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NOTES SUR QUELQUES SARCODINÉS

E. PENARD

Troisième partie '

.

;

Avec les planches 1 et 2.

BuUhuda '/mJiea Penard 1907.

Bnlindla itidica. I'enard. 1907. .Journ. H. Mici-. Soc. 1907, p. -274-78.

Bii/linidn /m//m. Piî.xARD. Brit. Antarct. E.ipPil. 1907-9, Part. 6. p. 2^25.

Découverte en 1906 par M. James Murray, dans les mousses

})rovenant de THimalaya, et décrite, à la prière de M. Murray,

par moi-même avec la dénomination générique de BuJ'mella —
cliangée plus tard en celle de BidUnula par le fait que le nom

de Bulinella Yeivàit tout juste d'être appliqué à un Mollusque — ,

cette espèce intéressante s'est retrouvée coup sur coup dans les

stations les plus diverses : dans l'Ouganda (Murray), dans les

Sphaf/num d'Ecosse (Murray), dans la plupart des collections

de Mousses récoltées par l'expédition Shakleton au voyage

de i-etour du Nimrod (Murray). Plus tard (1911), le docteur

Fuiirmanx Ta rapportée des Andes de Colombie (Medellin, 1700'".

Camélia. 1800'", ]\Iegalopolis, 1700"', Parana Cruz Verde.

'ioOO""), et enfin Wailes l'a indiquée dans toute une série de

' Voir: Jievue Suis.se de Zool. Vol. 13 (1905), p. 58(5 et Vol. 14 (1906), p. 109.

Rkv. Suissk dk Zool. T. 20. 1912. 1
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stations des Iles Britanniques (Cornouailles, Devonsliire, York-

sliire, Pays de Galles, Irlande)-.

La BulUmda indka, (|ui jusqu'à une époque toute récente

était restée inconnue, s'est donc révélée connue une espèce

relativement connnune, et que Ton pourra s'attendre à rencontrer

partout, mais toujours, cependant, dans des circonstances un peu

])articiilièi"es. Elle habite, en effet, les Mousses, celles surtout

des grandes forêts de Sapins, ou bien aussi les Sphagmim des

tourbières; mais alors, de préférence (ou peut-être même exclu-

sivement?) les Sphaqinon non submergés, ceux qui garnissent

(Vun tapis serré le pied des buissons d'Aulnes, de Bouleaux nains.

ft qui abritent dans leurs touffes épaisses les Vaccminm o.rycoccos.

les Andi'omèdes. et le Raisin d'ours.

A la première apparence, la BuUmula (tig. 1, 2), se présente

connue une graine minuscule, brunâtre, arrondie ou plutôt étirée

suivant sa largeur de manière à rappeler une semence de Haricot,

aplatie sur une face qu'on peut appeler ventrale et arrondie en

dôme à sa face dorsale. La membrane d'enveloppe a la consis-

tance d'une peau ferme et tenace, susceptible de se déchirer

plutôt que de se briser, cachée d'ailleurs sous un revêtement de

particules siliceuses de nature variée, paillettes de limon, Diato-

mées, etc. ou de grains de quartz, généralement plus gros et plus

abondants au sommet du dôme dorsal ; et entre ces particules

étrangères courent partout des veines de chitine brune.

C'est sur la face ventrale aplatie que se trouve l'ouverture de

la coquille, une fente parallèle au bord antérieur de l'enveloppe

et qui s'ouvre non loin de ce bord lui-même (fig. 2). La lumière

buccale, la fente proprement dite, reste d'ailleurs le plus souvent

cachée, protégée qu'elle est par deux prolongements ou lèvres.

Tun interne ou inférieur, arqué en avant, qui s'enfonce connue

une sorte de plancher sous une lèvre supérieure, laquelle à son

* Proceed. Royal Irisli Acad.. Vol. 31. Clare Island Survey, Part 66, \>. 22.
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tour déborde au dehors, en une languette sinueuse ou arrondie,

et de direction contraire à la première. Les pseudopodes, pour

arriver au jour, doivent donc tout d'abord passer entre ces deux

lèvres, en une nappe qui glissera sur la face inférieure de la

coquille.

La lèvre externe, enfin, est munie tout le long de son bord

d'une rangée de pores, de 2 à 3 y. d'ouverture, arrondis, souvent

bordés eux-mêmes d'un petit cadre jaunâtre.

C'est là tout ce ({ue nous savons à ce jour sur la BidUnula^ :

toutes les collections rapportées jusqu'ici des points du globe les

l)lus divers, ^Mousses sèches ou résidus dans la formaline, n'ont

permis d'étudier (pie l'enveloppe. Le plasma, le noyau, les pseudo-

podes, la nature même de cet organisme un peu énigmatique,

tout restait à étudier, et les lignes suivantes sont destinées à

combler cette lacune.

Au mois de décembre 1909, en eftét, j"ai retrouvé cette espèce

— qui n'avait pas encore été signalée sur le continent euro-

péen — à la tourbière de la Pile dans le Jura vaudois, en exem-

Iilaires nombreux et pleins de vie. En janvier 1911, elle a refait

son apparition dans les mousses provenant des grandes forêts

des A'oirons (Haute-Savoie) ; enfin quelques exemplaires se sont

rencontrés par-ci par-là dans les environs de Genève (bois de

Vessy, puis au Chemin de la ^lontagne près de Chêne).

L'étude de cet organisme n'est pas sans quelque difficulté
;

["enveloppe, en effet, est presque toujours très foncée, en tout

cas très peu transparente-; tout au plus distingue-t-on, à son

intérieur, une masse arrondie, lisse à sa surface, et sur la compo-

sition de laquelle on chercherait en vain à se renseigner.

^ Dans le .Journal of tbe Royal Micr. Soc, 1907, p. 274-78, on trouvera, avec

la description originale, quelques renseignements de plus sur l'enveloppe.

- Elle est moins transparente encore dans le baume du Canada que sur le

vivant, grâce à un phénomène d'optique, qui fait ressortir et semble élargir les

veines noirâtres qui courent entre les particules siliceuses.
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Il faut donc débarrasser le plasma de son enveloppe, sans le

blesser lui-même et en lui conservant toute son intégrité; opéra-

tion toujours délicate, mais moins difficile cependant qu'on ne

serait porté a priori à le croire.

Sous l'effet d'une compression lente et graduée, on voit cette

enveloppe s'aplatir ; la boule (plasma) interne fait de même,

mais, très homogène, limitée elle-même, comme nous le verrons

plus tard, par une pellicule résistante, elle ne crève pas de long-

temps, et se trouve entière encore lorsque l'enveloppe générale

s'est enfin ouverte d'une large déchirure. A ce moment, si Ton

rajoute un peu d'eau sur le bord du couvre-objet, ce dernier se

relève, la boule reprend sa forme naturelle, l'enveloppe déchirée

reste béante ; et tantôt poussant, tantôt pressant, tantôt provo-

quant des courants au sein du liquide, on finit par dégager cette

boule, qui, isolée, se présente comme un petit œuf, et fait même

penser à un (Buf de Grenouille, avec sa couche externe hyaline

qui tremblote au moindre choc.

Mais on a beau tourner et retourner cette sphérule (fig. 4)

dans tous les sens, on n'y découvre aucune solution de continuité,

pas le plus petit indice d'une fente ou d'une ouverture, rien pour

laisser passer des pseudopodes. Bien plus, on y reconnaît une

membrane enveloppante, une pellicule à double contour, incolore,

opalescente, que l'on peut même isoler. Sous une forte compres-

sion, en effet, elle crève en expulsant son contenu, et elle-même

reste là inerte et plissée. Sous cette pellicule d'enveloppe, on

trouve alors, d'abord une couche plus ou moins épaisse de

plasma extrêmement clair, extrêmement fluide, mais qui, expulsé

par éclatement comme une onde liquide, se fige immédiatement.

Vient ensuite, plus à l'intérieur, une zone de granulations très

petites, véritables poussières qui remplissent le plasma
;
puis la

masse plasmatique elle-même, avec des grains pâles, peut-

être de nature amylacée, puis des particules de nourriture,

presque toujours à l'état très divisé, et où l'on recomiait le
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plus souvent des parcelles arrachées aux fibi-es des Mousses.

((Quelquefois aussi ce sont de véritables petites Algues rondes,

telles qu'on en trouve également en liberté.

Tous ces éléments nutritifs sont d'ailleurs en général assez

peu nombreux, ou bien dans un état d'émiettement qui les dé-

nature, et ce fait conti'ibue à confirmer l'observateur encore peu

avancé dans son étude, dans cette opinion, d'ailleurs fausse mais

dont il n"a pu se détendre jusque-là, que ce singulier organisme

pourrait bien n'être pas un Rhizopode vrai.

On trouve également parfois dans le plasma des corps très

pâles, globuleux, brillants sur leurs bords, incolorables, de nature

problématique et qui m'ont sendilé faire leur apparition surtout

sur des individus isolés et privés de nourriture.

La plupart du temps, on ne remarque rien qui rappelle une

vésicule contractile. Cependant, à plusieurs reprises, j"ai constaté

la présence soit de (pielques petites vacuoles, soit d'une seule,

grande et bien nette, qui pourrait bien avoir la valeur d'une

vésicule contractile véritable, mais dont il m'a été impossible

de constater le fonctionnement normal. Ce fait, d'ailleurs, n'a

rien qui puisse beaucoup étonner, dans un organisme qu'on ne

peut examiner qu'à l'état pour ainsi dire inerte, et comme en-

kysté, avec des fonctions nécessairement très ralenties.

Le noyau, toujours unique, sphérique, et de 45 y. de diamètre,

montre une membrane hyaline et mince, un suc nucléaire très

])âle mais pénétré de myriades de ])oussières extraordinairement

tines, i)uis un gros nucléole arrondi central, très net, d'un bleu

verdàtre. un peu rugueux, et dans la masse duquel on voit se

dessiner des grains, des sphérides distinctes, ou aussi de petites

vacuoles rondes.

-Alentionnons encore la rencontre éventuelle de parasites.

Dans un des individus examinés, le plasma expulsé par éclate-

m«-nt de la pellicule renfermait un petit organisme, vivant mais

immobile, (pie représente la tig. 3 a, mais sur la nature duquel
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je n'ai pu avoir de renseignements. Dans un autre exemplaire,

c'étaient de véritables Flagellâtes (fig. 3 b), de IS y. de longueur,

allongés, pourvus en avant d'une calotte de plasma incolore et

délicat, puis d'une tache pigmentaire, d'un noyau central, et de

grains (pyrénoïdes) noyés dans un chromatopliore vert. Les

flagelles n'étaient pas visibles, mais plusieurs de ces petits orga-

nismes, à peine libérés, se mirent à se secouer violemment,

comme pour détacher leur flagelle du substratum auquel il se

trouvait collé.

C'est ici qu'il faut mentionner un fait assez curieux en lui-

même, et en rapport sans doute avec l'état d'inanition de l'animal.

Au cours des expériences qui vont être rapportées, et qui ont

été faites sur des exemplaires isolés dans de l'eau pure, il m"est

arrivé de trouver des individus porteurs de filaments de nature

végétale, qu'on voyait enfoncés sous les lèvres buccales pour

pénétrer plus ou moins profondément dans le plasma ;
ces fila-

ments, eux-mêmes, ne représentaient autre chose que des fibres

détachées du mouchoir avec lequel le verre avait été nettoyé.

Les animaux saisissaient — sans doute au moyen de leurs

pseudopodes— le filament par son extrémité, ou bien le preiuiient

sur un point quelconque, en son milieu par exemple, et peu à i)eu

ce fil se ployait, faisait la boucle, et s'engouflrait dans l'ouver-

ture de la coquille. L'animal pouvait garder plusieurs jours ce

bout de fil, puis enfin il l'abandonnait, et alors on le trouvait

effilé et mâchillé à son extrémité, comme si le plasma du Rhizo-

])ode l'avait désagrégé dans de vains efforts de le faire servir

à sa nutrition.

Parlons maintenant des pseudopodes.

Il faut bien le dire, celui qui les cherchera n'aura guère chance

de les trouver, sauf à recourir à des expédients.

Pendant longtemps, et malgré des recherches patienles et des

observations portant sur des individus très nombreux et en i)a]-

faite santé, il m'a été impossible de les voir ; et je n'étais pas
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loin (le conclure à une privation normale de pseudopodes, à

Texistence d'un organisme o])érant par succion et se mouvant

])ar reptation sans l'aide de prolongements anibulacraii'es quel-

conques, lorsque, dans un lot de Mousses passé en bloc au carmin,

à l'alcool et à l'essence de girofle, je trouvai deux BnlUuuJa

(jui montiaient distinctement des lambeaux de plasma rosé.

))artant du ]iéristome et se faisant jour au milieu des débris qui

s"y ti'ouvaient collés.

C'étaient bien là. semblait-il, des pseudopodes : mais il fallait

les retrouver sur le vivant.

Beaucoup plus tard, dans une deuxième série d'expériences,

j'eus ridée de recourir à un expédient qui m'avait réussi dans

un autre cas, et je transportai une douzaine de Bidl'iniila dans

un verre de montre avec de l'eau bien claire.

C'était le 29 janvier 1911. Or. le 2 février, après avoir glissé

avec précaution le verre de montre sous la loupe montée, j"y

trouvai plusieurs individus munis de pseudopodes bien caiac-

térisés. Le 3, le 4 février, presque tous en étaient pourvus.

Transportés à la pipette sous le microscope, les animaux conser-

vaient un instant encore leurs prolongements, ou bien ne les

rentraient que pour les déployer un peu plus tard : bref, tous ces

animaux vécurent en activité pendant dix et douze jours, pour

ne cesser d'émettre leurs pseudopodes que lorsque les Crypto-

games vinrent enfin envahir l'enveloppe et la recouvrir d'un

feutrage serré.

Ces pseudopodes, alors, ont une apparence un peu spéciale :

très clairs, très limpides, mais brillants sur leur bord par suite

d'une condensation superficielle du plasma, ils se déployent tantôt

t'ii longs i)rolongements très droits, tantôt en bi'anches touffues,

ou l)ien aussi en larges rubans, ou en lobes, soit anguleux, soit

au contraire étalés en spatule à leur sommet. Leurs déforma-

tions sont considérables, mais relativement lentes. Très souvent.

on les voit se déployer dans une direction qui parait anormale,
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en ari'ière de la coquille et non pas en avant : et le lait provient

(le ce que, grâce à la forme toute particulière du péristonie, la

nappe de plasma, avant de se diviser en pseudopodes, passe sous

la lèvre caractéristique, qui la force de prendre une direction

antéro-postérieure '.

Sur l'animal en activité, avec pseudopodes déployés, on ne

ti'ouve plus cette pellicule d'enveloppe que nous avons reconnue

dans l'organisuie au repos ; le })lasma, vu à travers la coquille,

n'est plus une masse arrondie, mais varie dans son contour, qui

devient parfois anguleux. La pellicule, en fait, malgré son double

contour, n'est pas une membrane vraie, mais représente un

durcissement superficiel du plasma, temporaire, qui se ramollit.

se fond pour ainsi dire dans l'état de vie active, pour se reformer

tout aussi vite au repos.

Dans Tune de mes récoltes (29 janvier 1911), un assez grand

nombre d'individus se rencontraient à l'état enkysté ; ou plutôt,

certains d'entre eux s'enkystaient, le plasma se contractant en

une boule parfaite, dans laquelle apparaissaient de petites masses

globuleuses pâles, qui grandissaient peu â peu
;
puis d'autres

(tig. 5) renfermaient de véritables kystes, au nombre de cinq ou

six, des corps sphériques de 30 p. de diamètre, pourvus d'une

membrane souple, jaunâtre, et de même consistance que l'enve-

loppe elle-même de la Bullinula. Sous la membrane, on y voyait

tout d'abord une zone de plasma homogène, puis une masse

centrale toute bourrée de petits grains clairs, de 2 [j. de diamètre,

entre lesquels des granulations infiniment petites (moins de 1 u)

dansaient et s'agitaient d'un mouvement qui send^lait n'avoir

rien de brownien.

La Bidllnula indica est un grand Rliizopode, mais très

variable de taille, non pas tant d'un individu â l'autre que

suivant la localité. Tantôt la moyenne des exemplaires sera de

' Dans la fie:, l. on voit cependant les psendopodes se déployer en avant.
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lUd à 200 a (environs de (Tenève en général), ou bien atteindra

'2')()
y. (Himalaya), tantôt elle ne sera que de 140 à KjO a (Iles

Ih'itainiiques, d'après Wailes).

Il n"est pas impossible, du reste, que cette BulUnula ne re-

présente plusieurs formes spécifiques différentes. On peut citer,

<lès aujourd'hui, une forme non plus ellipsoïdale dans son con-

tour, mais parfaitement circulaire, de 130 à 170 u. de diamètre,

et qui remplace dans certaines stations' la grande forme typique,

ou bien s'y voit mêlée sans qu'cm trouve de tiansitions ; une

autre forme, nettement ellipsoïdale (allongée suivant l'axe

latéral), très claire, très petite (120 à 125 u), et d'une apparence

toute spéciale, semble habiter les Mousses peu fournies de la

))laine. ou même celles qui recouvrent les vieux nmrs. Elle s'est

l'encontrée, très rarement, au bois de Vessy, puis dans les envi-

ions de Chêne.

Trk/ojtopijxis arcula (Leidy).

iJi/flm/iu nrrtihi. Lkidv, Freshic Rkiz. N. A. 1871).

En décrivant en 1879 sa Difflugia arcula, Leidy commettait

sans aucun doute une erreur quant aux affinités génériques de

cet organisme : et il était moins bien insi)iré encore quand, en

se fondant sur une similitude, d'ailleurs assez éloignée, dans la

forme du péristome, il donnait sa Diffiugie comme représentant

peut-être une variété extrême de D. lohostoma.

En réalité, il nous faut considérer la D. arcula de Leidy

comme une être tout à fait à part, un peu énigmatique même,

et les lignes que j'écrivais en 1902- ont encore leur valeur

aujourd'hui :
- Ce fait — l'absence de pseudopodes — , ajouté à

' Voir Brit. Antarct. Exped. 1907-1909. Vol. I. Part. VI, p. 226.

^ Faune Bhizopodique du Bassin du Léman, p. 298.



la nature toute spéciale du plasma, nr engagerait à douter de la

l'éalité de cette forme spécifique, en tant que DifHugie ou uiéme

(jue Rhizopode. » Les observations auxquelles je me suis livré

depuis cette époque, comme aussi les expériences auxquelles j'ai

soumis un assez grand nombre d'individus, me permettent

d'ajouter quelques renseignements nouveaux, et. avant tout, de

donner sansbésitation cet organisme connue devant être ra.\é de

la liste des DifHugies. Il me semble bien, pourtant, que ce soit un

Rbizopode, allié à ces genres spéciaux aux mousses, iJipJochlamys.

BuUinula, que nous connaissons depuis si peu de temps
; mais la

Tnfionopyxls arcula, comme nous l'appellerons aujourd'hui,

différerait de tous par certains côtés sur lesquels n(uis reviendrons

bientôt.

L'enveloppe (fig. 6) n'est nullement celle d'une DifUiigie : ce

n'est pas une coquille rigide, mais bien une véritable peau, une

sorte de parchemin jaunâtre, d'une ténacité extrême, de consis-

tance analogue à ce que nous venons de \oir chez la BiiU'nnila.

mais plus mince, plus souple et plus élastique: et, dans l'épaisseur

de cette membrane parcheminée, sont empâtés des éléments

éti'angers, d'origine végétale, des parcelles brunes, jaunes,

rougeâtres, arrachées aux fi'ores des Mousses, disposées un peu

])artout au hasard et formant ])ar leur ensemble une mosaïque

étrange, comme un habit d'Arlequin. On trouve aussi, par-ci par-

là. des petites pierres, accumulées de préférence sur le dôuu^

arrondi de l'enveloppe.

La forme de cette envelop])e est hémisphérique: la face ven-

trale est aplatie, ou bien légèreuient invaginée. ])arfois au

contraire quelque peu renflée, ou même rendue fortement con-

vexe par la poussée du contenu.

Au centre de cette face ventrale se trouve le ])éristome, trian-

gulaire avec angles plus ou moins arrondis et côtés légèrement

arqués vers le centre, et encadré sur tout son ]K)urt(»ur d'une

bordure étroite. Mais souvent cette foi-me )i(»rmale du péristome
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est en défaut; le triangle perd de sa régularité, devient un carré

ou i)rend des contours irréguliers '

.

Le plus souvent, on remarque à la face ventrale, dans une

région péripliériqtie, une sorte de couronne noirâtre, que Ton

croit tout d\al)ord due à une coloration particulière de l'enve-

lojipe. nuiis qui ne représente en réalité qu'un amas de débris,

boulettes brunes et matières les plus diverses, accuunilé dans

l'espace laissé libre entre la paroi interne de l'enveloppe et le

plasma ; et quand on réussit à isoler ce plasuia, il arrive même

])arfois que cette couronne de débris reste adhérente à la boule

ainsi obtenue (fig. 7).

Passons maintenant au plasma. Ici encore, pour une bomie

étude, il faut se débarrasser de l'envelopije, et en opérant comme

nous l'avons fait poui" la BiilViitula. il n'est pas très rare qu'on

y réussisse.

Nous avons alors devant nous une masse sphérique (tig. 7).

ou plutôt ellipsoïdale par le fait d'un aplatissement dorso-ven-

tral, à contour très net, limitée ])ar une véritable membrane à

double contour, légèrement opalescente, susceptible d'être isolée

par pression, avec expulsion de son contenu.

Sous cette membrane hyaline se voit une zone marginale

étroite de plasma limpide, puis viennent des granulations très

petites, en nombre immense, et des grains plus gros, incolores.

arrondis ou piriformes, recourbés, etc.. et qui paraissent être

des grains d'amidon. Mais c'est tout ; on chercherait vainemem.

dans ce plasma, des ])arcelles de nourriture. De temps à autre,

il est vrai, j'ai remarqué quelques petits éléments d'origine en

' Cette ouverture buccale {)eut, dans certains cas, être fermée d'un véritable

opercule, une plaque très mince, transparente, de mucilage durci, et dont je n'ai

d'ailleurs constaté qu'une seule fois la présence. Ayant soumis à l'action de la

glycérine le plasma globuleux libéré de son enveloppe, je vis. au moment où toute

la masse se létractait vivpment. se dessiner une figure triangulaire, qui reproduisait

avec une exactitude parfaite la forme du péristome dans cet individu. Il y avait

l.'i uno plaqup, très mince, restée par hasard attachée au jjlasma libéré.
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apparence étrangère, mais dont la signification m'est restée obs-

cure.

On voit quelquefois de petites vacuoles, qui sont probablement

adventives, formées sous l'influence de la pression à laquelle le

l)lasma vient d'être soumis, et qui disparaissent peu à peu ; mais

la vésicule contractile semble décidément manquer. J'ai cru la

voir, cependant, et même assez souvent^ ; mais ce doit être autre

chose, car on y reconnaît, sur un plus ample examen, un corps

spliérique très i)àle, généralement rapproché du noyau, qui se

colore par le carmin mais beaucoup plus lentement que le noyau

lui-même, et dont la signification reste une énigme pour moi. Ce

corps pâle, d'autre part, semble être normal et appartenir régu-

lièrement au plasma.

Le noyau (fig. 8) est gros (35 y. environ), sphérique, pourvu

d'une membrane mince bien nette, et se montre rempli de myriades

de granulations très petites (moins de 1 a), parmi lesquelles sont

noyés des nucléoles en assez grand nombre. Ces nucléoles, à leur

toui', sont de structure assez variable ; tantôt homogènes, tantôt

creusés d^nie lacune centrale ou de plusieurs (fig. 8 a, 8 b),

tantôt enfin granuleux, subdivisés en un grand nombre de grains

accolés les uns aux autres, et qui donnent à ces nucléoles l'ap-

parence d'une mûre (fig. 8 c). Il semble y avoir là une gradation

dans la différenciation du nucléole, mais en tout cas, tous les

nucléoles d'un même noyau se trouvent à un moment donné, à

peu près à la même phase de cette gradation.

Il nous resterait à parler des pseudopodes ; mais ici, nous

sonnues dans la plus complète obscurité. Personne n'a jamais vu

des pseudopodes dans la Diffluç/ia (soit Trigonopyxis) arctda.

En 1890, il est vrai, je croyais les avoir observés, et je les indi-

quais comme « normaux, larges »
; mais, comme j'ai pu m'en

assurer plus tard (voir Wi'izopodes du Bassin du Léman, 1902.

Faune Ith'nopudique du Léman, p. 297.
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]). 298), cette atîirination provenait d' une confusion avec un autre

Illiizopode, Centropyxis Jn'vigata. En lî)08, Cash, parlant de la

])iffhi(/ia arcula, indique: « Pseudopodia normale?)'-, et en

reste là ; très probablement, ici connne dans certains autres cas

où lui-même n"a eu sous lés yeux que des coquilles vides ou des

animaux morts, il s'en est rapporté i)Our le plasma à mes propres

observations '.

Dans ces dernières années, j'ai accumulé expériences sur ex-

périences pour arriver à une solution. Mais ni les flots d'alcool

absolu versés brusquement sur une récolte laissée depuis vingt-

quatre heui-es dans une innnobilité complète, et qui auraient eu

chance de surprendre les pseudopodes sans leur donner le temps

de se rétiacter, ni l'isolement des exemplaires dans des verres de

montre, où pourtant ces organismes sont restés plus de huit jours

en bonne santé, n'ont fourni le moindre résultat.

Dans l'état actuel de nos connaissances, nous pouvons donc

considérer la Trigo'nopyxis arcîi/a comme un organisme énig-

uiatique encore, un Rhizopode probablement, mais qui se distin-

guerait de tous les autres par des caractères exceptionnels :

absence de pseudopodes, alimentation toute spéciale- : peut-être

aussi pourrait-on relever l'absence de vésicule contractile, et

l'existence de ce corps globuleux pâle qu'on a d"abord pris pour

cette dernière, et qui semble normal dans le plasma.

' Brif. Freshw. Uhisop. and Helioz. Vol. II, p. 54. — Le poiut d'interrogation

est de HoPKiNSON, qui après la mort de Cash a publié la 2™e partie de cet ouvrage.

M. HoPKiNSON avait bien voulu me faire tenir les premières épreuve;^, et sur ma
prière il a recherché dans les papiers de Cash des détails sur ces « Pseudopodia

normal »
; il n'en a pas trouvé, et a cru devoir introduire un point de doute. Peut-

t'tre Cash a-t-il été lui-même la victime d'une confusion, mais je croirais plutôt que

c'est là la traduction pure et simple des mots « pseudopodes normaux » que j'em-

ployais en 1890.

^ Dans cette espèce, on voit très souvent l'ouverture de l'enveloppe complète-

ment obstruée par une grosse touffe de débris, qui adhèrent fortement au péristome.

Y aurait-il absorption de nourriture par une sorte de succion, sans introduction

de proies à l'intérieur V
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Biffluffia crassa Cash^

Le naturaliste en quête de Rhizopodes, venant à rencontrer

sur son chemin un petit étang- bien tranquille, protégé par un

rideau d'arbres, et dont Teau stagnante recouvre un épais dépôt

noirâtre, pourra toujours espérer y récolter quelques espèces

si)éciales, Cucurhitella inespUiformis, Difflugia lohostoma, puis

la grande Felomyxa palustris, et, plus souvent encore, cette belle

Diffluf/ia pytifonnis'-. colorée en vert d'herbe par les Zoochlo-

i-elles, qui peut être considérée comme la forme typique de cette

espèce éminemment polymorphe.

Mais là. presque toujours aussi, il rencontreia. mêlée à l'espèce

ty])e, la variété compressa de Leidy (fig. 9), dont on peut se re-

))résenter l'apparence en imaginant un morceau de pâte molle,

de la forme dune poire, que Ton aplatirait par une compression

1 Brit. Freshw. Bhiz: and Helios. Vol. II, 1908, p. 13.

- Dans le 2n>e volume de l'ouvrage publié par la Ray Society sur les Rhizopodes

des Iles Britanniquos (voir ci-dessus, vol. II, p. 4), Hopkinson traite de cette espèce

avec la dénomination de Difflugia oblonga Ehrenberg. Pour l'auteur anglais,

c'est à cette JJ. oblonga qu'il aurait fallu rapporter ce que l'on s'est habitué un

peu partout à considérer comme D. pyriformis Perty ; cela tant pour des raisons

de priorité, que parce qu'on peut douter de ce que représente la B. pyriformia

" sensu stricto », telle qu'elle a été décrite et figurée par Perty. Pour mon compte,

cependant, je serais plutôt porté à renverser les rôles, et à dire : « La B.pyrifonnif>,

telle que nous la voyons en général envisagée un peu partout et depuis si long-

temps, avec ses variétés nodosa, venusta, lacustris, etc., etc., est bien celle de Perty.

et son identité avec la D. oblonga, une espèce décrite en quelques mots peu clairs

f t tigurée d'une manière défectueuse, n'est certainement que très hypothétique.

Quoi qu'il en soit, je voudrais profiter de l'occasion qui s'offre ici d'elle-même,

l)Our présenter de sincères excuses à M. Hopkinson, dont j'ai tout dernièrement

(Proceed. Royal Irish Acad., Clare Island Survey, Part. 65, p. 34) dénaturé le

texte et la pensée. En copiant les lignes suivantes : « while there can be no question

as to the species being Ehkenberg's JD. oblonga, its identity with the pyriformis of

Perty admits of doubt >-, j'avais introduit un « no» tout à fait hors de cause, et le

texte devenait « admits of no doubt », un lapsus calami, qui rend certainement

très obscure la pensée de l'auteur anglais.
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bilatérale de ses tlaiies. Eu outre, il trouvera là la variété nodosa

LEii)Y(tig-. 10) (i)rimitivenieiit appelée par Leidy 1). entochloris),

taibleiiieut couipriinée. uiais irrégulière de contour, et « pourvue

en arrière de un à trois boutons ou éniinences coniques, qui

varient beaucou]) dans leur degré de développement «.

Dans les environs de ( Genève, à l'Avenue d'Aire, il est un

petit étang où ces ditiérentes formes ))euvent se rencontrer en

toute saison; mais les moditications du type y vont plus loin

encore, et Ton y trouve des individus qui portent en arrière non

plus des boutons ou de simples éminences, mais de véritables

cornes; et en 1902 déjà, je disais au sujet de ces prolongements

spéciaux : - Parfois, au lieu d'une corne ou de deux, on en voit

trois, et j"ai trouvé quelques coquilles ])rolongées en arrière de

([uatre belles cornes dans lesquelles la matière verte ])énétrait

jus(iu'à l'extrémité ».

Or, cette I)ifflitf/ia à trois et quatre cornes (fig. 11, 12), n'est

sans aucun doute autre chose que la Diffhu/ia crassa de Cash.

décrite tout récemment ; c'est-à-dire, en définitive, que la D. crassa

n'est autre chose qu'une forme extrême de la D. pyriformis var.

iiodosa.

Devons-nous alors renoncer à la B. crassa de Cash en tant

([u'espèce, et parler, par exemple, d'une D. pyriformis var.

rrassa '^ ou bien faut-il garder purement et simplement la I).

crassa, connue ayant rang d'espèce bien que sa filiation se re-

trouve facilement, d'étape en étape, jusqu'à ses origines ?

Cette question mériterait d'être examinée, mais mon intention

n'est mdlement de le faire, et c'est à ces étapes, à ces phases

elles-mêmes de rada))tation, que je voudrais consacrer quelques

lignes.

Cette gradation du type à une variété extrême, ne se montre,

en effet, pas partout égale à elle-même ; dans telle ou telle station

l'espèce aura atteint telle ou telle de ces étapes, et pas encore les
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autres; dans telle autre localité, on verra les termes extrêmes,

mais avec une tendance à Toblitération des étapes intermédiaires.

On a peu de renseignements sur les conditions dans lesquelles

vivait la D. crassa de Cash. Ce naturaliste tenait son matériel

de M. A. Karland, qui avait effectué sa récolte dans un -' pond

at Chippertield, Herts, 1904». Cash a publié son espèce sans

commentaires spéciaux, et ne semble avoir rien vu qui lui eût

permis de constater une filiation complète ;
cependant, la D.pyr'i-

fonnis typique, grande et belle, devait exister dans cet étang,

car elle se trouve figurée à la planche XVII, fig. 3, du même

ouvrage, comme provenant de la même localité; d'autre part, la

var. nodosaa'j trouvait sans doute également, car la description

mentioinie, non pas seulement et nécessairement des - épines >

.

mais aussi de « courtes protubérances mammillaires » : et plus

loin, l'auteur ajoute que les exemplaires « étaient remarqualdes

par les variations qu'ils présentaient, non moins que par leur

taille considérable ».

Donc, Cash a trouvé à Chesterfieldla forme type (pyrlfoniris)

et la forme extrême (crassa), mais sans doute aussi des inter-

médiaires.

Leidy, lui, a récolté tous ses exemplaires dans un < étang a

briques », « brick-pond », à Swarthmore, en 1874, et cette année-

là, dit-il, la var. nodosa s'y est montrée avec une profusion extra-

ordinaire, pour disparaître dans les deux années suivantes et

reparaître en 1877 en quantité modérée. Leidy ne parle nulle-

ment d'- épines » ou de « cornes véritables », et parmi tous les

spécimens qu'il figure (PI. XI, dont les 24 figures sont presque

toutes consacrées à cette variété nodosa), il n'en est aucune qui

puisse être assimilée à la D. crassa; quelques-unes, il est vrai.

la font déjà deviner (les fig. 11, 12, 18 de cette planche XI),

mais ce n'est encore qu'une indication, et Leidy, qui voit

tout et s'intéresse à tout, se serait bien gardé d'oublier tout
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juste les foi'mes les plus intéressaiites, s'il les avait rencon-

trées '

.

Donc, Leidy a trouvé à Swaithniore le type, la var. compressa.

la var. uodosa, mais n'a pas vu la var. crassa ; l'évolution, pour-

rait-on dire, n'en était arrivée qu'à la phase nodosa.

Dans l'automne de 11)11, on trouvait, dans le petit étang du

Bois Noir près de Crevin (environs de Genève), la grande D.pyri-

form'is typique, et sa var. nodosa, cette dernière relativement

abondante, mais de forme un peu spéciale, triangulaire, avec

tendance bien nette à la formation de deux pointes postérieures,

qui plus développées auraient donné la forme crassa. Cette der-

nière forme, d'ailleurs, s'y rencontrait aussi, mais extrêmement

rare et peu typique, à prolongements relativement courts.

]\rais c'est le petit étang de l'Avenue d'Aïre, mentionné plus

haut, qui se montre le plus intéressant. A la surface du limon

noir et nauséabond, toujours mêlé de feuilles en décomposition,

on trouve une faune curieuse, où les Rhizopodes sont bien re-

présentés, et où la grande Diffluf/ia pyrlf'ormis pullule en tout

temps.

Dans cette mare, que depuis 1898 je visite chaque année,

j'ai régulièrement trouvé, jusqu'en 1910, les trois variétés qui

nous occupent, compressa toujours rare, nodosa commune, crassa

très rare d'abord, un peu plus fréquente ensuite; en 1910, on

trouvait environ 20 exemplaires de la forme crassa typique pour

200 de la forme nodosa. Or, pendant les grandes chaleurs de l'été

de 1911, alors que, dans l'étang privé d'une bonne partie de son

eau, on trouvait une vase tout particulièrement méphitique, la

var. crassa sest rencontrée en une abondance remarquable, plus

' Leidy parle incidemment d'une var. cornuta, qu'il représente à la PI. XII.

Hg. 17 et 18, et qui rappellerait quelque peu la forme crassa. Mais cette variété

cornuta, beaucoup plus petite, plus régulière de contour, plus délicate de struc-

ture, n'a rien à faire avec cette forme crassa, et se rapprocherait plutôt de la

var. renusta Penard. l.es individus examinés, pour le dire en passant, ne prove-

naient pas de Swarthmore, mais d'une tourljière près d'Atco N. Y.

Rev. SU1.SSE DE ZooL. T. 20. 1912. 2
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coimiiuiie même que la var. nodosa ; elle était à trois ou

bien aussi à 4 cornes (fig-. 11, 12), et même parfois elle en avait

") (tig. 1 3) (Cash cite le nombre 4 comme un maximum rarement

atteint), disposées, non sans régularité, sur le pourtour et sur-

tout en arrière de la coquille singulièi'euient élargie.

Mais quelquefois aussi, on se trouvait en présence de coquilles

décidément monstrueuses (fig. 14), boursouflées de la manière la

plus étrange, comme en suite d'une sorte de déséquilibration du

plasma, qui n'arrivait plus à construire normalement son enve-

loppe et ne faisait qu'ébaucher de vagues prolongements.

Ces considérations ne seront peut-être pas inutiles, en attirant

l'attention sur les transformations successives que peut subir la

coquille suivant les circonstances spéciales auxquelles l'animal

est assujetti.

Dans tous les cas, la var. crassa, considérée dans sa forme

parfaite à 3. 4 et 5 cornes, est si bien distincte de la D. pyri-

foniiis typique, que, supposée transportée dans une station où

l'espèce d'origine aurait seule existé jusque-là, on n'hésiterait

nullement, en trouvant plus tard les deux formes l'une à côté de

l'autre, à les regarder counne des espèces distinctes. Dans

aucune station, ces deux types extrêmes ne se sont jusqu'ici

rencontrés sans qu'il existât des formes intermédiaires, mais

peut-être le fait s'observera-t-il un jour.

Famphagns f/rmiulatus (F, E. Schulze).

(irotnid fimniilot/i F. E. Scluilze.

11 n'est pas très rare de rencontrer, dans les marécages, de

petits amas de Diatomées, réduites en général à leur squelette

siliceux, et empaquetées dans une sorte de sac, une pellicule mince

et transparente qui les entoure de toutes parts. C'est ce qu'on

a appelé des « kystes à Diatomées », sur la signification desquels
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on ifa pu faire jusqu'ici que des hypothèses, dont la plus géué-

laleuient acceptée est celle de kystes d'Amibes, réduits à leur

membrane enveloppante, à l'intérieur de laquelle sont restés les

éléments étrangers (proies digérées) après départ du plasma'.

Cette explication me semble peu valable. Dans les Amibes

en général, c'est à peine si l'on connaît des kystes, et ce que l'on

a décrit comme tels représente trop souvent autre chose ; et puis,

ces kystes ne renferment pas de proies (sauf peut-être les

kystes de digestion « des VampyreUa, qui sont quelque chose de

tout particulier) ; enfin, dans les récoltes où ces kystes à Dia-

tomées se rencontrent nombreux, bien souvent on y cherche à

grand'peine quelques Amibes.

Aujourd'hui, je crois être en mesure d'affirmer que bien sou-

vent, et peut-être même dans la règle, ces paquets de Diatomées

sont renfermés dans l'enveloppe d'un Rhizopode vivant on mort,

le Famphagus granidatus.

Au printemps de l'année 1908, dans une récolte effectuée au

marais de Feuillasse, mon attention fut attirée snr de petits

paquets de Diatomées, appartenant à plusieurs espèces pour la

plu])art allongées ou fusiformes, mêlées dans un même paquet,

et qui. dans un assemblage relativement régulier, formaient de

petites masses coniques. Je crus reconnaître là quelque chose

d'analogue aux « kystes à Diatomées », mais, très occupé de l'étude

d'une Euglypha, j'en serais resté là de mes observations, si, dans

une portion de la récolte examinée dans l'essence de giroile après

coloration au carmin, je n'avais retrouvé ces paquets coniques,

mais cette fois pourvus dans leur intérieur d'un noyau rouge^

dont la structure était celle, très caractéristique, du Pamphagus

gramilatus.

Reprenant mes recherches sur le vivant, je ne tardais pas à

trouver le Fiuuphagus typique, globuleux, ou bien aussi plus ou

' Voir BûTSCHLi, Protozoa, p. 149.



20 E, PENARD

moins déformé par les Diatomées capturées, et assimilable alors

au FampJiagus avidus de Leidy, lequel ne serait en définitive

(jue la forme replète du premier. Mais ces deux formes, f/rdr/n-

Jatus et avidus. l'estaient rares, surtout la ])remière, tandis que

les « k3'stes » coniques étaient infiniment plus nombreux.

Etudiant alors cette forme conique de plus près, je pus y \oir

une membrane, très fortement distendue, puis, à l'intérieur, un

plasma très clair, avec les grains brillants caractéristiques des

PampJiagus, des vacuoles, etc. ; enfin je pus constater rai)pa-

rition des pseudopodes filiformes (fig. 16), étudier les phénomènes

de locomotion, etc. Il n'y avait pas de doute, c'était le Pam-

phagus gramdatiis, bourré de Diatomées, déformé, distemlu. et

porté à la longueur de 130 u, 140 a, alors que sous la forme

globuleuse il n'en a que rarement plus de 100.

Plus tard, en 1908, 1909, 1910, j'ai retrouvé cette même

forme, soit à Feuillasse, soit dans deux autres marécages, et

après une étude plus ap])rofondie, j'en suis arrivé aux conclu-

sions suivantes :

Il y a là un FampJiagus. le F. grannlatus de Sc:hulze ; mais

dans cette espèce, l'animal a une tendance à se remplir de Dia-

tomées', qu'il dispose les unes à côté des autres dans un ordre

relatif, pour prendre finalement la forme d'un cône, dont la pointe

figure la paitie postérieure du corps, et la base la partie anté-

rieure, percée d'une ouverture pour la sortie des pseudopodes.

Une fois introduites, ces Diatomées perdront peu à peu leur

partie vivante, que le FampJiagus assimilera -
: mais leur sque-

lette restera là, sans que l'animal semble chercher à s'en dé-

' Souvent aussi d'algues d'une autre nature, surtout de fragments de Spiio-

(jyra, dont l'arrangement est plus difficile, et qui déforment considérablement le

« sac ».

- Peut-être même y a-t-il là des phénomènes de symbiose, ou plutôt, ici comme
tant d'autres Rhizopodes verts, le plasma fonction ne-t-il comme un véritable garde-

manger, l'animal digérant ou ne digérant pas les organismes capturés, suivant

qu'il en a ou qu'il n'en a pas besoin.
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barrasser. Ce dernier reste longtemps en parfaite santé, se divise

par scission longitudinale, ou bien s'unit à d\autres individus

dans une conjugaison véritable.

Cette sorte de cuirasse interne, dont l'animal ne se débarrasse

pas. ({uoique sans doute ayant les moyens de le faire, cette pointe

faite de Diatomées disposées en un faisceau serré, tout cela, on

est tenté de le penser, n'est pas sans apporter quelque élément

de protection, dont l'animal se garde de se libérer '.

On trouve assez fréquemment, dans le feutre organique qui

tapisse le fond du lac aux environs de Genève, des kystes à Dia-

tomées, tellement différents de ceux dont il vient d'être ques-

tion, qu'il semble i)resque impossible de leur attribuer la même

origine.

Rarement de forme irrégulière, plus souvent ovoïdes, ou bien

rendus fusiformes par la présence d'une Diatomée allongée qui

en distend les deux pôles, ils sont la plupart du temps d'une

sphéricité presque parfaite (tig. 17), et dans cette bulle à paroi

lisse, forte et en apparence rigide, on cherche en vain l'indice

d'une soluticm quelconque de continuité; mais en tournant cette

sphérule dans tous les sens, on finit cependant par trouver

quelque part une dépression, un léger plissement, indice sans

doute d'une ouverture vraie, que je n'ai pourtant pas réussi à

trouver.

Ces kystes sont remplis de petites Diatomées, qui représentent

' Peut-être lïmagination joue-t-elle un rôle exagéré dans ces considérations de

tinalité, et faut-il ici tout attribuer au « hasard ». Je ne sais, mais en tout cas, rien

n'est plus contraire aux faits, que la théorie, aujourd'hui si chère à certains philo-

sophes, qui refuse aux Protozoaires toute capacité de faire un choix. J'espère re-

venir un jour sur la question avec nombreuses pièces à l'appui, mais dès aujour-

d'iuii je voudrais citer un fait, un seul, positif et que chacun pourra contrôler:

I.'n Iléliozoaire, Heteruphri/s myriopoda, pourvu par la nature de moyens de dé-

fense relativement faibles, s'empare, toutes les fois qu'il le peut, des fortes aiguilles

siliceu.ses d'un autre Héliozoaire, VAcanthocystis turfacea, et dispose ces aiguilles

tout autour de son corps globuleux, comme uue ceinture de piquants. Par quel

« tropi-;nie » exfjliquer la chose ?
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«les espèces variées, mais presque toujours de faible taille, rondes

ou elliptiques pour la plupart.

Il m'a fallu beaucoup de temps pour arriver à une conclusion

sur la signification de ces kystes, dont la membrane forte, (pii

conserve son contour arrondi sans se mouler sur le contenu, ne

semble guère pouvoir être attribuée à un Pamj)hagus. De plus,

tout y est mort, on n'y voit pas de noyau, et les termes de passage

semblent manquer. Cependant, quelques transitions ont fini par

apparaître, soit un Pmnphagus vivant et à moitié rempli par les

mêmes Diatomées, soit un « kyste - dans lequel on reconnaissait

par-ci par-là les grains d'excrétion brillants caractéristiques de

l'espèce. J'en suis arrivé à conclure que, là aussi, c'est le l'am-

phagus granulatus qui est en cause, mais celui du lac, plus

vigoureux, à membrane plus forte que celui des marais ; et cette

membrane même, il semble qu'après la désagrégation du plasma

elle s'épaississe encore, peut-être aussi se distende, en même

temps qu'elle perd de sa souplesse et de sa plasticité.

Bifflugia torquafa n. sp.

Dans un paragraphe que je consacrais en 1902 à la Diffiugia

lebes, j'écrivais les lignes suivantes : « La fig. 6 représente une

Difïlugie tout à fait analogue à la B. lebes, mais de taille bien

inférieure, sans collerette bien indiquée, et à bouche très grande.

J'en ai trouvé quelques exemplaires au marais de Meyrin. et je

ne sais s'il faut la considérer comme une variété de la D. IcJ/es

ou de la B. urceolata. »

Or, cette même Diftlugie, dont il ne m'avait été possible d'exa-

miner que deux ou trois coquilles, s'est retrouvée cette année,

en novembre et décembre 1911, dans les marécages de Phichat

près de Genève, et une étude, cette fois poussée à fond, m'a con-

vaincu qu'il y avait là une espèce nettement définie. ap])arentée

sans doute à la B. hhes comme aussi à la B. urceolata, uiais (pie
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(les caractères spéciaux permettront toujoui"s (Veii tlistini^uer

t'acilemeiit.

La cociuille, assez grande, de 2ôO u en général, et formée de

])arcelles siliceuses très petites, liées par un ciment jaunâtre, est

à ])eu près sphérique, ou plutôt revêt la forme d'une sphère

légèrement étii'ée et rétrécie en une région qui sera la partie

antérieure, ouverte en un large péristome. Mais ici, ce péristome

ne résultera pas d'une simple troncature de la coquille, comme

dans I). lehes, et nous ne retrouverons pas non plus la colle-

rette élégante de la I). urceolata : nous y verrons en quelque

sorte une forme intermédiaire entre ces deux extrêmes, une cons-

triction faible, mais brusque, une rainure qui rétrécit le péristome

sur toute sapériphéiie. souvent très peu apparente sur le vivant,

mais qui se distingue plus nettement, soit sur des préparations

au baume du Canada, soit sur des coquilles vides rencontrées

incidemment (tig. 18).

Si cette constriction passe si facilement inaperçue, c'est d"une

part que la coquille est toujours un peu glutineuse. couverte de

poussières qui nuisent à l'observation, dantre pnrt que la con-

striction est normalement cachée sous un véiitable c*)llier (tig. 1 il ).

fait de particules siliceuses très petites, indépendantes de l'en-

veloppe, et que l'animal accumule en un bourrelet épais, lequel

remplit, et déborde même, la rainure creusée en apparence tout

exprès pour lui.

Ce bourrelet, dans leipiel ne pénètre aucun ciment, reste tou-

jours incolore et se détache en blanc sur le fond plus ou moins

jaunâtre de la coquille. Après la mort de l'animal, les paiticules

siliceuses qui composent le bourrelet se détachent, sont empor-

tées au gré des éléments, et la coquille se montre sous sa véritable

forme.

Quelle signitication faut-il attribuer à ce bourrelet si parti-

culier y J'ai pensé, dès l'abord, y voir des matériaux de réserve,

une accumulation de ])articules destinées à la construction d'une
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nouvelle coquille. Mais en constatant la présence constante, et

pour ainsi dire nécessaire, de ce bourrelet, j'avais fini par re-

jeter cette explication, i)ar y voir un des éléments propres de

l'enveloppe
;
cela tout en m'obstinant dans la recherche d'indi-

vidus en cours de division, qui auraient pu donner la clef de

l'éniguie. Mais ces individus ne se montraient pas, et j'avais

abandoinié tout espoir même terminé mon manuscrit, dont le

texte actuel est une modification de la dernière heure —, lorsque

je me décidai à retourner une fois encore au marécage où vivaient

ces animaux. Et cette fois, un cas de division se montra, un

seul, mais très instructif: l'individu mère, en train de construire

la nouvelle coquille qui n'était pas encore entièrement achevée,

ne portait lui-même plus trace de collier.

Il faut donc en conclure que ce bourrelet caractéristique n'a

en effet que la valeur d'une accuuailation de matériaux, mais que

l'animal s'occupe dès le premier jour à les rassembler, et les

porte toute sa vie avec lui, connue s'il y avait là une partie

constituante de la coquille '.

<^)uant au plasma, il ne diffère ({ue très peu de celui de la

Dlfflagki nrceohda; on y trouve les mêmes grains d'excrétion,

les mêmes particules très fines d'amidon, les mêmes vésicules

contractiles petites et disséminées dans le plasma. Les noyaux,

nombreux, sont de même type également, renfermant quelques

nucléoles bien nets, brillants sur leur bord, presque toujours

creusés dans leur intérieur d'une ou de plusieurs petites vacuoles.

Ils sont plus petits, cependant, généralement de 12 à 14 u, et

^ On connaît un assez grand nombre de Rhizopodes qui, ne disposant pas, à

l'intérieur de leur coquille, d'une place suffisante pour y aménager leur matériel

de réserve, accumulent ce matériel au dehors, autour du péristome ; mais, sans

doute, ils ne commencent à le recueillir que peu avant le moment où ils l'utilise-

ront. Quelques-uns pourtant (Difflugin elegans, Euglypha cristata) le portent

assez longtemps avec eux ; mais la Difflugia torquata, toujours munie de son

bourrelet pour lequel une rainure d'attache semble avoir été créée tout exprès,

constituerait une exception unique dans la série des Rhizopodes.
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bien rarenient de lô y., tandis que dans T). urceohda ils me-

surent 18 a, 20 ^. et plus encore.

I.es pseudopodes, vigoureux, sont peut-être aussi dans la règle

plus nombreux, et se développent en touffes plus fournies.

La coquille, enfin, est plus foncée, jaunâtre, faite de particules

siliceuses plus petites, et de plus, elle est toujours un peu gluti-

nense, moins lisse, moins « propre » que celle de D. urceolafa.

Coquilles doubles.

En 11)05, j'avais consacré, dans cette même Revue', quelques

lignes aux coquilles doubles, et je disais à ce propos : < D'une

manière générale, ces phénomènes sont rares et exceptionnels
;

mais quelquefois ils deviennent assez communs, comme par

exemple dans la Centyopyxk acideata Stein et dans la Cryto-

difflugia turfacea Zacbarias; Rhumbler cite la Pontic/ulasia

splralls comme particulièrement remarquable sous ce rapport,

car il a constaté dans cette espèce un chiffre de 3 "
^,
de coquilles

doubles ; mais je puis indiquer comme bien plus curieux encore

le Diaplioropodon mobile de Archer, que j'ai trouvé aux marais

de Lossy et de Bernex, puis aux Voirons et à la Pointe à la Bise

sur les rivages du lac, et qui dans toutes ces stations montrait

des enveloppes doubles, assez nombreuses à Bernex pour repré-

senter non pas le trois, mais le trente pour cent des individus >-.

Dans une note, cependant, j'ajoutais : « On pourrait se demander

si dans cette espèce, dont l'enveloppe est membraneuse et quelque

peu déformable, il n'y a pas là. plutôt qu'une production de

' Doppelschalen - au sens habituel, un phénomène de dédouble-

ment, tendant à la formation d'un individu composé ».

Après mes expériences de ces dernières années, je puis dire

aujourd'hui d'une manière positive qu'il n'y avait pas là de

' Revue Suisse de Zoologie, t. 13, fasc. 3, p. 598.
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coquilles doubles; le Biaphoropodon ne fait ])as exception à la

règle; même, peut-on dire, oiin'a probablement jamais rencontré

de « Doppelschalen » dans cette espèce; il n'y avait pas non plus.

dans ce que j'avais vu. production d'un individu composé : tout

cela, c'était des cas de division pure et simple.

Dans la plupart des Rliizopodes testacés, la ])roduction d"une

nouvelle coquille se fait d'une manière toute spéciale : Tanimal

la construit au moyen de matériaux qu'il avait au préalable

accumulés, soit en dedans, soit en dehors de sa coque. En ettét

l'enveloppe, dans ces espèces testacées. n'est modifiable en aucune

façon; la coquille est inerte et rigide; mais lorsqu'elle est molle,

et jusqu'à un certain point vivante (Pamphagus, CochHoïKxlhim.

la membrane interne de ChipeoUna, etc.)\ elle se distend,

s'étrangle, se dédouble en même temps que le plasma ; et dans

le genre I)ia'phorop)odon où l'enveloppe, malgré son épaisseur et

sa rigidité apparente, est faite d'une pâte plastique dans laquelle

sont noyées les particules siliceuses, la division du i)lasma va de

pair avec la division de l'enveloppe elle-même, laquelle s'élargit

d'abord en arrièi'e, puis s'y creuse d'une échancrure toujours

plus profonde et qui finit par gagner le l)ord antérieur oi>posé.

c'est-à-dire par donner naissance à deux individus qui à ce

moment se séparent.

Quant aux vraies coquilles doubles, elles restent toujoui-s ex-

trêmement rares, et dans ces six dernières années, je n'en ai

rencontré que dans Difflwj'ia jH/r/fhnii/s. Diffliifi'm crassa, Les-

(jnereusla spiralis, Nehela deidlstoimi, Difflagia hidens. Phr//-

f/aneUanidnlus, Beleoperapkta, T)ifflfi(/ia scalpellHw.

' La Gromia mxicola du lac de Genève, cylindrique et souvent très allongée,

et munie à son intérieur de nombreux petits noyaux, se coupe simplenicnt en deux

par un étranglement sur le milieu de sa longueur ; si du moins j'en ])uis juger

d'après la rencontre d'un individu pour ainsi dii'e brisé en deux, en forme d"un

V dont les deux branches n'étaient plus réunies que par un mince filament, et

même se sont séparées pendant la manipulation destinée à en faire une préparation

microscopique.
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Les figures 15, 20 à 22, montieiit quelques-unes de ces co-

quilles. Dans B. crassa (fig. 15), .on remarquera l'extrême dé-

formation acquise par le produit de deux individus qui sans

doute étaient chacun déjà déformés (voir plus haut, p. 18).

La fig. 20 est intéressante en ce qu'elle montre sans doute

le résultat de la jonction de deux individus marchant sur une

même ligne mais à la rencontre l'un de l'autre ; le produit a été

une coquille à deux ouvertures tout juste opposées, et la pointe

postérieure caractéristique dans cette espèce (I). hidens) se

montre ici sur chacun des côtés, et à mi-distance des ouver-

tures, mais mal formée. Vu d'en haut, suivant l'axe longitudinal,

cet exemplaire revêtait l'apparence que représente la fig. 21.

Enfin, les fig. 22 a et 22 b montrent une coquille double, vue

d'en haut puis de côté, de Fhri/ganelhi nid/dus, formée par deux

individus qui s'étaient rencontrés sous un angle de 90^ environ.

Les coquilles doubles, ajoutons-le, bien que résultant de la

fusion de deux plasmas dont chacun a apporté son noyau, ne

possèdent la plupart du temi)s qu'un nucléus unique : sans doute

les deux noyaux se fondent-ils bien vite en un seul. Dans le

mémoire cité précédemment, je parlais de ces soi-disant - co-

quilles doubles >> du Diaphoropodon comme pourvues dans la

règle de deux noyaux distincts ; mais le fait s'explique aujour-

d'hui très simplement, puisqu'il n'y a pas là des « Doppel-

schalen », mais des individus en cours de division.

Ajoutons qu'il ne faut pas confondre ces enveloppes doubles.

qui sont en somme des monstres, avec ces coquilles, normales de

construction mais de volume double, que l'on trouve dans cer-

taines Eiiglypha, et qui ont une signification physiologique, en

rapport avec un enkystement d'une nature particulière, et sur

lequel j'aurai à revenir dans un mémoire spécial.
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EXPLICATION DES PLANCHES

Planchp: 1

FiG. 1. — Bul/inulti indica. Vue d'en haut, avec pseudopodes déployés.

FiG. 2. — Bullinul'i indica. Vue de côté, par l'axe buccal.

Fi(i. 3. — Bti/limila indica. Parasites trouvés dans le plasma, r^j organisme

incertain ; bj tlagellate, avec calotte antérieure incolore, tache

pigmentaire, noyau central, pyrénoïdes et fjranulations inco-

lores noyés dans la matière verte.

FiG. 4. — Hu/linii/a indica. Masse plasmatique libérée de l'enveloppe. On

y voit le noyau, puis tout près une vésicule contractile (?) ; par-

tout des parcelles de nourriture, des g'rains clairs, et quelques

gros globules pâles.

FiG. o. — Bu/linnla indica. Enveloppe renfermant des kystes, dont deux

sont vides et plissés. La tache fusiforme antérieure indique la

région où, grâce à la disposition des deu.x lèvres, on voit l'en-

veloppe sur deux épaisseurs à la fois.

FiG. (i. — Trigonopi/xis arcula. Enveloppe vue par la face buccale, avec

péristome central, et cercle de débris internes.

FiG. 7. — T/'i^OHO/jy/.rîsarcM/a. Masse plasmatique détachée de l'enveloppe,

et à laquelle adhère encore une partie de la couronne de

débris internes. On voit le noyau, puis^ tout près, unesphérule

claire (pseudo-vacuole), et des grains amylacés et autres.

FiG. 8. — Trif/onopijxis arcula. Noyau, montrant en a. b. c. trois des phases

successives de la différenciation des nucléoles.

Diflhifjia pt/riformis var. compressa.

Di/fliK/ia jiijriformis var. nodosa.

UilJhijjia pi/riformis var. crassa [D. crassa Cash), à '.i cornes.

bifjhtfjia pi/riforrnis var. crassa, à 4 cornes.

UilJhijiia pijri/ormis var. crassa, à o cornes.

Uil/hif/ia pijriformis var. crassa, complètement déformée.

Difjlufiia pyriforinis var, crassa : coquille double, produit de

deux individus probablement déjà eu.x-mèmes anormaux (dé-

formés) ; à droite, une grosse pierre.

FlG.
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REISE YOX Dr, J. CARL IM X()RÛLICHEN CENTRAL-AFRTKANISCHEX
SEENGEBIET

Ostafrikanische Nacktschnecken

Dr. H. SIMROTH

in Leipzii^.

Hiezu TatVl 3 und 4,

Das Gebiet, in dem Herr Dr. Carl liauptsâchlicli sauinielte.

tallt fast mit dem ziisammen. ans dem ich friiher eiiie Aiizalil von

Herrn Dr. Stuhlmaxn erbeuteter Nacktschnecken beschrieh'.

Ich liabe daher eine gute Unterhige ziim Vergleich. Das Stûck,

welches jetzt noch von Daressalam dazu konmit. ist eine vollig

unentwickelte jiigendliche Vaginula. deren nàhere Bestimmung

ausgescldossen erscheiiit.

Wie damais, liandelt es sich auch jetzt um die zwei Familien

der rein afrikanischen Urocycliden und der circumaequatorialen

Vaginuliden oder Veronicelliden. AiicJi die Gattungen sind die-

selben, nnmlich drei Urocycliden, die ich friiher aufstellte :

Atoxon, TrkhotojroH und Bxkohia, sowie Vcuimnla oder Vcroii'i-

cella. Der Hauptanteil der Novitaten entfâllt, wie zu erwarten.

auf Vafimnla. das jedent'alls uralte (lenus, vielleicht das alteste

' SiMROTii, yackfschuecken. In : Stlthl.manx, Die Tienrelf Dst-Afril-ax, 1895.

Rkv. SuissK DE ZooL. T. 20. 1912. B
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uiid urspiuiiglichste iinter den Pulinoiiateii schlechthiii. dem

Zeit genug zur Verfiigung stand, uni sicli in eiiie grosse Zahl

von Arten aufzulosen, von denen wïv l»is jetzt sicherlich erst

den kleineren ïeil erkannt haben.

A. Faniilie Urocyclidae.

J.iniux-alnilicli. Aeusserlicli durcli die tiefe und grosse

Scliwanzdriise, innerlich durch die erhebliche Trennung der

beiden Lebergânge und dui'ch die beiden Anhange des Epi-

pballus unterscliieden. einen kleinen kugligen Kalksack ani

l)roxiinalen und ein langes Flageliuni am distalen Ende.

Aufweitere Unterschiede. die starke Faltenbildung im Ureter.

die scliarfere Unirandung des vascularisierten Atemareals in der

Lungenhrdile u. dergl. mdcbte icb midi hier nicht wieder ein-

lassen, sondern niich niehr auf die systeniatiseh-faunistisclie

Seite beschrilnken.

Gen. Ato.ron Srth.

Genitabirgane ohne Anhange.

1. Afoxofi Caiil n. sp.

(Taf. ;}. Fig. 1, A— C.)

Busu (Busoga), Uganda. 3 Stiick.

Die 3 Exemplare messen 4'''\5, 3''",G und 'i'"'.?. Die beiden

kleineren sind schlank und unreit^ das grossere robust und voll

entwickelt. Die Zeichinmg ist sehr gleichniâssiggraubraun, nach

deni Riicken zu gedunkelt, mit zunehmendem Alter etwas

krâftiger. Dazu kounnt eine etwas dunklere, scharf und tyi)iscli

ausgebildete 8tamuibinde auf Mantel und lUicken. Individuelle

Unterschiede zeigen sich in verschiedener Pigmentkonzentration.

die nanientlich beim mittleren Stiick zu braunen Spritztlecken auf

den Seitenteilen des Mantels und zu feinen braunen Linien ent-
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lang' der raickenfurchen fiilirt. Der Mantel hat die beiden Eiii-

kerbungeii iieben seiner binteren Spitze sehr deutlich ausge-

pra.ut. Das ^laiitellocb, deniGang' der Schalentasche von Limax

eiitsprecbend. stelit bei alleii offen, làngsoval von 1— 2™'

Liinge.

Deni Aeusseren nacli wurde ich die Art mit dem Atoxon

firHintiim vereinigen, das ich aus dem Gebiete beschrieben habe

(1. c, S. 8). Doch dagegen spricht die Anatomie.

Zunâchst ist es allerdings ein unbedeutendes Merkmal, das

indes doch wohl spezitische Trennung nôtig macht. Bei A.

trVKuduw ist die Bursa copulatrix kurz gestieit, dagegen in einen

/ipfel aiisgezogen. wie beim Armi circnmsciiptus etwa. In der

vorliegenden Form (Fig. 1) aber ist die Bursa lang gestieit.

selber aber rundlich-oval. Nach anderen Gattungen zii urteilen.

miiss wohl die Differenz genligen, um die Begattung zwischen

Tieren mit der verschiedenen Ausbildung der Genitalenden zu

verhindern, luid darin liegt doch noch immer, so lange nicht

ganz umfassende Beobachtungen vorliegen, das Hauptmoment.

welches die Arten trennt. Ueber einige andere Punkte kann

ich keine Vergleiche anstellen, weil ich friiher ihre Bedeu-

tnng noch nicht beachten gelernt hatte. Inzwischen haben

iiamentlich die Studien an insnlaren UrocjT-liden gezeigt, wie

scharfdie feinere Anspragung der Genitalenden scheinbar iiber-

einstimmende Formen zu scheiden vermag. Man wird kaum

zweifeln diirfen, dass eine genanere Nachiintersnchnng des A.

tirnlatnm weitere Unterschiede aufdecken wird in den Einzel-

heiten, die ich jetzt noch anfiihre. Der Oviduct ist zunâchst nach

seiner Abspaltung vom Samenleiter eng, und so schlâgt er sich

auf eine kurze Strecke zuriick, um nach abermaliger Umbiegung

ein erweitertes Endstiick zu bilden, dem vermutlich bei der

ihldung der I^ihiillen eine besondere Aufgabe zufâllt. Die

Vagina hat dicke, driisige Wande und ist durch eine Anzahl

lairzer ]\Iuskeln beiderseits an die Leibeswand geheftet. Der
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Peilis bildet eiii ,i;e\vuiKleiies, langes Rohr, das schon dein freieii

Auge eine dicke âussere Ringmuskelschicht verrat. Unten setzt

sicli das Rohr scliràg gegen die Penisscheide ab, die viel

dumiere, schlafïe Wâiide liât (1 B). Iïi dièse Scheide hineiii ragt

eine kuglige Glans mit seitlicher Oeffnung (1 C). Es ist wohl

selbstverstandlich, dass die Glans bei der Gopida die Spitze des

hervorgestiilpten Pénis bildet.

'2. Afoxon Ihieatum Srth.

(Taf. 3, Fi^. 2, A unil B.)

Ich beschrieb friiher (1. c, S. 10) eine Art von Afoxon. die

dem^. tœnlaUim selirnalie stelit. mit derselben braunen Stannn-

binde, bei der indes die Farbe aiisserdem entlang den Riieken-

fiirchen in feinen, oft nnterbrochenen Linien entlang ziebt. Da

schon bei dem A. tœniatum einzelne t]xemplare mit solclier

Zeichnung vorkommen, wie es ebenso vorliin vom mittleren

Stiick des A. Carli angegeben wiirde, so lag es nahe. die S])ezies

zusannnenzuziehen. Davon hielt midi ein Doppeltes ab, einmal

die hohe habituelle Uebereinstiinmiiiig aller Stiickevom gleichen

Fundort, sodann der Umstand, dass die Exeiiiplare von A. linea-

tiim, wiewohi reichlich von dem Umfange erwachsener A. tœnia-

tum^ noch ganz unreif waren und anatomisch iiur eben die Zu-

gehorigkeit zur Gattung festzustellen erlaubten.

Dièse Liicke wird jetzt, wie niir scheiiit, gliicklich ausgefiillt

durch ein Paar Exemplare. die Hei"r Dr. Caiîl auf der Iiise!

Bussiro bei Bukoba im August 11)08 auf IStrauchern erbeutete.

Die Zeichnung ist typisch. Das grôssere, ziemlich robuste

Stiick von t'ast 5''" Lange erwies sich als vôllig reif. Die

gr()ssten StUcke, die Stuhlmann fand, waren etwas liber 4'"'

lang und keineswegs besonders schlank. Moglicherweise liegt die

Ursache der verschiedenen Reife in der Jahreszeit. Stuhlmaxn

sammelte die Schnecken Mitte Mârz, Dr. Cakl im August. Frei-

licli ist es nicht eben leicht. den scheinbai" nahe liegenden
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Gruiid anziierkennen, (la docli verwandte Arten zu beideii

Jalireszeiteii in reifen iiiid unreifen Stiicken vorkominen. Mail

kaiiii wolil liiiizutugen, dass die Setzzeit fur Grosswild in Afrika

iiacli neueren Angaben sehr iinregelniassig ist, so dass sich in

den verscliiedensten ^lonaten junge, neiigeborene Tiere beo-

l)achten lassen.

Anatoniie.

Das allgemeine Bild der Genitalorgane ist das fïir die Gattung

typiscbe (Fig. 2). Die einzehien Verhaltnisse bieten viele Be-

sonderlieiten. Die endstaiidige Erweiterung des Ovidiicts. die

vermutlich als Nidamentaldriise dient, ist kurz birnfônnig. Yiel

aut^alliger ist die Lange und Schlankheit des Epiphallus iind

iiamentlicli des Pénis, der selbst im einzehien wieder maniclifach

gestaut iind geschlangelt ist, âbnlich einem Zwittergang. Der

Bursagang ist schlank und geknickt, und filhrt in eine noch weit

lângere Bursa copulatrix, die voiler Spermatophoren war, nicht

weniger als 7 oder 8, wahrscheinlicb aber melir. Die Zabi liess

sieli nicht genau feststellen, weil die zuerst eingefiibrten bis auf

den Endfaden autgelost waren. Die vollstandige Spermatophore

war niindestens 4'-'» lang, korkzieherartig gewunden, schlank

nach beiden Seiten verjiingt und zugespitzt, doch so ungieich,

dass die eine Halfte weit diinner war als die andere, die das

Spernia enthielt. wahrend sie selbst den dickwandigen Endfaden

darstelit. Die Patî onen waren ganz in die Bursa hineingeschoben.

der (rang enthielt nichts uielir davon. Durch das Ineinander-

schieben der Spermatophoren war ein dichtes Gewirr ent-

standen. das die Trennung der einzehien erschwerte. Der Pénis

ist wesenthch anders gebildet als der der vorigen Art. Der

untere Teil umschliesst ein enges Rohr, das im Inneren krâftige

und zieiiiHch dichte Liingsfalten trâgt. Sie zieht bis ins àusserste

Ende hinunter. wo das Innenrohr an der Grenze des kurzen

Atrium genitak' endigt. Bei der Enge des Innenrohrs wurde

nicht t'estgesteht, ob etwa weiter oben im Inneren noch eine
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Glaiis folgt. Jedenfalls geniigt das Beobachtete vollstandig. uni

die Eigenart dei- Species zu erweisen.

Nicht unterdriicken niôchte ich die Bemerkung, dass das

kleiiiste Stiick von 3'"' fur das geiibte Auge einen etwas ab-

weichenden Habitus bat; die Biude tritt sebr weiiig hervor. die

Grundtarbuiig ist duiikel uiid triiber. Das Stiick ist etwa balb-

reif
;
moglicb. dass es der Vertreter eiiier besonderen Art ist.

Docb schien mir das Material zur Eiitscheidung der Frage un-

zureichend.

Gen. Bukohia 8rtb.

Genitalorgane miteiner rudimentaren Pfeildrlise ausgestattet.

die sich mit dem Oviduct verbindet.

3. Bukohia jj/da Srth.

(Taf. 3, Fig. :^, A-C.)

1 Stiick, mit den letzt bescbriebenen erbeutet.

Das Stiick stimmt genau mit der Scliilderung der Orii^inal-

species (1. c. S. 11) iiberein. Dass die Grundfiirbung dunkler

und scbmutziger ist, hat keine Bedeutung, denn das biingt oit

ganz von der Xalirung ab. die das Tier gelVessen bat. Sie wird.

wie das Cbloroph}'!!, bâufig durcb den Alkobol ausgezogen, und

der Extrakt durcbtrânkt und fârbt dann die ganze Haut. Aber

die dunkelbraune Stammbinde, derb und unregehnassig ausge-

biblet, ist scbarf ausgeprâgt, und grol)e rundlicbe Flecken sind

sowohl ober- als unterbalb der Binde unregehnassig zerstreut.

Anatomie.

Ich gebe ein Paar Ergiinzungen zur friiheren Beschreilnuig

(Fig. 3). Die kurze Pfeildruse hat hinten einen BHndzipfel und

wird noch durch einen Retraktor an dem Boden der Leibesbohle

befestigt. Der verhaltnismàssig kurze Pénis ist distal erweitert,

der Oviduct hat die distale Anschwelhnig wie die .'^^>.roy/-Arten,

doch ohne den scharfen Absatz. Die Bursa ist lang und scldank
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und somit kaum voiii l]ursagani'e zu ti-enneii. Sie eiitlialt eiiie

Patroiie, dei'en scliiaubige Windmigeii die Form der Bursa be-

stimineii. demi dereii zarte Wand schmiegt sich ihr eiig an. Die

erweiterte Peiiisstelle hat innen uiiregelinâssige, zieinlicli derbe

Falten (B). Die Pfeildrlise enthalt eine starke kumnietartig zu-

zanimengekriiimiite Faite, die sich bis in den Blindzipfel er-

streckt, ohne dass er durch eine besondere Struktur gekenn-

zeichnet wâre. Die einander zugekehrten Flâclien des Kummets

tragen dichte und tiefe Furchen, besonders die âussere Faite

liât die l'urchen selir dicht und fein. Sie ragt liber das Kummet

hinaus und reiclit durcli das Atrium bis nahe an den Porus geni-

talis.

(len. Trkhotoxon Srth.

(Tenitalorgane mit grossem Pfeilsack.

4. Trkliotoxon maculatum Srth.

(Taf. 3. Fig. 'k A— E.)

9 Stuck von Busu (Busoga). Februar 1!)()9.

Die Tiere stimmen durchaus mit meiner Beschreibung (1. c,

S. 7) iiberein. Hochstens sind sie etwas besser konserviert und

daher klarer in der Grundfarbe, an den Seiten blasser und die

dunklen Flecken lebhafter braun. Doch sie kôniien sehr wecli-

seln, so dass sie bald ganz verschwinden oder doch kaum sich

herausheben. bald in ganz verschiedeiier Anzahl ohne aile

Kegelmassigkeit, iiainentlich liber den Pilicken und an den Seiten,

weniger auf dein Mantel zerstreut sind.

Der Mantel hat eine charakteristisclie Struktur, die ailerdings

weiiig grell hervortritt. Wâhrend er bei anderen Arten in ge-

kielte kurze Runzeln zerfiillt, ist er hier in feine polygonale

Kunzeln gegliedert, deren jede durcli sekundâre Furchen steni-

fôrinig gezeichnet ist (Fig. 4, B). Der Mantelporus ist im allge-

meinen geschlossen, so dass erohne Praparationûberhauptnicht
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liervortritt. Bei eiuem Exeiiiplar (Fig-. 4, (') ^\i\v er (lagegeu weit

offeii gebliebeii, so dass die Scliale mit ilireiii verdickten Apex

frei zii ïage lag. Eigeiitûndich ist dabei die unregelmassige

Umraiidung des Porus, und sie wird um so auffalliger. als aucb

die Manteltiaclie in seiner Umrandung blass war und der Skulp-

tur eutbehrte. mit allmiihlichem Uebergang in die eben be-

schriebene feine Furchung. Dabei war dièses glatte Feld auf

derselben recliten Seite. nacb dei' sich der Porus erweiterte.

betrâchtlich verbreiteit. Ich bin ausser Stande, eine wahrschein-

liche Ursache fttr die Abnormitât lierauszufinden.

Ein Paar Tiere waren in Copula gefangen, wie die noch etwas

herausgepressten Begattungswerkzeuge beweisen. Dièse Stiicke

zeigten einen starken Detekt vorn an der Mantelkappe, wo sicli

redits vorn die Convexitiit ihres Umrisses nicht normal nach

vorn, sondern nach hinten kehrte, also ein regelrechter Aus-

schnitt (Fig. 4, A). Es unterliegt keinem Zweifel, dass der Ver-

lust durcli die Radula des Partners im Vorspiel bewirkt wurde.

womit dièse Merkwiirdigkeit, die ich auch bei anderen Nackt-

schnecken, und zwar grossen Formen mit besonders ausgepragten

Begattungswerkzeugen. wie Limax maximus und grossen Para-

/ma,7;-Arten, feststellen konnte, nunmehr auch auf die Urocy-

cliden iibergreift. Trichotoron ist ja in Bezug auf die Ausbildung

der Begattungsorgane die hochste Steigerung innerhalb der

Gastropoden schlechthin.

Anatomie.

Die Pfeiidrllse, die hier zum Pfeilsack wurde, ist bei der

Gattung bekaimtlich zwischen das Atrium génitale, das den

Pénis aufnimmt, und die Vagina eingeschaltet, ahnlich wie die

echte, noch sekretorisch wirkende Pfeildriise etwa der atlanti-

schen Vitrina. Nur hat die sekretorische Funktion hier zur

Bildung von Pfeilen gefuhrt, die als Reizorgane w-irken, ohne

aber ausgeworfen und erneuert zu werden, wie bei den Heli-

ciden. Dazu ist schon ihre Struktur zu sehr gefestigt, die drei-
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kaiitige Spitze iiiid (1er borstige Conchiimberzug des Scliat'tes.

Uuaufgeklart bleibt aucb jetzt noch die Bildung der Pfeile, die

z^vischell starken ^liiskehi liegen, aber iiur an der Basis fest-

sitzeii. PiS ist wohl aiizimehmeii, dass zwischen Pfeil imd Conchin-

lage eiiie Epitbelscbicbt existiert, welche die Abscbeidung be-

soi'gt. Doch ist ja auf diesein Gebiete noch so manches Ratsel

ungebist.

Der Anzalil der Pfeile nach — es sind zwei Paare vor-

handen — gehort Tr. niaculatuhi ziir Untergattung Blplotoxon

Si'th. Ich gel)e die Anatoniie der Genitalien, da sie von der Art

noch nicht. abgebildet sind (Fig. 4). Weitere Erklariingen sind

wohl ul)erriussig, sie ergeben sicli ans den Bezeichnungen der

Teile. Tni Pfeilsack. in dem nur das eine Paar Pfeile freigelegt

ist. fallen die starken Ringwulstbildungen der distalen Halfte

auf. ^lan kcinnte sie geradezu unter die Merkmale der Gattiuig

anfnehnien.

Zu beachten ist ferner etwa die Erweiterung an dein kurzen

Oviduct, welche als Nidanientaklriise dienen dlirfte, die kughge

Bursa, die durcli ein Ligament am Spermoviduct befestigt

ist. mit dem langen Bursagange \\. dergl. m.

B. Famille Vaginulidae.

Gen. Tafimiila (Vcronicdla).

So gleichmiissig die Arten nach ilirem Aeusseren und nach

der allgemeinen inneren Anlage. so schwierig ist ihre scharfe

("harakterisierung und noch mehr ihre Gruppierung. Ich habe

noeh innner, wie Sempeiî, die Genitalorgane der Einteilung zu

Grunde gelegt, aber nicht nur die mannlichen. sondern auch

die hei-maphroditischen in der Umgebung des weiblichen Porus.

Eltenso wichtig scheint al)er vielleicht die Ausbildung der Fuss-

driise. nur dass ihre Unterschiede oft noch schwieriger festzu-
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Ic.^eii iiiul scliarf zu uuischreibeii siiid. Die Diiïereiizeii iii (1er

(iru])i)ieriniij;" der Nervenstamme, aiif die icli fiiilier liimvies,

in deii Uinrisseii der Niere, wo sie Sarasins zeigteii, die feiueii

Uiiterscliiede in der Haiitskulptiir luid den Hautdriisen habe icli

zunieist bei Seite gelassen oder inir obertiaclilicli beriihrt. teiis

ans Mangel an Zeit, teils an Material. Denn man kann dann mit

den Sektionen eines einzehien Stiicks uniiir),i>iich auskonniien.

Uniiingangiicli fur die ailgenieine Bestiinmiing sind luid bleiben

die aligenieinen K()r])erproportionen. die nian durcb genaiie

Messungen festzustellen haï. Aber auch sie liaben nui- sehr

beschrankten Wert, denn oft erweisen sich Fornien. die man

nacli den Massverhaltnissen. nacb Skulptur. Farbung und Zeich-

nung fiir nachstverwandt hait, so dass man sie in eine Art zii-

sammenbringen mochte, innerlich als ganz verschieden. ^'or-

lautig liisst sich weiter nichts tun, als die Arten so zu charakte-

risieren, dass sie auch in Zukunft mit l^estinnntheit wieder

erkannt werden kunnen, was von den frtiher beschriebenen Arten,

denen sich neuere anschhessen. bekanntlich niclit gilt. (iieng

docli Semfer in seiner Monographie der Famiiie (im I*hiHi)pinen-

Werk) so weit, dass er die alten Namen gar nicht beachtete,

sondern neue schuf, wemi nur eine Besclireibung nach dem

Aeiisseren vorlag.

Vei-muthch shid aile 4 Fornien, wiewohl zum Teil unreif. neue

Arten
;
ja es ist moglich, dass sich iinter d<M' einen wieder 2 ver-

schiedene Species verbergen.

5. V<igiimki utnÀuiihatd n. sp.

(Taf. 't. Fi^-. 5. A -I.)

1 Stiick. Mai'uccu bei Bukoba. Marz 1909.

DieSchnecke liât viel Aehnlichkeit mit der l'c^//. n'ijualornilis.

die ich aus demselben Gebiete beschrieb (1. c, S. 18). Der

Habitus ist derselbe und nahezu die Faibung. Inter Habitus

k(»nnte man wohl verstehen den Umriss, d. h. die Form des
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Periiiotiiiiis, die Breite der Sohle und den Querschnitt des Kor-

pers. Nanientlich das letzte Elément kann von Bedeutung sein

da bald bei tiachereni Rticken das Hyponotuni steil abfâllt. bald

und zwar nieistens die Unterseite abgetlacht und das Notum ge-

wolbt ist. Zwischen den Extremen schwanken die Gestalten hin

und lier. Erwahnenswert ware wohl nocli die Forni des Perino-

tunis, das bisweilenals tiacliere Leiste ringsum lauft, meist aller-

dings nur die trennende Kante ist zwischen Notum und Hypo-

notuni. Auch die geringsten Schwankungen in Form und Lage

der Afterspalte kônnen zu guten Merkmalen werden, und friiher

wies ich darauf hin, dass gewohnlich von einer Série der gieichen

Art aile Exeinplare denselben Retraktionszustand des Kopfes

zeigen, so dass man ihn in den âussersten Fallen entweder ganz

ausgestreckt findet und den Kiefer sieht oder aber nur eine Spalte

zeigt, wohin sich der Kopf geborgen bat, wieder natûrlich mit

allen moglichen Zwischenstufen. Im allgemeinen trifft auch jetzt

noch eine solche Uebereinstimmuiig zu, da sie vermutlich auf

gleicher Einptindlichkeit des Nervensystems und gleicher Ent-

wicklung der Retraktoren beruht. Doch brachte erweitertes

^[aterial inancheiiei Ausnahmen, so dass dieser Punkt nicht zu

sehr in den Vordergrund zu schieben sein diirfte.

Fârbung und Zeichnung sind ahnlich wie bei Vafjlnula œqua-

toriaUs der SlUHLMANN'schen Sammlung (1. c, Fig. 16), oben

grau-schwarz, unten heller, die Sohle hell, seitlich schwarz ge-

randet, was der Xaine ausdriicken soU. (Bei V. œquaforialis

ist die Sohle gleichinassig gedunkelt). Uas Notum ist fein granu-

liert, graue Warzchen auf hellerem (ii'unde; dazwischen etwas

grossere schwarze Flecken. Rings am Perinotum nadelstichartige

Drlisenoffnungen. aber in weiiig regelmiissiger Folge. Das Peri-

notum steht als eine Art Leiste ringsum ab und war in mittlerer

Hohe. so dass Riickeii und Sohle etwa gieich weit von seiner

Ebene entternt sind. Der Kopf ist vrdlig ausgestreckt. ebenso

stieckt sich die Schnecke gerade in die Lange, uhiieKriimmung.
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woriii sie sicli wieder an die fruher beschriebene Art aiiscliliesst.

Der After liegt als weite, reichlicb halbkreis- oder halbmond-

funnige Spalteimr wenigiiiisynimetnscb iiach redits verschoben

liber und hinter dem Sohleiiende aiif der Unterseite des Hypo-

iiotuins.

Die Maasse siiid folgende:

Lange der ganzen Schnecke . . . . . 4'™, 1
;

Lange des Notums 3'^'"\8
:

Breite der Scbnecke lcra,2
;

Breite der Solde 0"n,31
;

Entfernung des weibliclien Poi'ns von vorn . 4'"\1 :

» liinten l''",4.

Der weibliche Porus ist von der Mantelrinne um den fiinften

Teil der Breite des Perinotums entfernt. Sucht nian nacli charak-

teristischen Verhâltnissen, so bietet sich entweder der Quotient

y '^ Q
zwischen Lange nnd Breite des Notums :

— - = ^^- = 3 '/,;,

Lr 1,2

oder das Verhâltnis zwischen der Lange und der Sohlenbreite :

L 3,8-— = —— = 12 'z^. Vielleiclit geben beide (^)uotienten zu-

sammen eine gute Anschauung, wenn man hinzufugt, dass der

(Tesamtumriss weniger oval ist, dass viehnehr die Seitenrander

einander parallel ziehen.

Anatomie.

Beachten wir moglichst vie! Einzelheiten !

Am Intestinalsack bildet ein Darmschenkel quer heriiber die

vordere Begrenzung. Die Leber hait sich scharf dahinter.

Die Speicheldriisen sind grob tiockig, manche der tiachen

FoUikelsâcke erscheinen ziemlich lang gestielt und werden

durch Pfeildrusenschlauche auseinandergedrangt.

DerOesophagus ist ziemlich lang und scharf gegen den Kropt

abgesetzt, indem sich hier der Darm phitzlich auf einer Seite

erweiteit. Der stark nuiskulose Magen (Fig. 5, C) ist von links



NACK'rSUHNECKEN 43

lier eiiigedriickt zu einer Spalte, zwischeii cleii beideii ersten

Darmschenkeln miiiidet die Vorderleber breit ein, die Hiiiter-

leber dagegen mit engerem Gange in den Grund des Magen-

stiefels.

Die Fussdriise (Fig. 5, B) ist ein relativ langer, blasser. ge-

kriimmter Schlauch, dessen Blindende, wie innerbalb der Familie

die Regel, unterhalb der Pedalganglien liegt, d. h. am vordereii

Ende der Aorta oder Arteria cephalica, wo sie sicb in die ein-

zelnen Arterien aiifteilt. Unter « blass » ist l)ei dieser Driise

die Farbe gewfihnlicben, impigmentierten Gewebes zu verstehen.

^vie sie wohl gewiihnlichen Scbleimzellen zukoinuit, ohne Diff'e-

renzierung iindiircbsichtig weisser Partieen, die eine besondere

Unibildung einzelner Driisenteile verraten. Die Miindung der

Fussdriise ist ein einfacber Querspalt zwiscben Kopf und ïSoble.

woniit zugleicb deren scliarfer vorderer Abscliluss bezeichnet

wird. Ibr Vorderrand sclieint sicli nicbt unter der Scbnaiize

strecken und verlangern zu k("»nnen.

Das wicbtigste sind wobl wieder die Genitalorgane. die bier

bei deni erwacbsenenZustandeein befriedigendesBild gewinnen

liessen. Die weiblicben Drlisenanbange, die im allgeuieiuen bei

der Fainilie wenig zu ditïerieren scbeinen. babe ich nicbt liber

ibre Umrisse binaus verfolgt (Fig. 5, D). Die Zwitterdrûse ist

gut entwickelt, wenn aucb wobl liber den bei der vorange-

benden niannlicben Reife erreicliten Umfang binweg und wieder

verkleinert. Dei- Zwittergang sebr stark gescblângelt, obne dass

icb darauf geacbtet batte, ob gegen das distale Ende eine beson-

dere Yesiciila seminalis alskleinesBlindsâckcben, das aui ebesten

alsReceptaculum seniinis gilt, ausgebildet ist. Die luweissdrlise ist

relativ klein. Die Windungen des fiir sicb zusammengeknâuelten

drlisigen Eileiterabscbnittes, fiir den wobl der Name Utérus bei-

behalten werden kann, babe icb nicbt entwirrt. Die geringen

Unterscbiede, die bier vorkomnien, baben bis jetzt nocli keine

taxonomiscbe Beaclitung gefunden. Endlicb geht ein langer
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schhiiiker Ovidiict zuni weiblicheii Poiiis. Hier sitzt die Bursa

copulatiix aïs eiiie laiigiiche Tasche. die oben diircli eiii Binde-

.gewebsband an deu Eileiter iieheftet ist (Fii;-. 5, E li). an einem

Stiele oder Gange von etwa gleicher Litnge, in den sie sicli con-

tinuierlich verschnialert. Die weiblicben Organe niiinden un-

niittelbar da. wo der Enddarm in den ^lantel iibertritt (Fig. 5. E).

Das Vas deferens nininit zunachst die sehr starke, derbe Prostata

auf, eine Driise, die bier dieselbe scblanke Zipfelform bat wie

die Eiweissdriise, aber dièse betràcbtlicb an Gnisse ûbertrittt.

Nacbber teilt sicb der Sanienleiter. Die Aeste gehen unter sebr

spitzem Winkel nebeneinander liin bis ziini weiblicben Porus, wo

das normale Vas deferens in das Integiiment eintritt und nach

deni Pénis weiterziebt. wabrend der andere Ast sicb ziiriick-

sclilagt und ani Blasenstiel binanflauft, in den er etwa am Be-

ginn der Bursa unter alhnablicbem Yerstreicben der Kontouren

eintritt. Irgend welclie besondere Erweiterungen oder Driisen-

anbange konnnen dabei nicbt vor. Der langatmige NameCanalis

receptaculo-deferentinus, den Plate dem Gange gegeben bat.

wird binfâllig, wenn wir mit Bruel die Blase nicbt melir als Re-

ceptaculum, sondern ibrer wabren Funktion nacb als Bursa

bezeiclmen. ]Man konnte ibn vielleicbt kurz Canalis junctor

neinien. oder den Bursa-Samenleitergang. Die mânnlicben Or-

gane zeichnen sicb durcli den kleinen Pénis aus. gegeniiber dei'

viel grôsseren Pfeildrlise. Da muss allerdings wobl bemerkt

werden. dass die Bezeichnung des Pénis so unsicher ist, wie die

der Pfeildrlise. Ninnnt man die retrabierte Bute, dann ei'blickt

man nach mancber Terminologie nur die Penisscbeide, in der im

Iiniern erst der Pénis liegt. ]Man kann aber wobl die Scbeide

ebenso gut als Pr^eputium und den Pénis als Glans. d. li. als vor-

deres freies Ende des Samenleiters geltenlassen. Eine besondere

Schwierigkeit bestebt noch in der am vereinzelten Objekte oft

unsiclieren Feststellung, wo sicb die Scbeide basai an das "^^as

deferens beftet. Mancbmal ^elingt es. die Glans oder die innere
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eigeiitliclie Iliite bis zur Basis (1er Scheide, also bis zum Iiisertions-

piuikt des Sameiileiteis, frei herauszuziehen oder docli durch

lS])altuiig der Scbeide frei zu legeii
; aber es bleibt meist ungewiss.

()1> (hibei (n'webszerreissungeii vorkommen oder iiicht. Hier

krmiite l)loss eine Scbnittserie die walire Umschlagstelle des

iiiiiereii Epitliels der Penisscbeide iind (îlans feststelieii. was

iiatiirlich bei der Art fauiiistiscber, oft auf Eiuzeltiere ange-

wiesener Arbeit vollkoniiuen ausgescblossen ist. Mir scheint

daher, dass Exaktbeit der tatsachiicben Angabeii wiclitiger ist.

als die Diskiissioii iiber die Bezeicbiuiiigen, so wtinscbenswert

es aucb sein mag, sicli (Uircb eine genaue iiomeiiklatorische

Terminologie die Bescbreibung zii erleiclitern iind abzukiirzeii.

Man sielit ziniiiclist folgendes: Eine grosse Pfeildriise tragt 4

lange und 7 oder S kamn halb so lange Pfeildriisensclilàiicbe, von

welcben letzteren einer am Ende dichotomischgeteilt ist(Fig.5,F).

Die langen Schliiucbe sind natiirlicb am ineisten zusammenge-

knàuelt. Sie scblagen sicli in der Hauptsaebe liber denOesophagus

und Scblnndkopf hiniiber und scbieben sicli zwisehen die einzebien

Lappen der rechten Speicheldriise. deren Aufteilung in geteilte

Follikel (s. o. i sie wobl zum guten Teil erst bedingen. lleelits

vorn sitzt der Pfeildriise ein minimaler Pénis an, birnbirmig und

basai verengert, gleichsam gestieit (Fig. 5, G). Das Vas déferons,

so weit es frei in der Leibesbr)hle liegt, ist diinn und relativ kurz

und fein gescblângelt. F^in gemeinsanier Penisretraktor ent-

springt mit zwei Wurzeln und teilt sich nachber wieder in die

beiden Aeste fiir die Pfeildriise und den Pénis. Die Pfeildriise.

d. b. der vordere gemeinsame Scblaucli, den man aucb als Pfeil-

driisenscheide bezeichnen konnte, wird von der koniscben Papille

ausgeftillt, deren Basis die einzebien Pfeildriisenscblaucbe auf-

ninnnt. ^leiner Erfabrung nacb durdiziebn die Sclilaucbe unter

starker Yerjiingung iiberall iunerhalb der Gattung die ganze

Papille bis zur Spitze, wo sie auf engstem Raum nebeneinander.

aber voneinander unabbângig ausmiinden. Der Pénis endlicb ist
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so zu (leiiten, dass der Stiel an das Vas defereiis festi^elieftet

ist iind dass iiur der vordere kui'ze, ]>inif('»nniii' enveiterte Teil

als Peiiisscheidezii gelteii liât. Sie eiitliaUdeii eigeiitlidieii feiiieii.

sclilanken, in der distalen Hâlfte schraubig gewundeiien uiid

ziigespitzten Pénis oder die Glans (Fig-. 5, H und I). Zu betonen

diirfte sein, dass der Samenleiter den Pénis gerade durclizielit.

oline sich innerhalb desselben nochnials aiifzuknaiiehi. ^\\e es bei

inanchen.Arten vorkommt. Endiich noch die Angabe. dass das

gemeinsame Endndn- von Penisdruse und Pénis rechts voni in

den Spalt der Fussdriise, also gewisserniassen auch in die Fuss-

driise selbst niundet, man konnte von vorn und aussen die Penis-

spitze im aussersten rechten Wiidcel des Spaltes erblicken.

(). Vaiihuda instdaris n. sp.

(Tiff. 1, Fig. 0, A— F.)

3 Stlick. Insel Bussiro bei Bukoba.

Die drei ziendich kleinen Tiere stinimen zwar ini ailgenieinen

iiberein, bei allen sind die 4 Tentakel sichtbar ; aber die Zeicli-

nung und Fàrbung ist bei deni einen abweichend. wenn aucb

auf der gieichen Grundhige. Fnd da dièses Stlick auch einen

etwas anderen Habit us liât, insofern als es oben niehr abge-

tîaclit erscheint und das Perinotuin etwa in halber Hohe lieruni-

liiuft, gegeniiber einer tieferen Lage bei den anderen, so ist es

nicht ausgeschlossen, dass sich hier zwei einander selir ahnliche

Arten unter dem gieichen Namen verbergen. Leider waren die

ïiere noch massig ausgebildet, nur bis zum Stadiuin der inann-

liclien Reife hOchstens. Dadurch wurde es zur Unmogiichkeit.

eventuell vorhandene feinere Unterschiede im Innern klarzu-

legen, wie iiberhau})t die Beschreibung sich auf die notwendig-

sten Unterscheidungsnierkniale beschranken inuss.

Die Schnecken sind im allgemeinen schlank oval, so dass die

Seiten hochstens in der Mitte auf eine kurze Strecke parallel

zielien. Im Uebrigen ist es wohl angezeigt. die erstere Form mit
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acliei-fui lîiickeii von der gewolbtereii zii treiiiieu, sei es aucli

voiiiiuliiJ" iiiir als Varietiiten a uiid h. Als Masse erseben sicli

fiir a :
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Der After hat die gleiche Form iind La.ge wie bei Vag. atro-

Ihnhata.

Anatoinie.

Der Darm bildet aucli hier die vordere Uuiranduiig des Eiu-

geweideknâuels. Die Speicheldriisen schienen nicht in der Form,

wohl aber in der Farbe zii differieren. Bei h, die âusserlicli viel

dunkler ist, waren sie brâunlich, bei a dagegen blass, eine Be-

ziehung zwischen Integument- uiid Driisenfârbiiiig, fiir die mir

bisher keine Parallèle bekannt geworden ist.

Aucli die Fussdriise ist der von Vag. atrollmbata âhnlich

(Fig. (i, C).

Die Genitalien von a waren etvvas inelir entvvickelt, dalier ich

mich auf sie besclirânke. An dem noch ganz unklaren Gesamt-

bilde (Fig. 6, D) fâllt doeh wenigstens die Grosse der Zwitter-

driise auf. Die weiblichen Wege sind, soweit drûsig, eben erst

angelegt. Die Bursa copulatrix ist kuglig iind ziemlich lang ge-

stielt. Es gelang wenigstens die Feststellung, dass das Vas

déferons unverzweigt bis zum weiblichen Porus verlâuft. Ein

Canalis junctorkonnte hôchstens von dieser Stelle ans seinen

Ursprung nehmen.

Die mânnlichen Organe (Fg. 6, E und 6, F) zeigen ein ahnliches

Verhâltnis zwischen der grossen Pfeildrlise und deni kleinen

Peuis, wie bei Vag. atrolimhata. Hôchstens ist die Pfeildriise

relativ noch etwas grôsseï- und die Pfeilpapille etwas w^eniger

schlank. Die Pfeildriisenschlâuche zerlegen sich noch viel

schârfer in eine Gruppe von 4 langen und 3 oder 4 kurzen, mit

viel stârkerer Differenz der Lange. Der eigentliche Pénis oder

die Glaus ist schlank und von ganz âhnlicher Form, am Ende

schraubig gedreht. Es blieb zweifelhaft, ob etwa die Scheide die

âusserste Spitze abgetrennt batte.

Wie die Beschreibung ergibt, steht die Vag. msuJaris der

Vag. atrolimhata sehr nahe. worauf wir zuruckkommen. Die

Arten unterscheiden sich wesentlich in der Grosse und in der
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Fiirbun.ii niid Zeichnung, Merkiiuile. die schlechterdiniis keine

Verweclisluii.n' zulasseii. Aucli der Habitus der Vuf/. afiolimhata

ist eiii iuiderer, iiisofern als die paralleleii Seitenràiider das Bild

einer viel schlankeren Schiiecke eriieben. Die Langeii- und

Sohlenquotieiiten ergeben iiur ganz gei'inge Unterschiede. Die

Bedeiituiig der Zeiclimiiig uiid Fârbuiig. welche die sicher fest-

gestellteii Species so scliarf trenneii, erhoht wohl die Wahi-

sclieinliclikeit, dass aiich die beideii Varietateii der Van. insidaris

kiiiiftig sich als selbstiiiidige Arten ei-weisen werdeii.

7. Vaf/iiiida gr'isea ii. sj).

(T;ir. ï, Fig. 7, A-G).

7 Stttck. Bush (Busoga) Uganda.

Die Schiiecken habeii etwa die (Trosse der Van. atroUmbata

und die Forni der Va(/. Insnlaris, nur gestreekter, sie sind schlank

oval. Das Notuni ist entweder einfarbig bleigrau, oder es wird

durch unregehnassig eingestreute, meist langlicli schwarze oder

dunkler graue Flecken unterbrochen. Das abgebildete Stiick

(Fig. 7, B) stellt das bunteste Exemplar dar. Wie meist, beruht

die Fleckenbildung aucli liier auf Pigmentkonzentration, wie

sich aus ihrer helleren Unn-andung ergibt. Das Hyponotum hat

ungefâhr dieselbe Farbe und bleibt ungelieckt, wohl ein Beweis.

dass die Zeichnung des Riickens in irgend einer noch nicht auf-

geklàrten Weise mit seinerfriilieren Exposition zusammenhângt.

Von unten gesehen. hebt sich das Perinotum als etwas lichterer

Band ab. Es ist, wie man auch ohne (^)uersc]initt von aussen er-

kennt, durch besondere Driisen ausgezeiclmet, deren Oetïhungen.

Xadelstichen gleich, in sehr gleichmiissigen Abstânden von zirka

1"™ in einer Langslinie verteilt sind. Dièse Driisen haben offen-

bar eine besondere Bedeutung, vermutlich als (liftih-iisen. Bire

Ptegehîiassigkeit entspricht ganz dem Bild, welches die Herren

Sarastn von einem P^mbryo iin Celebes-Werk nach einem Langs-

schnitt entworfen haben, nur dass ilire Zahl vermutlich mit der
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posteiiibryonalL'ii Eiitwicklung betriichtlicli steigt. Die breite

Sohle liebt sich blass ab. Der Umstaiid, dass die Driisen offeii

stelien trotz der Abtotuiig in Alkohol iiiid trotz eiiier fast iviiorpel-

artigeii Harte gerade dieser Art, welche auf eiiie hobe Eiit-

wickluiig der Iiiteguinentnmskulatur binweist, legt eiiien Ge-

daiîkeii iiabe, namlich deii, dass die Poren zui* Laftaufnahme uud

ziir Atiiiiing geoffiiet siiid, wie icb friiher von der australisclien

Vcif/. Hedietji anzunehmen micb veranlasst sab. Ich niag an

dieser Stelle die Frage nicbt wieder aufrollen.

Der Kopf ist diirciiweg so weit eingezogen, dass nian bocb-

stens nocb die beiden unteren Tentakel von aussen wabrnimnit.

Hier trifft die Regel (s. o.) wieder zu, so gut wie bei TV/,//. }nsî4-

laris durcliweg aile 4 Fiibler zu sehen waren. Der weiblicbe

Porus liegt bier vor der Mitte, etwa uni den dritten Teii der

Breite des Hyponotums von der Fussrinne entfernt, alsfeine, bel!

umrandete Querspalte (Fig. 7, A). Hôcbst cliarakteristiscb ist

die Form des Afters; aïs ein breiter Spalt, knopflocbartig. eng

geseldossen, mit etwas verdickten, blassen Randern, beginnt er

tibei- deni Fussriicken und ziebt nacb recbts lieriiber fast bis zuni

Perinotum. In Fig. 7, A ist das Sohlenende bereits ein wenig

gewaltsaui verscboben, in nattirlicher Lage wiirde es den me-

dianen Teil des Afters verdecken. Vielleicbt ist hier die Benier-

kung am Platze, dass die Bezeichnung After besser durcli

Kloakenoffnung zu erselzen wâre ; denn es ist bekannt genug.

(hiss die Niere in den Enddarm niiindet, gleicbgiiltig, ob nian

deren Fndabscbnitt nach altérer Auffassimg als Lunge deutet

oderniitPELSENF^ER den Tierenjede Lunge Uberhaupt abspricbt

und sie lediglich auf Hautatmung verweist (s. o.) Ueber dièse

Dinge babe icb mich eben erst in der Pulmonatenbearbeitung

fur Bronns Klassen und Ordnungen des Tierreichs geaussert.

JedenfalLs spricbt die P'orm der Afterspalte von Vag. f/risea

nicht fur eine Trennung der Wege der auszufiibrenden Faeces

und der einzuatmenden Luft.
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Niin iioch zu exakterer Festlei'iiiig die Maasse :

Larii^e des Notums 4'^'",6.

Breite des Notums V\S.

Breite der Sohle 0«'»,6.

Abstand des weiblicheii Porus vom Vorderende 1 "^'"jS.

» Hiiiterende 2^™,3.

Die scheiiibar zu geringeii Abstiiiide der weiblichen Ge-

sclilechtsoffnuiig vom Vorder- und Hintereude erklaren sich teils

nus der AVolbung des Notums, teils aus der starken ventralen

Kriimmuiig der Schiieckeii, die sich schwer und nur unvoll-

kommeii streckeu liesseii. Der Liingenquotient betrJigt 2 '/.j- ^^^'

Sohlenquotient 9 '

.,.

Auatomie.

Leider wareii auch dièse Tiere liber das Stadium der mann-

lii'heii Reife iiicht hinaiisgekommen. Ueberrascbend wirkt ge-

ladezu die Kleinbeit uiid Schlankheit des gesamten Eingeweide-

kiuiuels gegeuiiber dem dicken Integument, und zwar um so

mehr, als dessen erwahnte Festigkeit und Derbheit keineswegs

auf Gewebelockerung und Wasserreichtum beruht.

Die Fussdriise ist ahnlich wie bei den vorigen Arten.

Am Darm schien die Leber den Vorderrand des Intestinal-

sacks zu biklen, doch muss das Urteil selbst bei dieser einfacheu

Festsetzung vorsiclitig sein. Es schiebt sich zwar ein Lappen

der Vorderleber auf der linken Seite am zweiten Darmschenkel

nach vorn. so dass er liber die ^ledianlinie hinweggreift, aber

weiter rechts vorn ragt doch der Umschlag des zweiten Schen-

kels in den dritten. unter dem die Aorta cephalica hindurch-

tritt, noch liber die Leber hinaus nach vorn zu.

An den Genitalien war die Zwitterdrlise, deren einzelne

Acini, wie bei allen Arten der Familie, scharf von eiuander ge-

tremit sind. sehr gross und entwickelt (Fig. 7, C). Die weib-

liclien Wege, so weit drlisig, drangten sich hier viel stârker

gegen die Geschlechtsoffnung heran, als bei Vag. insuîaris
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(Fig. 6, D), so class hier trotz etwas weiter vorgeschrittener

Entwickluiig die EiitwiiTung des Vas deferens uiid des

Canalis junctor niclit gelang. Dieser Frage mochte ich bei

der Uiisicherheit der Entsclieiduiig keiii weiteres Mateiial

opfern.

Die maiinlichen Begattungswerkzeuge sind eigenartig geniig

iind werden vermutlicli gerade bei dieser Gruppe jederzeit ziir

Wiedererkeiiimiig der Species geiiiigen. Die Pfeildriise liât 10

bis 12 gleich lange Sdilauche. Sie treten aber iiicht frei bis zur

Pfeildriise heraii, sonderii werden bereits wie frûher durcli eine

Hiilse ziisaunnengefasst, sodass sicli zwischen die Papille, die

hier etwas gekriinnnt ist (Fig. 7. F), und die freien Schlâuche

ein scheinbar solider spindelforniiger Korper, den wir als Pfeil-

driisenspindel bezeichnen môgen, einscliiebt. Ich niag mich hier

auf die nahere Schilderung dièses bisher nicht beschriebenen

Organes nicht weiter einlassen und bemerke nur. dass nach

Hieinen Erfahrungen an anderem, reiferen Material die Spindel

nur aus den in eine Bindegewebskapsel eingeschlossenen, spiralig

aufgewundenen Pfeildriisenschlâuchen zusamniengesetzt wird '.

Das Vas deferens, so weit es frei in der Leibeshohle liegt, ist

stark aufgeknâuelt. Doch liess sich das Knauel entwirren und in

drei auf- und drei absteigende Schenkel auseinanderlegen. jede

wieder mit sekundâren Schlângelungen (Fig. 7, D). Der Pénis

oder die Penisscheide ist im Verbal tnis etwas nmssiver als bei

den vorigen Arten. AusgefuUt wird sie durch den Pénis (s. o. )

oder die Glans von hôchst eigenartiger Form. Ein derber Sockel

tragt oben ein feines uingebogenes Rohr mit endstândiger Oeft-

nung. Der Sockel zerfiillt durch ringsumlaufende Wiilste in

mehrere Etagen(Fig. 7, F und G) ; unten einRingwulst, der sich

' Nahere Untersuchung hat inzwischen fiir die afrikanischen Arten eineii

andern Bau ergeben als fiir die neotropischen, soweit sie eine àusseriicb àhnliche

Pfeiidriisenspindei haben. Bei den afrikanischen besteht sie lediglich aus einer

dicken Muskulatur mit einfachem Canal, in desseu hinteres Ende die Pfeildriiseu-

schlauche einmiinden.
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spiral nach dei" oberen Etage hinaufzielit iiiid hier wieder einen

lîiiig bildet, der auf der Unterseite in inelirere Knoteii zerfallt;

zuletzt obeii ein erweiterter Randwulst, aus dem das Endrolir

entspringt. Zu bemerken ist dabei, dass der Sockel ockerig rot

erscheint. wiihrend das vorspringende Relief blass bleibt. Icli

branche wohl nicht wieder zu erôrtern, dass aus allgemeineii

(iriiiideii das rote Pigment vermutlich als Hâmoglobin zu deuten

ist uiid flige uur die Angabe hinzu. dass die innereii Organe und

das Integunient ot't einen Strich ins Orangerote zeigen. Vielleicht

besteht ein Connex zwischen der strafiten, saiierstoffbedlirftigen

^[uskulatur und deni Reichtum an dem roten Farbstoff.

8. Vciffinula leptopiis n. sp.

(Taf. 4. Fig. 8, A— C.)

1 Stiick. Dai-essalam.

Die otfenbar junge Schnecke ist doch so gut durch das Aeussere

gekennzeichnet, dass ich kaum zweifle, man môchte die Zuge-

horigkeit zu den kiinftig zu findenden erwachsenen ohne sonder-

liche ^liihe feststellen konnen. Daher ich kein Bedenken trage,

das Vorhandensein einer solchen Form bei Daressalam durch

die Xamengebung zu dokumentieren.

Die Maasse sind folgende :

Lange des Notums l'"'.2;

Breite des Notums 0"".48
;

Breite der Solde (>"\05.

Es ergibt sich also eine ganz ausserordentliche Schmalheit der

Solde, der Lângenquotient betragt knapp 2 '/.„ der Sohlen-

(piotient 24. Die Breite der Sohle betragt also mir den 24ten

Teil der Lange des Tieres. Ich will auf dièses Verhaltnis hier

nicht weiter eingehen. aber doch hinzufiigen, dass ein solchei

Index zwischen den angegebenen Grossen mir bei keiner anderen

Form vorgekommen ist. Freilich wissen wir von den etwaigen
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Verânderuiigeii der Kôrperproportioneii wahi'end der posteui-

bryonalen Entwickluiig bisher so gut wie iiichts; ich miisste

demi darauf hinvveisen, dass sie iiach meiiien, freilich imr spora-

disch und sprungweise gewoiineiieii Erfahruiigen, sich niclit

weiter zu ândern scheinen.

Die Jugend der Schnecke folgt, aus der UiinKiglichkeit, deii

(leiiitalporus zu erkennen, sei es aucli niir die Stelle des

klinftigen Durchbruchs, die sich bisweileii als durchscheineiider

Jieller Fleck offenbart. Weitere Secktion verbot denmacli iiicbt

imr der Zustand volliger Uiireife und die Kleiiiheit. soiiderii

iioch mehr der Umstand, dass eiii (^uerbrucli vom Riicken hei-

durch die Eingeweide ging, welcher die Aussicht auf erfolg-

reiclie Zergliederung noch mehr lierabdriickte.

So bleiben denn noch einige Angaben iiber das Aeussere zu

erledigen. Die Schnecke ist zienilich stark gewolbt. DerKopf ist

soweit eingezogen, dass sicli nicht einmal an der Oeffiiung das

Vorderende feststellen lâsst, sondern der After allein die Orien-

tierung erlaubte. Er liegt als weite, rundHche Spalte neben dem

Sohienende. Die Fârbung ist ein gleiclimassiges (4raubraun. die

Sohle. deren Relief sich gar nicht vom benachbartenHyponotum

abhebt, sondern dicht und gieichmàssig anschliesst, ist etwas

lebhafter ockerig. Erst bei naherer Besichtigung tritt eine feine

Fleckenzeichnung auf dem Notum auf, die in Fig. 8, A in iil)er-

triebener Scharfe wiedergegeben ist.

Hoffentlich gelingt es bald, die erwachsene Form aufzufinden

und nahei'e, auch anatomische Feststellungen daran zu uiachen.

Uebersicht.

Ein paar zusammenfassende und vergleichend-geographische

Bemerkungen sind wohl noch am Platze.

Die Feinheit lokaler Ausbildung innerhalb der Urocyciiden

wie der Vaginuliden auf afrikanischem Boden hat sich wieder

bestatigt. Freilich muss der Blick geniigend geiibt sein, um schon
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aiii AeusstTeii fias Weseiitliche voin Unwesentlicheii zu uiiter-

scheideii. An allen den Arten, von denen diesmal melirere IStucke

vorlagen, liât sich eine gewisse, manclimal betrâchtliche Varia-

tionsbreite gezeigt, am stârksten wohl bel Trickotoxon macii-

lakim und Vaghiula grisea. Gleicliwohl wilrde es deni Kenner

ein Leichtes sein, bei zufalliger Durcheinanderwurfelung des

ganzen diesmal vorliegenden Materialesdie ziisaniniengelKirigen

Stiicke herauszutînden. Selbst bei so ungeniein sclnverzu cbarak-

terisierenden Fornien wie Atoxon llneatmn oder A. tfen'mtum.

die friiher nur nach unreifen Exemplai'en anfgestellt waren.

haben Jetzt die reifen Schnecken bewiesen, dass zwisclien den

Arten scharfe morphoiogische Unterschiede bestehen. Docb das

ist bei den (Teliauseschnecken nicht anders. AVer woUte die

îlelixarten nur nach der Beschreibung olme Abbildungen heraiis-

tinden ? Tnd doch sollte die Conchyliologie bestrebt sein,

exakte Formeln zu finden, noch dazu die noimaie Spira als

mathematische Forin mit besonderem Index erkannt ist. JJei

den Nacktschnecken muss notgedrungen zunâchst die l'eine Be-

schreibung eintreten. Trotzdem giaube ich gezeigt zu haben.

dass sich selbst unter âusserlich gleichen Umrissen der Kopula-

tionsorgane bei weiterer Zergliederung, so oberflachlich sie bei

deni spârlichen Materiale bleiben musste, morphoiogische Diffe-

renzen offenbaren, welche eine Bastardierung \iel unwahr-

scheinlicher niachen, als etwa bei zwei Helixarten aus derselben

Sektion. Meines Wissens sind bisher bei Nîicktschnecken auch

noch niemals Kreuzungen beobachtet w orden, trotzdem jeder.

der sich mit ihnen, wenn auch nur systematisch, beschàftigt,

weit mehr auf die Beobachtung des lebenden Tieres hinge-

wiesen ist, als bei den Gehâuseschnecken, wo die Schale nllein

meist den Anspriichen der Systematik, Zoogeographie und

Paheontologie gentigen kann. Das ailes muss uns anspornen.

bei der Zergliederung immer gewissenhafter vorzugehen und auf

Feinheiten zu achten. Namentlich aber sollten Sammler in
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tVemden Weltteilen, falls sie i-emig gesclnilt siiid, inogiichst ge-

naue Notizen von den Tieren macheii, ihrem Aufentlialt, ilirer

Nahrung-, ilirer Eiablage, iianientlich aher ihrem Verhalten beim

Vorspiel vor der Begattuiig iiiid wilhrend der Copula selbst.

Selion eiiie flûchtige Umrisszeichiiiing von der Grosse der ausge-

stiili)teii Genitalien kaiiii wertvoile Winke geben fiir die Blut-

inenge in den Organen, fiir die Bedeutung der Iletraktoren etc.

Xocli erwunscliter aber iiiiisste es sein, Tiere. die in Coi)ula

liberrascht wurden, auch in der Vereinigung zu erhalten. was

bei Formen, die Si)ermatoi)horen fast von Korperlange sicherlich

nur langsam aiistauschen, kaum auf Scliwierigkeiten stossen

kann. Soviel und so oft icli sclion Kxemplare afrikanischer

Nacktschnecken initer Handen gehabt babe, deren balb ausge-

stiilpte Begattungswerkzeuge klar anzeigten, dass sie in Copula

gefangen waren, so habe ich docb noch nie ein vereinigtes Piir-

dien gesehen. Sollte es so schwer sein, das zu erreicben? Sollte

nicht schon ein rascbes und uninittelbares Abtoten das leisten

konnen, etwa indein luan die Sclniecken mit dem Zweig, auf dem

sie sitzen, zusannnen in die Spiritustiasehe wirft? Môchten

kiinftige Reisende diesem Verlangen Rechnung tragen !

Urocycliden. Wie mir scheint, lasst sich alhuablich die ScIk')-

l)fung der Urocycliden in genaueren Umrissen nacbrechnen. Die

Urformen waren Nacktschnecken mit den Genitalien der Vitrinen.

Ihre Genitalenden hatten ausser Oviduct. Pénis und Bursa noch

die Pfeildriise, wahrscheinlich die rechte Lippendriise, wie ich sie

zuerst bei Atopos fand, deren linkes Antimer in Verlust geriet

und, ohne eine Spur zu hinterlassen, ausgeschaltet wurde. Die

Pfeildriise war eine echte, komplizierte Driise mit der Miindung

auf einer fleischigen Papille, die ein hohles Conchinrohr tragen

konnte. Wie bei den Vitrinen, konnte die rechte Pfeildriise, so

giit wie die linke, spurlos verschwinden. Sie konnte andererseits

eine neue Verbindung enigehen. indem sie sich gewissermasseii

immer enger an den anfangs einfachen Genitalschlauch heran-
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îlrangte. bis sie zwisclien Atrium uiid Oviduct eiiii»eschaltet

wurde. so dass die Eier ihren Weg- durcli sie hindurch nahmeii.

Danii verlor die Driise ihren sekretorischeii Charakter, aber das

Concliiiirolir blieb erhalteii. iinigab sichmit Kalk und wurde zum

solideii Liebespfeil. der bald in der Einzahl verblieb, bald durch

Spaltungein oder mehrere Pfeileergab. EindritterWeg schloss,

wie es scheint. einen anderen Funktionswechsel ein. Die Driise.

deren urspriingliche Bedeutung fiir den Kopulationsvorgang wir

nicht kennen, biisste gieichfalls iiire sekretorische Funktion und

damit den eigentlichen Driisenschlaucli ein, dagegen blieb die

endstandige Mimdungspapille in ihrer Scheide erhalten, die

Scheide verliingerte sich, versali sich mit Retraktoren und wurde

ausgestiilpt. wahrscheinlich zu einem sekundâren Hilfswerkzeug

zur Vereinigung der Partner bei der Copula. AVenn ich auch be-

tone, dass wir leider von keinem dieser Organe die Funktion aus

unmittelbarer Beobachtung kennen, dass ailes vielmehr aus dem

anatomischen Verhalten nach Analogie erschlossen werden

musste, so scheint es mir doch, dass die Schliisse allmahlich eine

gesicherte Basis gewonnen haben und dass die Beobachtung ihre

Aufgabe mehr in der Klarstellung der einzelnen Modifikationen

als der grundiegenden Deutung zu suchen habe, wobei natiirlich

noch manche Ueberraschung zu erhoffen ist.

Fraglich bleibt es bis jetzt, ob die Umwandlungen sich erst

innerhalb der Urocycliden selbst oder schon bei den Urformen

vollzogen haben. Wenigstens finde ich keinen Anhaltspunkt zur

Entscheidung.

Die verschiedenen skizzierten Stufen sind folgendermassen

verwirklicht :

Druse erhalten Comorhia.

Driise vollig verschwunden . Afoxon, Dendrolima.r. l'hane-

roporus.

Driise verschwunden. Scheide

erhalten Urocyclus, Bnkohia.
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Driisenscheide laiig, gesondert Urocydm.

Drusenscheide ganz kiirz, liell,

mit der Vagiiia verwachsen Buhohla.

Driisenscheide ganz kurz, mit

dem Pénis verwachsen . . Baettnerella.

Drttse ziim Pfeilsack geworden Trkhotoxou. Spiroto.roiL Atri-

cliotoxon.

Ein Pfeil Spirotoxon.

Zwei Paar Pfeile .... Trichotoxoi/, subg. l)iplotoxo}t.

Melir Paar Pfeile . . . TrkJiofoxon, subg. Polytoxcm.

Mit Pfeilsack ohne Pfeile . Atrichotoxon.

Auf andere Unterschiede, verschiedene Lange der Epiphallus-

anhiinge u. dergl., gehe ich nicht ein. sie bedingen die Tren-

nungen zwischen den Formen ohne Pfeildruse. P'.inige Zusammen-

stellungen gab ich kurzlich '

.

Die geographische Verbreitung scheint schon einige

weitere Schliisse zu erlauben. Comoritia, (fie kleine Schneeke.

mit der ursprungiichen Pfeildruse, hat sich nur auf den Insein

erhalten ; Urocydus hat sein Zentrum ebenfalls auf den Comoren

und Madagascar ; die grosste Ausdehnung erreicht das Genus auf

dem Festland, aber nur auf dem ostlichen Rande von Usambara

bis Natal, wo Pollonera den siidlichstenYorposten, U.flarescenH

Keferstein, kurzlich aïs besondere Gattung, die mir allerdings

wenig verschieden erscheint, abtrennen woUte. Bukohia bleibt

auf dem ostlichen Festland im nordlichen Seengebiet ; die Gruppe

mit Pfeilsâcken verhâlt sich ganz ahnlich, Spirotoxon erreicht

Abessinien, Tridiotoxon erhâlt seine hochste Steigerung auf dem

Kilimandjaro. Der grosste Reichtum an Atoxon-kvi^w liegt

ebenfalls im nordlichen Seengebiet, die iibrigen Arten verteilen

sich, wie der Rest, auf den Sudan schlechthiii, DohIi-oJ'idkix

bleibt in seinen westlichen Teilen.

^ SiMROTH : Lissopode Nacktschnecken von Madagascar, den Comorfn mid
Mauritais. — Vôltzkow : Reise in Ostafrika, Band II. 1910.
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Wir erlialteii weiiigsteiis eiii allgemeiiies Bild. Fraglich kaiiii

bleiben, wie die Gruppe iiach Afrika gekoniiiien ist. Man koiinte

daraii denken, dass Comorhui, eiiie der Urformen, vielleicht die

die altertumlichste schlechthiii, auf der alten Landverbindung

diirch deii Iiidic gekonimen sei, auf der Lemureiibrilcke also.

Vorlaufig trifft die Annahme aber iiicht zu, denn die Schnecke

mtisste dann etwa die Seycbellen, aber nicbt die Coinoreii be-

wohiien. Das Zentrum der ganzeii Fainilie liegt sicher im Sudan

iind zwar im Osten, auf der alten Verbindungslinie, der Ostliiiie

schlechthin, wieicb sie in der Pendulatioiistheorie genanntbabe.

Das macht es wahrscheinlich, dass die Tiere aus deni Mediterran-

gebiet stammen und der Hauptsache nach auf der Ostlinie iiber

Abessinien, das wabrend der Eiszeit ein Stiick nordliclier lag.

den Wustengiirtel kreuzten. Doch ist wobl sicher anzunehmen,

dass die Durchkreuzung schon in viel friiherer Zeit, aber mit

ahnlicher Lagebeziebung, sich vollzog, im Perni nâudicb ; denn

es zeigt sich immer scbârfer. dass die nackten J^ungenschnecken

zu den âltesten Gastropoden scblechtin geh(jren, wenn nicht die

iiltesten sind, wofiir ich auf der letzten Versammlung der Deut-

schen Zoologischen Gesellschaft Beweise vorbrachte. Dann aber

erweist sich auch die afrikanische Ostlinie als der wahre

Schôpfungsherd, aufdem die meisten Urocycliden ihren Gattungs-

charakter erhalten haben. Comorina in ihrer Isolierung muss

dann natiniich anders aufgefasst werden, als das âlteste Relikt.

was nach Sudosten abgedrangt wurde und sich auf den abge-

legenen Eilanden nach ihrer Abtrennung erhalten bat, eine

Parallèle also zu der altertilmlichen Tierwelt von Neuseeland

und Australien, nur in etwas engerem Rahmen, Es bleibt abzu-

warten, ob das Bild durch kiinftige Entdeckungen wesentlicli

verandert werden wird.

Vaf/ln/diden. Von ihnen gelingt eskeinesfalls, jetzt schon eine

ahnlicheUebersichtzu gewiniien, daher nur einige Bemerkungen

geniacht werden sollen.
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Die verschiedene Laiie des weiblichen Porus scheint ohne Be-

laiii?.

Die Fussdriise eiiaiibtbei den voiiiegendeii Arteii keine ïren-

ming-, da sie iibereinstiminend gebaut ist.

Die Darmleberverhâltnisse sondern schon etwas weiter. Vciff.

grlsea tritt den iibrigen gegentiber.

Dièse Steliimg vvird verstarkt diirch die auffallende Fonii der

Afterspalte, ebenso durch die mâmilichen Genitalien. Die sekun-

dare Ziisammenfassimg der distalen Abschnitte der Pfeildrîisen-

schlauche zu einer Pfeildriisenspindel gibt einen sehr bezeicb-

nenden Zug, ebenso ist die Gestalt des Pénis durchaus ab-

weichend. Ich will liier nnr benierken, dass in der Tat die Vafi.

(irlsea zu einer der bestcharakterisierten (Truppen gehort und

dass dièse Gruppe meines Wissens bisher nur im Hochland von

Abessinien und von Kamerun beobachtet wurde, von wo mir

eine Anzahl von Arten vorliegt. die ich indes erst noch zii be-

schreiben habe. Sehr aufifallend ist, dass dièse Gruppe die ein-

zige zu sein scheint, die Abessinien bewohnt.

UeberdienaheVerwandtschaft von Vcif/. atrolimhata \md Van.

insularis ist oben bereits gesprochen. Wenn man daran denken

konnte, dass Vag. insularis durch die Isolierung im See ent-

standen sein môchte, so wird man doch wieder zur Vorsicht er-

mahnt durch die Wahrscheinlichkeit. dass die Art kiinftig in zwei

zu zerlegen sein wird (s. o.). Die beiden Arten haben wiederum

ganz nahe Beziehungen zu den Spezies, die ich nach Stuhlmann's

Sammlung (1. c.) aus demselben Gebiet beschrieb. Denn dièse

haben in erster Linie einen ahnlich feinen, schlanken Pénis. Ein

Unterschied fallt aber sofort auf, denn bei den hier beschrie-

benen Arten ist sein distales P]nde schraubig gebogen und

endet zugespitzt, wahrend die STUHLMANN'schen Arten an der

Spitze eine kleine Scheibe tragen. Die Differenzen liegen also

klar.

Betont mati innnerhin werden. dass auch hier wieder im Seen-
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gebiet gaiiz verscliiedeiie Eleineiite zusaniinenkommeii ans iiord-

siidlicher Richtuiig.

Ueber die Stellung der jugeiidlicheu Vuf/. Irptopus liisst sich

îiaturgemass bis jetzt gar iiichts aussageii. Benierkeu mochte

ich immerhin, dass mir eine âhnlich schmale Solde bislier nur

bei einer Form ans Uruguay vorgekomnieii ist. Es bleibt abzu-

warten, ob sich daraus kiinftig eine iiahere Zusamineiigehorig-

keit ergibt. Das wâre eiii Parai lelfall zu HyaUmax von den Mas-

carenen, von Mauritius und Siidbrasilien, in absolut symmetrisclier

Lage zum Scbwingungskreis. Bei der grossen morpliologischen

und systematischen Unsicherheit innerhalb der Vaginuliden

kami immerhin jeder Fingerzeig, in welcher Fiichtung kiinftig

gearbeitet werden soll, wertvoll werden.
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TAFEL-ERKLAHUXG

Bedeututiff der Buchstaben.

a — After.
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Fuj. V. — Tricliolo.roii mncuhilum Srth.

A. Noniialcr Mantel mit einem Del'ekt ani vorderen Kande. Er ist

durch die Hadula des Partners beim Vorspiel bewirkt. — B. Mantel-

• skulptur. — C. Abnornier Mantel mit otïenem Porus. der von dem

Apex der Scliale aust,''efiillt wird. — D. Die Genitalien. — K. Der

l'feilsaek g^eidînet. Niirdaslinke Paar Pfeile. von dem der eine linke

seine Spitze einpebiisst liât, ist frei^elegt.

Takei. \.

Kk;. o. — I (Ujinidii ulroliiiilidld n. s|i.

A. Die Schnecke von iinten. — H. Die Fussch'iise. — C. Der

Magen mit einmiindenden Darmscbenkehi und Lebern. — D. Die

Genitalien (obne die miinnlicben). — E. Ende der Genitalien. —
P. Die mannliehen Kupulntionsorgane. — G. Der Pénis. — H. Pfeil-

driise und Pénis g'eolînet. — I. Pénis s s.

FiG. (). — \'(if/i)iiila liisiihn'is n. s|>.

A. Var. a von unten. — B. Var. b von oben. — C. Die Fussdriise.

— D. Die unentwickelten Zwittergenitalien. — E. Die mannliehen

Begattungswerkzeuge. — F. Pfeilpapille und Pénis geolTnet.

Fk;. 7. — Vafjinn/o fp'isea n. sp.

A. Von unten. — B. Von oben. — G. Die unentwickelten Zwitter-

organe. — D. Die mannliehen Begattungswerkzeuge. — E. Pfeildriise

und Pénis, g-eiitînet. — F. Pénis von unten. — (i. Pénis von oben.

Fii;. 8. — Vnginuln leptopus n. sp.

A. Die Schnecke von links. — B. Dieselbe von unten. — G. Sche-

matischer Querschnitt, stiirker vergriissert (* ,).
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REVUE SUISSE DE ZOOLOGIE
Vol. 20, no 3. — Mai 1912.

Eini^e Lumbricidenfunde

mit besonderer Berùcksichtigung

des Standortes

D^ Rob. STAGER,

Beri).

[il (1er Aiiiiahme, dass bei unserer nocli geriiigeii Kenntnis

(1er scliweizerischeii Liimbriciden-Fauna jeder einzeliie Fund

besonders aiich in tiergeographischer und biologischer Hinsicht

ein gewisses Interesse beanspruchen inag, wage icli es, hier die

folgenden Beobaclitiingen zur Kenntnis zu bringen, die ich in

den letzten 2 Jahren an verschiedenen Stellen der Alpen ge-

maclit liabe. Sânitliche Tiere wurden von Herrn D' K. Bret-

SCHER in Ziiricli bestimmt, dem ich fiir seine Mûhe auch hier

den herzlichsten Dank ausspreche.

I. Lumbriciden in den Moospolstern des

Bergahorns (Acer pseadoplatanus)

.

Bekanntlich werden der Staiiim und die Aeste dièses maleri-

schen. schatteiispendenden Baumes in der Voralpenregion unserer

Berge sehr liaufig von dicken scliwellenden Moospolstern in Be-

sitz genoninien, auf denen sich eine gan'ze Menge sogenannter

(Telegenheits-Epii)hyten, Farne und hohere phanerogamische

Rev. Suisse de Zooi,. T. 20. 1912. 5
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(rewâclise, als Gcraniam Bohertkmimu Oxalis acetoseUa, Sedum

alhmn, Saxifra<ia Aizoon, ja ganze Biische von Sorhus aucu-

paria, Lonicera cœrulea uiicl ineteiholie Rottaiinchen iiebst

einer Aiizalil anderer Gewaclise, oft im buntesteii Diirchein-

ander ansiedeln. Icli habe bis jetzt iiber 50 Species GeJegenheits-

Epiphyteii auf dem Bergahorn gefimdeii, die in deii envalniten

Moospolstern dnrcliaus keiii kûniiiierliclies Dasein fristeii ', soii-

dern die Baume oft bis bocli in die Kronen hinauf in iippig-

])luhenden epipliytiscben Décor einhiillen, so dass man sicb in

den tropisclien Bergwald versetzt glauben mochte.

Dièses giite Gedeihen im Moospolster verdanken die Gelegen-

lieitsepipbyten hauptsachlicli den Anhaiifungen von Regenwiirm-

exkrementen innerhalb des Polsters. die sich bis hoch in die

Kronen binaiif nachweisen lassen und einen Hiniiiisgehalt des

tSubstrates von liber 38 ^'/^ bedingen -.

Aber nicht nur die Exkremente, auch die Wiirmer selber und

ihre Kokons treffen wir im Moospolster bis zuoberst in die

Baume hinauf an. Die ersten diesbezliglichen Funde machte ich

im Juli 1910 auf der kleinen, ahornbestandenen Brunnenalp

(ca. 1400'") in der Curfirstenkette ob Wallenstadt.

Es betrifft die folgenden Formen :

1. Helodrilus (Dendrohsena) rlienani Br.

2. Helodrilus (Dendrohœna) ruhidus Sav.

3. HelodrUns (Dendrohsena) ruhidus var. suhridncundus

Eisen.

4. Lumhrkus ruheUus Hotfm.

5. Eisenia alpirta.

' Siehe meine beiden Arbeiten :

a) Beitracj sur schweizerischen Epiphytenflora. Mit einer Ansicht und drei

Textfiguren. Mitteil. der Naturforsch. Ges., Bern. 1908.

h) Zur Oekologie der Gelegenheitsepiphyten auf Acer pseudoplatcmus. Mitteil.

der Naturforsch. Ges.. Bern, 1912.

- Siehe meine Arbeit b).
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Letztere Art wiirde iiacli Bretscher's briefliclier Mittei-

hiiiii- bisher eiiizig im :\Itirts('lieiii>ebiet iind auch dort selir spiir-

licli gefuiideii.

Eiiie Aiizahl Luiiibricideii. dereii Giirtelnoch iiicht eiitwickelt

war. koniiteii iiicht geiiau.bestimmt werden. Nacli der Aiisicht

Bretscher's handelte es sich wahrscheiiilich um HelodrUus

nihkhis.

Die Tiere fandensichkeineswegsvereinzeltvor: auchnelimen

sie iii den Moospolstern nicht iiiir vorubergeheiiden Aufentlialt;

das beweisen die zahh-eichen Kokoiis imd die verschiedenen

Entwickliingsstadien der ïiere selbst. Die unter normalen Yer-

lialtiiissen ewigfeiichten Moospolster der schattigen Ahornbaume

bieteii den Wiirmerii oiï'enbar ganz idéale Existenzbedingimgen.

Xur. weiiii nach wochenlanger exzessiver Trockenheit, wie

das ausiialimsweise im Sommer 1911 vorkam, wo selbst die

nacbtlicbe ïaubilduiig ausblieb, scliliesslich auch die Moosum-

hiilluiigeii der Ahoriie zu scbrumpfen beginnen, verschwiiideii

auch ihre steteii Bewohner, die Regeiiwtirmer imd siicheii wahr-

sclieinlich im Erdboden Schutz. Es ist mir letztes Jahr bei Fal-

chern (ca. 950"') und Hohbalm (ca. 12-1300'») an der Scheidegg-

strasse ob Meiriiigen im Berner Oberland begegnet, dass icli

halbvertrocknete Moospolster abhob, ohne eine Spur vonRegen-

wlirmern (ihre Exkremente ausgenommen) wahrzunehmen. Nur

wo in dem vertrocknenden Polster vielleicht noch eine hand-

grosse. feuchtere Stelle war, erbeutete ich oft den letzten Best

der zuriickgebliel)enen Lumbriciden.

An den bezeichneten Oertlichkeiten bei Meiringen fanden sich.

bevor die grosse Trockenheit einsetzte, in Menge \ or :

1. HeJodriIns (Denrhoh.) nihïdus Sav.

2. HelodrilMs (Deudroh.) rnhidus Sav. var. suhrulncnudio^

Eisen.

Die nandichen Formen bewohnten in^Ienge die dickenMoos-
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l)olstei- von Steinblôcken ini Walde bei Falcheni und gegeii

Hohbalm. Eine grôsseie Anzalil weiterer Funde koniite wegen

iiiigenugender Eiitwicklung- der Geschlechtsorgane iiicht be-

stimmt werden.

In den Tropen scheint das Leben von Lumbrieiden auf Baii-

nien zu Anpassungen fortgescliritten zu sein. 80 berichtet Hugo

MiEHE ^ von einem bis SO"" langen Regenwurm, der auf.Java

in deni Humusballen von Asphnum nidtis, einem Detritus-

sammehiden Epiphyt, lebt, grosse Gange in deni Substrat bohrt

und nur dort seinen Standort haben soU.

IL Lumbrieiden in Polsterpflanzen und Spalier-

stràuchern.

K. Bretscher- erwahnt einen Lumbricus-Fund im Polster

einer Silène, den de Ribaucourt in o20()'" Hohe ani Averser

Weisshorn ini Wallis machte und schreibt mir, dass er selbst

Dendrohirna octaedra in Polsterpflanzen angetroffen habe.

Im August 1910 beobacbtete ich oberhalb des Hotels Belvé-

dère, an der Furka, bei ca. 2300"' im Humus eines P)0-40""

grossen Spalierrasens von Loiseleuria procumhens, der sicli

schrâg aufwiirts an einen Granitblock angescbmiegt liatte. eine

grosse Menge Regenwiirmer, deren Bestimmung leider unter-

blieb. Der Spalierrasen war 12-15'™ dick und strotzend voll von

Wurmexkrementen. Desgieichen bemerkte ich beim Hôtel

Furka (2400'") in den mit schwarzem Humus erfiillten Masrlien

eines Salix-Spaliers Lumbrieiden.

Ein éditer typischer Spalierstrauch ist aucli Dii/as octopet(da,

die jungfrâulichen Boden liebt und den Schutt der Felswânde

belestigt. Am 20. Juli vorigen Jahres (1911) sammelte ich in

' Hugo MiEHE, Jacanische Studien. Leipzig bei G. B. Teubner, 1911.
'^ K. Bretscher. Ueber die Verhreitungsverhdltnis.se der Lumbrieiden in der

Schweiz. Biologisches Gentralblatt, Bd. XX, N» 21. 1. Nov. 11)00.
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riiieni solclieii Spalierrasen von Bryas, der in der Niilie des

unteren Endes des Rosenlauigletschers (1800'") eine altère

Moiiine bezogen batte und Aveite Flachen tiberspann, Helodrilus

(Deridroh.) rHhklHSXïiv. snhrfihicmidus und Lumhrkus ruhellMs

uebst Belodrilu^i {Bendroh.) rhenani Br. Der Rasen war ca.

T-S'"' dick. Direkt miter deui griinen Blattwerk war eine Schicht

abgestorbener und abgeworfener brauner Blatter und darunter

war eine ral)enscbwarze Scbicbt von Humus, in dem die Tiere

sieh fanden. Vermoge dieser fetten Huniusscbicbt batten sicb

in den ^lascben des Spalierstraucbes andere, ansprucbsvoUere

(Jewîicbse angesiedelt. so Astraf/alus alpUms, Flioca fngida,

Expliiima usw.

Auf den jthigst vom Gletscber verlassenen Gries- und Sand-

stellen batte aucb sclion Bryas festen Fuss gefasst und bildete

in der sterilen l ingebung fussgrosse Insein. Flacbrasen von

•SW/ù'-Arten si)annen sicb da und dort iiber einen Block ; Gyp-

sophila repens und AnthylUs ndncraria folgten bart bis ans

Fis des Gletscbers. Aber aile dièse Pioniere wurzelten direkt

in dem bellen. gelblicben Grus und Sand. Von Humus warnicbts

zu entdecken und von Regenwûrmern ebensowenig. Wie wir ge-

seben baben, folgen die Lumbriciden zwar bart dem zurlick-

weiebenden Gletscber (denn der Spalierrasen von Bryas. in dem

icb die Funde macbte, war kaum 100 Scbritte vom Fis ent-

fernt ), aber nur insow^it, als das Terrain bereits vom Pflanzen-

wucbs genugend befestigt und rubig ist.

Fin bautiges Spalierstraucblein auf felsigem Grunde ist Glo-

hidar'm cordifolia. Icb sannnelte letzten Sommer auf Hobbalm

(1300"') bei Meiringen in dessen Humus bergenden ^lascben

L/nubric/fs melihœiis Rosa.

In einem Polster von Silène acaulis auf der Reicbenbacb-Alj)

(1800'^') im Berner Oberland fand sicb am 14. Juli 1911 ein

leider unbestinnnbares Exemplar eines Regenwurms. der dort

grosse ^lengen Humus angelegt batte.
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Schliesslich erwahne icli nocli einige aiidere Oertlichkeiteii.

die ich iiacli Lumbriciden absuchte, ohne dass meine Bemii-

liungen iininer voii Erfolg begleitet geweseii witren.

Auf dem Widderfeld, redits und links voin Weg, der von der

grossen Scheidegg nacli dem Faulhorn fttbrt, tindet sich bei ca.

2200™ eine sehr intéressante und ausgedehnte Hockerland-

schaft. Auf tiacbem Terrain erbeben sicb niitten in der Al})-

weide ca. 30^'"bobe und lôO'^™ im Durchmesser baltende Erd-

biigel, die mit einer Trockenheit-liebenden Flora bewachseii

sind. Teilweise zeigt ihr Sclieitel Tundracbarakter, der durcli

verschiedene Flechten, namentlich Cetraria islandica, liervor-

gerufen wird. Die oberste Schicht der Hiigel ist vertorft : im

Innern aber tindet sich eine frische, braune Erde. Zwiscben den

unzâhligen Hôckern ziehen sich 26-35"" breite Zwischentâlchen

dahin, die die Pfianzen der guten Milchkrautweide aufweisen.

Sie sind frischgriin und griibt man hier, so tindet man einen

fetten schwarzen Humus.

In den Hockern fanden sich nun nie Regenwiirmer. wohl.

weil die oberste Schicht zu trocken war; in den feuchteren

Zwischentâlchen aber stiess ich auf eine grosse Form von

Lumbriciden. Leider konnte das beschàdigte Belegexemplar

nicht bestimmt werden.

In der Nâhe des Hospizes auf der Grimsel (187()"') werden

die dortigen Rundhocker hâufig von einem Bestand ans Nardus

sfrlcta und Polytrichum juniperinum tiberzogen. Unter einer

solcheu abhebbaren Filzdecke fanden sich am 4. August 1911

Exemplare von Octolasium cyaneum Sav.

In der rabenschwarzen Erde mehrerer mit Carex-kvi^w be-

standener kleiner Tiimpel in der Nâhe der Grimselseen konnte

ich trotz angestrengtesten Grabens nie Lumbriciden wahr-

nehmen, obwohl dieselben fast gânzlich ausgetrocknet waren

und nur die tiefgriindige Erde in denselben sich nochfrisch hielt.

Die gleiche Beobachtung machte ich am Fuss des Kl. Furka-
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liunis (bei ca. 2500'") luid am Totensee und dessen weiterer

Unigebung (2150'"). \vo weite Flaclien imd Mulden von der

Sclineetalclien-Formatioii in Besitz genommen sind. Nirgends

lial)e icli iinter diesem Pflanzenteppich, wo es nicht anFeuchtig-

keit niangelt. je Regenwiirmer nachweisen kônnen, obwohl ich

es mil- nicht verdriessen liess, lange und energisch nacli ibnen

zu graben. Der Schneetâlchenrasen ist zeitweise unter Wasser

gesetzt, kann aber doch auch wochenlang ziemlich trocken wer-

den. ohne eine gewisse Feiichtigkeit zu verlieren, so dass hierin

fiir die Lumbriciden kein Hindernis liegen kônnte. Die

Schneetalclienforniation breitet sicli ininier auf Grus- und Sand-

l)(»den des Hochgebirges aus, aber hierin kann wieder nicht das

eigentliche Hindernis liegen, demi wir haben gesehen, dass im

S])alierrasen von Dri/as octopetala, der als echter Pionier sogar

l'utschendes Terrain befestigt, die Regenwurmer dem Gletscher

(Rosenlauigletscher) auf dem Fusse zu folgen vermôgen.

Xach K. Bretscher' enthalten saure Rieder und Moorboden

wegen den sie durchsetzenden Humussâuren nur ausnahms-

weise Lumbriciden. Deswegen stellen sie sich wohl aucli ini

Schneetiilchen nicht ein, denn dièses Substrat erweist sich nach

nieiner Priifung mit Lackmuspapier als sehr sauer. Wâhrend

der milde Humus eines Silenen-Polsters blaues Lackmuspapier

kaum verandert, rotet Humus aus Schneetâlchen solches sehr

intensiv.

Soweit ich die Literatur eingesehen habe, ist die Schnee-

talchenformation. die im Hochgebirge eine grosse Rolle spielt.

bis jetzt noch nie nach Regenwiirmern durchforscht worden.

Auch DiEM- in seiner schonen Arbeit liber die Bodenfauna

scheint diesen Boden nicht beriicksichtigt zu haben.

' L. c, s. 707.

^ Konrad Diem. Untersuchungen ûber die Bodenfauna in den Alpen. Jahrli-

.1. St. Gallischen Naturw. Ges., 1901-1902.
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I. Einleitung.

Das Hanptmaterial zu dieser Arbeit lieferte die Diplopodeii-

Ausbeute der Herreii Dr. P. und Dr. F. Sarasin wahreiid ilirer

zwei Forschungsreisen auf Celebes. Es liegen Arbeiten tiber die

Ausbeiiten von Max Weber, A. B. Meyer und Kukental auf

Celebes vor, die, eiiizelne friiher bescbriebene Arten mitein-

gerechnet, ftir die Insel etwa 41 Diplopodenarten verzeichneteii.

Wahrend aber dièse Sanimlungen fast ausschliesslicb aus

«leni Norden der Insel, der Minahassa, und aus dem âussersteii

Suden, Makassar, stanimten, erstreckte sich die Sammeltâtig-

keit der Herren Sarasin fast liber die ganze Insel und ergab

eine entsprecbend umfangreichere Ausbeute, die neben deii

grossen, auffâlligen Formen auch kleine undkleinsteentbiiltund

das Résultat niethodiscben Suchens, nicht nur gelegentlichen

Auflesens, darstellt. Eine willkomniene Ergànzung dazu lieferte

<lie niir voni Senckenberg-Museum in Frankfurt a. M. anvertraute

Ausbeute von Dr. J. Elbert (Sunda-Expedition des Fiank-

Rkv. Suisse de Zodl. T. 20. 1!»12. 6
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furtervereins fiir Géographie), deren geringerer Umfaiig dadurch

aufgewogeu wird, dass sie aus dem sehr wenig bekaimten âiisser-

sten Siidosten von Celebes imd den slidlich davon liegendeii In-

seln stamnit.

Daiik dem Entgegenkojnmeii von Herrn Prof. Max Weber in

Amsterdam, Dr. L. NiCK und der Direktion des Senckenberg-

jMuseums in Frankfurt und vor allem von Herrn Prof. A. Jacobi,

Direktor des Dresdener Muséums, war es mir môglich, die Origi-

nalexemplare einer grossen Anzahl aus Celebes beschriebener

Arten zu untersuchen und damit meine Arbeit auf sicherere und

breitere Basis zu stellen.

Dièse Bemiihungen, das reichliche Material, das uns zur Ver-

fiigung stand, und der erzielte Fortschritt in unserer Kenntnis

der celebensischen Diplopoden-Fauna môgen einerseits den all-

gemeineren Titel dieser Arbeit, andererseits den Yersuch recht-

fertigen, in einem besonderen Kapitel die Diplopoden-Fauna von

Celebes zum Gegenstand zoogeographischer Betrachtungen zu

machen. Wenn auch klinftige Sammlungen in Celebes noch viel

Neues liefern werden, so lâsst sich schon jetzt mit einem grossen

Grad von Wahrscheinlichkeit sagen, in welcher Richtung die

neuen Entdeckungen zu erwarten sind und wie sie sich zu dem

heutigen Gesamtbild der celebensischen Diplopoden-Fauna ver-

lialten werden (s. Allgemeine Betrachtungen S. 82).

Der Umstand, dass die Ausbeute der Herren Sarasin mehr

als 1 5 Jahre der Bearbeitung harrte, hat ihrem Interesse nicht

den geringsten Eintrag getan, setzt uns vielmehr heute in den

Stand, ihren reichen Inhalt mit bedeutend grosserer Sicherheit

in den Dienst zoogeographischer Fragen zu stellen. Besonders

konnnt uns in dieser Hinsicht zu statten, dass einerseits Bear-

beitungen anderer Tiergruppen fur Celebes vorliegen, die zu

interessanten Diskussionen Anlass gegeben haben, und dass an-

dererseits die Kenntnis der Diplopoden-Fauna wichtiger Gebiete

des indo-australischen Archipels unterdessen bemerkenswerte
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Fortschritte gemacht liât, so dass eine Basis fur den Faunen-

vergleicli geschaffen ist. Freilich sind in dieser Hinsicht noch

lange nicht aile Wttnsche erfiillt, und so kônnen auch die allge-

nieinen Resultate nur Fragmente darstellen und nur gewisse

Fragen beriihren. wâhrend sie andere dagegen, wie beispiels-

weise das Yerhâltnis von Celebes zu den Philippinen, vorlâufig

ganz unberûcksiclitigt lassen miissen.

Zu Celebes rechnen wir aucli die Tributàrinseln. von denen

uns selbst oder friilieren Bearbeitern Material vorgelegen hat.

Es sind dies im Norden Sangi, im Sttden Saleyer, Boëton, Moena

und Kabaena. Zur bequemen Bezeiclinung der verschiedenen

Telle der Insel bedienen wir uns der von Dr, P. und F. Sarasin^

getroffenen kiinstlichen Einteilung in 5 Gebiete : die Halbinseln

Xord-Celebes, Ost-Celebes, Sud-Ost-Celebes, Sud-Celebes und

den an aile anstossenden centralen Teil, Central-Celebes.

II. Allgemeine Betrachtungen.

Die von den Herren Dr. F. und P. Sarasin von ibren Celebes-

reisen niitgebrachte Sammlung, verniehrt durch die kleinere

Ausbeute des Herrn Dr, Elbert, bereichert die Zabi der cele-

bensiscben Diplopodenarten um mebr als das Doppelte, indem sie

zu den 41 bisber bekannten nocb 49 benannte Arten hinzufugt,

von denen nur 7 scbon bekannt, 42 aber fUr die Wissenscbaft

neu sind. Die Diplopodenfauna von Celebes zâhlt also nach

unserer derzeitigen Kenntnis etwa 90 sichere Arten. Die Insel

ist demnach keineswegs arm an Diplopoden; denn Java, das

schon viel frûher und hâufiger von Sammlern abgesucbt wurde,

hat ungefiihr dieselbe Artenzahl ergeben.

Es gereicht uns zur Freude, einen Teil der von den Herren

' Vgl. Ueber die geologische Geschichte der Insel Celebes auf Gnind der Tier-

verhreitung, 1901, S. 15, Karte.
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Sarasin aus dem Studium der Mollusken-Faiina von Celebes

ab^eleiteteii Schlusse aiicli durch die Diplopoden bestâtigt zu

sehen. Was die Verwandtschaft iiiid Herkunft der celebensischen

Diplopoden-Fauna anbetrifft, so kommen wir aber zu eiiiem Ré-

sultat, das in keiner Weise dem aus der heutigen Mollusken-

Bevolkerung von Celebes abgeleiteten entspriclit. Es liegt uns

tern, auf Grund der Untersucliung einer einzelnen Gruppe die

auf so tester Basis aufgebaute geologische Gescliichte der Insel

anfechten zu wollen. Wir beschranken uns daher auf eine Dar-

stellung des Tatsachlichen und der sich daraus ergebendeit

nachsten Fragen.

a) Endemismus.

Von den 90 Celebes bewohnenden Diplopodenarten sind nicht

weniger als 70 nach unserer heutigen Kenntnis ilirer Vei'breitung

auf Celebes beschrankt. Wir trefifen also fast genau dasselbe

Verhâltnis an, wie es filr die Stylommatophoren und Deckel-

schnecken nachgewiesen ist. Eine andere Parallèle mit den

Landmollusken ergibt sich aus der Verbreitung der Gattungen.

Von den 18 Gattungen von Diplopoden ist keine als endemisch

zu betrachten, die einzige hier neu aufgestellte Gattung, Xeso-

glomeris, umfasst zweifellos noch andere unter dem Namen

(rlomeris aus den verschiedenen Teilen des Malayischen Archi-

pels und dem asiatischen Continent beschriebene Arten. Die

Diplopoden sprechen somit auch fiir eine verhâltnismâssigwenig

weit zuriïckliegende Besiedelung der Insel. Ebenso schôn be-

stâtigt sich die fur die Mollusken aufgestelhe Regel der Verteilung

der endemischen Arten auf der Insel selbst. Eine einzige von

den 70 endemischen Formen ist mir aus vier Gebieten der Insel

vorgelegen, aile iibrigen stammen aus einem einzigen derselben.

so dass auch von grôsserer oder kleinerer faunistischer Affinitiit

zwischen den einzelnen Teilen der Insel vorlâuiig nicht ge-

sprochen werden kann, umsomehr als die verschiedenen Teile

der Insel sehr uni^leich intensiv durchforscht sind. Dièse ausser-
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ordeiitliclie Lokalisieniiig der Arten inag zum Teil allerdiiigs

auf den Liicken in uiiserer heutigen Keiintnis ihrer Verbreituiig

benihen; dass sie aber keine absolute Tâuschimg ist, diirfte

schon daraus hervorgeheii, dass die von verschiedenen For-

sclieru aufgefundenen Arten immer wieder ans derselben Ge-

gend stammen. ans der sie ursprlinglich besclirieben worden

sind. Ob dièse autïallende Lokalisierung als ein Hinweis zu

deiiten ist, dass fiir die Herkunft der celebensischen Faima ver-

8chiedene Quellen zu siichen seien, oder ob sie sich aus der

Topograpliie der Insel erklâren lâsst, môge dahingestellt bleiben
;

jedenfalls vertriigt sich erstere Ansicht nicht gut mit der er-

staunlich grossen Anzalil endemischer Arten, die eine relativ

jiinge Artbildung an Ort und Stelle voraussetzt. Sicher hat eine

solche ini Genus Bhinocricus stattgefunden, wie aus dem Zu-

saninienliang vieler Arten zu Artgruppen liervorgeht (vgl.

<ien. Pihinorricus).

Aucli die nicht endemisclien Arten sind ûbrigens zum grossten

Teil lokalisiert. Ihrer 13 sind bis jetzt aus einem einzigen Teil-

stiick der Insel bekannt, vier bewohnen zwei oder drei Teil-

stticke resp. Insein und eine Art endiich liegt aus allen Teilen

der Hauptinsel mit Ausnahme der noch ganz unerforschten ost-

liclien Halbinsel vor. Demnach ist die Lokalisierung bei den nicht

endemischen Arten we)iiger deutlich ausgesprochen als bei den

endemisclien.

h) Charakter und Herkunft der Celebensischen

D i p 1 p d e n - F a u n a.

Angesichts der kleinen Zahl nichtendemischer Arten, die

dazu nocli nach verschiedenen Richtungen hinweisen, wâre es

iiusserst schwierig, auf Grund der Arten allein die Verwandt-

schaft und Herkunft der Diplopoden zu ermitteln. Zu diesem

Zwecke miissen auch die hoheren systematischen Einheiten

lierangezogen werden. Dies ist bei den Diplopoden um so eher
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moglich, als in dieser Gruppe der Familieii- imd Gattungs-

Begritf weiiiger schwankend sind als etwa bei den Landmollus-

ken, Begiimen wir also mit den Familien und Gattungen :

Von besonderem Interesse ist die relativ reiche Yertretung

der Glomerïden, welche Familie bisher von Celebes, aber niclit

weiter ôstlich davon nachgewiesen worden war. Hingegen war

ihre Verbreitung im malayischen Archipel und in Siidost-Asien

schon bekannt. Bemerkenswert ist in zoogeographischer Hin-

sicht die Tatsache, dass sâmtliche celebensischen Arten der

Siib-Familie der Glomerinœ angehôren, dass dièse Sub-Familie,

der auch unsere einheimischen Glomeris angehôren, sich somit

weit liber das palaearktische Gebiet hinaus erstreckt. Dièse Tat-

sache schien zwar schon einmal festgestellt, konnte aber ange-

zweifelt werden, nachdem Verhœff den Nachweis geleistet,

dass eine sogenannte « Glomeris » der orientalischen Région

den Typus einer neuen Sub-Familie bildet.

Die Sphœrotherklen sind auf Celebes mit 12 Arten ebenfalls

reichlich vertreten. Auffallenderweise gehoren sâmtliche Arten

der Gattung Castanotherium an, welche Gattung nach Osten bis

nach Australien reicht, auf dem asiatischen Continent aber zu

felilen schenit. Auf Java ist sie bisher durch eine einzige Art

vertreten ; auf Bornéo und noch mehr auf Sumatra tritt Casta-

notherium hinter Sphœropoeus zurtick. Sie scheint demnach ihre

Hauptentwicklung im papuasischen Gebiet zu haben, liber

Bornéo nach Sumatra eingewandert zu sein und von dort ans

Java eben noch erreicht zu haben.

Die Pohjdesmiden sind im Verhaltnis bedeutend schwacher

vertreten als beispielsweise auf Java, wo sie fast die Halfte der

gesamten Diplopodenfauna ausmachen. Das Zurlicktreten dieser

Familie hinter den Spirostreptiden und SpirohoUden wird aber

immer deutlicher, je weiter wir nach Osten vordringen und be-

deutet somit einen papuasischen Zug in der Diplopodenfauna

von Celebes. Sie erscheinen erst auf Neu-Guinea wieder zahl-
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reiclier. Dasselbe ergiebt sich mit Bezug auf die Celebes be-

wohiieiideii PoIi/desmk/en-GïiUungen. Die meisten derselbeii

habeii zwar eiiie sehr weite Verbreitung uiid erstrecken sich

zumTeil weitiiber den indo-australisclieii Archipel hiiiaus; zuin

Teil erstreclveii sie sich sogar liber mehrere Koiitinente. Be-

merkenswert istjedoch die G^ittmig Polylepls {Pachyhtus auct.

pt.), die von Bornéo liber Celebes und die Mohdvken bis zu den

Salonionen reicht, aber von Sumatra und Java noch nicht ver-

zeichnet ist. Die Gattung Opisthoporodesmus hat je einen Ver-

treter auf Celebes und Neu-Guinea.

Den autïalligsten Zug in der Diplopodenfauna von Celebes

bildet das fast vollstixndige Zurlicktreten der Spirostreptiden

und die starke Entfaltung der Spiroboliden. Die Spirostreptiden

mit den Gattungen Spirostreptus und Thyropygm bilden den

auffallendsten Bestandteil in der Diplopoden-Fauna von Bornéo,

Sumatra und Java und repriisentieren auf letzterer Insel unge-

fâhr einViertel der gesamten Diplopoden-Fauna. Sie sinddiesen

Insein offenbar von Hinterindien her, das sie ebenfalls bewohnen,

zugewandert. Celebes besitzt keine einzige Thyropyyus-Art und

die einzige von dieser Insel citierte *5|wosi(rep^w.s-Spezies ge-

hort allem Anschein nach der Gattung PJvynclioproctus an.

Rhynchoproctus aber ist in wenigen Arten nur von Celebes,

Bornéo, Sumatra und den Aru-lnseln bekannt, nicht aber von

Java. Dièses deutet wiederum auf eine nahere Verwandtschaft

von Celebes, Bornéo und den Molukken liin, welche letztere eben-

falls keine Thyropygus und nur vereinzelte Spirosfreptus-Avten

geliefert haben. Ihnen schliesst sich Neu-Guinea an, von welcher

Insel wir tiberhaupt noch keine Spirostreptiden keinien.

Umgekehrt verhâlt es sich mit der Entwicklung der Spiro-

boliden. Schon aufGrundder kleinenAusbeute von A. B. Mayer

koinite SiLVESTRi sagen, dass die indomalaische Subregion durch

tlas Vorwiegen von Tkyropyyus — die papuanisch-australische

durdi das Vorwiegen von lUUnociicus-Arten ausgezeichnet ist.
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Seitlier bat sich dieser (Tegeiisatz iiiclit iiur bestatigt, sonderu

iiocli bedeuteiid verscbarft. Eiii Drittel saintlicher celel)eiisiscbei-

Dipkjpodeii gebuit der Spiroboliden-Gattuiig Rhiuocrkus an.

Jii âbnlicber Weise tritt dieselbe auf Neu-Guinea uiid den uin-

liegeiiden Insein in den Vordergnind und ist, soweit bekannt,

aucb in den Mobikken stark vertreten. Auf der andern Seite be-

sitzt Bornéo nocb einige Avenige Arten ; von Sumatra kenne icb

eine einzige Rhmocriciis-Avt, aber von Java ist nocb keine ein-

zige bekannt geworden. In ibrer pjutfaltung und Verbreitung

westlich von Neu-Guinea zeigt soniit dièse Gattung eine gewisse

Analogie mit dem Spbierotberiden-Genus Castanofherium. Die

grosse Verbreitung der Gattung Bhinocrirtfs ausserbalb des

indo-australischen Arcbipels diirfte die Bedeutung dieser Tat-

sacben keineswegs abscbwâcben. sondern muss im Gegenteil

die gânzlicbe Abwesenbeit der Gattung auf Java und ibre

scbwacbe Vertretung auf Sumatra um so bedeutungsvoUer er-

scbeinen lassen. Sie weist auf eine friibzeitige Abtrennung re-

spective einen kurzen Zusammenbang jener beiden Insein mit

dem iibrigen indo-australischen Archipel bin. Aehnlicb wie mit

liliinocricus verbâlt es sicb mit einer zweiten Spiroboliden-

Gattung, Trigoriiul/ts, die ebenfalls auf Celebes, den Molukken

und Neu-Guinea reicb und in einer morpbologiscb ziemlicb bo-

mogenen Weise vertreten ist, in Bornéo und besonders in Su-

matra stark zurûck tritt und endlicb in Java nur durcb den tro-

l)iscben Ubiquisten T. lumhricinus Gerst. vertreten ist.

Es ergiebt sicb demnacb aus derVerteilung der Familien und

(iattungen im indo-australischen Archipel und dem Yerhaltnis

ibrer Vertretung auf den einzelnen Insein, dass die Dii)lopoden-

Fauna von Celebes ganz und gar den Charakter der papuasischen

zeigt. Derselbe tritt bedeutend abgescbwiicht nocb auf Bornéo

bervor, vvo die papuasischen Spiroboliden mit den indo-malay-

ischen Spirostreptiden wetteifern und erliscbt scbliesslich ganz

auf Sumatra, so dass die Diplopoden-Fauna von Celebes und Java
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ein gnindverscliiedenes CTeprili-e liabeu. Iiuieni IJonieo mid Su-

matra deii Uebergaiig vermittelu, deuteii sie an, dass der Fauneii-

Austauscli aiif eiiiem iKirdliclieii Wege vor sich gegangeii sei.

Es bleibt uns nocb iibrig. die Yerbreitung der nicht endemi-

sclien C'elebes bewohnenden Diplopoden-Arten zu prûfen. Ihre

Zalil ist gering uiid vermindert sicli noch durch den Ausschiuss

von vier Arten. die innerbalb der Tropen zu weit verbreitet

sind, uni zoogeograpliisch in Betracht zu kommen, und einer

tunften Art. deren Bestimmung nicht zweifellos richtig ist. Von

den iibrig bleibenden Arten bat Celebes genieinsam mit den

iKU'dlicben ^[olukken eine, mit Amboina vier. wovon die eine

auch auf Neu-Ouinea und eine andere auch auf den Aruinseln

vorkommt. Die Aruinseln haben aussei'dem noch eine Art mit

Celebes gemeinsam. 4 Arten lindensich inNord-Ce]ebes(Minne-

liassa) und in Nordwest-Borneo (Baramfluss). Eine vom botani-

schen Garten in Singa])ur l)ekannte Art ist in Siid-Celebes

wieder gefunden worden ; in diesem Falle kônnte es sich um

Verschleppung handeln. P^ndlich batte Celebes nach der Lite-

ratur eine einzige Art ausschliesslich mit Java gemeinsam

{Orthomorpha n'eheri (Poe.)] ; allein die spezifische Zusannnen-

gehôrigkeit der Exem])Iare aus Siid-Celebes und derjenigen aus

Java ist sehr fraglich (vgl. S. 88). Von einigen endemischen

Arten lâsst sich noch die nâchste Verwandtschaft feststellen :

Opkthoporodesmus haciUifer hat seinen einzig bisher bekannten

(iattungsgenossen in Neu-Guinea. Stronf/i/losonm '»ioniliforme

n. sp. ist einer aus Neu-Guinea mangelhaft beschriebenen Art

so ahnlich, dass sie môglicherweise mit derselben zusammenfâllt.

Trifjo)iifiJf{s tachypus Poe. ist nachstverwandt mit Tr. karycinus

Att. von den Nord-Molukken, wie denn iiberhaupt dièse schlan-

ken. mittelgrossen Trigoniulus -Arten von Celebes, den Mo-

lukken, Aruinseln und z. T. selbst Neu-Guinea sich morpho-

logisch eng aneiuanderschliessen.

Wie in ihren grossen, so erweist sich die Diplopoden-Fauna
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voii Celebes aiicli in ihren kleinen Zugeii als mit derjenigen

ostlich davon gelegener Gebiete âusserst iiahe verwandt, wâhrend

gegeii Westen hin aiich liinsichtlich der Arten viel nâliere Be-

ziehungeii zu Bornéo als zu Sumatra oder Java bestehen.

Die sehr ungleich vorgeschrittene Kenntnis der Diplopoden-

Fauna der einzelnen Insein erlaiibt uns schliesslicli. kiinftigen

Untersuchmigen etwas vorzugreifen. Wie sclion bemerkt, ge-

hort Java mit zu den besterforscliten Insein des indo-australi-

schen Archipels, und das ihm zugekehrte Siid-Celebes ist eben-

falls bedeutend besser bekannt als andere Telle der Insel, mit

Ausnahme des Nordens, sodass ein relativ geringer Zuwaclis an

diesen beiden Gebieten gemeinsamen Arten zu erwarten ist.

Hingegen diirfte Ost-Celebes, von \vo noch keine einzige Diplo-

])odenart verzeichnet ist, noch manche mit den ebenfalls mangel-

liaft bekannten Molukken gemeinsamen liefern. Von einer

l)essern Durchforschung der slidlichen Philippinen diirfte viel-

leicht eine Erklârung der Uebereinstimmungen zwischen der

Diplopoden-Fauna von Celebes, besonders Nord-Celebes. und

jener von Bornéo zu hoffen sein.

Vergleichen wir die aus den Diplopoden sich ergebenden

Schlusse uber die Beziehungen zu den Nachbargebieten mit den-

jenigen, die auf das Studium der Landmollusken gegrtindet sind,

so ergeben sich iiberraschende Verschiedenheiten. Zwar nehmen

auch die Herren Sarasin einen Faunenaustausch zwischen Ce-

lebes und den Molukken an. Wâhrend aber ilire hypothetische

Molukkenbriicke fiir die Besiedelung von Celebes mit Land-

mollusken eine sekundâre RoUe spielte, mlissen wir fiir die Di-

plopoden gerade dieser Verbindung den intensivsten Austausch

zuschreiben. Noch auffâlliger ist der Gegensatz zwischen beiden

(rruppen in Bezug auf das Verhaltnis zwischen Java und Ce-

lebes, die ja hochstens eine Diplopodenart gemeinsam haben

und im allgemeinen Charakterihrer Diplopoden-Fauna so griind-

lich verschieden sind. Fiir die sehr geringe Bedeutung der Java-
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brttcke diirfte ausser cler Ergebiiisse des direkten Vergleichs

zwisclienbeiden Iiiselii aucli die Zusaminensetzimg der voiiDr. El-

BERT aufLombock gemachten Dii^lopoden-Sammlung spreclien :

Ausser eiiier neueii, einem weit verbreiteten Genus angehorigeii

Poljdesmidenart, enthâlt dièse Sammlung nur Arten von Bhi-

nocrkus iind Trigonmlus, von denen ersteres Genus auf Java

vollstaiidig felilt und letzteres nur durcli eine Art vertreten ist,

die sich fast die gesaniten Tropen erobert liât. Wir wollen nicht

die alte Frage der Lombockstrasse als Faunenscheide wieder

aufwerfen und begnligen uns darauf hinzuweisen, dass auch die

Diplopoden-Fauna von Lombock einen durchaus papuasischen

Charakter haben diirfte. r3ieser Annahme widersprechen auch

unsere allerdings sehr geringen Kenntnisse der Diplopoden-

Fauna von Flores und anderer kleiner Sundainseln nicht. Es er-

hebt sich demnach die wichtige Frage, warum auf jener hvpo-

thetischen Javabriicke der Austausch von Landmollusken so leb-

haft und deijenige von Diplopoden so geringfiigig gewesen ist.

Das Alter der beiden Gruppen kann desshalb nicht zur Er-

klarung herangezogen werden, weil Celebes iiberhaupt erst in

verhaltnismâssig junger Zeit emporgetaucht sein soll und es sich

bei diesem Gegensatz auch um junge Evolutionsstufen, um Arten

handelt. Auch besteht kehi Grund, fur die Diplopoden-Ver-

breitung etwa andere als historische Erkiârungen zu suchen,

nachdem sowohl die Herren Sarasin als Max Weber gegen

die Théorie der einseitigen Verschleppung aufgetreten sind und

erstere auch die MtJLLER'sche Théorie der physiologischen

Faktoren, oder der Faciès, als irrtiimlich hinstellen. Ein weiterer

Widerspruch mit den Ergebnissen der Herren Sarasin ist viel-

leicht nur scheinbar. Die ziemlich weitgehende Ueberein-

stimmung der Diplopoden-Fauna von Celebes mit der von

Bornéo spricht nicht ohne weiteres gegen die angenommene

hohe Bedeutung der Makassarstrasse als Faunengrenze, fiir die

bekanntlich auch A. R. Wallace und S. Mûller eingetreten
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siii'l. Jeiie genieinsameiiZiige koiinteii auch in einer gemeinsamen,

auf den Philippinen zu suclienden Quelle ihreri Grund haben.

Ueber die Bedeutung der Philippinenbiiicke konnen wir uns

aber bei unserer âusserst geringen heutigen Kenntnis der philip-

pinischen Diplopoden-Fauna kein Urteil eiiauben. Jedenfalls

liât sie keinen, den papuasiscli-australisclien Charakter der ce-

lebensischen Diplopoden stôrenden Elémenten Eingang ge-

stattet. Klarer als bei irgend einer Tiergruppe kommt bei der

in Frage stehenden der Zusammenhang Celebes' mit den Mo-

lukken und Papuasien zumAusdruck. Wenn von Regioneniiber-

liaupt die Rede sein soll, so gehort die Insel, soweit es die Di-

plopoden anbetrifft, voll und ganz zur papuasischen Région und

kann vorderliand weder als ein Mischgebiet und noch viel

weniger als ein (lebiet « mit verarmter indischer Fauna » be-

zeichnet werden. Damit stelleii wir uns in Widerspruch mit den

meisten bisherigen Bearbeitern einzelner Tiergruppen und

anderen Autoren, welche die Frage nach der Grenze zvvischen

(istlicher und westlicher Fauna im indo-australiscben Archipel

zu beantworten versucht haben; aber die ganze Geschichte

dieser Frage scheint darzutun, dass jede Tiergruppe mehr oder

weniger abweichende Resultate ergibt und wieder neue Problème

auftauchen lâsst. Immer klarer wird es jedoch, dass das Suchen

nach bestimmten Grenzlinien allgemeiner Gûltigkeit miissig wâre

und dass es vielmehr gilt, Uebergangsgebiete festzustellen,

welche sich hinwiederum bei den verschiedenen Tiergruppen

nicht decken werden. In unserem besondern Fall liegt dièses

lebergangsgebiet mit Faunen gemischtenCharaktersbedeutend

westlicher als das entsprechende Gebiet anderer Tiergruppen.

Wir sehen ein solches Uebergangsgebiet in Bornéo, das gleich-

zeitig die Charakter-Genera Splmeropoeiis, Spirostrcptus und

Tht/ropygus der westlichen und die Gênera Castanofherium,

lihynchoproctus^ RhinocricHS und Pohjlepis der ostlichen Fauna

aufweist.
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III. Verzeichnis der Diplopoden von Celebes.

Fam. Glomerid.e.

1. Nesoglomerls klrropeza (Att.),

Syn. Glomer'is ku-yopeza. Atïems, 1897, S. 480.

Nord-Celebes (Attems und Coll. Sarasin).

2. Nesoglomeris saraslnormn n. sp.

Nord-Celebes (Coll. Sarasin).

3. Xesoglomerls eremita \\. sp.

Sûd-Celebes (Coll. Sarasin).

4. Nesoglomeris altkola n. sp.

Siid-Celebes (Coll. Sarasin).

Fam. Sph.erotherid.î:.

5. Castanotheruim distmctiim n. sp.

Siidost-Celebes (Coll. Sarasin).

G. Castanothermm susiJectam n. sp.

Central-Celebes (Coll. Sarasin).

7. Castanothenum lœve ii. sp.

Nord-Celebes (Coll. Sarasin).
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8. Castanotherimn celehense Silv.

SiLVESTRl, 1897, S. 15, Fig.XX-XXII.

Nord-Celebes (Silvestri).

9. Casfmwtherium criniceps (Att.)-

Syii. Zephronia criniceps. Attems, 1897, S. 482, Taf. XXI,

Fig. 8.

Nord-Celebes (Atïems imd Coll. Sarasin).

10. Castanother'mm pilostim n. sp.

Stid-Celebes (Coll. Sarasin).

11. Castanotherinm ornaUim n. sp.

Siid-Celebes (Coll. Sarasin).

12. Castanotkerium decoratiwi n. sp.

Sud-Celebes (Coll. Sarasin).

13. Casfanotherium hoëtonense n. sp.

Insel Boëtoii (Coll. Elbert).

14. Castanotherinm sparsepunctatum n. sp.

Siid-Celebes (Coll. Sarasin).

15. Castanothermm stellatum n. sp.

Sud-Celebes (Coll. Sarasin).

16. Castanotkerium spec.

Siid-Celebes (Coll. Sarasin).
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Fam. SiPHOXOPHORiT)/^:

17. Siphonojjhora spec.

Nord-Celebes (Coll. Saeasin).

Fam. Polyzonida:.

18. Bhinofus celebensis n. sp.

Nord-Celebes (Coll. Saiiasin).

19. BMnotus trichocephahis n. sp.

Sud-Celebes (Coll. Sarasix).

20. Rhinofus (?) hicl'soni (Poe.)

Syn. Siphonotus hicksoni. POCOCK, 1894, S. 339.

Celebes (Pocock).

Fam. POLYDESMID^.

21. Strongylosoma Kuhenthali Att.

Attems, 1897, S. 484, Taf. XXI, Fig. 9. — 1898, S. 301,

Taf. m, Fig. 48.

Nord-Celebes und Bornéo (Attems).

22. Strongylosoma hetairon Att.

Attems, 1897, S. 485. — 1898, S. 302.

Nord-Celebes (Attems).
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23. Stroyigylosoma pictum ii. sp.

Sud-Celebes (Coll. Sarasin).

'24. Stronfiylosoma hirtlpes n. sp.

Sud-Celebes (Coll. Sarasinj.

25. Stronfiylosonni mofitivagnni n. sp.

Central-Celebes (Coll. Sarasin).

26. StroufiyJosoma confitridum n. sp.

Central-Celebes (Coll. Sarasin).

27. Strongylosoma mon'diforme n. sp.

Siid-, Siidost-, Central- und Nord-Celebes (Coll. Sarasin).

28. Orthoniorplia ivcheri (Poe.) '.

Syn. Stronyylomnw freheri, POCOCK, 1894, S. 321, 367,

PI. XXI, Fig. 4-4 a.

Ortomorpha ivehen, Attems, 1898, S. 339.

Siid-Celebes (?) ; Java (Pocock).

29. Orthoniorpha coardata (Sauss.).

Syn. Stroiigylosoma coardatHi», PocoCK, 1894, S. 321, 366.

Slid-Celebes und Insel Saleyer (PocoCK)
;
Slid-Celebes, Ma-

kassar (Coll. Sarasin).

Weit verbreitet in den Tropen : Molukken, Malayischer Ar-

chipel, Hinterindien, Madagascar, Antillen, Cayenne etc.

' Nach Pocock's eigener Angabe ist es fraglicli, ob das Exemplar (Q) von

Makasf^ar mit dem cf von Java zur gleichen Art gehôit, so ilass 0. treberi wahr-

pcheiiilich ans der Liste der celebensiscben Diplopoden zii streichen sein wird.
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30. Orthomorpha sp. ?

Sud-Celebes (Coll. Sarasin).

31. Cylindrodesmus hirsidus Voc.

PococK, 1888, S. 558, Fig. 2. — Attems, 1899, S. 424;

1907, S. 83, 112, Taf. I, Fig-. 24; 1910, S. 80.

SiUl-Celebes (Coll. Sarasin).

Weit verbreitet: Java, Amboina, Liizon, Christmas Island,

Seychellen (Attems, 1907), Comoren (Attems, 1910).

32. PrionopeUfS socialis n. sp.

Siid-Celebes (Coll. Sarasin).

33. Polylepis elherti n. sp.
'

Siidost-Celebes (Coll. Elbert).

34. Polylepls xestoJoma (Att.).

Syn. Paclujunis xestoloma. Attems, 1897, S. 488.

Pachyunis (Angustinus) xestoloma. Attems, 1899,

S. 287.

Nord-Celebes, Bornéo (Attems).

35. Polylepis erythrokrepis (Att.)

Syn. Pachyunis erythrokrepis. Attems, 1897, S. 489,

Taf. XXII, Fig. 12.

Pachyunis (Angnstinus) erythrokrepis. Attems, 1899,

S. 287, ïaf. XII, Fig. 293.

Nord-Celebes, Bornéo (Attems).

' Fiir die Synonymie dor Gattung vgl. Pocock. Biologia centrali-atnericana,

Diplopoda, S. 148, 1909.

Rev. Suisse de Zool. T. 20. 1912. 7
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36. Platyrrhacus fetanotropis Att.

Attems, 1899, S. 331, Taf. XIY, Fig. 323.

Insel Saiigir (Saugi ?, Attems).

37. Platyrrhacus sarasinornm n. sp.

Nord-Celebes (Coll. Sarasin).

38. Platyrrhacus sanf/n'meus (Poe).

Syn. Taphodesmussangmneus. PococK, 1897 a, p. 440.

Platyrrhacus sanguineus. Attems, 1899, p. 327.

Nord-Celebes (Pocock).

39. Platyrrhacus peryramdatus (Silv.).

Syn. Acisternum pergranulatmn. Silyestri, 1897, p. 13.

Platyrrhacus pergranulatum. Attems, 1899, p. 345.

Sud-Celebes (Silvestri).

40. Platyrrhacus alatus n. sp.

Siidost-Celebes (Coll. Elbert).

41. Platyrrhacus zonatus n. sp.

Insel Kabaena (Coll. Elbert).

42. Platyrrhacus arietis n. sp.

Nord-Celebes (Coll. Sarasin).

43. Platyrrhacus sp. ?

Siidost-Celebes (Coll. Elbert).
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44. OinstJioiJorodesmus bacillifer n. sp.

Nord-Celebes (Coll. Sabasin).

45. Cryptodesmus triseriatus n. sp.

Nord-Celebes (Coll. Sarasin).

Fam. Cambalid^.

46. Agastroplius oriental'is n. sp.

Nord-Celebes (Coll. Sarasin).

47. Hypocamhala helleri Silv.

SiLVESTRi, 1897, p. 11, Taf. II, Fig. 59-62.

Sud-Celebes und Aru-Insehi (Silvestri).

Fam. Trachyiulid^.

48. Cambalopsis nordquisti Att.

Attems, 1909, p. 71-74, ïextfig. XXV, Taf. 2, Fig. 28-32.

Sud-Celebes (Coll. Sarasin).

Singapore, botanischer Garten (Attems).

Fam. Spirostreptid^.

49. Bhynchoproctus probosddens Poe.

PocoCK, 1894, p. 321, 386, PI. XXI, Fig. 7-7 c.

Syn. Rhyncoproctus minor. Silvestri, 1897, p. 2, Taf. 1,

Fig. 1-3.
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Bhyncoprodus lonffipes. Silvestri, 1897, p. 2. Text-

fig. I. II.

Slicl-, Sûdost-, Central- uiid Nord-Celebes (Coll. Sarasin).

Central-Celebes (Pocock), Nord-Celebes (Silvestri).

Arii (Silvestri). Sumatra (Mus. Dresdeii).

50. Bhynclioproctiis (?) cyassanus (Karsch).

Syii. Spirostreptus crassamis. Karsch, 1881, p. 24.

Sûd-Celebes (Karsch).

Fani. Spirobolid.î^.

51. Trigonlidus lumhïiclnus (Gerst.).

Syn. Spiroholuslmnhrklnus. Gerstàcker, 1873, p. 516.

Spiroholus Goësi. Porat, 1876, p. 36. — 1888, p. 244.

Trigonmltis Goësi auct. (sec. AttexMS, 1907, p. 131).

Sud-Celebes und Insel Saleyer (Pocock, 1894). Siid-Celebes

(Coll. Sarasin). Insel Boëton (Coll. Elbert).

Weit verbreitet : Vorder- und Hinterindien, Grosse und Kleine

Sunda-Inseln, Amboina, Seychellen, Zanzibar, Nossi-Bé, An-

tillen und Siidamerika.

52. Trlf/onlnlus amhonensis Att.

Attems, 1898 a, p. 512, 513, Taf. XLI, Fig. 3, 4.

Central-Celebes (Coll. Sarasin).

Amboina (Attems).

53. Trigonudus flavipes Att.

Attems, 1897, p. 508, 509, Taf. XXIV, Fig. 47, 48.

Nord-Celebes (Attems und Coll. Sarasin).
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54. Truionlulus uncinatus Att.

Attems, 1898a, p. 513, 514, Taf. XLI, Fig. 6-9.

Nord-, Slidost- imd Central-Celebes (Coll. Sarasin).

Amboiiia (Attems).

?Syn. Tri(/oni?(lus heteropus Silv. et var. f'asciolatus Silv.

SlLYESTRl, 1898, p. 445, 446, Fig. 6-10.

Neu-Cxninea.

55. Trigoniulus squamosns n. sp.

Central-Celebes (Coll. Sarasin).

56. Trigoniulus tacliy^ms Poe.

POCOCK, 1 894, p. 397, PI. XXII, Fig. 29.

Insel Saleyer (Pocock).

57. Spirobolellus cJin/soproctus Voc.

Pocock, 1894, p. 321, 400.

Central-Celebes (Pocock).

58. Spiroholellus chijsof/rammus Poe.

Pocock, 1894, p. 321, 340. - - Attems, 1898 a, p. 515.

Sud-Celebes (Pocock und Coll. Sarasin).

Amboina (Attems).

Aru-Inseln (Coll. Merton).

59. Spiroholellus solitarius n. sp.

Celebes (Coll. Sarasin).

60. Fseudospiroholellus hulhiferus (Att.)

Syn. Spirololus hulhiferus. Attems, 1903, p. 71.
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Spiroholellus hulbiferiis. Atïems, 1907, p. 134-138, Textfig.

XL-XLII, Taf. III, Fig. 66-71.

Spiroholellus comoronis. Attems, 1910, p. 92, Textfig. 8,

Taf. 10, Fig. 11.

Spiroholellus gloUdunis. Attems, 1910, p. 93, 94, Textfig.

9, 10; Taf. 10, Fig. 12, 13.

Siid-Celebes (Coll. Sarasin). Insel Boëtoii (Coll. Elbert).

Java (Attems 1903, 1907). — Comoren (Attems, 1910).

61. Spiroholus (?) celebensis (Gerv).

Syn. Julus celebefisis. (jERYAis^ 1847, p. 173.

Celebes (Gervais).

62. Spiroholus (?) dissentaneus Karsch'.

Syn. Spiroholus dissentaneus. Karsch, 1881, p. 56.

Trigoniulus dissentaneus. Attems, 1897, p. 517. —
1898a), p. 511.

Spiroholus 0) dissentaneus. Attems, 1907, p. 87.

Nord-Celebes (Karsch).

Nord-Borneo iind Java (Attems).

63. Rhinocricus meyeri Silv.

SiLVESTRi, 1897, p. 8, Taf. I, Fig. 40, 41, Taf. II, Fig. 42-46.

Nord-Celebes (Silvestri, Coll. Sarasin).

64. Bhinocricus heteropus Silv.

Silvestri, 1897, p. 9; Taf. II, Fig. 47-51.

Nord-Celebes (Silvestri).

' Vou dieser Art ist weder das cf beschrieben noch Karsch's Diaj»;nose ver-

vollstàndigt worden, so dass sowohl ihre generisehe Zugehôrigkeit wie ihre Ver-

breitung fraglich bleiben. Dasselbe gilt von S]), celebensis (Gerv.).
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65. Bhlnocricus virgatus Att.

Attems 1897, p. 527, Taf. XXII, Fig. 27 uncl 28.

Nord-Celebes (Attems und Coll. Sarasin).

Nord-Borneo (Attems).

66. Bli'mocficus montivagus ii. sp.

Nord-Celebes (Coll. Sarasin).

67. Bhmocricus weherl Poe.

POCOCK 1894, p. 321, 391, Taf. XXII, Fig. 22-22 c.

Central-Celebes (Pocock).

68. Rliinocrkiis centraUs u. sp.

Central-Celebes (Coll. Sarasin).

Var. spectabilis n. vai*.

Siidost-Celebes (Coll. Elbert).

Var. minor n. var.

Siidost-Celebes (Coll. Elbert).

69. BliinocMcus ppMmsularis \\. sp.

Siidost-Celebes (Coll. Elbert).

Var. expulsus n. var.

Insel Kabaîiia (Coll. Elbert).

70. Bhinocrkus fidvotœmatus n. sp.

Siidost-Celebes (Coll. Sarasin).
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71. Bhiuocriciis lateraUs n. sp.

Sûdost-Celebes uiid Insel Boëton (Coll. Elbert).

Var. atratus n. var.

Stidost-Celebes.

72. Bhmocrkus mo'uensis n. sp.

Insel Mœna (Coll. Elbert).

73. Bhinocricus ripariensis n. sp.

Ceiitral-Celebes (Coll. Sarasin).

74. Ithmocricus f/m-onfalensis n. sp.

Nord-Celebes (Coll. Sarasin).

75. BhinocricNS mmuUpes n. sp.

Nord-Celebes (Coll. Sarasin).

76. Bhwocricus nmltistriatus n. sp.

Nord-Celebes (Coll. Sarasin).

77. Bhmocrkus transversezonatiis u. sp.

Central-Celebes (Coll. Sarasin).

78. Bhmocrkus phthisicus n. sp.

Central-Celebes (Coll. Sarasin).

79. Bhinocrkus macassarensis n. sp.

Sud-Celebes (Coll. Sarasin).
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80. BMnocricAis eumelaniis Poe.

POCOCK 1894, p. 321, 394, PI. XXII, Fig. 26.

Celebes : Bira (Pocock).

81. BhiNocricHS hrachyprodus Poe.

Pocock 1894, p. 321, 393.

Iiisel Saleyer (Pocock).

82. BMnocncus hicksoni Poe.

Pocock 1894, p. 321, 394 — Attems 189 8 a, p. 515.

Celebes (Pocock).

Amboina (Attems).

83. Bhinocricus pyrrlwloma Att.

Attems 1897, p. 527, Taf. XXII, Fig. 24, 25.

Syn. Ehinocricus Haasei. Silvestri, 1897, p. 10, Textfig. XII, III,

Nord-Celebes (Attems, Silvestri und Coll. Sarasin).

84. Bhmocricîis jucundus Att.

Attems 1897, p. 530.

Xordwestl. Central-Celebes— ïernate (Molukken) (Attems).

85. BMitocricus analaucus Silv.

Silvestri 1897, p. 4, Taf. I, Fig. 10.

Sud-Celebes (Silvestri).

86. Bhinocricus filosus Silv.

Silvestri 1897, p. 9, Taf. II, Fig, 52, 53.

Sttd-Celebes (Silvestri).
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87. Rhinocrlcus anomalus Silv.

SiLVESTRi 1897, p. 7, Taf. I, Fig. 27—30.

Nord-Celebes (Silvestri).

88. Rhinocriais negledus Silv.

Silvestri 1897, p. 6, ïaf. I, Fig. 25, 26.

Nord-Celebes (Silvestri).

89. Bhinocrmis elongatus Silv.

Silvestri, 1897, p. 10, Textfig. XIV.

Nord-Celebes, (Silvestri).

90. Pihinocricîts cofinatus Silv.

Sivestri 1897, p. 6, Taf. I, Fig. 23, 24.

Nord-Celebes (Silvestri).

91. Bhinocricus xanthopygus Silv.

Silvestri 1897, p. 7, Taf. I, Fig. 31, 32.

Nord-Celebes (Silvestri imd Muséum Basel).

92. Bhinocricus styUferus Silv.

Silvestri 1897, p. 5, Taf. I, Fig. 11—13.

Nord-Celebes (Silvestri).

93. Bhinocricus medlostriatiis Silv.

Silvestri 1897, p. 9, Textfig. X, XI.

Insel Sangi (Silvestri und Coll. Sarasin).
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IV. Beschreibung neuer und Bemerkungen zu

bekannten Arten.

Fam. Glomerida:.

Subfam. Glomer'mœ Verli.

Im Lauf der letzteii 25 Jahre sind durch POCOCK ', Silyestri'^

und Attems^ iinter dem Gattungsnamen Glomeris mehrere

Arten beschrieben worden, die meisten von Sumatra, 1 vom

Mergui-Arcbipel und 1 von Celebes, aile mit einer grossen Zabi

von Brustscbildfurclien.

Spàter bat Verhoeff (Arch. f. Naturg., 1906, p. 188-194)

fiir ein mit « Glomeris hicolor » Wood, 1865, identifiziertes

Exemplar von der Insel Salanga die Gattung Bhopalomeris und

die Subfam. Rliopalornerin ee aufgestellt, bei der die Antennen

durcb die Form des 6. und 7. Gliedes und den Besitz von vielen

Sinnesstiften cbarakterisiert sind ; in diesem Punkte steht die

Unterlamilie naber den Sphaerotheriden als den Glomeriden,

mit denen sie die tibrigen Familienmerkmale teilt.

Verhœff's Entdeckung liess es nun zweifelbaft erscheinen,

ob die tibrigen « Glomeris » der orientaliscben Région dieser

Gattung und iiberhaupt der Subfam. Glonierinœ angehôren.

Letzteres wird nun wahrscbeinlicb, indem die uns vorliegenden

4 Arten der SARASiN'schen Ausbeute echte Glomerinœ sind.

' Journ. Linn. Soc, Zool., vol. XXI, 1889, p. 290 und Webers Reise, III, 1894,

p. 322-325.
'^ I Chilop. ed i Diplop. di Sumatra, 1895, p. 16, 17.

" Abh. Senckenb. Naturf. Ges., Bd. XXIIL 1897, p. 480.
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Hingegen weiclien sie von Glom.eris in Merkmalen ab. denen ein

so guter Glomeridenkenner wie Yerhœff generischen Unter-

scheidungswert beilegt.

Wir griinden auf sie die neue Gattunff :b'

Nesoglomeris gen. nov.

Kôrper ans 3+9 Tergiten zusammengesetzt, mit 17 Lauf-

beinpaaien.

Antennen wie bei Glomeris.

Brustschild mit bis zum Hintereck riickwârts verlân-

gertem Hyposchismalfeld (wie bei GJomeridella, TypUo-

glomeris, Gervaisia nnd Bhopalomeris, nach Yerhœff), mit

zahlreichen (6-16) Furchen, von denen mindestens 4 durch-

laufen.

Tergite ganz glatt luid glanzend, unbebaart.

Gonopoden mit langem Borstentrâger am Pràfemui- und Fé-

mur imd starken Fémoral- und Tibiallappen'.

Kleine Arten, in Celebes ansdieinend Gebirgstiere.

Dieser Gattung dilrfte wohl auch die Mehrzahl der sumatra-

nischen Glomerinse angehôren.

Uebersicht der Arten.

1. — Fârbung âhnlich der von 6^/o»ier/s marginata, nur mit

aufgehellten Tergitrândern, ohne ausgedehnte belle Flecke :

i\\ Mrropem (Att.).

Gewisse Tergite ausgedehnt hell 2

2, — Pygidium nur mit hellem Hinterrand. Halsschild ganz

schmulzigweiss: K. eremUa n. sp.

^ Die Spàrlichkeit des Materials (nur je ein stark eingekugeltes cf von zwei

Arten) erlaubt uns nicht, die Verhâltnisse des Syiicoxits klarzulegen.
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Pygidiuni gaiiz hell oder mit grossem gelbem Fleck, Hals-

scliild ganz oder ziim grôssteii Teil dunkel 3

3. — Seitenlappen des Brustschildes uiid ein dreieckiger

Fleck auf dem Pygidium gelblich. Brustschild seitlicli mit 8

Furchen : N. samsinoriim n. sp.

4. — Brustschild bis auf einen schmalen Hinteri'andstreifen

gelblich-weiss. Pygidium ganz gelblich-weiss. Brustschild seit-

lich mit ca. 16 Furchen: N. alticolan. sp.

Xesofjlonieris saras'morum n. sp.

(Taf. (î. Fi-. .'î»))

Grundfarbe grauschwarz mit einem Stich ins Blaue ;
der vor-

dere Teil des Kopfschildes gelblich; die Seitenlappen des Brust-

schildes, mit Ausnahme eines kommaartigen, grauen Streifens,

paralell zum Vorderrand, das hintere Drittel des Halsschildes,

das Ende der Seitentliigel und ein dreieckiger, grosser Fleck

auf dem Pygidialschild gelblich. Hinterrand der Tergite griinlich-

weiss. Unterseite und Beine gelblich. Auf dem Seitenabfall

der Tergite 3—7 ein undeutlicher, sclirag nach hinten lier-

untersteigender hellerer Strichtleck.

Ocellen: T+l-

Halsschild mit den 2 gewôhnlichen gebogenen Querfurchen.

Brustschild auf den Seiten mit 8 Furchen, wovon 4 liber den

ganzen Piiicken laufen, die folgenden Tergite mit 2 Seiten-

furchen, Hinterrand der Tergite wie bei eremita in der Mitte

ausserst schwach vorspringend. Hinterrand des Pygidialschil-

des beim Ç regelmàssig gebogen, beim çf im mittleren, die

Basis des gelben Flecks bildenden Teil, gerade bis ausserst

seicht eingebuchtet.

Aile Tergite sehr glatt und glànzend.

Gonopoden mit lângerem prœfemoralen und kûrzerem femo-

ralen Borstentrager, grossem Fémoral- und Tibiallappen(Fig. 36)
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Vordere iind hintere Nebengonopoden (17. u. 18, Beinpaar)

5 gliedrig.

Lange 8'""\5, Breite 4'"™,5.

1 Cf, l Q Loka 1000-1300 m. lib. M., Sud-Celebes (Coll.

Sarasin).

NesogJomeris hkropeza (Att.).

3 Exemplare, die ans derselben Gegend stammen wie die

Originalexemplare von Aïtems, stimmen mit der Beschreibimg

(Ç) hinsichtlich der Fârbung, Grosse iind Brustschildseiten-

furchen sehr gut tiberein. Die dunkle Grundfârbung bat einen

schwacben, blauen, metallischen Ton. Von den 6—8 Furcben

der Seitenlappen des Brustscbildes laufen 4 liber den Riicken.

In einem offenbar variablen Merkmal weichen meine Exem-

plare von Attems' Angaben ab ; ich konnte nur 1 Ocelle

ausserlialb der 7—8 zâhligen Lângsreihe entdecken.

Beim çf ist der Hinterrand des Pj^gidialtergits in der Mitte

schwâcher gebogen als beim Ç, aber niclit deutlich einge-

buchtet. Die Gonopoden sind genau so gebildet wie bei N. sa-

rasinorum ; die beiden Borstentrâger sind noch ein vvenig langer.

Das (^f zeigt auch die von Attems erwahnte undeutliclie

gelbweisse Marmorierung auf den Seiten des Riickens.

2 Ç, Gipfel des Lokon; 1 çf Soputan-Sattel 1200 m. iib.M.;

Nord-Celebes. (Coll. Sarasin).

Der Yergleich mit Attems' Cotypus
( 9 ) ergab keine andern

Uuterschiede als die dunklere Grundfârbung bei den Exem-

plaren der KûKENTHAL'schen Ausbeute.

Nesof/lomeris eremita n. sj).

Kopfschild und Antennen grau-schwarz. der Vorderrand nur

sehr schmal aufgehellt, auf dem Scheitel ein verwaschenes

gelbliches Fleckchen, Halsschild ganz schmutzigweiss. Brust-
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schild und die folgenden Teri^ite samt dem Pygidialschild grau-

brauii, mit weisslicli aufgehelltem Hinterrand, dieser belle

Saum seitlich und meist auch in der Mitte etwas breiter. Vor-

derrand der Brustscbildseitenlappen und die Spitzen der folgen-

den Seitentiligel etwas aufgebellt. Seitenabfall der Tergite mit

Andeutung einer hell marmorierten Zone. Unterseite weiss, die

Pleuren bellgrau.

Ocellen 7-f-l.

Tergite ganz glatt und glânzend. Der Halsscbild mit den ge-

wohnlichen zwei gebogenen Querfurcben. Brustscbild auf den

Seiten mit 9 Furchen, auf dem Riicken ausser der Vorderrand-

furche mit 4 durcbgebenden Furchen und einer in der Mitte

breit unterbrochenen 5ten Furche. Die Seitenfliigel der folgen-

den Segmente mit 2—^3 schragen Furchen. Der Hinterrand der

Tergite 5—12 in der Euckenmitte mit sehr schwachem wink-

ligem Vorsprung. Hinterrand des Pygidiums in der Mitte

àusserst seicht, kaum merklich eingebuchtet.

Lange 13°»»\ Breite 6"™, 5.

1 Ç, Bowanglangi, 1200-1500 m. lib. M., Siid-Celebes (Coll.

Sarasin).

Nesoglomeris aUicola n. sp.

Kopf- und Halsscbild scbwarzlich, glânzend, letzterer mit

schmal aufgehelltem Hinterrand. Brustscbild, die Spitzen der

Seitenkiele aller Tergite und der Pygidialschild gelblichweiss; vor

dem Hinterrand des Brustschildes ein spindelfôrmiger, hellgrauer

Querstreifen, der nicht bis zum Hintereck herunterreicht. Die

iibrigen Tergite grau mit gelblichweissem Hinterrande; der

Vorderrand der Seitenfliigel trâgt eine meist unter dem voran-

gehenden Tergit verborgene grauschwarze Makel. Unterseite

sammt den Beinen dunkelgrau, die Innenseite der Brustscbild-

seitenlappen, des Pygidiums und der Seitenfliigel jedoch gelbweiss.

Ocellen: 6 + 1.
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Halsscliild mit tien gevvohiilichen 2 gebogenen Qiierfurchen.

Brustscliild mit auffallend vieleii, feineii uiid dichtgestellten

Furchen; es sind et^Ya 16 auf deii Seitenlappen, wovon 4 durch-

laufeii. Die Seitenkiele der Tergite mit 2 Furchen.

Die Tergite ganz glatt und glànzend.

Hinterrand des Pygidialschildes regelmassig gebogen (Ç).

Lange 6""", 5, Breite am 3. Tergite S^^^jô. Der Kôrper nach

hinten hin selir deutlieh gradweis verschmalert. 1 Ç Gipfel des

Bowonglangi ; Siid-Celebes (Coll. 8arasin).

Ausser der Farbe kennzeichnet die Art die ausserordentlich

hohe Zabi von Brustschildfurchen.

Fam. Sphaerotheridae.

In einer friiheren Arbeit (Zool. Jahrb. Abt. f. Syst. ect., Bd.

XXIV, p. 228, 1906) haben wir hervorgehoben, wie sehr die

Systematik dieser Gruppe nocli in den Anfângen liegt und wie

schwierig es ist, die Mehrzalil der bescbriebenen Arten wie-

derzuerkennen. Wir sehen uns daher genôtigt, die meisten

Sphaerotherid?e aus Celebes als neu zu beschreiben, trotzdem

vielleicht die eine oder andere von ihnen sclion aus andern

malayischen oder papuasisclien Insein oder von Hinterindien,

wo die Famille stark entfaltet scheint, sclion beschrieben sein

mag. Unter diesen Umstanden kônnen die Arten bei unseren

faunistischen Betrachtungen nicht in Betracht kommen. Eine Re-

vision der ganzen Famille wird walirscheinlicli auch zu einer

andern Auffassung der Gênera luhi-en, von denen einige, z. B.

Castcmotherium, nur auf das ç? gegrilndet sind. Wenn wir im

folgenden die nur als Q Ç) vorliegenden Arten dem (ienus

Castanotherium und nicht Zephronia zuweisen, so geschieht es

deshalb, weil aile bisher auf çj' gegrtindeten celebensischen

Arten dem ersteren Genus angehoren. Soweit es die Spha^ro-
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tlieriden aiibetiifft, ware mithiii die celebensische Fauna durch

starke Kiitt'altun.ii- (1er Gattuiiii' Castanothermm ausgezeiclinet,

willireiid dieselhe auf Bornéo uiid '^unvàiv^ h'mtev Sphœropoeus,

l'ichtige Ainvenduiig der (Tattuiigsiiameii durch die Autoren

vorausgesetzt, zuriicksteht. Von Biima und Nord-Indien sind nur

zahlreiche Arten von Zepliroma bekannt.

Gen. Castanothermm Silv.

Uebersicht der celebensischen Arten:

1. — Der grossere Teil des Briistschildes dorsal schrâg nach

vorn abfallend und im eingeroliten Zustand vom Pygidialschild

bedeckt; die viel schmalere hintere Zone (Fig. 37) seitlich in

den erhabenen ïeil der Seiteidappen iibergehend :

C. distinctum n. sp.

C. suspedum n. sp.

Nur eine schniale Zone liings des dorsalen Vorderrandes des

Bnistschildes (die verschmalerte Fortsetzung der Kranipe und

« Stufe » der Seitenlappen) abschiissig. zum Verschluss dienend;

die ganze iibrige Flache des Brustschildes beiui eingeroliten

Tier unbedeckt, auf den Seitenlappen verschmalert zugerundet.

(gewohnlicher Typus) 2.

2.— ïergite 3-1 2 in der hinteren Hâlfteganzgiatt : C. la'vew. sp.

C. celehense Silv.

Tergite 3-12 in der hinteren Halfte mehr oder weniger punk-

tiert 3.

3. — Tergite ohne Kiel oder Korneistreifen in der dorsalen

Medianlinie C. ûriniœps (Att.)

ïergite mit mehr oder weniger kielartig erhabenem Korner-

streifen in dei" ^ledianlmie, der meist gegen die Mitte des Ter-

gits erlischt ^.

4. — Halsschild mit ziemlich scharfem Querkiel nahe ain Vor-

Rkv. Si'issK i)K Zooi,. T. 20. 1912. 8
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derraiide, dahiiiter eingeseiikt. Hintere Tergithâlfte iiur mit

selir kleineii Puiikteii, in deneii je ein kurzes Hârchen sitzt

C. piloswn 11. sp.

Halsschildregelmâssig schwach gewolbt, imr mitfeiiier Quer-

leiste am Vorderrande. Hintere Tergithâlfte mit von der Be-

haarung unabhângiger, meist groberer Punktierung ... 5.

5. — Kôrper mit Lângsreilien verwaschener gelbliclier Fiec-

ken C. ornatumn.sp.

C. decoratum n. sp.

Kôrper ohne solclie Fleckenreilien .6.

6. — Vordere Hâlfte der Tergite ohne jegliche Kornelung :

C. hoetonefise n. sp.

Vordere Hâlfte der Tergite mehr odei" weniger aiisgedehnt

gekorneit 7.

7. — Die Punkte der hintereii Tergithâlfte steheii nicht

dichter als die Korner der vorderen Tergithâlfte :

C. sparsepunctatum n. sp.

Die Punkte steheii viel dichter âls die Korner:

C. sfeUatum n. sp.

8. — Tergite mit sehr schmaler gekôrnelter Zone, dahinter

so dicht punktiert, dass die Punkte sich fast berilhren : C. sp. Ç

Castanotheriutri dist'mctum n. sp.

(Ta F. 6. V\^. 37—40).

(Y Kôrper kafïeebrauii, die Kiele etwas dunkler, dasPygidium

endwârts leicht aufgehellt, die Krâmpe des Brustschildes gelb-

braun.

Kopfschild dicht und ziemlich grob eingestochen punktiert,

in der vorderen Hâlfte dicht fein behaart. 6. Antennenglied

comprimiert, stark quergezogen und schrâg gestutzt, wie bei

C. Vohi Cari (loc. cit., Taf. 17, Fig. 11).

Halsscliild seitlich zugespitzt, in sagittaler Kichtung ziemlich

stark gewôlbt, in der gewôlbten Mitte spârlich, seitlich, vorn
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uiifl hinteii dicht eingestoclien punktiert; eine einzige ziemlich

scharfe Queileiste lângs des Voiderrandes.

Brustschild (Fig. 37) sehr charakteristisch gestaltet. Seine

Flâche ist iiamlich durcli einen seitlich scharfereii, dorsal ver-

wischteii Querkiel in eine breite vordere abschûssige Zone, und

eine viel schmâlere in derselben Flâche wie die folgenden Segmente

liegende hintere Zone geteilt, die sich allein in den erhabenen

centralen Teil der Seitenlappen fortsetzt, wâhrend die vordere

Zone seitlich in einer schrâgenGrubeendetdie vorn durch einen

Wulstder Krâmpe, hinten durch den etwas nach vorn gezogenen

eïhabeneu Teil der Seitenlappen begrenzt wird (Gr) Die beiden

Zonen des Brustschildes sind auch verschieden skulptiert : die

vordere ist dicht, nicht sehr regelniâssig eingestochen punktiert,

die Punkte oft zu einer schwer definierbaren Skulptur zusammen-

fliessend ; die hintere Zone ist etwas grôber, sparsanier und

regelmâssiger eingestochen punktiert. In der dorsalen Mittellinie

der abschiissigen Zone findet sich ein feiner, glatter nach hinten

verwischter Lângskiel. Krâmpe der Seitenlappen fein und

ziemlich dicht eingestochen punktiert und sehr fein. ziemlich

lang behaart.

Die folgenden Segmente vorn und hinten gleich hoch, die

ganze Flâche âusserst kurz behaart, lângs des Hinterrandes sehr

kurz und dicht, doch deutlicher als auf der Flâche, auf den

Rândern der Seitenfliigel und auf der vordern im eingerollten

Zustand bedeckten Flâche jedes Seitenfliigels etwas langer, aber

sehr fein. weisslich behaart. Skulptur: Jedes Segment vorn

dicht mit ganz kleinen und etwas grôsseren Kôrnern bedeckt,

danu gegen die Mitte hin dicht grob eingestochen punktiert

bis fast lederartig. am Hinterrand wieder deutlicher eingestochen

punktiert; die drei Skulpturen ganz allmâhlich ineinander iiber-

gehend. Lângs der Riickenmitte jedes Segments Andeutungen

eines wenig liber die Mitte des Segments nach hinten reichen-

den feinen Kiels.
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Py.içi(liuni rej^eluiassig' abschiissig, iiicht glockeiitormijj;-, iii

transversale!- Riclitung schwacli gewôlbt, sein Hinterrand hori-

zontal, jederseits voni kaum uierklich nacli unten vorgebogen;

die basalen Eckenzugerundet, in ihrerNâhe aufder Innenflâche

keine Leisten oder Beulen. Oberflacbe des Pygidiaischildes wie

der mittlere und hintere Teil der ubrigen Segmente skulptiert,

am feinsten gegen den Hinterrand hin. Innenflache mit dem ge-

wohnlichen Bogenwulst. der auf den Seiten ziemlich hoch und

scliarf, in der Mitte aber ganz verwischt ist und aussen i-ings-

um von 3 unregehnâssigen Furchen begieitet ist.

Beine mit einem starken Dorn oberhaib der Kralle und 6-8

Dornen aufder Unterseite des Endgliedes. Das 3. Glied unter-

seits mit kurzen spitzen Hôckerchen, aufder vordern undhintern

Flâche mit einer spitze Zâhnchen tragenden Lângsleiste '. Das

letzte Laufbeinpaar des (J obne Besonderheiten.

Copulationsfiisse sehr einfach. Am vordern Paar (Fig. 39,

40) ist das 3. Glied (bewegliclier Scheerenfinger) auffallend

lang und schmal, am Ende gestuzt gerundet auf der dem un-

bewegliclien Scheerenfinger zugekehrten Flâche schwach aus-

gehohlt, ohne Reibplatten, Hôcker oder Stacheln, nur mit

schwachen Kerben am lateralen liand. Die Scheerenfinger des

hinteren Paares (Fig. 38, 39) tragen keine Zâhne, Hôcker oder

Laj)pen aufder einander zugewandten Flâche, der bewegliche

(3. Glied) trâgt am lateralen Rand der seichten hintern Aus-

hôhlung nur wenige kleine, schwarze Zirptuberkel.

Lange 24"""; Breite am Brustschild 12">"',5.

' Viellpiclit ist dièses Gebilde von einigeni system.-itischen Wert. Es erinnert an

die von Verhœfp als Zirporgan gedeuteteu Schuppenreihen an den Beinen der

Triclionisciden, ist diesenjedoch niclit homolog. Ancli spricht seine gleichmassige

Ansbildnng an der Vorder- und Hinterflàche des o. Gliedes aller Beine, bei cf

und 9 (s. C. suspectiim) gegen eine Funktion als Stridulationsorgan. Es scheint

nicht bei allen Spbserotheriden anfzntreten. Silvestri (Classis Diplopoda, vol. I,

p. 128, Fig. 219) bildet es fiir Sphierotherium nicbt ab ; bei andern von mir unter-

snchten Arten findet sich eine stumpfe Leiste ohne Zâhne.
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Ussu (Siidost-Celebets), 1 ç^ (Coll. Sarasin).

Die Art ist leicht kemitlich am Relief des Bi-ustschildes. der

Skiilptur der Segmente iiiid den einfacheii Copulationsfiisseii mit

gaiiz reduzierter Zirpvorrichtuni;-.

Caf^tanotherium siispedum n. sp.

Dem C. distinctinu sehr nahesteheiid uiid mit ihm im cliarak-

teristischen Relief des Brustschildes iibereinstimmend, aber in

folgenden Punkten verschieden :

Farbung gelb-braun, die Seitenfltigel gegen die Spitze liin

gradweise geschwârzt, mit Ausnabme des gelb-braunen Hinter-

randes, am aufgeroliten Tier das bekannte Bild eines Rades

hervorbringend.

Koptschild in der Mitte flacber.

Skulptur im Prinzip wie bei C. distinctum. aber die vordere

Zone jedes Segments grober granuliert, die mittlere und hintere

Zone gleichmâssiger und feiner eingestochen punktiert. Die

ganze Flâche des Pygidialschildes gleichmâssig und feiner dicht

eingestocben punktiert. Die Andeutung eines verkiirzten dor-

salen ^littellangskiels auf den Segmenten viel weniger deutlich

als bei C. distinctum. Beliaarung wie bei dieser Art.

Beine mit nur 5 (oder 6) Dornen auf der Unterseite des End-

gliedes (sekundares Geschlecbtsmerkmal?); aber das 3. Glied

wie bei C. distindum mit je einer spitze Zâhnchen tragenden

Làngsleiste auf der Vorder- und Hinterflâcbe.

In allen iibrigen Merkmalen mit C. distindum iibereinstim-

mend und môglicherweise das Ç zu dieser Art.

1 Q '); Mapane am Golf von Tomini, Central-Celebes. (Coll.

Sarasin).

' Das Exemplar ist stark l)pschàdigt und das 2. Beinpaar ausgerissen. so dass

ich die Vulven nicht bescbreiben kann.
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Castanothermm lawe n. sj».

Farbe scliwarz-braiiii, (1er Vorderrand des Kopfscliildes, die

Krâiiipeii des Brustschildes, die vordere Zone der Segmente iind

der Pygidialschild unbestinmit l'ot-braiin aufgeliellt.

Kopfschild ziemlich gi'ob eingestochen punktiert, vorn selir

diclît, ani Scheitel sparsamer ; iibeiall dicht weisslieb beliaart,

im vordern Teil sind die Haare steif, ini hintern mehr wollig-

biegsam. Das 6. Antennenglied nicht koniprimiert oder ver-

breitert, etwas tonnenformig.

Halsscliild lâiigs des Vorderrandes grob eingestochen punk-

tiert iind wie der Scheitel des Kopfes weisslich wollhaarig, die

ganze iibrige Flâche sehr glatt und glanzend, unbehaart, ohne

Querkiele.

Brustschild sehr glatt und glanzend, nur die ganz schmale

ungeteilte abschiissige Zone des dorsaien Vorderrandes und ihre

seitliche Fortsetzung, die Krâmpe, fein eingestochen punktiert,

die Krâm])e auch kui'z und fein behaart. Hinter den Augen ist

die Krânipe oberseits nicht deutlich grubig vertieft, unterseits

sehr schwach beulig verdickt; der Uebergang ihres Vorderrandes

in den dorsaien Vorderrand ist ziemlich plôtzlich.

Die ïergite 3-12 in der vordern Hâlfte dicht und gleich-

mâssig granuliert, die Kôrnchen sind weniger spitz als bei

andern Arten ; ein dichter gekôrnelter kielartiger Streifen in

der dorsaien Mittellinie ist nirgends angedeudet. Die hintere

Halfte dieser Tergite ist voUkonnnen glatt und glanzend ohne

eine Spur von Punktierung, ebenso der ganze Pygidialschild.

Pygidium mit regelmassigem, gegen den Hinteri-and hin

jedocli etwas ehigezogenem Absturz, horizontalem Hinterrand

und von innen gesehen stumpfwinkligen und zugestumpften

Basalecken
; liber den letzteren immer eine etwas geknickte

schwarze Leiste. Der Bogenwulst der Innenseite auf den Seiten
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hoch, in der Mitte fast ganz erloscheii uiid meist vom Hinter-

rande entfernt.

Beine der vorderen Kfirperhalfte mit 6, die der hintereii mit

8 Dornen aiif der Uiiterseite des Endgiiedes uiid eiiiem starken

Doni oberhalb der auffalleiid stark sichelfôrmig- gekriimmten

Ki-alle (Textlig. 1). Der Uiiterrand des 3. Beingliedes trâgt in

nni-egelmassigen Abstanden kleine stumpfe Chitinhôcker (Text-

lig. 2) ; die beiden Leisten dièses Gliedes distalwârts stark ver-

klirzt, oline Spitzen.

Fig. 1. Fig. 2. Fig. 3.

Castanotherium laeve n. sp. ç.

Fig. 1. Teil des Endgiiedes eines Beines der hintern Kôrperhàlfte. — Fig. 2. Partie

des Unterrandes eiues 3 Beingliedes (stark vergr.); H = Chitinhôcker, BB =
Basis einer Borste. — Fig. 3. Vulva.

Vulva des Q mit regel massiggerundeter, breit dreieckig ein-

gesclmittener basaler Platte iind auffallend langer, schmaler,

am Ende zugerundeter distaler Platte (Textfig. 3).

Lange 20'"'", Breite 10'"'". Ein zweites im iibrigen mit dem

ersten vollkommen libereinstimmendes Ç ist viel kleiner, 13'"'"

lang und 6""" breit.

2 Ç), Matinangkette, Nord-Seite 250-1000'" liber M., Nord-

Celebes (Coll. Sarasin).

Durch das Fehlen jeglicher Skul})tur in der hintern Hâlfte
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der Tergite eriiuiert die Art an C. celehense Silv. ebeiifalls aus

Nord-Celebes, unterscheidet sich aber von ihr dadurcli, dass

auch der Hais- und Brustschild, mit Ausnahme ilires Vorder-

randes, sowie der grosse Pygidialschild vollkomnien glatt sind.

Aucli ist die Forni der distalen Viilvenplatte inden beiden Arten

wesentlicli verscliieden.

Castanotherium criniceps (Att.).

Zephronia crmice2)s. Attems, Abh. Senckenb. Natiii-f. Ge-

sellsdi., Bd. XXIII, p. 482, Fig. 8, 1897.

Attems' Beschreibung und Abbildiing ])assen gut aiif unser

Exeniplar, ein sein- gut konserviertes cf. Mit Kiicksicht auf den

Vergleicli mit andern Arten geben wir einige Zusâtze.

Fîirbung: Das Gelb des erhabenen Teils des Briistschildes

sticht ziemlich stark gegen das Schwarzbraun des Vorderrandes

ab. Der Kopfscbild ist vorn gelb, zwischen den Augen bi'aunlicb

mit gelblichem niittlerem Streifen. Im Alkohol treten Spuren je

einer lateralen Reihe kleiner, gelb-brauner Flecke oberhalb der

Kiele beivor.

Am Halsschild liegt der vordere vollstandige Querkiel ziem-

lich weit vom Yorderrande, die vor ilnn liegende schmale Zone

ist fast so abschiissig wie der Kopfscbild, die etwa 3 mal breitere

hintere Zone des Schildes ist Hach und tragt vorne 2 kurze,

feine, in der Mitte unterbrocbene Querkiele.

Die Kram])e der Brustschildseitenlappen bathinterden Augen

einen langgestreckten grubenartigen Eindruck.

Die hintere Halfte der Segmente ist allerdings deutlich ein-

gestochen punktiert ; doch sind die Puidvte etwas kleiner und

bedeutend weniger tief als etwa bei C. ornafum.

Pygidialschild wie bei letzterer Art.

Beine mit 5-6 Dornen auf der Unterseite des Endgliedes ;
das
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3. (xlied am Unteiraiid uiiregelmassig feiii sâgezâhiiig, dieLeiste

seiner beideii Flàcheii iiiir feiii gekerbt.

Am vordern Copulationstïissi)aar ist das 3. Glied relativ nocli

langer als bei C. ornatum, ain Eiide schmaler zugerundet uiid ent-

bebrt der schwarzen Hocker uiid Dorneii auf der Hiiiterfliiche.

1 cf. Vulkaii Soputaii. l)ei 1200'". Nord-Celebes (Coll. Sa-

rasin).

^2^, Minaliassa, Nord-C-elebes (Attems. Coll. Kûkenthal).

DerVergleicb imseres (^f mit einem AxTEMs'schen Cotypus(;/

ergab nur folgeiideii Unterscliied : der Vorderrand des Brust-

schildes ist bei luiserm Pkemplar dorsal stârker geschwarzt uiid

etwas deiitlicher voin iiicbt abschiissigeii Teil des Schildes abge-

setzt.

Wir weiseii dieser Art eiiie Aiizahl Ç Q zii, die in Formen

und Skulptur giit mit dem q"* iibereinstimmen. In der Fârbung

tritt der Contrast zwischen dem Gelb und dem Kastanienbraun

niclit so scharf hervor wie bei unserm manidiclien Exemplar.

Die Piiiiktieriing der liinteren Segmenthâlfte ist etwas grober.

Dei- Halsschild ist zwischen dem vollstândigen vorderenQuerkiele

und einem dem Hinterrand parallelen Bogen mehr oder weniger

stark quer eingesenkt und trâgt manchmal

einen kurzen, in der Mitte nicht unter-

brochenen, feineren Querkiel oder Frag-

mente mehrerer (2-3) solcher Querkiele

liinter dem vollstândigen Querkiel ; manch-

mal sind auchkeine solchen vorhanden.

Die Vulven bestehen aus einer rund-

lichen. in dei- INIitte des ziemlich stark

gebogenen distalen Randes breit einge- Fig. 4.

schnittenen proximalen und einer gros- Castanothehum crmiceps

1
(Att.) Ç.

seren. am Ende stumpt zugerundeten
Basis de. 2. linkon Beiaes

distalen Flatte, deren Iinienrand gerade ™'t Vuiva.

und deren Aussenrand mit dem distalen zu einem flachen Bogen
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verschmilzt, dei- nalie der Basis eiiie kleiiie Vorwolbung bilflet

(Textiig. 4).

Q 9 ïoinolion, Nord-Celebes (Coll. Sarasin).

CastatKÂlierliim pUosnm n. sp.

Braungelb, die Seiteiitiiigel mit Aiisnalime des Hinterraiides

etwas diiiikler: Kopfscbild scbwarzbraini, mit bogeiiformiger

gelblicher Binde am Vorderrand ; Halsschild und Vorderrand

des Brustschildes schwarzljraun.

Die gaiize Oberfliiche des Korpers ist diclit mit sebr kurzen

weisslicheii Hârcbeii besetzt und daher leiclit grâulicli schim-

mernd, iiur aiif dem Halsschild, am Hinterrand der Segmente

und an der Spitze der Seitentingel sind die einzelnen Hârclien

etwas deutliclier inid langer.

Kopfschild ziemlich grob und dicht eingestochen punktiert,

vorn dicht, nach oben hin inmier spârlicher mit steifen weissen

BOrstchen besetzt. Antennen dunkelbraun, an der Spitze hell;

das 6. Glied deutlich komprimiert und innen endwarts ziemlich

stark (wie selten bei Q) gerundet vorgezogen.

Halsschild in derselben Weise wie der Kopfschild punktiert,

vorn mit ziemlich scharfem, in der Mitte ganz geradem, seitlich

in den Vorderrand laufendem Querkiel. Der mittlere ïeil des

Schildes zvvischen dem Querkiel und einem dem Hinterrande

paralellen sehr stumpfen Wulste deutlich eingesenkt (wie bei

crinlceps (Att.) aber ohne sekundâre Querkiele).

Brustschild im Relief wie bei C. crinlceps (Att.). die schmale

abschiissige Vorderrandzone feiner, ihre seitliche Fortsetzung,

die Krampe, etwas grober punktiert, die eigentliche Flâche des

Brustschildes nur mit den feinen Punkten in denen die Hâr-

chen sitzen, ebensodie ganze unbedeckte Obertlache der folgen-

den Segmente und des Pygidialschildes ohne grobere, von der

Behaarung unabhangige Puidvtierung. Eine uanz schmale fiir
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gewohnlicli bedeckte Zone ain Vorderraiid der Tergite 3— 12

ist uiibehaart iind gekornelt, die vordere Hâifte dieser Tergite

tragt in der dorsalen Mittellinie einen stumpfen granulierten

Kiel.

Pygidium regelinassig abfallend, gegen den Hinterrand hin

kaiiui merklich eiiigezogen; Hinterrand horizontal. BasaleEcken

stmnpf, einen Winkel vonca. ISO*^ bildend. Der innere Bogen-

wulst auf deîi Seiten autïallend liocli und scharf, ganz in der

Mitte sehr niedrig, deni Hinteirand bis auf ca. 1""",5 genâhert.

Beine mit 5—7 Dornen auf der Untei'seite des Endgliedes;

das 3. Glied tragt am Unterrand wie bei C. leeve (s. Textfig. 2)

eine Anzahl stunipferer oder spitzerer Oiitinhôcker; die Leisten

seiner beiden Flachen sind unregelmâssig fein gefranzt.

Vulvades Ç ahnlicb derjenigen von C. crlniceps,

aber mit etwas stârker und breiter zugerundeter

distaler Flatte (Textfig. 5).

Lange 22"™, Breite 12™'"; ein kleines scbeinbar

erwachsenes 9 ^"isst nur 16,5+19'"™.

2 9 Bontorio und Umgebung, Siid-Celebes

(Coll. Sarasin).

1 9 Bowanglangi, 1200 -1500--^\ Siid-Celebes Fig. 5.

(Coll. Sarasin). Castanothenum

pilosum n. sp.

Letzteres Exemplar stellt vielleicht eine lokale
\ulva des Ç.

Basse dar ; es ist grôsser als das grôssere 9
von Bontorio, wie dièses behaart und skulptiert, aber von

pechbrauner Grundfarbe ; der mittlere Teil des Halsscliildes ist

flach, nicht eingesenkt, der innere Bogenwulst des Pygidiums

ist seitlich viel niedriger und stumpfer als bei den 9 9 ^'^^

Bontorio und die distale Flatte der Vulva ist vorn weniger

regelmâssiger zugerundet, fast schrâg gestutz-gerundet.

G. pUosiim steht, ini 9 wenigstens, dem C. crinlceps am

nachsteu, unterscheidet sicli aber schon leicht durch das Fehlen

stilrkerer Funkte aufden Tergiten und den Besitz eines mittleren
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dorsalen kielartigeii Korneistreifens auf der vordereii Hâlfte der

Tergite.S— 12.

Castanotherium ornatum u. sp.

(Taf. 6, Fi^. 32, X). 41).

Kleilie Forin mit Fleclveiizeiclmimg iii Laiigsreiheii. Fârbung

duiikel olivenbraini. Vom Brustschild bis zum 12. Segment

jederseits vom Riicken eiiie Lângsreihe von unbestimiiiten gelb-

lichen Flecken ; eine zweite Liingsbinde wird jederseits durch

das Gelb der Seiteniappen des Halsschildes iind der Seiten-

flilgel der folgenden Segmente gebildet; der Hinterrand aller

Segmente braun. Manchmal ist ein heller Sreifen liings der

Rtickenmitte angedeiitet. Pygidialschild mit je einem verwischten

grôsseren gelben Fleck nahe den Basalecken und mehr oder

weniger deiitlicher, schmaler, gelblicher mittlerer Liingsbinde.

Kopf mit den Antemien und Halsschild schmutzig-gelb.

Ko])fschild vorn dichter und feiner. zwischen den Antennen

und Augen sparsam eingestochen punktiert. 6. Antennenglied

beim (j" innen stark, beim Ç schwach gerundet vorgezogen.

Halsschild nur mit schwacher feiner Querleiste liings des

Vorderrandes. schwach gewolbt, unregelmiissig eingestochen

punktiert.

Brustschild nur mit sehr schmaler, giatter, abschiissiger

rinnenartiger Zone liings des Vorderrandes, der ganze iibrige

Teil in derselben Fliiche wie die iibrigen Segmente und seitlich

den erhabenen Teil der Seiteniappen bildend. Seiteniappen

klein, mit schmaler Kriimpe. die nur undeutlich punktiert ist

und vorn allmiihlichin die Verschlussrinne des dorsalen Vorder-

randes iibergeht. Im iibrigen ist der Brustschild ziemlich dicht

eingestochen punktiert und bat in der dorsalen xMittellinie An-

deutungen eines schwachen ganz kurzen Liingskieles. Die fol-

genden Segmente eben, in der vordersten Zone eher sparsam

zerstreut gekornelt, im Iibrigen dichter, regelmiissig und mâssig
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grob eingestocheii punktiert, zwischeii den Puiikteii glatt bis

feiii lederartig. Auf der Iluckeiilinie jedes Segments ein kurzer,

liauptsâchlich durcli Verdichtiuig der Kôrneluiig gebildeter

scliwaclier Langskiel, der weit vor deiri Hiiiterrande verscliwin-

det. aiif dem 11. uiid 12. Segment jedoch etwas scharfer und

langer ist.

Pygidialscliild regelmassig abfallend, nicht glockenfôrmig,

mit horizoutalem Hinterrand und deutlichen, etwas stumpfwink-

ligen basalen Ecken. Obertiâche wie der Hauptteil der ûbrigen

Segmente gleichmiissig eingestochen puidctiert, aber obne Spur

eines Kieles. Innenseitemit seitlich ziemlich hobem und scharfem,

in der Mitte stark gestumpftem und nahe an den Hinterrand her-

antretendem Bogenwulst. Unterbalb jedes Basalecks innen eine

kurze. gerade, schwarze Leiste.

Beine mit 4-6 Dornen auf der Unterseite des Endgliedes;

das 3. Glied ohne Chitinspitzen auf dem Unterrande, die Leiste

auf seiner Vorder- und HinterUâche obne spitze Zabne, glatt bis

fein gekerbt.

Copuiationstiisse : Am vorderen Paar ist das 3. Glied langer

als breit, am Ende gerundet-gestutzt und tragt auf der Hinter-

flàclie vor dem Endrand 2 zusammenhangende Reibbocker und

zwei kurze, starke, schwarze Dornen (Fig. 33) ; der Fortsatz des

2. Gliedes ist eher kurz, flach, im Profil gegen das 3. Glied liin

gekriimmt. Am binteren Paar tragt der bewegliche Scheeren-

fingerinderdistalen Hiilfte am vorderen Innenrand einen flacben

dreieckigen Zahn (Fig. 32) und ambintern Innenrand eine kurze

Reihe scbwarzer Reibtuberkel (Fig. 41) ; der spatelfôrmige

unbewegliche Scheerenfinger tragt innen weder Ziibne nocli

Lappen.

Die Vulven des Ç springenaufder Unterseite des betretfenden

Gliedes stark vor und bestehen ans einer gerundet-dreieckigen

distalen und einer gerundet-trapezoidalen, am Endrand kurz

eingeschnittenen. viel grosseren proximalen Platte. (Textfig. 6)
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Fig. 6.

Castanotheiium ornatum 9-

Basis des 2. rechten Beines

mit Viilva.

Lange 14'»»', Breite 7'»'».

Cf cf' 9 9 BontoriouiidUingebung,

Siid-Celebes (Coll. Saeasin).

Die Art stinimt in gewissem Grade

mit C. criniceps (Att.) iiberein, be-

sonders in der Skulptur und der Form

der hinteren Copulationsfiisse. Doch

scheint die Scheere der vorderen C(t-

pulationsfusse etwas anders geformt zu

sein. Ferneristcrm/ce/;.sgrosser, anders

gefârbt und entbehrt des schwachen

Dorsalkiels.

Castanothenum decoratiim n. sp.

Nâcbstverwandt mit C. ornatum und ilim ausserlicli sebr

âhnlicb.

Fârbung kastanienbraun, mit 3 Lângsreihen verwaschener

gelblicher Flecken ; vom 3.— 12. trâgt nâmlich jedes Segment

dorsal 3 grôssere, nicht scbarf umgrenzte Flecken von variabler

Form, die nicht bis zuni Hintenand des Segmentes reichen und

von denen der mittlere durch den dunklen Kôrnerstreifen langs

der Riickenmitte geteilt wird. Spuren vom mittleren Fleck finden

sicli manchmal aucli auf dem Brustschild. Die Seitenfliigel der

Segmente sind dunkel.

Hais- uiid Brustschild wie bei C. ornatum. Die Skulptur der

tibrigen Segmente ist auch, was Dichte und Stârke anbetrifft,

wie bei dieser Art ;
doch sind bei decoratum die Punkte weniger

regelmâssig, meist seitlich zugespitzt und hinten ebenfalls in

eine kurze Spitze ausgezogen, also dreistrahlig. Die vordere

Hâlfte jedes Segments istziemlicli dichtgekcirnelt, in derRiicken-

mitte mit einem dichter uekornelten Lani>sstreifVn. der auf den
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hiiitorsten Segnienteii elier schwâclier wird (statt scharfer und

kieltormig, bei onudum).

Beine mit 5 oder 6 Donien aufder Unterseitedes Endgliedes;

das 3. Glied ohiie Zilhiie oder spitze HOcker am Unterrande, die

Leiste auf seiner Yorder- und Hintertlâche ebenfalls unge-

zâhiielt.

Copulationsfiisse denen von C. oruatum sehr alinlich, aber mit

bestimniten kleinen Unterscliieden : Das 3. Glied des vorderen

Paares (bewegl. Scheerenfinger) wie bei ornâtum am Ende

breit und gestutzt, aber mit 4 isolierten gerieften Zirptuberkeln

nahe am Rand und einem Dorn versehen ; der unbewegliche

Scheerentinger stârker gekrummt als bei ornatum.

Dem bewegiichen Zangenfinger des hinteren

Paares fehlt der dreieckige Zalni auf der Innen-

seite.

Vulva des Q ausgezeichnet durch die grosse,

am Ende fast regelmassig zugerundete, distale

Platte (Textfig. 7).
^^'g- 7-

Lange 13— 14«>«\ Breite 7'""'.
Castanotherium

^ ' decoratum

cf. Q Loka und Umgebung. bis 1300"» ub. M., n. sp. 9.

am Pik von Bonthain, Stid-Celebes (Coll. Sarasin). vuiva.

Castaaofherinm hoëtonense n. sp.

Fast einfarbig kastanienbraun mit etwas helleren Krâmpen

des Brustschildes.

Halsschild regelmassig scliwach gewôlbt, grob eingestochen

punktiert, ohne Querkiele, nur mit der gewohniichen feinen

Leiste paralell zum Vorderrand.

Brustschild vom hâufigeren Typus ; der schmale glatte Streifen

liings des dorsalen Yorderrandes nur schwach abschussig;

die Krampe der Seitenlappen schmal, ihr Yorderrand daher

sehr allmahlich in den dorsalen Yorderrand iibergehend, ihre
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Flâche diclit iiiid zieiiilicli grob puiiktiert, hinter deii Augen et-

was riiinentormig-, aber iiicht grubig vertieft ; die ganze ebene

Flâche des Halsschildes dicht, mâssig feiii puiditiert, zwischen

den Punkten glatt.

Die folgendeii Seginente im vordereii Teil glatt, ohne die

g e w h 11 1 i c h e K i) r n e 1 ii ii g , iiiir mit eiiiem selir sclimalen, et-

was kielartig erhabeiieii Konierstreifeii in der Rtickenmittel-

liiiie, der iii der Mitte des Segmentes eiiischt. Die liinteren 'Yi

des Segmentes sind dorsal feiii und ziemlicli weitlâutig, aber

doch deutlich und gegeii die Kielspitzen bedeutend dichter ein-

gestochen ])iiiiktiert.

Pygidialscliild ebenso skulptiert, ain dichtesteii gegeii den

Hinterrand liiii. Das Pygidium regelmâssig abschussig, mit

horizontalem Hinterrand und stumi)twinkligen Basalecken. Der

innere Bogenwulst in der Mitte scliwaeli entwickelt, aber sehr

nahe an den Hinterrand lierantretend.

Beine nur mit 4 Doriien an der Unterseite des letzten Gliedes

und oline Zâliiie oder Spitzeii auf dem Unterrand

iind den Leisten des 3. Gliedes.

\\\\\i\ des 9 mit breiter, schaufelfiiriniger

distaler Flatte (Texttig. 8).

Lange 14'"'", Breite 7""", 5.

1 9 I"^^l Boëton, siidr)Stl. von Celebes (Coll.

Elbert).

Von den iibrigen kleineii Arteii unterschieden

Castanotherium
^y^y(^]^ d^s Febleii der Korneiung im vorderen Teil

boëtonense

n. S]., ç. der Korpersegmente und die Form der distalen

Vulva. Platte der Vulven.

Castanotheriuiii sparsi'pNHcfutniu n. sp.

Braun. auf den Seiten dunkler, mit liellein Hinterrand der

SeitenHiigel.

Kopfscliild rotbraun. dicht und ziemlich grob eingestochen
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punktiert, fein vveiss beborstet. 6. Aiiteimenglied leicht kom-

primiert. iniien deutlich geruiulet schrag vorgezogen.

Halsschild schwach gewolbt, ziemlicb gleichniassig. gniber

uiid etwas weitlautiger als der Kopfschild eingestoclien ])uiik-

tiert. nur mit feiner Leiste langs des Vorderrandes.

Brustschild mit dem gewohnlichen Relief; der Vorderraiid

ist im dorsalen Teil etwas wulstig aufgeworfen und von vorn

gesehen sehr dicht fein punktiert, die dahinterliegende schmale

abschlissige Zone ebenfalls fein, aber viel weniger dicht punk-

tiert : die Krâmpe deutlich punktiert, am grobsten und dichte-

sten hinter den Augen, wo sie keine deutliche Grube bildet. Die

Flâche des Schildes selbst auf fein lederartigem Grunde ziem-

licb grob punktiert, besonders dicht in der vorderen Halfte und

auf den Seiten.

Die folgenden Tergite in der vorderen Halfte sehr fein punk-

tiert und dazu mit spitzen Kornern in regelmassigen Abstânden

besetzt. langs der Riickenmitte mit wenig erhobenem schmalem

Kornerstreifen. Die hintere Halfte der Tergite tragt auf leder-

artig skulptiertem Grunde ziemlicb grosse, aber wenig tiefe,

unregelmâssige oder sternformige Punkte, die nicht dichter

stehen als die Koriier der vorderen Seguienthâlfte, so dass die

Skulpturen der beiden Tergithâlften unmerklich ineinander iiber-

gehen. Auf den Seitenflugeln ist die lederartige Skulptur viel

grciber. die Punkte sind grosser, 2- oder 3-strahlig wie bei C.

steUatum. Pygidialschild auf der Hôhe schwach gekôrnelt, gegen

die Basalecken hin deutlich lederartig mit schwachen Stern-

punkten wie bei stelJatnm, auf der iibrigen Flache aber sehr weit-

liiutig punktiert.

Der Absturz des Pygidiums regelmâssig, gegen den Hinterrand

hin eingezogen. Hinterrand horizontal; die Basalecken von innen

gesehen stumpfwinklig und zugestumpft. Der innere Bogen-

^^ulst niedrig, in der >Litte stark abgeschwacht und ziemlicb

weit (ca. 2'"'") vom Hinterrande entfernt,

Rev. ScissK DR ZooL. T. 20. 1912. 9
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Beine mit ca. 7 Doriien auf der Uiiterseite des Endgiiedes;

das 3. Glied am Unterraiid mit einigeii sehr iinregelmassig ver-

teilten liellen Chitinknopfclien oder kiirzen Zâpfchen, die Leiste

seiner Flâcheii ohne Zâhne oder Franzen.

Vulva des Ç mit eher kurzer, am Ende zu-

gerundeter, ausseii flachgebogener distaler

Platte (Textfig. 9).

Lange 22""", Breite 11""",5-

1 Q Bolowoiiglangi, 1200-1500"' ub. M.,

Siid-Celebes (Coll. Sarasin).

^. ^ Die Art diirfte einigermassen giit charak-
Fig. 9.

o o

terisiert sein durch die Skulptur, die an manchen
Castanotherium Oi.ii /-i ± n ± i.i-i • ^ ^

.sparsepunctatum
^^ellen an C. stellatum ennnert, bei dem jedocli

n. sp. 9 . die hintere Hâlfte der Tergite viel dichter pimk-

Vuiva. tiert ist.

Castanotherium stellatum n. sp.

Fârbung meist kastanienbraun mit lielleren Kràmpen des

Brustscliildes und schmal gelb-braunem Hinterrand der Seg-

mente, oder mehr gelb-braun oderfast einfarbig scliwarz-braun.

Kopfschild ilberall gleichmassig dicbt und ziemlich grob

punktiert, vorn beborstet. 6. Antennenglied komprimiert, aber

sehr schwach rundlich verbreitert.

Halsschiid gleichmassig schwach gewr)lbt mit feinem Leist-

chen lângs des Vorderrandes, in der Mitte sparlicher, seitwiirts

dichter, sehi- grob punktiert, zwischen den Punkten glatt.

Brustschild vom gewohnlichen Typus, d. h. mitganz schmaler,

abschussiger Zone langs des dorsalen Vorderrandes, dièse Zone

sehr spârlich t'ein eingestochen punktiert. Die Kriimpe der

Seitenlappen eher schmal, zerstreut grob punktiert, hinter den

Augen oberseits schwach und unbestimmt grubig vertieft, unter-

seits mit schwacher Beule. Die Stufe zwischen Kriimpe und er-
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habenem Teil der Seitenlappen mit 6-7 schrâgen Leistchen.

Die iibrige Flâche des Schildes dicht eingestochen punktiert,

besonders dicht lângs des Vorderrandes, auf den Seiten etwas

grober als in der Mitte, aber iin ganzen feiner als die folgenden

Segmente.

Das 4.-13. Segment Yorn auf ausserst fein punktiertem, mattem

Grunde mit sehr zerstreuten Kôrnchen besetzt, die sich auf der

Rlickenseite zur Bildung eines kurzen 2-3reihigen Lângs-

streifens verdichten. Dièse Andeutung eines Dorsalkieles er-

lischt gegen die Mitte jedes Segmentes. Die hintere Zone der

genannten Segmente ist regelmâssig dicht eingestochen punk-

tiert, ziemlich grob auf dem Riicken und noch grober auf den

Seitenfliigehi
;
die Punkte sind durch feine Striche miteinander

verbunden, dazu konnnt eine feine lederartige Skulptur, wo-

durch der Grund matt erscheint
; auf den Seitentlûgehi werden

die Striclie starker, so dass die Punkte 2-5-strahlig sternfôrmig

ersclieinen und eine Art grober Netzskulptur zustande kommt,

die gegen die Spitzen hin in Runzehmg tibergeht.

Pygidialschild wie die iibrigen Segmente skulptiert, auf der

Hôhe schwacli gekôrneit, gegen die basalen Ecken hin mit

grôberen unregehnâssig sternfôrmigen Punk-

ten, die ubrige P'iache âhnlich punktiert

wie die hintere Halfte der Segmente im dor-

salen Teil. Der Absturz des Pygidiums im

Profil regelmâssig, gegen den Hinterrand

hin leicht eingezogen. Hinterrand horizontal^

in der Mitte manchmal ausserst seicht ein-

gebuchtet. Die basalen Ecken von innen

gesehen stumpfwinklig und zugestumpft, dar-

unter ein ziemlich langes, schwarzes, hinten

nach oben geknicktes Leistchen. Innerer

Bogenwulst in der Mitte fast vollstândig ver-

wischt.

Fis. 10.

Castanotherium

stellatum n. sp. Q .

Basis eines Beines des

2. Paares mit der Vulva.
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Beiiie mit G-8 Dornen auf (1er Unterseite des Endi^liedes : das

3. Glied ohiie Zâhiie auf dein Unterraiid iind auf der J.eiste

seiner beiden Flâchen.

Vulva (Textfig. 10) mit kurzer, breiter, schraggestutzter

distaler Platte und etwas lângerer, distal geruiidet geschweifter

und in der Mitte eingeschnittener basaler Platte.

Lange 16-20'"™, Breite 9-12'"'".

ÇÇ, Loka und Umgebuiig bis 1300'" iib. M., Siid-Celebes

(Coll. Sakasin).

Dièse Art ist gut charakterisiert durcli ilire Skulptur und die

Form der beiden Platten der Vulva.

Castanotheriiim sp. y

Ein zerfallenes Exemplar, Q. dem das 2. Beinpaar mit den

Vulven ausgerissen ist, eignet sich nicht zn einer vollstândigen

Beschreibung und bleibt daher unbenannt, obwohl es sehr wahr-

scheinlich eine selbstândige Art reprasentiert. Im Belief des

Hais- und Brustschildes reprasentiert sie den einfachsten und

gewobnlichsten ïypus, ebenso in der Form des Pygidiums. Ein

positives Merkmal uiag die Spulptur liefern. Der ganze eiiiabene

Teil des Brustscbildes ist so dicht i)unktiert, dass die Punkte

sicb fast beriihren, ebenso der grossere hintere Teil der Tergite,

\vo die Punktierung auch deutlich gniber ist. Das vordere

Drittel jedes Tergits ist zuvorderst glatt, dann auf einer ganz

scbmalen Zone spitz kornelig, die Korner stehen auch dichter

als bei andern Arten. Ein sclimaler kielartiger Kornerstreifen

in der Medianlinie reiclit bis îiber die IMitte jedes Tergits.

Lange ca. 20""", Breite 10'"'".

1 Ç, Barabatuwa, Siid-Celebes (Coll. Sarasin).
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Fain. SiriiONOPHORiD.î^.

Geiî. Siphonophora Brdt.

In dieser Gattung bietet das Aeussere so weiiig scharfe spe-

zifische IMerkinale, dass eine sichere Bestimniung- bei deii sehr

maugelbafteii Beschieibuiigeii der orieiitaliscben Ai'ten uiiiiiog-

lich ist ; von keiner ist das q* eingehend untersucht. Die Samm-

lung von Dr. F. und P. Sarasin enthâlt nur Q 9 ui^d junge

Tiere. Wir mlissen daher, um die Zabi der nicht sicber wieder

erkennbaren Arten nicht nocb zu vermehren, von einer Neu-

besclireibung absehen und nur das Vorkommen von Siphono-

phora sp. konstatieren.

4 juv. im Muhn der Arenga-Pahne, bei Tomobon, Nord-

Celebes. — 1 Q. Masarang-Yulkanreibe (Coll. Sarasin).

Letzteres Exemplar geboit nuiglicberweise zu einer Art, die

wir nâchstens aus Java als neu bescbreiben.

Fam. PoLYZONiD^.

Gen. Itlilnotus Cook.

Syn. Orsi/orlais Atticms. 1900, p. 151.

In « TJie Fauna and Geof/raphy of fhe Maldive and Laccadive

ArcUpelagoes», vol. II, Suppl. II, 1906, p. 1045, stellt PococK

die Gattung Orsïlochus Att. in die Synonymie von Siphonotus

Brdt. und lâsst dièse Gattung fast iiber die gesainten Tropen

und (Syn. BdeUotus Cook., PococK in Willey Zool. Results,

p. 73) in Polynésien vei'breitet sein. Dabei ist Brandt's Sipho-

notus so bescbrieben, dass nur eine griindlicbe Untersuchung

der Originalexeinplare lehren kann, welche Fohizonium-k\m-

lichen tropischen Colobognatha dahin gehôren. Die von PococK

(1894, p. 338, 339) als Siphonotus beschriebenen Arten aus

Java und Celebes scheinen generiscli mit Orsilochus Att. uber-

einzustinnnen, was eine auch auf die Copulationsorgane der
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çf sich erstreckende Untersuchuiig der Typeii alleiii einwands-

frei dartuiikoiinte.Iinmerhiii ist ihre Vereiniguiig mit OrsilocJms

viel bereohtigter als mit Siphonotus Brdt. oder BdeUotus Cook.,

iiiid um so mehr als wir im folgenden aus Celebes iind in einer

aiideren Sclirift aus Java unzweifelhafte Gattiingsgenossen von

OrsilocJms crassiceps Att. (von den Seychellen) und 0. acuti-

conus Att. (von Madagascar) beschreiben kônnen. Indem wir

den Namen dieser mit wiinsclienswerter Vollstândigkeit be-

schriebenen tropischen Poiyzonidengattung anwenden wiirden,

liielten wir uns in systematischer und zoogeograpliischer Hin-

sicht an das Si chère.

Allein CooK batte 4 Jahre friiher unter dem Namen Siphono-

tus afrkamis eine Art aus Sierra Leone beschrieben (Amer.

Naturalist, vol. XXX, 1896, S. 839-844, PI. XVIII) und dafiir

1897 den Gattungsnamen Bh'motus vorgeschlagen. Cook's Be-

schreibung und Abbildungen, namentlich auch der Copula-

tionsorgane, lassen keinen Zw^eifel bestehen, dass die westafri-

kanische Form mit Orsilochus crassiceps und 0. acuticonus Att.

in dieselbe Gattung gehôrt, die mithin den âlteren Namen Rhi-

notus Cook tragen muss. Sie bewohnt nach unserer heutigen

Kenntnis Westafrika, die Seychellen, Madagascar und den ma-

layischen Archipel (Java und Celebes). Ihre Beziehungen zu

Siphonotus Brdt. und BdeUotus Cook bleiben noch festzustellen.

Von Siphonotus elegans Poe. sind Attems wohl nur 9 Q vor-

gelegen, da er die Art unter diesem Namen und ohne sich weiter

dariiber auszusprechen in einer neueren Arbeit (Javanische

Myriopoden, p. 138) anfiihrt.

Bhinotiis celehensis n. sp.

(Taf. 0, Fig. 2-2 und Taf. 6, Fig. 23, 21.)

Lange 14™", Breite 1°"",5.

Segmentzahl : 62.
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Korper einfarbig braunlich-gelb, Unterseite imcl Beiiie heller.

Antenneii vom 3. Glied an blaiischwarz, das 1 . bis 3. Glied nur

am Eiide langs des Bandes verdunkelt.

Kopf (Fig-. 24) spaiiicher mid etwas langer behaart als der

Korper, vor dem die grosse Ocelle einschliessenden dunkleren

Pigmentfleck jederseits eine senkrecht abstehende, viel lângere

Borste nnd vor diesen Borsten ein querer Absatz. Antennen

kauni langer als die Medianlinie des Kopfes, dick, von der

Basis nach aussen liin regehnassig verdi ckt, aber so. dass der

Innenrand fast eine gerade Linie und der Aussenrand eine im

Gelenk des 5. bis 6. Gliedes leicht geknickte Linie bilden ; dabei

ist das 6. Glied fast cylindriscli und infolge tiefer Einsenkung

des 7. und 8. Gliedes erscheint die Antenne daher breit gestutzt

und nicht eigentlicb keulenforniig.

Seiten des Korpers eine an den Segmentgrenzen scbwach ge-

stufte Linie bildend. Tergite gieichmâssig gewôlbt. ohne deut-

liche Querfurclie, glatt und gieichmâssig, aber nicht sehr dicht,

kurz und fehi beborstet. Der Porus des 5. Segments grosser

und kreisrund, der der folgenden Segmente etwas hôher ge-

legen und nach hinten hin immer spitzer, tiitenfôrmig.

Beine auch unterseits eher spârlich beborstet; neben der

Kralle entspringt eine weiche. flache Borste', die nach den

hinteren Beinpaaren hin immer langer und spitzer wird, auf den

vordersten Beinpaaren aber kurz, breit. am Ende zugerundet ist,

die Kralle nur wenig iiberragt, und an der Basis mit ihr ver-

schmilzt. Durcheine voUstandige Verschmelzung dièses Gebildes

mit der Kralle lâsst sich die blattfôrmige Kralle an den vorder-

sten Beinpaaren von Heterozonium erklâren.

Copulationsorgane (Fig. 22, 23) : Das vordere Paar einfacher

gebaut als bei 0. crassiceps Att., die Ventralplatte (V) breit,

' SiLVESTRi bildet diesellte auch fiir Siphonotus brasiliensis ab (Classis Biplo-

poda, vol. I, Anatome, Fig. 215 B); vielleicht ist ihre starke Entwickliing eia

CharaktPr aller Polyzonidpn.
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die beideii Fusse weit auseiiiaiider di-àngeiid, vorspringend, mit

dreilap})i,iieni Kndrand. Jeder Fuss l)estelit aus 2 grôsseren uiid

einem mittleren. viel kieineren auf der liiiieiiseite eingeschlosse-

iien 3. Gliede ; das geriiiidet rhombische Endglied ist tiach, seine

beideii lîaiider hinteii weit ubergeschlageii ziir Bildiing eiiier

breiteii Riniie, in welclier das lange Endglied des hinteren

Fusses gleitet. Hinteres Fusspaar mit stârker médian vorsprin-

gender, nach vorn iibergevvôlbter, am Ende gestutzter und an

den Eeken in zwei stumpfe, hornformige. beborstete Fortsâtze

(Vf) ausgezogener Ventralplatte. Jeder Fuss besteht ans 5 deut-

liclien Gliedern, wovon das letzte, wie bei den Polyzoniden

ûberliaupt, sehr lang und griffelfôrmig ist, aber steif und gerade,

nicht l)iegsam wie bei 0. crassiœps (nacb Attems' Abbildung).

Durch die stârkere Entwicklung und das weitere Vordringen

der Ventralplatten zwiscben die Fiisse nahern sich die C^opu-

latiousfusse der Art mebr denjenigen von 0. acutlconus Att. als

von 0. crassiceps ; aber das vordere Paar ist einfacber gestaltet

als bei beiden Arten. Bei einer demnacbst zu bescbreibenden

javanisclien Art ist die Entwicklung der Ventralplatten in die

Breite und die Auseinanderdriingung der Copulationsfusse jedes

Paares nocli viel weiter gediehen. Am meisten Aehnlichkeit

endlich zeigen die (Tonopoden von 7^. celeheu.'^is mit denjenigen

von B. africanus Cook, bei dem jedocb das Endglied des voi'-

deren Paares durch die starke Entwicklung des 2. Gliedes ganz

auf die Hinterflâche gedrângt ist und die Ventralplatte des

hinteren Paares der hornformigen Fortsâtze entbehrt.

1 cf. Masarang, Vulkan-Reihe, Nord-Celebes (Coll. Sarasin).

BJiinotus trichocephafus n. sp.

Lange ca. 13°"", Breite ()""",5.

Segmentzahl : 55.

Korper gegen das Vorderendehin stark verschmâlert. schlank

und diinn.
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J^'arbe oberseits grauviolett, das Pigment diffus verteilt; Me-

tazoniteii jederseits mit eiiiem grossen, gelblich marmorierteii

Fleck, der sich in der iiintern Korperhalfte in einen vordein,

kleinern iind in einen bintern grosseren Fleck teilt. Auf dem

Porus ein bélier Punkttieck, der sicb, etvva vom 9. h^egment an.

nach vorn in einen kleinen Bogenstricb fortsetzt, somit komma-

formig ist. Unterseite und Beine sowie das vorletzte und letzte

Segment weisslicb. die Pleuren leicbt grâulicb bestâubt. An-

tennen grau-violett niitbellerer Basis aller Glieder. Ocellenfleck

scbwarz.

Kopf ziemlicb spârlicb, kurz und steif beborstet ;
Scbeitel

nackt, nur mit der gewôbnlicben langen Borste vor jeder Ocelle.

Kein deutlicber Querabsatz vor den Ocellen. Anteinien dtinner

als bei B. celehensis, vorgestreckt die Scbnautze wenig iiber-

ragend.

Tergite scbwacb gewolbt, seitlicb wenig weit herunterragend,

so dass die Pleurenplatten vom 9. Segment an von der Seite sehr

gut sichtbar sind und die Tergit-Pleuren-Nat fast in lialber Sei-

tenbôbe des Kôrpers verlauft.

Porus auf dem 5. Segment nabe dem vordern Seiteneck des

Metazoniten, auf den folgenden ungefâbr gleicbweit vom vordern

wie vom bintern und seitlicben Rand des Metazoniten, auf den

bintern etwas nâber dem Hinterrand, immer im Kopf des er-

wabnten bellen Kommaflecks.

Pro- und Metazoniten glatt, erstere nackt, letztere nur mit

einer Querreibe von wenigen kurzen, steifen Bôrstcben lângs des

Hinterrandes; dièse Borsten bedeutend langer am Hinterrand

des Prceanalsegments.

Quernat zwiscben Pro- und Metazoniten seicbt und breit,

lângsgestricbelt.

Die zwei vordersten Beinpaare des Q etwas verdickt, die

Vulven am zweiten Paar ziemlicb dick, das 2. und 3. Beinpaar

auseinanderdrângend.
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1 9 ad. Manipi, Siid-Celebes, bei ca. 800'". (Coll. Sarasin).

So lange keine çf iintersucht sind, bleibt die Zugehorigkeit

dieser Art und des nahverwandten R. hicksoni (Poe.) zii RMnotus

imiiier noch etwas zweifelhaft. Die beiden Arten gleichen sicli

âusserJich oiïeiibar sehr ; doch ist hicksoni bedeutend grôsser,

liât viel mehr Segmente (90) und scheinteinfârbig braunrot ober-

seits, wâhrend die belle Fleckung bei R. frichocephaJus sehr

deutlich ist. Auch die starke Versclimalerung des K()rpers nach

dem Vorderende hin, der schwach gewolbte Riicken und die

holie Lage der Tergit-Pleuren-Nat diirften unsere Art von der

PococK'schen unterscbeiden.

Fam. POLYDESMIDiE.

Strongylosoma pidmn n. sp.

(Taf. H, F\g. {— :].)

Lange 16— 18'""', Breite cf 1""",5, Ç 2""",25.

Fârbung : Kopf, Halsschild und die 3 folgenden Metazoniten,

sowie das ganze Analsegment oder wenigsteus dessen apicaler

Teil braun. Metazoniten vom 5. an dorsal hinter der Querfurche

braun, vor der Querfurche weiss, mit einem medianen dreiecki-

gen braunen Fleck, unterhalb der Kiele ganz braun und gegen

die Ventralplatte hin aufgehellt. Prozoniten ringsum grauweiss.

Ventralplatten und Beine gelblich. Antennen lichtbraun.

Kr)rper mâssig eingeschniirt.

Kopf vorn fein beborstet. Scheitelfurche tief und scharf, be-

sonders in der Mitte. Antennen mâssig lang, ganz schwach

keulig.

Halsschild querellyptisch.

Metazoniten mit kurzen, feinen Pxirstchen zerstreut besetzt.

Metazoniten 5—18 mit sehr deutlicher, von einem Kiel zum an-

dern reichender Querfurche.
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Kiele schwacli entwickelt, nur oberseits durch eine Langs-

furche abgesetzte Wiilstcheii ; die poreiilosen etwas deutlicher,

die porentragenden erst liinter der (>)uerfurche deutlieh iind

stark flachgedriickt; aile Kiele vor dem Hinterrand der Meta-

zoniteii mit eiiieiu kleineii Eck abbrecliend.

Quernaht glatt.

Pleuralkiele fehleii gaiizlich.

Ventralplatten glatt, unbedonit, die vordereii beini çf kurz

uiid dicht beborstet. Diejenige des 5. Segments beim çf vorn et-

was verschmâlert vorgezogen uiid daim zii einem griffelformigen

Fortsatz aufgebogen.

Schwânzchen kurz aber ziemlich spitz.

Analscliuppe dreieckig, mit 2 sehr kleinen Borstenwârzchen.

Beiue beim 9 inâssig lang, beim çf liinter dem Copulations-

segment immer langer und schlanker werdend, das 3. und 6.

Glied besonders sclilank ; die Unterseite schwacli und fein be-

borstet. Die vorderen Beine des ç^ kurz und dick, stark hakig,

das 2. Paar (Fig. 2) mit dichtem Haarbesatz auf der Unterseite

der drei proximalen Glieder. das 3. Cllied stark verdickt, fast

retortenfôrmig, das 2. Glied am Ende viel breiter als die Basis

des 3. und daher unterseits vorspringend, das 3. Paar (Fig, 3)

mit unterseits in eine stumpfe Apoplwse verlângertem 2. und

stark verdicktem 3. Gliede. Vom 4. Paar an gleichen sich die

Form- und Lângenverhâltnisse der Beinglieder allmâhlicli ans.

Copulationsflisse des çf (Fig. 1) : Httfte diinn, cylindrisch.

Tibialteil schlank, mit verschmâlerter Basis, gegen den Tarsal-

teil sehr deutlieh abgegrenzt. Tarsus lamellâr, hinten in 2

Buckeln vorsprhigend, vorne in eine kleinere, zweispitzige und

eine grossere vogelkopfahnliche Lamelle, die die Samenrinne

fiihrt, gespalten.

Bowonglaugi 1200— 1500n\ Siid-Celebes. (Coll. Sarasin)

Die Art ist an den Copulationsfiissen von allen gut beschrie-

benen Strongylosoma-Arten leicht zu unterscheiden. In Attems'
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Bestiiiiinuiigstabelle kaine sie nebeii S. fransversefœniatmn zu

steheii.

Stronfiylosoma hirtipes n. sp.

(Taf. 5, Fig. 6 u. 7.)

Lange 20'""', Breite 2— 2"'™,5.

Fârbung : Korper saint dem Kopf und den Anteinieii rot-

braun. Baucli iiiid Beine liell.

Korper ziendich tief eingesclinurt.

Kopf vorn dicbt und sehr fein, auf deni Selioitel spiirlicb be-

borstet. Sclieitelfurcbe scharf. Antennen von mittlerer Lange,

endwarts deiitlich keiilig, das 6. Glied etwas kiirzer als das 2.

und auf schnialer Basis stark verdickt.

Halsschild seitlich kurz zugerundet, obne deutlichen Hinter-

eck. Metazoniten 5—18 mit deutlicher, von eineni zuni andern

Kiel reicliender Querfurche.

Kiel des 2. Segmentes eineniedrige, vorn leicht vorspringende,

hinten abgestumpfte Leiste. Kiele des ?>. und 4. Segmentes sehr

niedrige, scliwach gebogene, stumpfe Leisten. Die porenlosen

Kiele der folgenden Segmente stumpfe Wiilstchen. auf dem 14.

Segment mit kurzem Hintereck ; die porentragenden Kiele, von

der Seite gesehen, kurze, etwas schrâg nacli oben gerichtete,

flachgedriickte Kegel, die in der liintern Korperhalfte einen

kurzen spitzen Hintereck bilden; Umgebung des Porus trichter-

fôrmig eingesenkt, die die Kiele oberseits begleitende Lângs-

furche niclit bis zum Vorderrand reichend.

(j)uernaht sclinial, glatt oder sehr undeutlich lângsgestrichelt.

Pleuralkiel hochstens auf den 3 vordersten Segmenten scliwach

angedeutet.

Veiitralplatten ungefâhr so breit wie lang, diclit, aber sehr

fein und kurz behaart, unbedoriit. 5. Ventralplatte des^;^ vorne

mit geradem, an der Basis eingeschniirtem, spatelfôrinigem

Fortsatz.
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Scliwiiiizcheii kurz, kegelig.

Analschuppe stumpf dreieckig, mit zwei deutlicheu Borsten-

wârzcheii.

Beiiie inassig lang, iiaeh hiiiteii zu wenig veiiangert. Vordere

Beiiie des ç^ auffallend dick, besonders das 3., 4. uiid 5. Glied

stark verdickt, aber obne Fortsâtze. Distale Beinglieder riiigs-

iim gleichmiissig dicht beborstet, daber ohne eigeiitliche Biirste

auf der Unterseite. Die basalen Glieder untei-seits dicht, ober-

seits spâiiicher fein beborstet.

Copidatioiistiisse (Fig. 6) schlank. Hiifte cylindriscli, end-

wârts oberseits verschmâlert. Scheiikel kurz imd rundlicb. Ti-

bialtei) fast gerade, von der schnialeii Basis an schwach ver-

breitert. Tarsalteii sichelfonnig, ani Ende gegabelt, der âussere,

schlankere Gabelast ist nach innen iibergeschlagen ; Hauptast

geisselformig, vom Nebenast eingewickelt und dessen âusserer

Spitze folgend.

Loka, Sud-Celebes. (Coll. Sarasin).

Die Fârbung scheint auch bei dieser Art recht variabel. Ein

ç^ ist einfarbig gelblich, ein 9 h^'^t 2 breite, belle Lângsbinden

imd eine schmale mittlere braune Binde auf dem Riicken, stinimt

aber in den Formen mit den (^ iiberein.

Strongylosoma montivagum n. sp.

Lange 27'"'", Breite 3""".

Farbung schwarzbraun. Kiele leuchtend dunkelrot. Quernaht

und Yentralplatten rot; Beine und Antennen braunrot. Korper

ziemlicli tief eingeschniirt mit stark gebogenem Pilicken. Kopf

vorn sehr sparsam beborstet, Scheitel nackt, mit scharfer Schei-

telfurche. Antennen ziemlich schlank, endwiirts ganz schwach

keulig verdickt.

Halsschild auf den Seiten von vorne her ziemlich stark ver-

schmâlert. dann kurz zugerundet, ohne Hintereck.
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Metazoniten 5— 18 ohne Quertiirclie, hôchstens mit eiiier

scliwachen kurzen Einsenkung iiber die Mitte.

Kiel des 2. Segmentes breit, vorn stârker, liinten scliwacher

breitzackig vorspringend. Kiele des 2. und 3. Segmentes stark

entwickelt, ihr Vorder- und Seitenrand zu einem Hachen Bogen

verschmolzen ; der Hintereck schwach vorspringend. Die fol-

genden Kiele fur ein Strongylosoma stark entwickelt ;
von der

Seite gesehen erscheinen die porenlosen als spitzere, die poren-

tragenden Kiele als stumpfere, vom ersten Metazonitendrittel

aufsteigende, etwas schiefe Kegel. Aile Kiele mit deutlichem

Hintereck, der auf den hinteren Segmenten den Metazoniten-

Hinterrand tiberragt. Saftlocli nabe dem Hintereck, etwas mehr

auf der Unterseite des Kieles, uach hinten gerichtet.

Quernabt schmal.

Pleuralkiel nur auf den vorderen Segmenten vorbanden, auf

dem 2. und 3. Segment als spitzer, riickwârts gebogener Zahn,

auf dem 4. als gebogene Leiste, von da an vollkommen feblend,

Ventralplatten etwas langer als breit, glatt und unbeborstet,

obne Dornen.

Scbwânzcben tiacbgedriickt, endwârts wenig verscbmalert,

am Ende deutlicb abgestutzt.

Analschuppe trapezoidisch, mit scbwacb gebogenem Hinter-

rand, obne Borstenbockercben.

Beine schlank, von vorn nach binten kaum merklicb an Lange

zunebmend, unterseits spârlich beborstet, oberseits spârlich und

sehr kurz beborstet.

2 Q. Sudlicbe Vorberge des Tokalekadjo ca. 1000'^, Central-

Celebes. (Coll. Sarasin).

Uie vorliegende Art diirfte leicht zu erkennen sein an den

ftir ein, Stronnylosoma stark entwickelten Kielen, der sehr

scliwachen Andeutung der Querfurche, der Form des Schwânz-

chens und der zahnartigen Beschaffenheit des Pleuralkiels auf

dem 2. und 3. Seguient. Ein Exemplar zeigt Spuren eines roten
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Querflecks auf dem Hinterteil der Metazoïiiten und einen hellen

Punktfleck in der Ruckeninitte auf der Quernaht.

Strongylosoma constrichim ii. sp.

(Taf. o, Fig. %.\

Lange 33—36»™, Breite cf 3, Ç 3"^'",

5

Fârbimg braunschwarz mit rotlichem Hinterrand der Meta-

zoniten. Antennen und Beine ebenfalls braunschwarz.

Kôrper stark eingeschniirt, selir deutlich perlschnurartig. Kopf

nur ganz voru diclit kurz beborstet. Antennen eher kurz, end-

wârts kaum merklich verdickt ; die Glieder 2 —6 unter sich an-

nâhernd gleicli lang. Halsschild seitlich stark zugerundot, ohne

deutlichen Hintereck.

Segmente glattund glânzend. Querfurche auf den Metazoniten

sehr undeutlich, kaum angedeutet; hingegen zeigen die Metazo-

niten eine feine dorsale Langsfurche.

Kiel des 2. Segmentes eine niedrige, scharfe Leiste, die vorne

zackig vorspringt aber hinten keinen Eck bildet. Kiele des 3.

und 4. Segmentes fast nur durch eine gebogene Furche ange-

deutet. Vom 5. Segment an fehlen eigentliche Kiele, die Meta-

zoniten sind auf Kielhôhe schwach beulenartig aufgetrieben,

aber keine Furche begrenzt die rundliche Auftreibung.

Quernaht sehr fein und undeutlich langs gestrichelt.

Pleuralkiel nur bis zum 3. Segment erkennbar.

Ventralplatten langer als breit, glatt, unbeborstet und un-

bedornt; diejenige des 5. Segmentes beim (^f vorne mit einem

am Ende abgestutzten geraden Fortsatz.

Schwânzchen ziemlich lang, breit und abgeflacht, am Ende

zweispitzig.

Analschuppe gerundet-dreieckig.

Beine ziemlich lang, unterseits kurz beborstet ; diejenigen des

ç^ . besonders die vorderen, mit einer Burste kurzer, starker.
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gebogener Borsteii versehen. Vordere Beiiipaare des (^ ktirzer

uiid dicker aïs die ubrigen, aber ohne Besonderlieiten der Form.

Copulationsfiisse des ç^ (Fig. 8) : Htifte distalwâits imter-

seits stark vorspringend uiid mit eineniLappen uber die Aussen-

Haclie des Scheiikels iibergreifend. Tibialabschnitt schlank, von

der Basis an graduell schwach verbreitert, gerade, am Ende

oberseits mit einem kleinen kegelfôrmigen Dorn (K) versehen.

Tarsalabschnitt einfach, aus einer sichelformig gekriimmten La-

melle gebildet, die den gleieh langeu ebenso gekriimmten geissel-

fôrmigen Hauptast umfasst.

Stidliche Yorberge des Tokalekadjo ca. 1000'", Central-

Celebes. (Coll. Sarasin).

Die Art schliesst sicli durch das Fehlen eigentlicher Kiele

und die sehr schwache Entwickluiig der Querfurche auf den

Metazoniten mehr an die siidamei'ikanischen als an die indo-

australischen Strongylo^om a-kri^w an.

StrongyJosoma monUiforme n. sp.

(Taf. o. Fig. 4. o.)

InimLange ca. 23'""", Breite çf 2"™, Ç .3'"'",5—4'

Fârbung: Korper braunscliwarz, unterseits meist etwas

heller, Prozoniten etwas heller als die Metazoniten. Vorderrand

des Halsschildes, Kiel des 2., 8. uiid 4. Segmentes, sowie aile

porentragende Kiele weisslich; die poreidosen Kiele nur am

Hinterrande leiclit aufgeliellt. Metazoniten vor der Querfurche

mit einem langiichen Fleck in der lluckenmitte; dièse Flecken

durch eine undeutliche nitliche Mittellinie initeiiiander verbun-

den. Kopf und Antenneu schwarzbraun. Veiitral})latten und

Beine l'otbraun, die Basis des 3. Beingliedes meist hell.

K()rper tiefeingesclinint und stark knotig, besonders beiin ç^

.

Kopf vorn spârlich und fein beborstet. Scheitel mit kurzer,
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scharfer Scheitelfurche. Aiiteimen lang, gegen das Eiide hin

kaum merklich verdickt, das 6. Glied nicht langer aïs das 2.

Halsschild auf deii Seiten vorn gebogen, hinteii gerade, mit

stumpteiu Hiiitereck.

Metazoniten glatt, unbehaart, vom 5.— 18. mit kurzer, die

Kiele lange nicht erreichender Querfurche.

Kiel des 2. Segmentes als scharfe Leiste entwickelt, mit

stârker vorspringendem Vorder- iind schwâcher vorspringendem,

stumpfem Hintereck. Die folgenden Kiele viel schwâcher, die

porenlosen sind schmale niedrige Leisten, die nur oben durch eine

Furche abgegrenzt sind, weder den Vorder- noch den Hinter-

rand des Metazoniten erreichen und auch hinten keinen Eck

bilden; die porentragenden Kiele stumpf spindelformige, flache

Beulen. ohne Hintereck, kurzer aïs der Metazonit, um das Saft-

loch nicht eingedriickt.

Quernaht breit, seitlich in Kielhohe deutlich verbreitert, dor-

sal von einer Kielhohe bis zur andern sehr deutlich grob lilngs-

gestrichelt.

Pleuralkîel nur auf dem 2. Segment vorhanden.

Ventralplatten schmal, langer aïs breit, spârUch und kurz

behaart, ohne Dornen oder Hocker; diejenige des 5. Segmentes

vorn zu einem kegelformigen, am Ende undeutlich gespaltenen

Hocker ausgezogen.

Schwânzchen kurz und stumpf.

Analschuppe stumpf-dreieckig.

Beine lang, besonders beim (j^, aber ziemlich stark; die vor-

dern Beinpaare des çj' ohne besondere Formmerkmale, etwas

kiirzer und dicker als die iibrigen, mit dichter kurzer Haar-

burste auf der Uaterseite des letzten Gliedes. Das letzte Glied

aller Beine unterseits distalwarts dichter beborstet als beim Q.

Copulationsfiisse (Fig. 4, 5) schlank. Hutte cylindrisch; Schen-

kel kurz; ïibialteil kurz, gegen den ïarsalteil schrag abgegrenzt;

Tarsalteil gerade, kui-z liber der Basis gespalten in einen langen

Rkv. Slisse de Zool. T. 20. 1912. 10



138 .1. CARL

peitscheiif()riiiigeii Hauptast uiideiiien lainellaren korkzieher-

artig gewundenen Nebeiiast ;
letzterer teilt sich ani Ende ineine

breitere einfache und eine etwas schmâlere am Ende selbst

wieder in zwei Lappen gespaltene Lamelle. Einer dieser Lappen

umwickelt das Ende des Hauptastes.

Gegend von Duri 400—600'". Siid-Central-Celebes, ^f 9-
Sadaonta, Central-Celebes Ç.

Makassar, Siid-Celebes Ç juv.

Stid-Ost-Celebes, Lokalitat? Ç juv.

Kema, Nord-Celebes (Coll. Sarasin) 3 Q.

Anmerkung 1. Die Fârbung dieser Art ist sehr variabel, beim

Ç ans Sadaonta ist der Fleck aiif der Ruckemnitte der Meta-

zoniten kaum angedeutet. Die Prozoniten sind ringsum hellbraun,

mit einem noch helleren dorsalen Mittelfleck; die Unterseite und

das Analsegment sind ganz hell, ebenso Beine und Antennen mit

Ausnahme der brâunlichen Gliedenden. Beim Ç ans Makassar

ist die ganze Ruckenmitte der Metazoniten von einem verwisch-

ten rotlichen Fleck eingenommen. Beim Ç aus Sud-Ost-Celebes

und bei einem ç^ von Duri ist die Fleckenzeichnung kaum an-

gedeutet.

Anmerkung 2. Die Art erinnert sowohl durcli die Zeichnung

als durch gewisse Formmerkmale an Sir. Holstii Poe. von den

Liu-Kiu-Inseln (Chinesische See) und an Str. ocellatum Poe. aus

Birma. Auch in den Copulationsfussen herrscht, soweit nach den

mangelhaften Abbildungen und kurzen Beschreibungen bei

diesen zwei Arten geurteilt werdenkann, eine gewisse Ueberein-

stimmung. Doch bat HohsUi verdickte Antennen, beim Saftloch

eingedruckte Kiele und bis zum 4. Segment reichenden Pleural-

kiel, sowie tiefer gespaltenen Nebenast der Copulationsfiisse

Bei ocellatum trâgt die Yentralplatte des 5. Segments des ç^
keinen Fortsatz, und die Tarsalâste der Copulationsftisse er-

scheinen naeli der Abbildung anders geformt. — Bei beiden

Arten von PococK ist die Quernabtgeperlt. — Auch6Y>-. hetairon
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Att. sclieiiit mit imserer Art venvandt ;
doch sind die Bezieh-

ungen iiicht geiiauer festzustellen, da von dieser Art nur das 9
bekannt ist.

Am uachsten aber stelit die celebensisclie Art deiii Str. (Eu-

strongylosoma) oHhogona Silv. von Neu-Guinea (Ami. Mus. civ.

Genova (2) vol. XIX, p. 442, Fig. 1, 2. 1898). Die Copulations-

fusse beider Arten sind selir abnlich gestaltet; die kurze Be-

schreibung lâsst keine streng unterscheidenden Merkmale er-

kennen, gestattet aber anderseits aucb nicbt eine sicliere Iden-

titizierung. Silvp:stris Exemplare sind bedeutend kleiner

(19xr""\7).

Ortliomorpha sp. ?

Von einer grôsseren Art liegen nur unreife ç^ und Ç von 1

8

und 19 Segnienten vor. Die Exemplare mit 18 Seginenten sind

weiss, die andern hingegen liaben braunen Yorder- und gelben

Hinterteil der Metazoniten. Sie erinnern durch die Zweifarbig-

keit der Metazoniten an 0. fiisco-coJIaris und ouatesi Poe. aus

Birma, mit deren Besclireibung sie auch sonst in den meisten

Punkten Ubereinstimmen. Die ziemlich starke Wôlbung des Riic-

kens diirfte ein Jugendmerkmal sein. Lange des 9 "lit 19 Seg-

nienten: 25""", Breite 4""", Breite cf 3'""\5.

Bowonglangi 1200— 1500'», Bontorio, Loka 1300'". Siid-Ce-

lebes. (Coll. Sarasin)

Frionopeltis socialis n. sp.

(Taf. o, Fi^'. 13— lo.)

:iiiniLange 38—42°"", Breite : Korpermitte rf 5'"'", Ç' 6'

Fârbung: Kopf scbwarzbraun, voriie gelblicb, Metazoniten

scbwarzbraun mit Andeutung eines rôtlicben Fleckes auf der

Mitte der hinteren Hâlfte. Seiten der Metazoniten scbwarzbraun

oder rotbraun; âusserer binterer Teil der Kiele gelblicb. Prozo-
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iiiteii rotbrami mit eiiieni breiten, hellen Fleck auf dem Riicken.

Bauch, Beiiie iiiid Schvvâiizchen gelbbrauii.

Kopf vorn sehr fein und kurz beborstet. Scheitel feiii leder-

artig gerunzelt mit scharfer Scheitelfurche. Anteimen ziemlich

schlank, iiicht keiilig, zurtickgelegt bis zum Vorderraiid des 2.

Metazoïiiten reichend.

Halsschild ziemlich grob iind dicht lederartig gerunzelt ; die

Seitenlai)peii zugenmdet, fein gerandet, mit einem Eindruck vor

dem Hintenande.

Kiel des 2. Segmentes vorn ziigerimdet und scliwach vor-

springend, mit einem winzigen Ziickchen auf dem Vorderrande,

hinten als stumpfe Zacke schwach vorspringend. Die folgenden

Kiele mit stark abgerundetem Vordereck und nach hinten zu

innner deutlicher zackig vorspringendem, vom 15. Segment an den

Hinterrand liberragendem Hintereck. Der Hintereck der letzten

Kiele eine etwas spitzere Zacke bildend, aber keineswegs dorn-

formig. Seitenrand glatt, eher schmal wulstig, auf den poren-

tragenden Kielen wenig dicker als auf den porenlosen und seit-

lich kaum eingedriickt. Saftlocher nahe dem Hintereck der Kiele,

von oben nicht sichtbar, nach aussen und etwas nach unten

gerichtet; Rtickeii schwach gewolbt. Metazoniten dicht leder-

artig skulptiert, die vorderen grôber, die hinteren innner feiner,

vom 5.— 18. Segment mit ziemlich scharfer Querfurche uiid

einer Reihe von sehr schwachen, durch undeutliche kurze Lângs-

furchen getrennten Tuberkelchen lângs des Hinterrandes.

(^)uernaht sehr schmal und fein geperlt.

rieuralkiel gut entwickelt, auf den 4 vorderen Segmenten

leistenfôrmig, mit zackig vorspringendem Hintereck, von da an

geteilt in eine vordere Beule, die bald verschwindet, und eine

hintere Zacke, die bis zum 16. oder 17. Segment sichtbar

bleibt.

Veiiti-alplatten fein und kurz beborstet, beiui çf mit einem

spitzen Hockerchen neben jedem Beine. 5. Ventralplatte des (j^
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vorii mit einer kiirzen, aber dicken und breiteii recliteckigen

Platte.

Schwâiizclien i^-enauwie bei P. fasciafus Att. (/S)/.s^ der Foh/d.,

1, Taf. V, Fig. 121).

Analschuppe gerundet, mit zwei sehr kleiiieii Borstenwarz-

clieii. Beiiie lang, beim Q diiiiii und gleichmassig, zieinlich

schwach beborstet (Fig. 14); beim (^ bedeutend dicker, mit

ziemlich stark gekriimmtem drittem Gliede, auf der Uiiterseite

des 2., 3. und 4. Gliedes mit einer Biirste kurzer. geki'ummter

Borsten, auf dem 5. und 6. Gliede mit einer Biirste etwas langerer

Borsten (Fig. 13), dièse Biirsten werden vom 10. Segment an

bedeutend schwacber, sind aber bis zum 17. Segment als solche

zu erkennen.

CopulationsfUsse, besonders im Endteil, mit denjeuigen von

P. fasciatus Att. fast vollkonnnen iibereinstiinmend, die Tibia

jedocb schlanker (Fig. 15).

0^, 9- Bontorio, Siid-Celebes. (I)' J. Elbekt)

Die Art zeigt unleugbare Beziehungen zu F. fasciatus, Att.

aus Bornéo, einer- und zu F. tmuipes Att., aus Java, andererseits.

Von beiden ist sie specifisch verschieden und nach D^ Attems'

freundlicber Mitteilung leicht zu unterscheiden :

1. Von tenmpes durch die Kiele, die bei letzterem viel dick-

wulstiger und nierklich aufgebogen sind; durch deiiHalsschild,

dessen Seitenlappen bei tenuipes deutlich aufgebogen sind;

durch die Oberflâchenskulptur der Metazoniten, die bei tenui-

pes lederig und dabei glânzend ist. und endlich durch Unter-

schiede in den Copulationsfiissen.

2. Von fasciatus durch die Fârbung und Grosse; durch den

Halsschild, der bei fasciatus merklich breiter ist und im Hinter-

eck deutlichere Zacken trâgt und dessen Seiten aufgebogen sind;

durch weniger deutlichere Tuberkelreihe lângs des Hinterrandes

der Segmente, weniger stark aufgebogene Kiele, von denen die

letzteren hinten wohlzackig aber nicht dornformig sind ;
endlich
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durch kiirzere dickere Beine des ç^ , deren Tarsalbûrste bis

hiiiter dei* Kiirpermitte deiitlicli, bei fasciatus aber auf die 8

vordersteii Beiiipaare beschi ârikt ist.

Die Sammluiig von D'" F. uiid P. Sarasin eiithalt iioch Ç Ç
von l'rionopeltis von zwei weiteren Lokalitiiten, die in einigen

Punkten von der eben beschriebenen Art abweichen :

1. Tiere von hellerer Farbe, korngelb, niitetwashelleren, fast

durclischeinenden Kielen, rotbrauneni Scheitel und Halsschild,

sehr hell gefârbten Beinen und Antennen ; die vordern 6 oder

7 Metazoniten sind rotbraun ; der Wiilst auf deni Seitenrand

aller Kiele ist noch etwas schwâcher als bei F. sodalis, in den

iibrigen Merkmalen mit dieser Art ûbereinstimmend und wohl

nur als Varietât zu betracliten.

Lappakauou (Siid-Celebes) 2 Q

.

2. Fiirbung wie bei den vorhergehenden, aber die Seiten-

lappen des Halsschildes nur vorn zugerundet, mit geradem

Hinterrand. der mit dem Vorderrand einen zugestumpften, fast

rechtwinkligen Eck bildet. Die Kiele nicht amiahernd horizontal

wie bei F. sociaUs, sondern im hinteren Teil ziemlich stark auf-

steigend, ihre Hinterecken eine spitzere Zacke bildend, im iib-

rigen wie P. socialis. Das eine Exemplarscheint eine ArtUeber-

gangzu dieser Art zu bilden ; ob das andere eine eigene Art dar-

stellt, kann, da kein çf vorliegt, nicht entschieden w^erden.

2 Ç Gegend von Duri, Siid-Central-Celebes, 400—600™.

(Coll. Sarasin)

FoJylepis elherti n. sp.

(Taf. o, Fig. 12.)

Nahe verwandt mit dem nur im weiblichen Geschlecht be-

schriebenen F. xestoloma (Att). Der Vergieich mit einem der

Cotypen dieser Art (y aus Bornéo) und mit der Originalbe-

schreibung ergiebt folgendes Verhâltnis der beiden Arten :
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Die Fârbung uiid die Skulptiir der Metazoniten ist in beiden

Arteii dieselbe.

Das Ç von elhertl ist bedeutend grôsser als das von xesto-

loma, nandich ca. 68™™ lang und 9'"™, 5 breit, das bedeutend

kleinere çf liât die GrCisse von xestoloma Q.

Der Kopf ist bei elherti auch vorne dicht granuliert und

matt, ohne dreieckiges glattes Feld; der Vorderrand des Hals-

schildes ist von einem niedrigen Wulste begleitet. dessen Ent-

stehung aus verschuiolzenen flachen Tuberkehi kauni ange-

deutet ist: die Mitte des Halsscliildes ist glatt und giânzend.

Die Kiele des 2. und 3. Segments sind bei elherti nach aussen

hin verschmâlert, besonders von hinten liei-, und schmal zuge-

rundet, bei xestoloma dagegen schon deutlich eckig, mit zuge-

stumpftem Vorder- und Hintereck. Der Hinterrand der Kiele

ist bei elherti fast gerade, der Hintereck (die hintersten Kiele

ausgenommen ) nur als stumpfes Spitzcben scliwach vorspringend;

bei xestoloma ist der Hinterrand deutlich concav und der Hinter-

eck entsprechend stârker zackig vorspringend. Der Seitenrand

der Kiele bleibt bei ell)erti ziemlich scharf, die Porenbeule ist

eine schwache Auftreibung der Kieloberseite, flach, nach innen

weniger scharf abgesetzt und vorn nicht allmahlich in den wul-

stigen Seitenrand iibergehend; bei xestoloma ist der Seiten-

rand der Kiele dick wulstig und zu einer dicken, innen scharf

begrenzten Beule verbreitert ; dieseï" Unterschied ist besonders

auf den porenlosen Kielen sehr deutlich.

Die Seiten der Metazoniten sind bei elherti starker granu-

liert und zwar auch ni der vorderen Halfte, nur etwas spâr-

licher als in der hintern : die Prozoniten sind melir fein chagri-

niert als spitz granuliert.

Die Ventralplatten sind bei elherti feiner gekornelt und un-

beborstet '

.

' Attems beschreibt sie fur xestoloma als unbeborstet ; aber bei dem uns vor-

liegenden Cotypus sind sie wie die UnteiNeite der Eeinekurz steif beborstet.
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Schwaiizclien fast genau lialbkreistormig, regehnassig ge-

bogeii, an der Basis zweimal breiter als laiig; der Rand nur mit

3 in feinen Kerben liegendon Bôrstchen ; oberseits 2 winzige

Borstenwarzchen nahe deni Endrand. — Bei xestoloma ist das

Schwânzchen -/:{ so lang als an der Basis bi'eit, die Seiten-

rânder sind zunâchst parallel, daim folgt ein borstenn-agender

Absatz und dann erst die kurze, flache, jederseits zvvei Borsten-

hôkeichen tragende Rundung; oberseits ein Paar entfernt

stehender Borstenwârzclien auf der Hobe der Seitenabsâtze.

Copulationsflisse (Fig. 12) mit ibren Endteilen sich kreuzend,

schlank, einâstig, am Ende sichelformig gekriimmt und davor

mit einem von der Aussenflache abgehenden iind nacli der Con-

cavitjit gericliteten, geraden, spitzen Dorn.

(f ,
Ç. Roembi-Mengkoka. SO.-Celebes. (D'' -J. Elbert)

Flatyrrhacns sarcmriormn n. sj).

(Taf. o. Fi y. 17.)

Lange 44-50""", Breite çf Korpermitte 8"»"'. Q 9— 10'"">.

Dunkel-erdbraun, Kiele gegen den Seitenrand liin leicbt autge-

hellt. Unterseite braun. Ventralplatten und Antemien rotbraun.

Antennen kurz. aber ziendicb scblank. Kopf dicbt granuliert,

nur vorn beborstet. Sclieitelfurche vorhanden.

Halsschild so breit wie der Kopf; die Elâcbe mit gr()sseren,

tiacben und ganz kleinen Tuberkeln besetzt. Langs des Vorder-

randes eine sebr dicbte Reibemittelgrosser Tuberkel, langs des

geraden kiirzeren Hinterrandes eine weniger dichte Reibe be-

deutend grosserer Tuberkel. die zwei iiussersten jederseits am

grr)ssten. Seitenlappen klein und stark zugestumpft, vorn niclit

deutlicli vom Ruckenteil des Halsscliildes abgegrenzt, liinten

starker abfallend und mit dem Riicken einen stumpt'en Winkel

bildend, der durcb die starke Entwicklung der seitlichen Hin-

terrandhôcker noch starker liervortritt.
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Die nâchstfolgenden Metazoniten wie der Halsscliild stark

graiiuliert, besonders lângs des Hinterraiides und auf deii Kielen.

Nacli hiiiten zu wird die Tuberkelreihe des Hiiiterraiides etwas

schwacher, tritt aber iininer sebr deutlicli ans der tibrigeii Gra-

nulierung hervor und weist iiieist zwei stârkeie ausserste Tii-

berkebi auf. Vordere und mittlere Tuberkelreibe sciiwach ent-

wickelt. Kiele grober graniiliert als der Kiickenteil der Meta-

zoniten.

Riickenbeim 9 schwachgewôlbt, beim^^noch tiacher. Kiele

etwas schwacber abfallend als der RUcken. die 3 vordersten et-

was nacli vorn gezogen, die iibrigen fast gerade auswârts gerich-

tet. Aile Kiele selir wenig langer als der Riickenteil des Metazoni-

ten, daher nicht zusammenscbliessend : ibr Vorderrand gerade. an

der Basis leicbt gescbultert, vom 7. Segment an zuerst ganz

schwacb. dann ininier deutlicher nacb aussen und scliragnach bin-

ten gericbtet. Seitenrand sebr scbwacb convex, scbarf und leicbt

gewellt, Hinterrand niclit gezâhnelt. Vorderecken stumpf oder

kurz zngerundet. Hintereck beinabe recbtwinklig. erst vom 16.

Segment an dreieckig nacb binten ausgezogen, nii"gends dorn-

artig. Saftlôcber ziemlicb gross, um das l'/.,—2 facbe ibres

Durcbmessers vom Rande entfernt.

Prozoniten sebr fein cbagriiiiert. Seiten der Metazoniten zer-

streut fein gekornelt. Ventralplatten glatt oder in der Mitte sebr

fein granuliert. kurz beborstet, mit kleinen spitzen Hokercben

neben jedem Bein. Beine ziemlicb dicht allseitig abstebend be-

borstet. Analscbuppe gestutzt mit zwei Borstenwarzen. Scbwiinz-

eben so lang wie an der Basis breit, stark zugerundet, annabernd

balb-ellyptiscb, mit sebr kleinen Borstenbokern.

Copulationsfiisse (Fig. 17) ziemlicb scblank, am Ende gabel-

âstig, auf der Aussenseite vor der Umbiegung mit einem etwas

ruckwârts umgebogenen Aste. Scbenkel an der Basis nur scbwacb

verdickt.

Uangkabulu-Tal Nord-Celebes. (Coll. Sarasin)
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Die Art eriniiert an PI. tetanotropis Att. voii der Insel Saiigi

in der Form der Copulationsfiisse, des Scliwânzcliens, der star-

ken Entwicklung der Korner auf dem seitliclien Hinterrand der

vorderen Metazoniten, der Wolbung des Rîickens etc. Dem

stelien folgende untersclieidende Merkmale gegeniiber: Die

Sclieitelfurche ist deiitlich. Auch die mittleren Korner der

hinteren Reihe sind grOsser al s die iibrige Granulieriing. Kiele

nur am Vorderrand an der Basis gescluiltert, wenig langer

als der iibrige Teil des Metazoniten, dahei" nicht zusammen-

schliessend. Seitenrand, wenigstens der vordein Kiele, deutlich

gewolbt. Porus nur etwa um V j., mal sein Durcbmesser vom

Hinterrande entfernt.

Vlatyrrliacus alatns n. sp.

(ïaf. o, Fi^^ l«.)

Lange Ç ca. 55'"", çf ? (Fragmente). Breite Q Halsschild

5mm^ Kôrpermitte 11""", 18. Segment 8»"",5
; ç^ Halsschild 4"i"\

Korpermitte 8"'"\ 17. Segment 7""", 5.

Fârbimg: Die meisten Exemplare fast einfarbig gelbbraun

mit gelblichen Kielen. Zwei lilxemplare haben einen schwarz-

braunen Riicken und liellgelbe Kiele. Die schwarzbi'aune Fâr-

bung greift in der Mitte auf die Basis der Kiele liber. Dies diirfte

die urspriingliche Fârbung darstellen.

Kopf dicht und gleichmassig granuliert. Scheitelfurche scharf

.

Antennen ziemlich lang, zuriickgelegt iiber den Hinterrand des

2. Metazoniten hinausragend.

Halsschild kaum so breit wie der Kopf, oben flach, seitlich

heruntergebogen, mit zugestumpften Seitenlappen, Oberseite

dicht und bedeutend grôber granuliert als der Kopf, in der Mitte

etwas fiacher granuliert. Lângs des Vorderrandes ein Rand-

wulst, der selber sehr dicht cramiliert ist und dahinter eine
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Querfurche. Die gewohnliche Tuberkelreihe langs des Vorder-

und Hinterraiides nicht ausgebildet.

Riicken vorne ziemlich stark ge\vr)lbt. iiacli liinten zii aber

rasch fiaclier werdend, in der hiiiteni Korperhâlfte, namentlich

beim çf, recht tlacb, Habitns daher an Leptodesmiis erinnernd.

Riicken der Metaz.oniten dicht gekornelt, die vorderen grob wie

der Halsscliild, die folgenden immer feiner, die drei Tuberkel-

querreihen nicht ausgebildet oder liochstens auf den letzten Me-

tazoniten nocli nachweisbar. indem hier die ubrige Kôrnehnig

sein- schwach wird. Oberseite der Kieie ebenso granuliert wie

der Riicken.

Kiele hoch angesetzt, vom 4. an ganz schwach abfallend und

fast gerade nach aussen abstehend, vom 14. an ist der Hinter-

eck von der Basis an inimer deutlicher als breite, dreieckige

Zacke nacli hinten gezogen. Kiele gross und diinn, vorn an der

Basis schwach geschultert. Vorderrand convex, in starkem

Bogen in den Seitenrand iibergehend. Seitenrânder deutlich

nach hinten convergierend, Hintereck bis zum 15. Segment an-

nâhernd rechtwinklig, von da an spitzer werdend, aber zuge-

stumpft und nicht in einen Dorn ausgezogen, Vorderrand aller

Kiele glatt, Seitenrand der vordersten durch kleine Verdickungen

deutlicher, der folgenden kaum sichtbar gewellt.

Fig. 11. Fig. 12.

Platyrrhacus alatus n. sp.

Fig. 11. 9. Segment des cT (4 mal vergr.). — Fig. 12. 15. Segment

des 9 (4 mal vergr.).

Hinterrand vom 4.-15. Segment leicht S fôrmig geschwungen,

fast senkrecht zur Liingsachse des Kôrpers, vom 15. Segment an
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gerade und schrâg iiacli liiiiten gericlitet, iiberall stumpf ge-

zâhnelt, an der Basis von einigen stiirkeren Kôrnern tiberragt.

Saftloch klein, sehr weit vom Seitenrande, kurz hinter und

wenig ausserhalb der Mitte des Kieles gelegen.

Ventralplatten ziemlich dichtund fein gekôrnelt, unbeborstet,

ohne Dornen aber mit einem kleinen glanzenden Rocker neben

jedem Bein.

Beine ziemlich schlank, die basalen Glieder unterseits mit

wenigen feinen, steifen Borsten versehen, die distalen Glieder

ringsum dichter beborstet.

Scbwânzchen stark gerundet, an der Basis mit kurzen para-

lellen Seiteiu^ândern. Lângs des Endrandes mit ca. acht, in win-

zigen Kerben stehenden Bôrstchen. Oberseite spârlich fein gra-

nuliert, mit zwei kleinen Borstenhôckern in der Nabe des End-

randes und zwei andern in grosserer Entfernung von demselben.

Analschuppe trapezfôrmig, mit zwei ziemlich grossen Borsten-

warzen.

Copulationsflisse (Fig. 16) ûbereinander greifend. Hiifte ober-

seits stark aufgetrieben, Endteil an der Basis schwacb verdi ckt,

schlank bandartig und vielfach nach verschiedenen Ebenen

gekrummt, spitz auslaufend.

Roembi-Mengkoka, S.-O.-Celebes. ein Ç, Fragmente von çf

.

(D'- J. Elbert)

S.-O.-Celebes, ein Q. (Coll. Sakasin)

P. alatus schliesstsicham nâchstenderé. Gruppe von Attems

an. Doch diirften die Antennen etwas langer und schlanker sein

als bei diesen P\)rmen. Die Arten dieser Gruppe haben zwei-

âstige Copulationsflisse, mit Ausnahme von P. ScheteJiji Karsch,

von dem sich P. alatus durch die Skulptur des Halsschildes und

der Metazoniten, die starkere Rundung des Vorderrands der

Kiele und grôssere Entfernung des Saftloches der hintern Kiele

vom Seitenrande leicht unterscheidet. Seine Copulationsflisse

sind mannigfaltiger gekrummt als diejenigen von P. SclieteJyi.
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Plat(/n haCHS zonatiis ii. sp.

(ïaf. ri, Fig-. 9.)

Lange 33—39"™, Breite Kôrpermitte Q 7""", (^ 6""".

Farbe : Kopf schwarzbraun, ganz vorn iind seitlicli rotbraun;

Halsscliild schwarzbrauii, riiigsuin zieinlicli breit lederbraun

geraiidet. Prozoniten schwarz, Metazoniten biaiinschwarz, mit

ziemlich bi-eitem lederbraunein Querbaiid lângs des HinteiTaiides.

Analsegmeiit au der Basis sdiwarzbrauii, das Schwânzchen

gelblicli. Kiele gelblicli. Unterseite, Beiiie und Anteimen gelb-

lich, die zwei basaleii Beinglieder manchmal dunkler.

Kopf dicht granuliert, vorn aiif dem Schilde schwâcher und

spârlicher als aufdem Scheitel, mit scharfem Querwulst lângs

des Vorderrandes und dariiber eine Querreihe von Borsten-

btindeln ; auf dem Schilde noch einige zerstreute Borstenbiindel.

Scheitelfurche seicht, aber ziemlich breit.

Antennen mâssig dick, kurz, zurûckgelegt wenig liber den

Hinterrand des Halsschildes reichend.

Halsschild kaum so breit wie der Kopf, mit etwas herunter-

gebogenen, zugestumpften Seitenlappen. Flache dicht und

ziemlich grob granuliert. Die Tuberkelreihe lângs des Vorder-

und Hinterrandes niir schwach hervortretend, ebenso der Wulst

hinter dem Vorderrande.

Riicken vorn ziemlich stark, nach hinten zu immer schwâcher

gewôlbt. Die Kiele etwas schwâcher abfallend als der Riicken,

die hintersten fast horizontal.

Metazoniten dicht granuliert, die vorderen grober, die folgen-

den immer feiner, der letzte oder die zwei letzten fast glatt. Die

drei Tuberkelquerreihen nur auf den hintersten Metazoniten

deutlich, ihre Tuberkel klein und spitz.

Die zwei vorderen Kiele etwas schrâg nach vorn gezogen,

aussen zugerundet, die folgenden g^n der Basis nach vorn ge-
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zogeii, dann gerade absteliend oder etwas schrâg iiacli hiiiten

gericlitet, bedeutend langer als breit. Ihr Vorderrand an der

Basis hoch geschultert, dann etwas schrâg nach hinten ge-

riclitet und sehr schwach convex, undeutlich stumpf gezâhnelt;

Hinterrand annahernd parallel zum Vorderrand, leicht einge-

buchtet, deutlich stumpf gezâhnelt, besonders an der Basis;

Vordereck zugerundet; Hintereck etwas zackig vorspringend,

aber stumpf; Seitenrand convex, ziemlich scharf, aufdenmittleren

Kielen infolge vieler schwacher Verdickiingen gewellt, aufden

vorderen undhinteren Kielen deutlicher stumpf gezâhnelt. Ober-

seite der Kiele wie die Metazoniten gekornelt, gegen die Basis

hin mit einem schwachen Lângseindruck.

Saftloch klein, um 2— 27.2 mal sein Durchmesser vom Seiten-

rand entfernt.

Seiten der Metazoniten sparsam gekornelt.

Ventralplatten fein kôrnelig, ohne Dornen, mit vier ganz

kleinen, glânzenden Hockerchen.

Analschuppe am Ende gestutzt, mit zwei kurzen kegelfôrmi-

gen Borstenwarzen.

Schwânzchen mit kurzen, geraden Seitenrândern, dann abge-

rundet. Der gerundete Endrand mit 6—8 Kerben, in deuen

Borsten oder Borstenbtindel sitzen. Oberseite nahe dem End-

rand mit zwei ganz kleinen PJorstenhockern.

Copulationsfiisse einfache Haken ; der Schenkelteil schwach

verdickt, der Endteil dorso-ventral abgeflacht, bandformig

stark nach oben (korperwârts) und gegen das Ende hin nach

hinten gekrinnmt (Fig. 9).

Insel Kabiena, siidlich von Celebes, 2 ^, 3 Ç. (D^" Elbert.)

Von den iibrigen Arten mit einfachen Copulationsorganen

unterscheidet sich F. zonatus leicht durch die Fârbung, Skulp-

tur oder die Foi'ni der Kiele; von F. haplopus AitJ insbesondere,

' Nach oineni Exeinplar im Genfer Muséum und der OrigiDalbeschreibung.
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der ebeiifalls kleiii ist uiid âhnliclie Kiele liât, unterscheidet ihn

diegeringere Wolbungdes Riickens, die grôssere Entfernung des

Saftloches vom Seitenrand der Kiele, die Abwesenheit der liin-

tern Tuberkelqnerreilie auf deii Metazoniten und die Fârbuiig.

P. zonatus liisst sicli nocli ain ehesten in Attems' 5. Gruppe

einreilieii.

Platyrriiacus arietis u. sp.

(Taf. o. V\g. U), 11.)

çf. Lange 45""°^, Breite Kpmte. 8"-"\ 2. Metazonit 7"^"i.

Kôrper am Vorder- und Hinterrande ziemlicli stark ver-

schmiilert. Braungelb, die Kiele und die Prozoniten etwas heller,

Unterseite und Beine strohgelb; Kopf und iVntennen braun.

Kopfschild giatt, spârlich beborstet. Scheitel und Kopfseiten

dicht granuliert. Sclieitelfurche seicht und schnial. Antennen

mâssig lang, zuriickgelegt bis zur Mitte des 1. Metazoniten

reichend.

Halsscliild kaum breiter als der Kopf, regelmâssig gewôlbt,

dicht und etwas grober als der Kopf granuliert, in der vorderen

Tuberkelreihe viele, aber kleine ïuberkeln; die Tuberkelreihe

lângs des Hinterrandes noch schwâcher liervortretend. Seiten-

lappen stumpf, leicht angedrtickt.

Rucken im Bereich der vordersten Segmente stark gewolbt

und die betrett'enden Kiele, besonders der erste, stark herunter-

steigend ; nach liinten zu wird der Rlicken immer Hacher, und

die Kiele stehen fast horizontal ab. Rlicken der Metazoniten

unregelmâssig ziemlich fein granuliert, die drei Tuberkelreihen

nur schwach hervortretend, die Oberseite und die Basis der

Kiele dagegen dichter und merklich grober granuliert, auf dem

Kiel eine unregelmâssige seichte Lângseinsenkung.

Kiele sehr wenig langer als der Ruckenteil, fast quadratisch,

an der Basis vorn und hinten leicht abofesetzt. Seitenrand
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schwach gewellt, ohne Tuberkelzâhne. HiiiteiTaiid âusserst

schwach concav und selir fein gezàhnelt. Hintereck leicht spitz-

winklig, nicht dornartig ausgezogen. Saftloch kleiii, mit dickem

Riiigwall, um das l'/of^che des letzteren vom Seitenrand ent-

fernt, etvvas hiiiter der Mitte der Kiellànge gelegen. Unterseite

der Kiele glatt, Seiteii der Metazoniten zienilichdiclitfeingTanu-

liert, hinten dicliter als vorne.

Beiiie ziemlich schlank, ringsum kurz beborstet. Ventral-

platten glatt, fein beborstet, ohne Dornen Oder Hoker. Schwànz-

chen stark zngerundet, an der Basis leicht eingeschniirt, nur

mit 2 sehr schwachen Borstenwârzchen auf der Oberseite. Anal-

schuppe mit zvvei grossen Borstenwarzen (Fig. 11).

Copiilationsfusse (Fig. 10) bis zur Teilung fast geiade, am

Ende in zwei schlanke divergierende Aeste geteilt
;
der âussere

einfach iiach aussen umgebogen, der innere (Hauptast) einmal

spiralig gedreht. An der Basis des Hauptastes steht ein starker

Dorn.der die Copiilationsfusse von FI. arietls von den sehr iihn-

lichen mehrerer anderer Arten unterscheiden lasst.

Matinang-Kette (Nordseite) Nord Celebes 500—1000'". (Coll.

Saeasin).

Den âusseren Formen nach steht die Art P. tefanotropis Att.

und F. xcuitliopus Poe. nahe, hat aber wesentlich andere Co-

pulationsfusse.

Fldtyirhacns sp. ?

In eine andere Gruppe diirfte eine dem P. alatus ini Habitus

âhnliche, grôssere, wahrseheinlich unbeschriebene Art von dem-

selben Fundort gehoren, von der jedoch nur die hintere Korper-

halfte eines Exemplares voriiegt, sodass weder eine sichere Be-

stinnnung noch eine Neubeschreibung môglich ist. Der Voll-

stândigkeit halber fiige ieh noch folgende Angaben hinzu, die

môglicherweise die Art wiederzuerkennen erlauben :

Breite 13'""'.
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Pro- und Metazoïiiten oberseits scliwarzbrauii, Kiele hellgelb,

(lie clunkle Farbe des Metazoniteri-Riickens in Form einer hal-

beiiEllypse aiif die Kiele tibergreifend. Die Fârbimg des Rii-

ci^eiis kontrastiert stark mit derjeiiigeii der Kiele. Seiten des Kor-

pers iind Baiicli brauiisclnvarz, Veiitralplatten und Beine rot-

brauii.

^[etazoïiiten fein und Hadi granuliert; voii deu drei Tuberkel-

reiheii tritt iiiir die liiiiterste selir scliwach hervor. Die Ober-

seite der Kiele im schwarzeii Dasalteil etwas deutliclier, im

weissen Teil iiiideutlich und sehr tiach graimliert, fast leder-

artig.

lUickeu flacli, Kiele hocli angesetzt, fast horizontal, bis zuni

16. seitlich gerade abstehend. Die Kiele sind gross, bedeutend

breiter als lang; Vorderrand giatt, an der Basis gescliultert^

dann ein Stiick weit fast gerade, vom ersten Drittel an deutlicli

convex und in llachem Bogen in den leicht gewellten, scharfen

Seitenrand ilbergehend. Seitenrander bis zum 16. Segment

leicht divergierend. Hinterrand leicht geschwungen, an der Basis

stinnpf gezâhnelt, Hintereck fast rechtwinklig ziigestumpft.

Saftloch sehr weit vom Seitenrande, etwas hinter und ausserhalb

der Kielmitte gelegen, Seiten der Metazoniten vorne sehr spar-

lich, hinter der ^litte zieudich dicht granuliert. Yentralplatten

ziemlich dicht spitz granuliert, mit vier starken, schrâg nach

vorn gerichteten Dornen.

Analschuppe trapezfôrmig, mit zwei kurzen Borstenwarzen.

Schwanzchen fast halbkreisformig, mit schwacli gekerbtem

Endrand.

Boembi-^Mengkoka, S.-O.-Celebes. (D'' J. Elbert.)

Opktlioporodesmus hadlUfer n. sp.

Zweijunge 9 "lit 19 Segmenten stimmen in der charakte-

ristischen Form und Zâhnelung der Kiele, der Lage des Porus, dem

Besitz von 3 Querreihen borstentragender Hocker und der Form

Rev. Suisse de Zool. T. 20. 1912. 11
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(les Schwanzcheiis mit Silvestris' Gattungsdiagnose iiberein.

(Die Antenneii siiid bei beiclen Exemplaren abgebrochen).

Es lassen sich folgende Unterschiede mit der einzigen bis-

her beschriebenen Art, 0. oUectus Silv., (1899, p. 286, Taf.

IX, Fig. 5-8) ans Neu-Guinea feststellen. Der Seiteiirand aller

Kiele besitzt nur 2 statt 3 borstentragende Zâhiichen. Die vor-

dere Tuberkelreihe der Metazoniten liegt etwas weiter vorii,

die mittlere liegt wohl etwas nâlier der hinteren als der vor-

deren Reihe, aber nicht so nahe wie auf Silvestris' Abbilduiig

(Fig. 6); zwischeii vorderer uiid mittlerer Querreihe liegt ein

seicliter, breiter Quereindriick. Die Borsten der Metazoniten

sind etwas langer und dabei stabfôrmig, nicht keulig verdickt

wie bei 0. obtectum.

Ein von Silvestri vielleicht iibersehenes Merkmal ist die

deutlich zellige Skulptur der Prozoniten, sowohl in ihrem hohe-

ren vorderen, als in ihrem eingeschniirten hinteren Teil. Die

Metazoniten schliessen engeraneinander, als esnach Silvestris'

Abbildung bei 0. ohtedus der Fall ist. Die Analschuppe ist tra-

pezfôrmig, mit spitzen, eine ganz feine, lange Borste tragenden

Ecken.

Masarang, 2 Ç (juv. ?). in Bamnmoos. (Coll. Sarasin).

Cryptodesmus triseriatus n. sp.

(Taf. o, V\g. 18.)

Lange 14™"\ Breite 3 "'"',5.

Farbe oben briiunlich-gelb, unten beinahe weiss.

K(»pf matt und glatt, nur ganz vorn sparlich beborstet.

Scheitelfurche kurz, nur ganz oben ausgebildet. Antennen kurz.

das 5.-7. Glied stark verdickt, aber ohne seitliche Lappen.

Halsschild den Kopf vollstândig bedeckend. Sein Vorderrand in

der Mitte schwach, auf den Seiten stârker gebogen. DerHinter-

rand seitlich gerade, nicht ausgeschnitten, Ecken beinahe recht-
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winklig. Oberseite des Halsschildes diclit mit kegelformigen,

stumpfen Hôckern besetzt, die in einer Zone lângs des Vorder-

randes radiar angeordnet, in der Mitte unregelmâssig verteilt

sind iind nur làngs des dorsalen Hinterrandes eine regelmâssige

Querreihe bilden. Radialfurchen oberseits schwacli ausgebildet,

iinterseits deutliclier.

Prozoniten matt und glatt. Metazoniteu (Fig. 18) mit 3 Quer-

leihen stumpf kegelfôrmiger, etwas nach hinten gerichteter, je ein

Borstclien tragender Hocker, von denen diejenigen der hinteren

Reihe die stârksten sind. Die zwei vorderen Reihen erstrecken

sicli aiicli auf die Kiele, wo die Tuberkel kleiner sind und we-

niger dicht stehen ; der dritten Keihe entsprechen auf den Kielen

die Zahne des Hinterrandes, die auch ein Knôtchen und ein

Bôrstchen tragen.

Kiele zweimal so breit wie lang, nur sehr scliwacli herunter-

gebogen, vom 2.— 18. Segment seitlich gerade abstehend, die

vordersten und liintersten von der Basis nach aussen etwas

verbreitert. die mittleren etwa vom 4.— 14. deutlich ver-

schmalert. Ihr Vorderrand an der Basis geschultert, fast gerade

ôder sehr leicht convex, aufgeworfen gerandet. Seitenrand leicht

convex, mit vier stumpfen, Borsten tragenden Lâppchen, von

denen das erste den Vordereck, das letzte den Hintereck bildet.

Hinterrand mâandrisch gezackt, mit ca. 5 oder 6 fast quadra-

tisdien, durch sclmiâlere Zwischenrâume getrennte Zacken.

Saftlôcher auf den Kielen des 5., 7., 9., 10., 12., 13., 15.— 19.

Segments, ausserhalb der Kielmitte, zwischen den beiden Tuber-

kelreihen gelegen, schwer sichtbar.

Die Oberseite des Halsschildes und aller Metazoniten samt

Kielen mit niederliegenden Bôrstchen besetzt, die wie ein sehr

lockerer Filz den Grund und die Hocker iiberziehen.

Schwânzchen stumpf kegelfôrmig, oberseits mit vielen kleinen

Tuberkeln besetzt.

Analschuppe kurz, dreispitzig.
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Veiitralplatten schwacli iind fein beborstet, mit scbarferer

Liings- und seichterer Querfurclie, ohne H(3cker oder Fortsiitze.

1 Ç Soputan 12()0"\ Nord-Celebes. (Coll. Sarasin)

Bei der nocli heiTscheiiden Unordnunp: in der Gruppe der

Crijptodcsminse ist es schwierig, dièse Art einer aiiderii Gattuiig

als Cryptodesmus zuzuweisen. Geographische Griinde wiirdeit

fiir Aporodesmus Poe. sprechen; doch soll dièse Gattung keiiie

Poren besitzeii. Bei Tncliopeltïs Foc. an die dieForm der Kiele

einigermassen erinnert, sind Halsscbild und Antennen verschie-

den gestaltet. und das Vorkommen von Saftlochern ist zweifel-

haft. Am nâchsten stelit wolil Cryptodesimis ceylonkus Poe.

(Journ. Bombay Nat. Hist. Soc. 1892, p. 23, pi. II, Fig. 2, 2c)

mit ebenfalls 3 Tuberkelquerreihen, aber mit stark convexem

Vorderrand und stumpferem Vordereck der Kiele und 3 Tu-

berkelreihen auf den Kielen.

Fam. Cambalid.e.

Agastrophus orientalis n. sp.

(Taf. (), Fi^ 3o.)

Lange ca. 15»»", Breite 0»'"\8— 1'"'".

Segmentzahl Ç 49.

Gelbbraun. Scheitel zwiscben den Augen und Antennen. die

Antennen und die Beine schwarzbraun.

Kopf gieichmâssig beborstet; Oberlippe mit drei Zâhnen im

P]inschnitt. Ocellen in 4 Querreihen zu 2, 3, 5, 4. Flihler keulig-

verdickt, das 5. Glied am Ende am dicksten, sein Endrand aus-

sen mit 4—5 Sinneszapfen, das 6. Glied annâhernd cylindriscli.

das 7. Glied mit 4 Sinneszapfen. Gnatliochilarium wie bei A.

anf/uinus Att. ; das Mentum ohne die scharf begrenzte Einsen-

kung des A, vœltzkowi Att.

Korper glatt, dicht mit kuj-zen, steifen Harclien bedeckt.

Quernalit deutlicli. Saftlocher hinter der Quernaht. Analseg-
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meut liinteii bogig zugerundet, gar nicht ausgezogen, saint den

Aiialklappen diclit behaart. Analklappenstark gewolbt, ilir End-

land nicht wulstig.

Die vorderen Segmente aufderVentralseite wie bei ^4. angid-

Hus gestaltet. Das erste Beinpaar funfgliedrig ; seine Ventral-

platte wie bei A. angmnus mit je einem Fortsatz neben jedem

ersten Beinglied; aber dieser Fortsatz ist nicht zugerundet, son-

dern hakig iiach aussen gebogen. Zweites Beinpaar wie bei A.

(iHfjHums. Die folgenden Beine 7-gliedrig, das 2. Glied ' sehr

kurz, eine kragentormige Membran, die unterseits gerundet vor-

springt, und eine Art Sohle unter der Basis des 3. Gliedes

bildet. Das 3., 4. und 7. Glied unterseits mit je 2, das 5. und 6.

mit je einer Borste.

Fig. 13. Fig. 14.

Agastrophus orientalis n. sp. cf.

Fig. 13. Bein des 1. Paares mit Ventralplatte.

Fig. 14. Beia des 8. Segmentes.

Gonopoden des 1. Paares (Fig. 35) denjenigen von A. augui-

iins îiusserst âhnlich. nurdadurch verschieden, dassdie médiane

' Das zweite Glied entspricht wohl dem Trochanter und ist ais solclier im

Vergleich zu andern Diplopoden, wo er meist sehr reduziert und verborgen ist,

aU sehr deutlich zu bezeichnen.
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Ecke des ersteu Gliedes viel stârker vorspringt, schlanker ist

und das Ende des tingerfôrmigen zweiten Gliedes bedeutend

iiberragt. (Es gelang uns nicht, aus den Fragraenteii des einzi-

geii çf das zweite Gonopodeiipaar herauszuprapaiieren).

Masarang (Nord-Celebes). 1 Ç, Fragmente eines çf (Coll.

Sarasin).

A'orliegende Art unterscheidet sich demnach von A. anguimis

Att. (AïTEMS, 1900, p. 152, Taf. 16, Fig. 25—30) diircli die

Fârbung, dichtere Behaarung der Metazoniten. Gestalt der

Fortsâtze der ersten Ventralplatte und Einzelheiten in der Forni

der vorderen Gonopoden. A. anguimis ist uur von den Sey-

chellen, A. vœltzkoni Att. (1910) nur von den Comoren bekannt.

Die Gattung Agastrophus bat also nacb unserer vorlâufigen

Kenntnis ein diskontinuierliches Verbreitungsgebiet.

Fani. ÏKACHYIULID.î].

Cambalopsis nonlqtiisti Att.

(Taf. 5, Fig'. 19—21.)

Attems [Die 3Iyriopoden der Vega-Expedition, S. 71—74,

Fig. XXV, Taf. 2, Fig. 28—32. 1909) konnte nur ein cT nnter-

suchen. UnserezweiExemplare von Celebes stimmen im wesent-

lichen in der Gestalt aller Telle mit seinei- Beschreibung iiber-

ein. Wir stellen folgende kleine Abweicbungen fest : Segmentzahl

grôsser, Ç (juv.?) 54. çf 68 Segmente. Die Segmentzahl

scbeint in der Gattung Cambcdopsis selir stark zu scliwanken.

Halsscbild mit zwei scbwachen Kielen auf den Seitenlappen.

die den Vorderrand nicbt erreichen und einer Furcbe langs des

sclirâg aufsteigenden konkaven Seitenrandes. VierOcellen (nacb

Atïems 5).

Beine des çf auf der Unterseite der distalen Glieder dicbter

beborstet als beim Ç. Die Borsten mehrreihig gefiedert oder
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mit melireren Eeiheii kurzer Spitzchen verseheii. Das erste

Beinpaar des ç^ wie iii Attp]MS' Besclireibimg.

Copulationsfiisse : Am ersteii Paar (Fig. 19, 20) liât der late-

lale Coxalfortsatz (B) am Eiide keine autfallende Verdickung

und ist auf der dem Femoroid (F) zugekehrten Seite dicht mit

Hockercheii besetzt. Am zweiteii Paar (Fig. 21) ist der schild-

lormige, mit spitzeii Stachelii besetzte Absclinitt (L) iiicht eiii-

gesenkt und scheint elier als Haftorgan demi als Grube zur

Aufnalime des Spermas zu dieiien. Die beiden Lamellen, die

jeden hiiiteren Copulationsfuss bildeii, werdeii durch gebogene

Chitiiispangeii (Ch undCh 1) auseinandergehalteii. Das Borsten-

feld (Bf), von dem Attems spriclit, liegt weiter distalwiirts,

liinter der Mitte des Fusses '

.

Pare-Pare, Siid-Celebes. (Coll. Sarasin.)

Fani. Spirostreptidj^.

lîhfjnclioproctus proboscldeus Poe.

Syn. Bkyncoproctus minor. Silvestri, Abh. Mus. Dresden.

VI., N° 9, p. 2., Taf. I, Fig. 1—3. 1897.

Bliyncoproctus lonqïpes Silvestri, ibid.. p. 2, Textfig. I, II.

1897.

Ein umfangreiches Material aus verscliiedenen Teilen von

Celebes hat dargetan, dass R. prohoscideus Poe. eiiie selir ver-

breitete and sehr variable Art ist. Pococks Beschreibung, auf

ein einziges Exemplar gegriindet, musste natiirlich zu eng aus-

fallen. R. minor Silv. soll sicli von R. prohoscideus Poe. durch

geringe Grosse und Segmentzalil unterscheiden, zwei Merk-

' Die Zeichiuingeii der Copulationsorgane waren schoii hergestellt, als uns

Attems' Arbeit bekannt wurde. Wir veioffentlicheu sie einerseits als Belege iiir

die Artzugehôrigkeit, andrerseits iim die bezeichneten kleinen AbweichuDgen zu

veranschaulichen.



160 J. CARL

maie, die gerade bei grossen Formeii stark schwaiiken, so dass

uiisere kleinsten Exemplare zu minor und die grossteii zu pro-

boscideus zu zieheii wâren, wahrend die mittelgrossen nacli

Lange und Segmentzahl zu longipes Silv. (von den Aru-Inseln) ge-

hôrten. Bei allen aber sind die Copulationsorgane voUkommen

identiscli gebaut und kônnen ebensowohl mit denen von^;ro-

hoscideus, von dem nur das vordere Paar bekannt ist, als von

minor und longipes ûbereinstimmen, da nach Text und Abbil-

dungen der Autoren ihre drei Arten in dieser Beziehung keine

spezilischen Unterschiede aufvveisen. Das hintere Paar unserer

Exemplare stimmt sehr gut mit Silvestris Abbildung dièses

Organes von E. longipes tiberein.

Bei prohoscideus und longipes ware der Vordereck der Hals-

schildseitenlappen fast rechtwinklig, schwach zugerundet, bei

minor ((j^) dagegen etwas vorgezogen und stârker zugerundet.

Unsere grossen Exemplare. çf, zeigen meist ersteres, die klei-

neren meist letzteres Verlialten; doch sind auch Uebergange

vorlianden. — Die Antennen iiberragen nie das zweite Segment

wie fUr prohoscideus und longipes angegeben, meist aber den

Hinterrand des Halsschildes. Dièse Abweichung kann auch

daher riihren, dass sie von den verschiedenen Autoren in ver-

schiedener Holie nach hinten zuriickgelegt werden oder dass

das Tier am Vorderende in verschiedenem Grade eingerollt ist.

Die Zahl der Ocellen schwankt zwischen 60 und 70, steht also

der Angabe fur prohoscideus nâher, wahrend der Abstand der

Ocellenhaufen grosser als die Halfte des Durchmessers eines

derselben ist, also fiir minor oder longipes sprechen wûrde.

R. prohoscideus variiert also in allen diesen Merkmalen —
von subjektiven Schâtzungsdifferenzen abgesehen — ziemlich

betrâchtlich. AlsSegmentzahl muss61—TOgelten. Lange 90 bis

180"^'". Grosserer Segmentzahl entspricht nicht immer grôssere

Lange.

V e r b r e i t u n g : Celebes und Aru.
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Fuiidorte auf Celebes:

1. Siid-Celebes : Barabatmva iind Kau; Maros bei Makasai
;

Hiigelland bei Duri, GOO"' iib. M. (Coll. Sarasin).

2. Stid-Ost-Celebes: Ussu : Gegeiid des Towuti-îSees (Coll.

Sarasin). Rœmbi-Mengkoka (Coll. Elbert).

3. Central-Celebes : Flacliland uiid Hiigel iiordlich vom Golf

von Boni: Takala-Gebirge 800— 1200"^ ilb. M.:Posso und Um-

gebinig; Mapane am Golf von Tomini (Coll. Sarasin); Luwu

(PococK, Coll. M. Weber).

4. Nord-Celebes: Buol (Coll. Sarasin). Minaliassa (Silvestri,

Coll. Meyer).

Fani. Spirobolid^.

Trif/ofiiuJus flaripes Att.

Die Q^ stimnien in den wesentlichen Merkmalen gut mit

Attems" Bescbreibung ïiberein. Die Yentralplatte der vordern

Copulationsfiisse ist etwas langer und erreicht das Ende des

inedianen Randes der Coxoide, ihre Seitenriinder sind unter-

halb der Mitte etwas weniger stark ausgebuclitet als in Attems'

Abbildiuig. Die Fârbung scheint variabel. Ueber jedes Segment

lâuft eine dunklere Querzone, die fast den ganzen freien Prozo-

nitenteil und die vordere Halfte des Metazoniten einnimnit und

hinten allmâhlich in Rot iibergeht.

Das Q zeigt auf den Prozoniten dieselbe durch feine Kritzeln

verursachte netzig-schuppige Skulptur wie das (j*.

^Nfinahassa, Nord-Celebes : Vulkan Lokon, bei ca. 1000'",

1 9 , 1 (f ; Gipfel des Suvara, 1 çf ;
Vulkan Soputan, 1 ^f • 1 Q •

(Coll. Sarasin.)

Trigoniulus >iquamosus n. sp.

(Taf. 6. Fi^r. :}(», :m. U.)

Lange 45"'™. Rreite Krtrpermitte 3'"'",5- Segmentzahl 53.
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Farbe schwarzbraun, ein feiner lîandsauin uni den Halsschild

rôtlich, Kopfschild, Antenneu und Beine gelblich.

Kopfschild glatt mit feiner Medianfurche, Scheitelfurche

fehlend. Fiihler kurz uiid dick, zuriickgelegt kaum bis zum

Hinterrand des Halsschildes reichend. Augenhaufen fast um das

Doppelte ihres Durchmessers vou eiiiander eiitfernt, unregel-

inâssig hexagonal, mit stumpfem Innenwinkel.

Halsschild seitlich so weit ventral hinabreichend wie das

zweite Segment; Seitenlappen ziendich stark zugestumpft, mit

geradem Hinterrand und leicht konkavem, von einer Furche be-

gleitetem Vorderrand. Der ganze Halsschild glatt.

Prozoniten im eingeschachtelten ïeil dorsal glatt, aul den

Seiten wie der freie Teil fein schrâg gestreift. Die vordern Pro-

zoniten im freienTeil mit 5—6 feinen, aber scharfen Querfurchen.

die auf dem Riiken ziemlich regelmâssig und paralell verlaufen.

auf den Seiten in stai'k schrâge Furchen tibergehen, Hinter dem

Genitalsegment anastomosieren die dorsalen Furchen des freien

Prozonitenteils immer stârker, sodass eine feinzellige, fast schup-

])enartige Skulptur entsteht, die gegen den Porus hin in eine sehr

dichte, feine schrâge Streifung ûbergeht.

Metazoniten dorsal glatt oder mit einigen uniegelmâssigen

schwachen Lângskritzeln, seitlich unterhalb der Saftlôcher fein

und nicht sehr dicht gestreift.

Querfurche nur a^if den Seiten scharf, dorsal als schwache

lineare Einsclmurung der Segmente erscheinend.

Saftlôcher knapp vor der Querfurche gelegen.

Ventralplatten scharf quergestreift.

Analschuppe breit, mit fast geradem Hinterrand. Analsegment

dorsal sehr schwach vorgezogen und stumpf zugerundet. Anal-

klappen regelmâssig gewôlbt, ihr Endrand von der Flâche kaum

merklich abgesetzt, schwach verdickt
;
jeder Endrand von einer

schmalen médian verlaufenden Kinne geteilt.

Beine kurz und schwach, unterseits nur mit je einei' subapi-
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kaleii Borste auf jedemGliede, oline Solilenpolster. Die vordereii

Paare ohiie auffallende Fortsâtze; am 3., 4. und 5. Paare ragt

(las erste Glied uiiterseits etwas starker kegelfôrmig vor als an

den folgenden Paaren.

Copulationsfûsse: Ventralplatte gross, fast so lang wie das

vordere Copulatioiisfusspaar, endwàrts regelniâssig verschmâ-

lert, am Eiide gestutzt-gerundet. Coxoide

des vorderen Paares (Textfig. 15) einfache,

zugeiundete, hohle Platten, die die Fe-

nioroide von vorneganz verdecken. Femo-

roide (Fig. 30, F) einfache trapezfôrmige

Platten mit schwach nach aussen um-

geschlagenem medianem Piaud. Hinteres

Paar (Fig. 31, 34) schlank iind schwach

gebogen, erst am Ende geteilt uud zwar

in eine triciiterfôrmige, mit vielen feinen

Spitzehen besetzte Lamelle, die den Innen-

arm darstellt, ein starker chitinisiertes,

keulenformiges Gebilde (K) und das die Form eines Enten-

schnabels zeigende Ende des Fusses selbst.

Landschaft zwischen Posso-See und Tomini-Golf (Central-

Celebes).

Posso-See, 1 cf , 1 jiiv. (Coll. Sarasin).

Dièse Art unterscheidet sich von den nàchst verwandten leicht

diirch die Skulptur der Prozoniten, das Fehlen eines Sohlen-

polsters, die starke Entvvicklung der Ventralplatte der Copula-

tionsfiisse und die Gestalt des hintern Copulationsfusspaares.

Fig. 15.

Trigoniulus sqtmmosua

n. sp. cf

Vordere Gonopoden, von

vorn. V = Ventral-

platte. Ç =: Coxoid.

Trigoniulus amhonensis Att.

Ein çf mit 46 Segmenten stimmt in den Copulationsfussen

und den meisten iibrigen Merkmalen vollkommen mit Attems'

Abbildungen und Beschreibung liberein (Attems, MyrioïKiden
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in : Semon, ZooI. Forschungsreisen in Australien etc., Y. Bd.,

IV. Lieferung, Seite 512, 513, ïaf. XLI, Fig. 3 und 4). Der

Hinterrand der meisteii Metazoniteii, und besonders der vor-

deren, ist rot gesâumt. Ani 3., 4. und 5. Beinpaar des (^f ragt

das erste Glied unterseits ziemlich stark vor und zwar am 3.

und 4. Paar spatelfôrmig, am 5. Paar mehr knopfformig.

1 (^ Mapane am Golf von Tomini, Central-Celebes. (Coll. Sa-

RASIN). Attems' Exemplare stammen von Amboïna.

Trigoniftlus uncinatus Att.

(Taf. 6. F\^. "29.)

Unsere Exemplare stimmen in der fur die Art so charakteris-

tisclien Gestalt der vorderen Beinpaare des rf, besonders des 5.,

sowie des vorderen Copulationsfusspaares genau mit Attems'

Angaben und Figuren tiberein. Der Endteil der hinteren Co-

pulationsfiisse (Fig. 29) weist einige unwesentliche Abweich-

ungen auf ; er ist etwas gedrungener als in At'J'EMs' Abbildung

und am Ende viel stumpfer. Der Innenarm ist im einzelnen et-

was anders geformt und hângt mit dem von Attems mit 1 bê-

zeiclineten Gebilde zusammen. Entweder ist also die Original-

abbildung verbesserungsbediirftig, oder es handelt sich um eine

geographische Variation.

Die Fiirbung ist sehr variabel. Der Kopf ist meist ganz hell

gelbbraun, sodass die schwarzen Ocellenflecken stark hervor-

treten, Halsschild und Analsegment hautig ebenso. Manche Ex-

emplare (meist 9 ) sind oberseits iiberhaupt gelbbraun, mit einer

deutlichen Lângsreihe von dunklen Flecken auf der Riicken-

mitte, einer ebensolclien jederseits lângs der Porenlinie und

einer schmalen brâunlichen Querbinde iiber der Mitte jedes

Metazoniten. Indem letztere breiter und zugleich dunkler wird,

(meist çf) treten die genannten Fleckenreihen immer starker

zuriick, und die ganze Obertiàche erscheint dunkel. Das Ç ist
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etwas dicker als das ç^^ in der Kôrpermitte 4"""; das Hiiiter-

ende des Korpers istnicht so deutlich komprimiert-verschmâlert

wie beim çf, das Schwânzclien etwas stunipfei-.

Kema (Nord-Celebes) 2 ç^ mit 47 Segmenteii, 1 Ç, miter

faulen Stâmmen.

Ussu (Siid-Celebes) 1 Ç mit 46 Segmeiiten.

Flachlaiid iiordl. vom Golf von Boni (Gentral-Celebes) 2 ç^,

2 ç,iori"v.
Buol 1 ç^ (Coll. Sarasin).

Anmerkiuig : Mit T. uneinatns sehr nahe venvandt, wenn

nicht indentisch. ist der im gleiclien Jabr beschriebene T. hefe-

ropus Silv. und dessen var. fasdolatus (Silvestri, Alcuni nuori

Biplopodi della N. Guinea, Ann. Mus. civ. Storia nat. Genova,

(2) vol. XIX. p. 445, 440, Fig. 6—10. 1898). Die eigentiim-

liche Form der Beine des 5. Paares und der vorderen Copulations-

fiisse ist dieselbe wiebei T. imclnatiis. Die hinterenCopulations-

fiisse sclieinen etwas anders geformt, in Fig. 8 fehlt der kegel-

formige Fortsatz (Z) auf der Goncavseite des Fusses; doch ist

er in Fig. 9 fiir die Varietat wenigstens angedeiitet. Die iibri-

gen eventuellen Unterschiede im Kndteil des hinteren Copula-

tionsfusses sind bei der scblecbten Reproduktion dieser Abbil-

dungen sehrschwer zu beurteilen.

Wir sind geneigt, T. midnatas kit. (Amboina), T. heteropus

Silv. (Neu-Guinea) und unsere celebensische Form als geogra-

phische Rassen einer weitverbreiteten papuasischen Art auf-

zufassen.

Trigonii(l/is tachypns Poe.

(Taf. (3, Fig. iS.)

Die Untersuchung des Originalexemplars von PocoCK ergibt

folgende Ergânzung der Originalbeschreibung:

Die vorderen Beinpaare des çf obne auffallende Fortsâtze ;
am

3., 4. und 5. springt das 1. Glied deutlich vor, ist aber gerundet
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uiid leicht knopffiirmii

(Textfig. 16).

verdickt, besoriders am 3. Beinpaar

Fig. 16.

Trigoniulus

tachypus Poe. cf.

Basis eines Beines

des 3. Paares.

HiiUere Copulationsfiisse (Fig. 28) geknickt-

gekrumnit, auf der Coiicavseite vor der Mitte

mit eineni kleinen Kegel (k), liinter der Mitte

mit einem breiten, weder beschuppten noch

bewimperten, etwas pantoffelffirmigen Iiinenarm

(J), der sich in eine Spitze auszieht, auf welche

die Samenrinne ubertritt. Das Ende besteht

aus z^\ei aufeinaiideiiiegenden Lamellen, einer

schmâleren, starker chitinisierten und einer

zârteren, auf der Concavseite des Fusses weiter

vorragenden und dem Endteil des Innenarms

gegenûber einen unregelmâssigen Lappen bil-

denden Lamelle.

Die Copulationsfiisse gleichen am meisten denen des auch

sonst nah verwandten Tr. karykinus Att. (von Halmaheira und

Batjan) ; aber am ersten Paar ist die Ventralplatte spitzer und

der mediale Fortsatz des Femoroids weniger stark hakig nach

aussen gebogen ; am hintern Paar ist der Innenarm starker ab-

gehoben, weniger weit endwârts gedrângt und der Endteil etwas

anders gestaltet als bei kan/kinus; bei letzterem fehlt der

Kegel k.

SpiroholeUus chrysogrammus Poe.

(Taf. H, Fig. 25, 26.)

PococK hat 3 jedenfalls selir nahe verwandte Arten, nâmlich

Sp. chrysoprodus von Sumatra, Sp. chrysodirns von Ce-

lebes und Sp. chrysof/rammus ebenfalls von Celebes (Makassar),

oline RUcksicht auf die Copulationsorgane und liauptsâchlich

auf Grund der Fârbung beschrieben. Unsere Exemplare gehôren

der Fârbung nach zu Sp. chrysogrammus und stammen zum

Teil auch von Makassar.
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Die Segmentzalil variiert zwischeu 30 uiid 42.

Copulationsfiisse : Ventralplatte (Fig. 26 V) sehr stark ent-

wickelt, fast so lang wie das vordere Fusspaar uiid dabei breit ;

ihre beideii Halfteii am Eiide jede fur sich zugerundet, sodass

in der Mitte eiii ziemlich tiefer Einschnitt entsteht. Die Basis

der Ventralplatte ist von einer sehr deutlichen Chitinspange ge-

bildet. Coxoide des vorderen Paares in der Mitte nicht zusammen-

stossend, sclimal, ani Ende mit ihren stumpfen Spitzen tiber-

einander greifend; der mediale Rand mit einem vorspringenden

Lappen. Femoroidein der Mitte nocli weiter auseinanderliegend,

etwas kiirzer als die Coxoide und am Ende schrâg abgestutzt.

Die beiderseitigen Fiisse des vorderen Paares werden durch eine

schildf()rmige Verdickiing in der Mitte aiif der Hinterflaclie der

Ventralplatte auseinandergehalten. Hinteres Fusspaar vielmehr

nach dem Typus desjenigen von Sp. teledapus Att. als von Sp.

hnlhiférus Att. gebaut, sehrzartesiclielformiggebogeneLamellen,

mit fast paralellen Rândern (Fig. 25), einer Einbucbtung auf der

Mitte des konkaven Randes und einigen scbragen Querfalten im

distalen ïeil.

Erstes Glied des 3. und 4. Beinpaares des (j' unterseits mit

ziemlich starkem, gerundetem Fortsatz vorspringend.

Cf , Q Loka und Makassar (Slid-Celebes) in dlirrem Laub

(Coll. Sarasin).

A nm e r k u n g : Attems (1 907, p. 132.1 33) bat die Gattungs-

diagnose von SpiroholeUus veiTollstiindigt, indem er die Charak-

tere der Copulationsftisse seines Imlhiferus auf die ganze Gat-

tung iibertrug. Nachdem nun nachgewiesen ist, dass eine der

Arten, auf die Pocock das Genus SpiroholeUus griindete, wesent-

lich andere Copulationsfiisse besitzt als bulbiferus, muss der

Name SpiroholeUus fiir ^S/?. cJirysogrammus und Verwandte re-

serviert bleiben und seine Diagnose folgenderweise ergânzt

werden :

Vordere Copulationsfiisse mit sehr grosser, am Ende breiter
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11)1(1 iii der Mitte eingesclmitteiier Yeiitralplatte
; Coxoideschmal,

in der Mitte iiicht zusammenstossend, mit gelenkig aiigesetzteii

Tracheentasclien. Hintere Copulationsfusse zarte siclielformig

gekriimmte, am Grunde durcli keine Ventralplatte verbuiidene

Lamellen, ohne Prostatablase, Samenrinne iiiid Inneiiarm.

Den Umfaiig des Geiius SpiroboleUus festzustellen, ist heiite

iiocli nicht moglicli.

Demiiach muss hidbiferus Att. aus der Gattung SpiroboleUus

ausgescliieden werdeii und einer neuen Gattung angehôren, fiir

die wir den Namen Pseudospirobolelltis einfiihren, und auf

welclie die von Attems (1907 und 1910 p. 92) fiir SpiroboleUus

gegebene Diagnose zu iibertragen ist.

SpiroboleUus soUtarius n. sp.

(Taf. (î, Fijj'. 27.)

Lange 27'»'", Breite 2""".

Grundfarbe gelblich
;
je ein quer-rechteckiger blauscliwarzer

Fleck auf der Rilckenmitte jedes Segments, der die bintere

Hâlfte des Prozoniten und das vordere Drittel des Metazoniten

einnimint und ein unbestimmt geformter, blauscbvvarzer Fleck

vor jedem Porus ; dièse Flecke nicbt zu Lângsbinden verbunden.

Kopf hinter den Augen, Halsscbild mit Ausnalime der Bander

und das ganze Analsegmeiit blauschwarz. Antennen an der

Basis hell, gegen die Spitze liin dunkel werdend. Beine gelblich.

Kopfscliild g] att, mit 4 -|- 4 sehr schwachen Labralporen.

Scheitelfurcbe sehr undeutlicli. Augen um etwas mehr ais ihr

Querdurchmesser von einander entfernt. Antennen schwach und

kurz, zuruckgelegt kaum bis zum Hinterrand des Halsscliildes

reichend; ihr erstes und 4. Glied etvva gieich lang, kiirzer als

das o. und 5. und dièse kiirzer aïs das 2. und 6. Glied.

Halsschild seitlich verschmàlert, zugerundet.

Die nàchstfolgenden Segmente unterseits nicht ausgehohlt.
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Ringfurclie riiigsum seiclit undbreit; die Metazoniteii etwas

lioher als die Prozoniteii, seitlich iiur ganz uiiten gestreift.

soiist giatt. An dem Prozoïiit geht die Streifuiig etwas liôlier

liinaiif, die Streifen verkiirzeii sich iiacli oben zu kleinen Bogeii

uiid setzeii sich als sehr kiirze Striche oder deutliche punkt-

fôrmige Eindrûcke vor der Ringfiirche iiber deii Riicken fort.

Bedeckter Prozoïiiteiiteil glatt.

Porus klein, iiber der Mitte der Korperseiteii, etvva in der

Mitte der Metazonitenlange gelegen.

Analsegment stiinipf-dreieckig vorgezogen, die Spitze ganz

wenig iiber die Analklappen hinaiisragend. Analklappen stark

gewolbt. ohne vorspringende Rànder, giatt mid glânzend. Anal-

schuppe stunipf-dreieckig.

Beine diinn, ohne Sohlenpolster am letzten Gliede. Hiiftglied

des 3. Beinpaares kegeltormig vorspringend, des 4. und 5. Bein-

paares niir ganz schwach gerundet vorspringend.

Vordere Copulationsfiisse (Fig. 27)denjenigenvon Sp. chnjso-

fframmus sehr âlndicli. die Ventralplatte am Ende in der Mitte

breiter und tiefer eingeschnitten und die beiden Lappen breiter

abgerundet. Hintere Copulationsfiisse ' sichelfôrmig gekriimmt.

in der basalen Hâlfte bandfiirmig, dann auf der Concavseite

plotzlich verschmalert und in eine feine Spitze ausgezogen.

1 çf Celebes. (Coll. Sarasin.)

Die Art ist nach Gestalt und Skulptur dem Sp. chnjsogrammus

Poe. sehr âhnlich, bat aber Flecken- statt Bindenzeichnung

und etwas anders gestaltete Copulationsorgane.

FseiidosinroholeUns hul/nferus (Att.)

Fiir die Synonymie und die allgemeine Verbreitungverweisen

wir auf S. 93 und 94.

' Das betretïentlp Praparat ist beim Erwàrmen zersturt worden. so dass die hiu-

teren Copulationsfiisse nicht abgebiidet werden konnten.

Rev. Suisse de Zool. T. 20. 1912 12
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Die zwei von Attems als selbstâiidige Aiteii von den Co-

moren beschriebenen und bis auf « Kleinigkeiten » mit F. hulbi-

fenis ubereinstinimenden P. comoronus (Att.) und glohlclums

(Att.) konnen nicht als eigene Formen betrachtet werden; die

Untersuchung zahlreicher Exemplare von huJhiferus ans Java

und Celebes hat ergeben, dass jene kleinen Abweichungen und

andere als individuelle Variationen auch dort auftreten. Auch

die Grosse und Segmentzahl sind individuell reclit variabel.

Ein rf von nur 28'"'" Lange (Makassar) zilhlt 48 Segmente.

Cf Ç Boëton. (Coll. Elbert.)

çf 9 Makassar, 4 çf Pare-Pare, Siid-Celebes. (Coll. Sa-

RASIN.)

Gen. Ehinocriciis Karsch.

Dièse Gattung stellt mit ca. 30 Arten ail ein etwa V:^ tler ge-

sammten celebensisclien Diplopodenfauna dar. Beztiglich ihres

morphologischen Zusammenhangs bieten dièse Arten ein eigen-

tiimliches Bild : Die grosse Mehrzahl derselben hângen nicht

enger untereinander zusammen und unterscheiden sich meistens

durch mehr oder weniger scharfe Merkmale : einige (z. B. pyr-

rlioloma Att.) erscheinen stârker dilïerenziert. Keine dieser

Arten scheint auf der Insel selbst entstanden oder dort zur Art-

bildung gescliritten zu sein ; es sind wahrscheinlich Einwan-

derer aus verschiedenen Nachbargebieten her, die sich wenig

modifiziert haben. Daneben aber finden wir offenbar jûngere

Arten die sich zwanglos in zwei gut charakterisierte Gruppen

einordnen lassen. Es sind dies:

1. Die me^/en-Gruppe {meyeri und heteropiis ISilv., viriiatus

Att. und montivagus n. sp.) : Meist grosse Arten mit Tarsal])ol-

ster beim (j', sehr einheitlich gebauten vorderen Gonopoden.

deren Coxoide aussen nicht geschultert sind und wie die Femo-

roide stumi)f enden, deren Ventralplatte briisk verschmâlert

ineinen fastparalellseitigen stumpfen Fortsatz auslauft ; hintere
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Goiiopodeii eiii- oder zweiâstig; vordere Beine des ^f stark

und (ausgenommen montivagus) mit grossen lappigen Aus-

wiiclisen an mehreren Gliedern. Die Arten dieser Gruppe unter-

scheiden sicli hauptsachlich durcli die Skulptur und die Farbung,

im Q^ ausserdem durch stârkere oder scliwachere Ausbildung

des Tarsalpolsters, Vorhandensein oder Fehlen von lappigen

Aiiswuclisen an den vorderen Beinen und Einzelheiten in den

Copulationsfussen. Die Gruppe ist auch geographisch abgegrenzt,

indem sie nur den Norden der Insel bewohnt.

2. Die weherl-Gn\\^T^e umfasst eine grossere Zahl von Arten :

iveheri Poe, centralis n. sp., peninsularis n. sp., fidvotœniatus

n. sp., lateraUs n. sp., mœnensis n. sp., rlpariensis n. sp. und

(/orontaîensis n. sp. Dièse Arten haben folgendes gemeinsam : An

den Gonopoden des vorderen Paares ragen Ventralplatte, Co-

xoid und Femoroid annahernd gleichweit vor, die Coxoide sind

stets geschultert. an der Ventralplatte ist der médiane Fort-

satz immer melir oder weniger deutlich vom basalen Teil abge-

setzt und endwârts versclimalert ; hintere Gonopoden zweiâstig.

Scliwanzclien spitzwinklig und (ausser bei f/orontalensis) die

Analklappen iiberragend. Keine ïarsalpolstern beim çf ;
die

vorderen Beinpaare des (j^ wenig oder gar nicht modifiziert,

stets obne lappige Auswtichse.

So scharf die Gruppe charakterisiert ist, so schwierig ge-

staltet sich die Abgrenzung der Arten innerhalb derselben. Sie

sttttzt sich auf folgende Merkmale: 1. Form der Coxoidschulter

und der Ventralplatte der vordern Gonopoden; 2. Langenver-

hâltnis der beiden Aeste der hinteren Gonopoden; 3. Skulptur

der Segmente und Ausbildung der Scobina; 4. Farbe; 5. Grosse.

Dieser Rangordnung entspricht die Bedeutung und Konstanz der

^lerkmale. Manche Arten haben zwar auftallende Flecken-,

Langs- oder Querzeichnung; aber dieselbe scheint wenig kon-

stant und fehlt manchmal bei Tieren, die im librigen kaum von

den typisch gezeichneten abweichen. Ebenso verhalt es sich mit
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der Grosse. Auf Grosseii- uiid Farbendifferenzeii haben wir da-

her niir Varietaten gegriiiidet. Bedeutend ziiveiiâssiger ist die

Skiilptur und besonders da wertvoU, wo es sich um die Zuteilung

von Ç handelt ; die Zabi der Scobina tragenden Segmente ist

nur mit Annabme eines ziemlich breiten Variationsraums als

Speciesme)kmal zu verwerten. Ein ganz unsîcheres Merkmal ist

die Form der Halsscbildseitenlappen, weil dieselbe individuell

variiert und manchmal sogar aiif den beiden Seiten desselben In-

dividuums veschieden sein kann. Dies gilt ûbrigens fur die ganze

Gattung.

Entsprecbend der grôsseren Artenzabl ist auch das Verbrei-

tungsgebiet der /t'eèm-Gruppe grosser als das der mej/eri-Gruppe.

Ihre Hauptentwicklung bat sie in Siidost-Celebes, von wo aus

sie nacb Central-Celebes und mit je einem Vertreter nacb Siid-

und Nord-Celebes vorgedrungen ist.

Sowobl die meyeri- als die *(^e&en-Gruppe erscbeinen als das

Jlesultat einer jiingeren und wenig fortgescbrittenen Differen-

zierung auf der Insel selbst.

Die grosse Anzahl von Bhinocrkus-Arten der Insel môgen die

Aufstellung einer synoptischen Tabelle fiir dieselben wtinscbens-

wert erscbeinen lassen; docb muss davon Abstand genommen

werden, weil viele Arten nur in einem Gescbleclit bekannt oder

zu kurz beschrieben sind oder von den nâchstverwandten in

einer \¥eise sich unterscheiden, die sich nicht in knapper Form

ausdrlicken lâsst.

Bh'mocricus meyeri Silv,

Der Yergleich von Silyestris Originalexemplai-en von B.

meyeri und B. heteropus lasst zwar die Trennung beider Arten

als gerechtfertigt erscbeinen. AUein die Untersucbung eines reich-

lichen Materials ergiebt wiederum ftir einzelne Merkmale Zwi-

scbenstufen. die vermuten lassen, dass die beiden nur extrême

Variationen einer und derselben Ai't sein kônnten.
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Zunachst ergab die Nachpriifung von Originalstiickeii von

R. meyeri, dass dieselben, im Gegensatz zu Silvestris Angabe,

ebenfalls Scobina besitzen ; allerdings sind die Scobina hier

sehi" klein imd nur bis etwa zum 25. oder 27. Segment nach-

weisbar. dargestellt durch einen punktfôrmigen Eindruck in

t^inem giatten Feld, hinter welchem, wie gewôhniich, die Qiier-

streifen des Prozoniten nacli hinten ausbiegen und sich ver-

<lichten.

Die Exemplare der Sammlung Sarasin sind durchschnittlich

kleiner als die Originalstiicke (160—170x16—18"™), aberbe-

<leiitend grosser als B. heteropus: sie besitzen die etwas variable

Skiilptur von R. meyeri, in der bald die Punkte, bald die kurzen

Fiirchen und Kritzeln vorwiegen. 54—55 Segmente. Die Ent-

wicklung und Yerteilung der Auswiichse an den vorderen Bein-

paaren genauwie hei Jietero2msm\d etwas verschieden von meyeri;

ilie monstruôse Natur dieser Gebilde lâsst aber von vornherein

fine ziemlicli grosse Variabilitât voraussetzen.

Das Schwânzchen iiberragt mehr oder weniger deutlich die

Analklappen und die Analschuppe, erweist sich als sehr variabel

in der Form, bald mit geraden Seiten, bald mehr gestutzt oder

gerundet.

Die Copulationsfûsse stimmen genau mit Silvestris Abbildung

derjenigen von R. meyeri iiberein, die iibrigens derjenigen von

R. heteropus âusserst nahe kommt.

Es bleibt somit als wesentlicher Unterschied zwischen den

beiden Arten nur noch die Skulptur iibrig.

Cfcf . 9 9 Buol, N.-Celebes. (Coll. Sarasin.)

1 cf Nord-Celebes (Coll. A. B. Meyer) Basler Muséum.

Rhinocricus virgatus Att.

Die vorderen Copulationsftisse entsprechen in der Vorderan-

sicht genau denjenigen von R. meyeri Silv. ;
besonders ist der
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Ventralplatteiifortsatz bis zum Ende gieicli breit iincl stumpf,

nicht spitz, wie ihn Attems beschreibt und in der Hinteransicht

abbildet. Ueberhaupt ist die Art selir nali verwaiidt mit B.

meyerl und B. heteropus. Von beiden unterscheidet sie sicb

durch die auffâllige Fârbung und das schlankere Endglied der

Beine mit âusserst schwach ausgebildetem Sohlenpolster beim

çf, von B. meyen ausserdem durch viel geringere Grosse und

dorsal fast glatten oder nur im vorderen Teil ganz seicht ein-

gedriickt punktierten Segmenten.

Besondere Erwâhnung verdient eine naturliche Farbungs-

anomalie bei einem ç^ aus dem Dunogathal. Die ersten 14 und

die letzten 7 Segmente sind einfârbig dunkel stahlblau, ohne Spur

von Lângsbinden. Auf den mittleren Segmen sind die Flecke

dafur stark in die Querrichtung ausgedelint und bilden einen

breiten, gelbweissen Giirtel auf jedem Segment, der seitlich bis

weit unterhalb des Saftloches herunterreicht und Iiinten nur

einen schmalen Hinterrandsaum des Metazoniten frei lâsst. Der

Halsschild ist wie bei normalen Stiicken in derMittegelb, rings-

um breit dunkel gesâumt.

C/cfî 9 9 Toraohon, Ruruka und Dunogathal, N.-Celebes

(Coll. Sarasin).

Bhinocricns montivagus n. s}).

Vorderrand der Prozoniten hell olivengriin. Metazoniten und

der grijsste Teil des Prozoniten dunkel olivengriin bis schwarz-

braun. Ueberjedes Segment auf der Grenze zwischen bedecktem

und unbedecktem Prozonitenteil lauft eine schmale grellgelbe

bis orangerote Querbiude, die auf dem Riicken des gestreckten

Tieres meist ganzlich verborgen, auf den Seiten aber etwas

breiter und deutlich sichtbar ist. Bei einem Exemplar ist fast der

ganze unbedeckte Prozonitenteil der hinteren Segmente grell

<n^angerot. Kopf, Halsschild, die vordern (ca. 10) Segmente und
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(las Aiialsegmeiit einfarbig olivbraiin bis schwarzbrauii. Aiitenneii

niid die drei distalen Beinglieder hochrot; die proximalen Bein-

glieder oliveiibrauii.

Lange 105 —110'"'", Breite 11— 12""".

Segmentzalil 48—5 1

.

Korper erst im Bereich der 5 letzten Segmente versclimàlert

und sehr scliwacli seitlich komprimiert.

Kopfglatt, mit scharfer Medianfurche. Augenhaufen stark zu-

gerundet, um ca. das Dreifache ihres Querdurchmessers ent-

fernt. Antennen kiirz, ziirûckgelegt bis zum Hinterrand des

Halsschildes reicliend.

Prozoniten vorn ziemlich scharf und regelmassig quergestri-

clielt, im iinbedecktenTeil eingedriicktpunktiert und seiclitlangs-

gestreift, dièse Skulptur ist jedoch niclit scharf und nicht einge-

stochen, so dass das Segment doch glânzend bleibt; vonidichter

und deutlicher, verschwindet sie nacli hinten fast vollstjindig und

lasst die Metazoniten fast glatt. Die seitliche Streifung geht

sclion weit unterhalb der Safthicher allmahlich aus.

Scobiua klein, bis etwa zum 30. Segment naclnveisbar.

Quernaht dorsal vollkommen verwischt.

Saftlôcher weit oberhalb der Mitte der Kôrperseiteii, auf einem

sehr llachen, von einem Ring eingefassten kleinen Tuberkel. Das

erste etwas tiefer als die ûbrigen.

Analsegment mit kurzem, stark ziigerundetem Schwânzclien.

das das obère Ende der Analklappen kaiim bedeckt. Klappen

regelmassig flach gewôlbt; ihre Riinder weder abgesetzt noch

wiilstig, nicht vorspringend. Analschuppe ziemlich spitz drei-

eckig.

Ventralplatten dicht und scharf quergestreift.

Beine des çf ziemlich lang, mit sehr deuthchem Tarsalpolster

und einer Schwiele am 2. Glied unterseits vor dem Ende. Das

o.— 5. Bein eingesenkt und in der basalen Hâlfte stark kom-

])nmiert; ihre Glieder ohne lappenartige Auswiichse, das Hiift-
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dagegeii mit vorstehendeii Basalgliedern, das 2. iiiid 3. (Ilied

verbreiteit iiiid unterseits schrag abgeplattet.

Copulationstusse iiach dem Typus derjenigeii von B. meyen,

lieteropus und vlrgatus, fast genau wie bei ersterer Art, aber

die Veiitralplatte ein wenig spitzer. Hiiitere Copulatioiisfiis.se

aber iiiclit gegabelt. einspitzig.

2 (j^ Siidabfall der Matiiiaiigkette, ca. 1000'" iib. M., Nord-

Celebes. (Coll. Sarasin.)

Von den nachsten Verwandten, E. mei/eri, heteroims und

virgatus durch die Fârbung, das Fehlen lappenartiger Auswiichse

an den Beinen 3—5 des (^J^ und die einspitzigen hintereii Co-

pulatioiisfiisse unterscliieden.

Bhifiocricus centralis n. sp.

Farbung der conservierten Tiere sehr variabel, gelbbraun

bis schwarzbraun, mit rotbraunen Metazoniten oder wenigstens

rotbraunein Segmenthinterrand. Kopf braun, vorn rôtlich auf-

gehellt. Antennen und Beine braunrot, letztere an der Basis et-

was dunkler. Analsegment schmutzig braungelb.

Lange 90—105"™, Breite 12— U"!»".

Segmentzahl 46—48.

Kôrper plump und dick, am Hinterrande etwas koinprimiert-

versclimâlert, das Analsegment deutlicli zusammengeschniirt-

verschmâlert, doch nicht so stark wie bei R. lateralis.

Scheitel fein retikuliert und eingestochen punktiert, mit tiefer,

scharfer Scheitelfurche.

Skulptur der Segmente charakteristisch : Die Streifen der

Prozonitenseiten setzen sich, etwas weniger diclit und meisten-

teils verkiirzt, nach oben fast bis zurKiickenmitte fort und bilden

auf der Iiiickeninitte noch einzelne fast quere Kritzeln oder Bôgen.

Ausserdem ist der freie Prozonitenteil deutlich eingedrlickt
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puiiktiei't, voni starker als hiiiteu. Die Metazoniten siiid iiur auf

(leii Seiteii gaiiz uiiteii gestreift, im iibrigen fast glatt oder nur

selir feiii uiid undeutlich, die letzten inanchmal etwas deutlicher

eiiigedruckt piiiiktiert. Aiialsegment sammt deii Klappen dicht

]uniktiert \mà uuregelmâssig feiii ruiizelig (Beim Ç ans Ussii

sind die letzten Metazoniten sanimt dem Analsegment dicht

netzig skulptiert).

Scobina gut aiisgebildet, bis ca. zum 37. Segment nachweisbar.

Analklappen schwach gewolbt, mit hohen, vorspringenden,

komprimierten Randern. Schwànzchen spitz, die Analklappen

sehr deutlicli iiberragend.

des vorderen Paares aussenC'opiilationsfiisse : Coxoide

ziemlich scharf rechteckigbreit

geschultert, Ventralplatte mit

ziemlich scharf vom Basalteil

abgesetztem medianem Fort-

satz, dessen Seitenrander ge-

rade oder (var. minor) nur

schwach geschwungen sind und

der stumpf zugespitzt endet.

Aeussere Spitze der hinteren

Gonopoden nur etwa halb so

lang als die innere.

1 (2f. 2 Ç. Flachland nordl. vom Golf von Boni. C'entral-

Celebes.

1 (j' Matanna-See, nordl. S.O.-Celebes.

1 9 Ussu, S.O.-Gelebes (Coll. Sakasin).

Von allen Ai'ten der Gruppe stimmt dièse nach Grosse, Seg-

mentzahl, Fârbung und bis zu einem gewissen Grade auch in

der Skulptur noch am ehesten mit B. Weheri Poe. (ebenfalls

ans Central-Celebes) uberein. Doch erwâhnt POCOCK nicht die

Punktierung der Prozoniten und zeichnet die vorderen Copu-

lationsfiisse mit schmaler, gerundeter uud stark vorspringender

Fig. 17.

Bh. centralis n. sp., var viinor n. var.

cf. Vordere Gonopoden, von vorn.
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Scliulter uiul die hiiitereii mit gleich langen Spitzen (« like a

snakes tongue »).

POCOKS Origiiialexemplare betinclen sich, laut freundl. Mit-

teilung von Heirii Prof. Max Weber, niclit im Muséum von

Amsterdam und waren mir daher belnifs Vergleich nicht zu-

ganglich.

Rhlnocrlcus œntmUs var. spectah'dis n. var.

In den Formen und der Gestalt der Copulationsflisse mit der

Hauptform iibereinstimmend und von ihr durcli den Grad der

Ausbildung der Skulptur und durch die charakteristische Fâr-

bung unterschieden.

Fiirbung: Prozoniten doi'sal schwarzbraun, seitlich heller

braun und manchmal gelblich marmoriert. Metazoniten hinten

dunkel kastanienbraun gesaumt ; ihr grôsster Teil wird von einer

orangeroten Querbinde eingenommen, die auf den 5 vorder-

sten und etwa 10 hintersten Segmenten ringsum gleich breit ist.

aber auf dem Riicken der tibrigen Segmente sich nach vorn hin

verbreitert und einenqueren Fleck bildet, derauch auf den hin-

tersten Prozonitenteil ubergreift. Halsscliild in der Mitte braun.

ringsum breit rôthch gerandet. Antennen und Beine rotlichgelb.

letztere mit dunklerem Hiiftglied. Analsegment gelbbraun.

Skulptur im vordern Kôrperteil wie bei der Hauptform. im

hintern Kôrperteil aber schwacher, indem die Punktierung des

freien Prozonitenteils sehr undeutlich ist und die schragen

Streifen dorsal nur sehr kurz und kaum noch angedeutet sind.

Desgleichen ist die Punktierung des Analsegments sehr un-

deutHch.

Grosse DOxll'^m.

Segmentzahl 45.

1 cf. Rrembi-Mengkoka, S.O.-Celebes (D'' J. Elbert).

Dièse Varietat leitet zu R. lateralis liber.
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Rhinocncus cenfraJls var. uiinor n, var.

Die Skulptur weiiiger deutlidi als bei (1er Hauptform, beson-

ders die Streifung im dorsalen Segmentteil.

Gestalt kleiner : 72x9""",5.

Segmentzahl 43—44.

Scobina nur bis zum 33. Segment naclnveisbar.

Mediaiier Fortsatz der Veiitralplatte der vordeni Copulations-

tiisse mit deutlich gescliwuiigeneii Raiidern.

2 cf. Ussu, im N. von S.O.-Celebes (Coll. Sarasin).

Bliinocriais peninsidaris n. sp.

Blâulich-schwarz. Vom 5. bis ca. zum 20. oder 24. Segment

auf der Riickenmitte jedes Segments ein heller Fleck, der meist

eine braunrote hintere Zone auf dem Metazoniten und eine

grossere triibgelbe Kappe auf dem Pi'ozoniten unterscheiden

lâsst; dièse beiden Telle manchmal durcli einen gebogenen

braunen Querstrich abgegrenzt. Von der Kôrpermitte an wird

der Riickenfleck immer kleiner und triiber und fehlt im hintern

Kôrperdrittel ganz. Analsegment braungelb. Antennen und Beine

gelb. Vorderrand des Kopfschildes braungelb.

Lange ca. 70™"\ Breite 9(cf)—
10'"n\5

(Q).

Segmentzahl 42—44.

Kôrper plump und dick, erst ganz am Hinterrande stark und

ziemlich plôtzlich versclimâlert.

Kopf ganz glatt. mit feiner Mittelfurclie vom tiinschnitt bis

zum Hinterhaupt. Antennen kurz, zurûckgelegt kaum bis zum

Hinterrand des Halsscliildes reichend. Augenhaufen innen stark

zugerundet, fast um das Dreifaclie ihres (^)uei'durchmessers aus-

eiiianderliegend. Ocellen, besonders gegen den medialen Rand

des Haufens, sehr tlach.
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Halsscliild seitlicli stark zugerundet, oder vom Yorderrand

lier schrâg gestutzt-gerundet, liiiiter den Augeii ausserst seicht

eiiigebiichtet.

Prozoniteu im vorderen, bedeckten Teil mit scliarfen, aber

selir iinregelmâssigen, gebroclienen oder ineinaiiderlaiifenden

oder vei'zweigten oder in Striche aufgeiôsten Eingfurcheii. Die

letzte, von den iibrigen etwas entfernte liingfurche jedoch

kontinuierlich und regelmâssig.

Prozoniten im freien Teil und Metazoniten bis weit unter-

halb des Porus selir glatt und glânzend ; die beiden Zonen gleich

hoch und dorsal weder durch eine Einschnurung nocli durch

eine deutliclie Quernaht getrennt. Nur ganz unten sind die Me-

tazoniten lângs- und die Prozoniten leicht schraggestreift ; auf

letzteren geht die Streifung etwas weiter nach oben, aber lange

nicht bis zum Porus.

Porus oberhalb der Mitte der Korperseiten, der erste etwas

tiefer als die folgenden. Die Lângsfurche auf dem Metazoniten

hinter jedem Porus selir seicht und undeutlich.

Scobina gut ausgebildete, halbmondformige Gruben, die etwa

bis zum 35. Seeiiient reichen.

Analsegment glatt, dorsal in ein ziemlich spitzes, die

Analklappen deutlich iiberragendes

Schwânzchen ausgezogen, dessen âus-

serste Spitze leicht heruntergebogen ist.

Analklappen gewolbt, mit etwas kom-

primierten und leicht vorspringenden

Randern. Analschuppe dreieckig.

Ventralplatten unregelmassig scharf

quer îestreift.

Fig. 18.

Rhinocricus peninsularis

n. sp. cf.

Gonopoden von vorn.

Beine des çf ohne Tarsalpolster.

Das Hiiftglied des 3.— 5. Paaresunter-

seits nur schwach gerundet vorsprin-

geiid.
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Copulatioiisfiisse : Die Ventralplatte des vorderen Paares

(Textfig. 18) mit ziin,i>eiifôrniig'em mediaiiem Fortsatz, der das

Ende des Coxoids uiid Femoroids nur weiiig iiberragt. Coxoid

aussen recliteckig geschiiltert, die Schiilter zugeruiidet. aber

nicht vorspringend. Hintere Copulatioiisfiisse am Ende in zwei

feine, ungleicli lange Spitzen auslaufend.

3 (j^, 1 Ç) Rœinbi-Mengkoka, S.O.-Celebes (Coll. Elbert.)

Von B. (ceheri, dem T\\n\s der Griippe, wohl unterschieden

durch den Besitz von Riickenflecken, geringere Grosse und Seg-

mentzahl und glattere Segmente.

Filiinocrkus pen'msalaris var. eximhiis n. var.

Zwei 0* von der Insel Kab;eiia, im S.O. der Heimat der

Hauptform, stimmen mit dieser in allen Merkinalen, aiisge-

nommen Grosse und Fârbung, und besonders auch in den Co-

pulationstussen und Beinen des çf so genau iiberein, dass sie als

eiiie verkleinerte und verdûsterte Inselform der letzteren ange-

sehen werden miissen.

Sie sind fast einfiirbig scliwarzbraun mit mehr odei" weniger

rotbraun aufgehellten Metazoniten, oline Spur von hellen Dor-

salflecken.

Lange 50—55""", Breite 7""",5—8""".

Segmentzahl 40—41.

2 çf Insel Kabîena (Coll. Elbert).

An R. 2)eninsularis schliessen sicli ferner an zwei Exemplare

(1 (^, 1 9) ^^^ S.O.-Celebes, von normaler Grosse {ç^

71x9'"'",5) aber ohne Dorsalflecke, von der Farbung von var.

expidsus, nur etwas stàrker roten Metazoniten und Beinen.

PiliinocricHS fulfotœniatus n. sp.

Prozoniten graugiin, Metazoniten griiulich-schwarz ; vom 6.

bis zum vorletzten Segment auf der Ruckenmitte eine schmale,
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gelbbrauiie Liingsbiiide, gebildet von je einem langlichen, in der

Mitte meist leicht eingeschntirten Fleck im freien Teil jedes 8e-

mentes. Dorsaler Teil des Analsegmentes und Analklappen,

Beine und Antennen brâunlich gelb.

Lange ç^ 60—65""", Ç 70—75""", Breite çf 7—8»"", 9
9—9"™,5.

Segmentzahl 41—43.

Kopf, Halsschild und Analsegment wie bei R. peninsularis,

von welcliem sich B. fulvotœniatus hauptsâchlich durch die

Skulptur der Prozoniten unterscheidet. Vorderer Prozonitenteil

wie gewôhnlich querskulptiert und zwar unregelmâssig gestri-

chelt und gekritzelt. Der freie Porzonitenteil ist ganz unten bauch-

wârts der ganzen Lange nach fein und etwas scbrâg gestreift;

etwas weiter oben verktirzen sich die meisten Furchen und nur

einzelne erreichén noch den Metazoniten ; aucli letztere ver-

schwinden schliesslich ganz, wahrend die klirzere scliarfe und

diclite Streifung in einer schmalen Zone, immer sclirâger wer-

dend, nach oben bis zum Ptucken hinaaf sich fortsetzt, wo sie

sich mit derjenigen der andern Seite begegnet, etwa wie bei

mediostriatus,hei viel dichterer Lage der Streifen. Dièse schrâg-

gestreifte Zone ist beim gestreckten Tier dorsal nur zum Teil

sichtbar ; zwischen ihr und dem querskulptierten vordersten

Prozonitenteil liegt eine ganz schmale glatte Zone. Der freie

Prozonitenteil und der Metazonit im iibrigen glatt und glanzend,

letzterer nur ganz weit unten, oberhalb der Beine, lângsgestreift.

Scobina bis etwa zum 35. Segment entwickelt, auf den mitt-

leren Segmenten sehr breit und infolgedessen einander sehr ge-

nâhert.

Quernaht auf dem Riicken ganz verloschen.

Porus des 6. Segments auf derselben Holie wie die iibrigen.

Beine des çf ohne Tarsalpolster, diejenigen des 3.— 5. Bein-

paares (Textfig. 19, 20), im Gegensatzzu R. penlnsuJaris, mit

unterseits weit vorspringendem Hiiftglied.
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Copulationsfiisse : Ventralplatte des vorderen Paares (Text-

tig. 21) weniger plotzlicli verschmalert als bel deii librigeii

Fig. 10 Fig. 20

Mhinocricus fulvofaeniatus n. sp. cf.

Fig. 21.

Fig. 19. Basalglieder eines Beines des 3. Paares. — Fig. 20. Basalglieder eines

Beines des 5. Paares. — Fig. 21. Vordere Copulationsfusse von vorn.

Ai'teii der iveheri- Gruppe, ilir medianer Fortsatz daher we-

niger deutlicli abgesetzt, iii der Mitte breiter, am Eiide stârker

ziigespitzt als z. B. bei B. peninsularis. Hintere Copulalioiisfiisse

gegabelt, mit sehr kiirzer âusserer und lângerer iimerer Spitze.

2 çf, 2 Q. Manipi, S.-Celebes, bei 800'" iib. M. (Coll.

Sarasin).

Die Art âhnelt oberflaclilich B. peninsularis, unterscheidet

sich aber leicht durcli die Skulptur des vorderen Teils der freien

Prozonitenhalfte, durch schmalere lângere Dorsalflecke, die

sicli beim gestreckten Tier zu einer Binde zusammenschliesseii^

und durch stârker vorspringendes Hliftglied des 3.— 5. Bein-

paares des cf.

Bhinocricus latéral is n. sp.

Scliwarzbraun; in der vorderen Korperliâlfte trâgt jeder Me-

tazonit eine seitliche Querbinde, die etwas oberhalb der Beine

beginnt, sich oberhalb des Porus etwas nacli vorn verbreitert
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uiid daiin rascli laiigs des Hiuterrandes in einen feineii Saum

auslâuft. Dièse Binde ist am deutlichsten etwa vom Segment

4—15 imd verschwindet gânzlich in der liintein Korperhalfte.

Kopf vorn breit gerandet. Antennen und Beine gelb. Analseg-

ment oder wenigstens die Analklappen braiin.

Lange ca. 90'""'. Breite 11"^'".

Segmentzahl 39—42.

Kôrper dick und plum]), aber das Analseginent stark zu-

samniengeschnliit-verjiingt.

Kopf glatt; Scheitelfurcbe scliarf. Aiigenhaufen uni ca. das

Dreifache ilires Querdurchmessers von einander entfernt. An-

tennen kiirz, den Hinterrand des Halsschildes nicht errei-

chend.

Halsschildseitlichziemlicli stark zugerundet, hinterden Aiigen

ganz seicht eingebuchtet.

Bedeckter Prozonitenteil wie gewôhnlich quergestreift, der

freie Segmentteil sehr glatt und glânzend, die seitlichen Lângs-

streifen der Metazoniten und die dichtere leicht sclirâge Strei-

fung der Prozoniten weit unterhalb des Porus zuruckbleibend.

Quernaht dorsal ganz verwischt und seitlieh sehr undeutlicli.

Porus sehr klein, der vorderste auf derselben Hohe mit den

iibrigen.

Scobina gutentwickelt. etwa bis zum 36. Segmentnachweisbar.

Analsegment stark zusammen-

geschniirt-verschmalert, mit spitz-

winkligem, die Analklappen

iiberragendem Schwanzchen, das

vorn meist durch eine Querfurche

abgegrenzt ist. Analklappen pro-

ximal gewolbt, distahvarts Hacher :

ihr Rand ziemlich stark vorsprin-

KiunocriJZ^tus a. sp. rj.
ge»d, aber weder aussen scharf

Vordere Copuiationsfiisse, von vorn. abgesctzt, noch stark wulstig ver-
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(lickt. Analsclmppe stunipf dreieckig. Ventralplatteii (luer-

gestreift.

Beinedescf <>h»e Tarsalpolster, diejeiiigen des 3.— 6. Paares

iii der basalen Hâlfte stark kompriiniert, das Hiiftglied am 3.

Paar ziemlicli stark spitz dreieckig, am 4.— 6. Paar weniger weit

iind gerundet vorspriiigend.

Copiilatioiisfiisse des vordereii Paares (Texttig. 22) mit breit-

scliultrigem Coxoid ; die Ventralplatte fast winklig in den me-

dianeii Fortsatz verschniâlert, letzterer stumpf. Hinteres Paar

in zwei feine Spitzen geteilt, von denen die aussere nur etwa

halb so lang ist wie die innere.

1 O^, 2 Ç. S.-O.-Celebes iind Bœton. (D^' J. Elbert.)

Bhinocrïcns lateraUs var. atratns n, var.

Vom Typus nur durch die einfârbig dunkelschwarzbraune

Farbung unterschieden. Bei einem Exemplar sind die Metazo-

niten rotbraun anfgehellt und jedes Segment tragt Andeutungen

eines roten dorsalen Mitteltiecks. Beine und Antennen rotbraun

bis schwarzbraun. Halsschild rotbraun umsaumt.

Bei gewissen Exemplaren, und auf manchen Segmenten nur,

tinden sich sehr vereinzelte kurze Schrâgfurchen im vordern

Teil des Prozoniten auch noch oberhalb des Porus und selbst

auf dem Rilcken.

Cf , Ç Rœmbi-Mengkoka, S.-O.-Celebes. (D'" J. Elbert.)

RMnocricus mœnensis n. sp.

Sehr nah verwandt und in den meisten Formmerkmalen mit

Ji. fiiJvotœmatus libereinstimmend. Die Form der Copulations-

tiisse, die sehr breiten bis ca. zum 35. Segment nacliweisbaren

Scobina, das Analsegment und die Beine wie bei letzterer Art,

aber die Farbung und Skulptur wesentlich verschieden.

Rkv. SnssK DE ZooL. T. 20. 1912. 13
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Die Segmente trageii keinen Dorsalfleck, sind vielmehr un-

scharf quergebândert. Der vordere, fast deii ganzen Prozoniten

einnehmende Teil ist schwarzbraun, der liintere Teil gelblicli

brauii, hinten in dunkel rotbraun iibergehend und hâufig durch

eine schmale rotbraune Quorzone ûber die Mitte des Metazo-

niten geteilt. Dièse Querbander sind aber keineswegs scharf

gegeneinander abgegrenzt. Halsschild schwarzbraun, breit gelb-

oder rotbraun unisaumt. Antennen und Beine strohgelb. Anal-

segment gelbbraun.

Die Skulptur des unbedeckten Segmentteils ist auf die Seiten

beschrânkt; es fehlt die kurze sclu'âge Streifung von 7?. fiiho-

tœniatiis im oberen lateralen und dorsalen Teil der Prozoniten.

Mit Ausnahiiie der feinen scharfen Streifen unten an den Seiten

ist der ganze freie Segmentteil sehr glatt und glânzend oder

iKichstens ganz vorn sehr seicht eingedriickt punktiert. Die Me-

tazoniten sind hinten oberhalb der Scobina auf denjenigen Seg-

menten, wo dièse am starksten entwickelt sind, seicht ausge-

randet.

Lange GO— 65'»"', Breite q* 7»™,5 Ç 8»"»,5.

Segmentzahl 45.

1 CT, 1 Ç. Insel Mœna, im S. von S.-O.-Celebes. (Coll. J.

Elbert.)

Rhlnocrkus rtpariensis n. sp.

Graubraun bis schwarzbraun. Vorderrand des Kopfschildes,

Antennen, Beine und Analsegment heller oder dunkler gelb.

Lange 40— 45""", Breite 5—6'"™.

Segmentazhl 45—47.

Halsschild seitlich schmal zugerundet.

Skulptur : Die Streifung des freien Prozonitenteils erstreckt

sich auch auf den Rttcken, die ziemlich dichten, feinen, schrâgen

Furchen der einen Seite begegnen sich mit denen der andern

Seite unter Bildung kleiner Bogen. Metazoniten ganz unten
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23) mit stumpfwinklif

langsgestreift, dann bis zum Porus mit selir kurzen Furchen

am Vorderrande. Queriiahtauchauf dem Rucken deutlich, wemi

aiicli weniger scharf als auf den Seiten. Metazoniteii gaiiz glatt

und glânzend, etwas hôher als die Prozoniten. Scobina bis ca.

zum 30. Segment reichend; die Metazoniten 6— 16 am Hinter-

raiid oberhalb der Scobina ganz seicht ausgebuchtet.

Schwânzchen spitzwinklig, die Analklappen deutlich uber-

rageiid. Analklappen ziemlich stark und regelmâssig gewôlbt,

mit wenig vorspringenden Rândern.

^^oi'dere Beine des çf mit kaum merklich vorspringendem

Hiiftglied. Tarsalpolster felilt.

Vordere Copulationsfiisse (Textfig.

geschultertem Coxoid ; Ventralplatte

mit schmalem, ziemlich spitzem me-

dianem Fortsatz, ihr basaler Teil re-

gelmâssig gebuchtet in den Fortsatz

verschmâlert. Hintere Copulationsfiisse

in zwei gleich lange Aeste gespalten.

2 (^f , 1 Ç. Posso-See; Mapane am

Golf von Tomini, Central-Celebes. (Coll.

Sarasix.)

Dièse Art stellt einen zwerghaften

Auslâufer der weheri-i}ruT^i^e dar und

unterscheidetsich von allen Arten dieser

Gruppe durch geringe Grosse und die auch dorsal deutliche

Trennung der Pro- und Metazoniten durch die Quernaht.

In Gestalt und Fârbung ist sie M.jiiciinchis Att. sehr âhnlich.

aber anders skulptiert und mit deutlicher Quernaht im Dorsal-

teil der Segmente ; auch iiberragt das spitze Schwânzchen die

Analklappen, wâhrend es bei R. jucundus stumpfwinklig ist und

die Analklappen nicht ganz bedeckt.

Von derselben Gegend liegen noch 3 9 9 ^'^^'^ ^'^^^ derselben

Fârbung und Gestalt, aber mit glatten oder fein lângsgekritz-

Fig. 23.

Ehinocricus ripariensis

n. sp. cf.

Copulationsfiisse, von vorn.
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elteiij dorsal niclit sclirag gestreifteii Prozoniten. Sie gehoren

wahrscheinlich einer iiachstverwandten, aber oline das q^ iiiclit

beschreibbareii Art an.

Rhinocricîis gorontalensis n. sp.

Fârbung im hintern und vordern Korperteil verscliiedeii. In

der hintern Kôrperliâlfte sind die Segmente ganz schwarz. mit

einem grossen trapezfôrmigen, vorn schmâleren Riickenfleck auf

Metazonit und freiem Prozonitenteil. Dieser Fleck besteht meist

ans einer hinteren braungelben Querzone, der vorn eine reiner

gelbe, manchmal durch braungelb langsgeteilte Kappe aufsitzt.

Gegen das Analsegment hin wird der Fleck etwas kleiner und

imdeutlicher. Von der Korpermitte, etwa. nach vorn verbreitert

sich der Fleck immer mehr und wird zu einer dorsal vorn ver-

breitertenundseitlich spitzherunterlaufenden Querbinde; indem

dièse auf den 4 oder 5 vordersten Segmenten bis zu den Beinen

heruntersteigt und ihre Breite sich ausgleicht, zeigen dièse Seg-

mente 3 Querzonen, je eine schmale dunklere Zone vorn und

hinten und eine breitere gelbbraune iiber die Mitte.

Halsschild schwarzbraun, breit gelbbraun gerandet, Kopf

schwarz mit leicht rotlichem Vorderrand. Antennen brâunlicli-

gelb, an der Spitze grau. Beine brâunlichgelb. Analsegment

schmutziggelb, mit dunkler distaler Halfte der Analklappen.

Lange ca. 70"^'", Breite 8""".

Segmentzahl 45—49,

Kopf und Antennen ohneBesonderheiten, etwa wie bei B. ful-

votœniaUis. Halsschild seitlich stumpf zugerundet, hinter den

Augen nicht eingebuchtet.

Bedeckter Prozonitenteil ziemlich regelmassig quergefurcht.

Freier Prozonitenteil und Metazonit sehr glatt und glanzend.

seitlich unten erst weit unterhalb des Porus schrag- resp. langs-

ffestreift.
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(^ueiiiaht dorsal gaiiz verwischt.

Scobina gut eiitwickelt, wemi auch niclit so breit wie bei ful-

votœniatus; auf dem 40. Segment noch deiitlich.

Scliwânzcheii spitzwinklig, aber iiicht liber die Aiialklappen

liiiiausragend. Letzteredistalwiirts sehrflach, ihre Râiidei- weder

wulstig verdickt noch aussen abgesetzt, wenig vorspringend.

Ventralplatte quergestreift.

Analschuppe stumpfwinklig dreieckig.

Beinedes ç^ ohne Tarsalpolster, diejenigen des 3.— 5. Paares

mit in derselben Weise wie bei R. fidvotœniakis vorspringendem

Hiiftglied.

Copulationsfiisse (Textfig. 24) : Ventralplatte mit seharfer

abgesetztem, schmalerem. am Ende ge-

rundetem medianeniFortsatz; Schulter

des Coxoids gerimdetund vorspringend.

Das hintere Paar zweispitzig, die âus-

sere Spitze nur wenig kûrzer als die

innere.

1 Cf, 1 9- Gorontalo, N.-Celebes.

(Coll. Sarasin.)

Trotzdem das Schwânzchen die Anal- ^^s- ^^

klappen nicht iiberragt, gehôrt die Art Bhmocrkus gorontaiensis

in die ireherl-Grume wegen der Form
Vordere Copulationsfiisse,

der Copulationsfiisse und des Fehlens von vorn.

von ïarsalpolstern an denBeinen des(^.

Ein zweites Ç stimmt mit den typischen Exemplaren in allem

tiberein, ausser der Farbung, indem auch die Segmente der liin-

tern Kôrperhâlfte die Farbung derjenigen der vordern tragen,

also (^)uerbinden statt lliickentlecke aufweisen.

Bhinocricus atmuH'pes n. sp.

Dunkler oder heller gelbbraun, auf den Metazoniten meist in

kastanienbraun iibergehend, oder der ganze Korper kastanien-
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brauii. Beine an der Basis (1. uiid 2. Glied) kastanienbraun, von

da an heller oder dunkler gelb mit schmalen braunen Glied-

grenzen und daher, besonders bei jungen Tieren, dunkel ge-

ringelt.

Lange 75—84'"™, Breite S— 1 ()'"">.

Segmentzahl 51—56.

Korper mâssig gestreckt, im Bereich der 8 letzten Segmente

ziemlich stark versclnnâlert.

Kopf glatt; Scheitelfm'clie deiitlich. Aiigenhaufen innen stark

zugerundet, um etwas mehr als ihr doppelter Querdurchmesser

von einander entfernt. Antennen kurz, zurtickgelegt den Hintei

-

rand des Halsschildes kaiim erreichend.

Halsschild seitlich wenig weit heruntersteigend, stark zu-

gerimdet, mit stark convexem Hinterrand und hinter den Augen

kaum merklich eingebiichtetem Vorderrand.

Segmente sehr schwachlederartigskulptiert, die Metazoniten

fast glatt. Seiten der Metazoniten ziemlich weitlâufig lângsge-

streift, die Streifen weit unterhalb des Porus erloschen ; auf den

Prozoniten reichen die feinen, vorn stark aufwartsgebogenen

Schrâgstreifen, nacli oben immer feiner und weitlâufiger werdend.

bis zum Porus hinauf. Bedeckter Prozonitenteil fein und seicht

quergestrichelt.

Scobina vom 8. zum 26.—31. Segment reichend.

Quernaht dorsal fast vollkommen verwischt, zwischen den

Pro- und Metazoniten nur eine ganz schwache Einschnurung.

Porus oberhalb der Mitte der Kôrperseiten ; der erste kaum

tiefer als die iibrigen. Hinter jedem Porus eine deutliclie Fur-

che, die auch auf den porenlosen Segmenten 2—5 und selbst

auf dem Halsschild angedeutet ist.

Schwânzchen kurz, stark zugestumpft, die Analklappen nicht

iiberragend.

Analklappen ziemlich stark gewolbt, mit etwas vorspringen-

den Endrândern. Analschuppe dreieckig.
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Ventralplatten diclit quergestreift.

Beine eher schlank uiid diinn. Die Beine des ç^ oline Sohlen-

polster am Endglied
;
diejenigen der Paare 3— 6 (Textfig. 25)

mit unterseits mehr oder weniger spitz-dreieckig vorsprin-

geiidem Hliftglied, gestrecktem imd unterseits an der Basis

(beim 4.— 6. Paar) etwas baucliig erweitertem 3. Glied.

Fig.

Fig. 27.

. Fig. 25. Fig. 26.

Rhinocricus annulipes n. sp. cf.

Bein des 5. Paares. — Fig. 26. Spitze eiues hinteren Copulationsfusses.

Fig. 27. Vordere CopuIatioDsfiisse, von vorn.

Copulationsfiisse des vorderen Paares (Textfig. 27) von vorn

gesehen fast einen regelmâssigen Halbkreis bildend, indem

Coxoid und Femoroid aussen regelmâssig gebogen sind und beide

sowie der breite, sehr stumpfe fast paralellseitige médiane Fort-

satz der Ventralplatte annâhernd gleich weit vorragen. Hin-

terer Copulationsfuss (Textfig. 26) am Ende in zwei etwas

ungleiche Aeste gespalten.

\çf, 1 Ç, juvs. Buol. N.-Celebes. (Coll. Sarasin.)

Ausser durch die morphologischen Merkmale ist die Art auch

durcli die recht konstant erscheinende Farbung der Beine clia-

rakterisiert. Durch die Form des 3. Gliedes des 4.— 6. Bein-

paars des (^, sowie durch die Form der Copulationsfiisse nâhert

sich die Art etwas der Grupi)e von B. meyeri Silv., virgatu^
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Att., moritivagus n. sp. ect., die aber aile mehr oder ^velligel

deutliclie Tarsalpolster tragen.

Bhmocricus mnHhtrudns ii. sp.

FârbuMg kastaiiienbrauu ; die Metazoniten im vordern Kor-

perteil mit Ausiiahine des Hinterraiides heller, braunlichgelb
;

die so gebildete belle Querbinde verscbwindet nacb binteii zu

auf den Seiten iind verbreitert sich gleichzeitig auf der Riicken-

mitte zu einem belleii Fleck; die Segmente der hinteren Korper-

lialfte sind somit fast gleichmâssig dunkelbraun mit bellem

Trapeziieck auf der Riickenmitte. Kopf schwarzbrauu, mithellem

Vorderraiid ; Antenneii und Beiiie brâunlicbgelb. Analsegment

grau-gelb. Saftlocher in einem liellen Punktfleckcben.

Lange 80"™, Breite 8""".

Segmentzahl 56.

Korper mâssig sclilank, binten leicbt komprimiert-verscbma-

lert.

Kopf glatt, mit vorn tiefer, auf dem Sclieitel feiner und sebr

seichter Medianfurche ; Augenbaufen um fast das Dreifacbe

ibres Querdurcbmessers von einander entfernt. Antennen kurz.

Halsscbild seitlicb regelmassig zugerundet, binter den Augeii

kaum merklich eingebucbtet.

Skulptur cbarakteristiscb : Pro- und Metazoniten seitlicb

ziemlicb diclit fein gestreift und zwar ûbereinstimmend, so dass

dieselben Streifen meist beide Segmentteile durcbsetzen. Die

Streifung erstreckt sicb, nur wenig weitlaufiger werdend, weit

nacb oben; auf den Prozoniten vereinigen sicb die Streifen

beider Seiten auf dem Riicken unter Bildung mehrerer Hacher

Bogen ; auf den Metazoniten verkiirzen sich die Streifen ober-

balb des Porus, so dass sie den Hinterrand nicht mehr erreicben,

und fehlen in der Rûckenmitte in einer Zone, die etwas breiter

ist als der belle Rûckenfleck. ganzlich.
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Saftlocher kleiii, etwas oberhalb der Seitenmitte, das erste

niclit tiefer als die folgenden gelegen. Hinter jedem eine feine

Furche.

Quernat dorsal gaiiz verwischt, seitlicli schwach.

Vorderer Prozonitenteil fein quergefurcht. Scobina kleiii. als

Puiikte bis etwa zum 36. Segment nachweisbar.

Aiialsegmeiit glatt. Schwânzcheii spitzwinklig, die Aiial-

klappen kaum merklich liberragend. Letztere regelmâssig und

ziemlicb stark gewolbt. mit ganz niedrigen Randern. Aiial-

schiippe dreieckig.

Ventralplatten sehr dicht quergestreift.

Beine kurz und schwacb.

1 Q Buol, Nord-Celebes. (Coll. Sarasin.)

Dièse Art gehôrt wahrscheinlich auch in die Gi'uppe von B.

(v'eheri. In der Fârbiuig und Gestalt erinnert sie am meisten an

R. xantJiopiiiias Silv. mià gorontalensls \\. sp., unterscheidet sich

aber von diesen sofort durch die Skulptur, die an B. mediostria-

tns Silv. und centralis n. sp. erinnert, aber viel ausgesprochener

ist als bei diesen, indem die Streifen dorsalwiirts dicht und lang

bleiben.

Bhinocrictis transversezonatus n. sp.

Dunkel olivenfarbig; die Metazoniten, der Saum des Hals-

schildes, der Vorderrand des Kopfschildes und das kurze

Schwânzchen hell braungelb. Die dunklere Fârbung der Prozo-

niten gegen die hellere Fârbung der Metazoniten scharf abge-

grenzt. Beine ganz gelbbraun oder endwârts in olivengriin

libergehend.

Lange 65—75"™, Breite 6""»,5—7""".

Segmentzahl: 54 (2 Ç) — 58 (1 (f , 1 9).

Korper cylindrisch, am Hinterende nur sehr wenig verschmâ-

lert.

Kopfschild glatt. mit durchlaufender, feiner Langsfurche.
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Scheitel glatt oder undeutlich quergekritzelt. Augenhaufen iiineii

stark zugerundet, um mehr als das Doppelte ihres Querdurch-

messers voii einauder entfernt. Aiitemien sehr kurz. zuriick-

gelegt kaum deii Hiiiterrand des Halsschildes erreichend.

Halsschild seitlich wenig verschmâlert, ziemlicli regelmâssig

zugerundet; der Vorderraiid liinter den Augen scliwacli einge-

buclitet.

Segmente glânzend. Der bedeckte Prozonitenteil dicht und

unregelmâssig quergestrichelt. Der freie Prozonitenteil und die

Metazoniten fast glatt, nur ganz fein und undeutlich leder-

artig oder spârlich und seiclit lângsgestrichelt, nur ganz unten

seitlich einige schârfere auf Pro- und Metazoniten entgegen-

gesetzt schrâg verlaufende Streifen. Metazoniten kaum merklich

hôher als die Prozoniten; ihr Hinterrand gerade, oberhalb der

Scobina nicht ausgeschnitten.

Quernat dorsal fast ganz verwischt, vom Porus abwârts deut-

licher und mit der Farbengrenze zusammenfallend.

Porus klein, etwas oberhalb der Mitte der Seitenhohe, direkt

vor der Quernat, noch im dunkel gefârbten Segmentteil ge-

legen; derjenige des 6. Segments etwas tiefer ventral liegend

als die iibrigen.

Scobina (rf) vom 11.— ca. 40. Segment deutlich.

Analsegment (Textfig. 31) dorsal nur schwach nach hinten

ausgezogen, der Vorsprung (Schwânzchen) stark zugerundet.

die Analklappen nicht iiberragend. Letztere ziemlich stark

gewôlbt, ihr Endrand weder wulstig verdickt noch komprimiert-

abgesetzt. Analschuppe stumpf dreieckig.

Ventralplatten scharf quergestreift.

Beine des çf mit Sohlenpolster am p]ndglied; die vorderen

Paare ohne Auswiichse und Lappen, aber das Hiiftglied des

3.— 6. Beinpaares unterseits vorspringend, am 3. Beinpaar

(Textfig. 30) zugerundet, am 4.-6. Beinpaar (Textfig. 29)

stumpf kegelfiirmig.
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Copulationsorgaiie : Ventralplatte des vorderen Paares (Text-

tig". 28) gegeii die Mitte ziemlich plotzlich verschmalert und

danii in einen zungenfôrmigeii am Ende stumpfen medianen

Fig. 32.

Fig. 28. Fig. 29. Fig. 30. Fig. 31.

Rhinocricus transversezonatus n. sp. cf •

Fig. 28. Vordere Copulationsftisse, von vorn. — Fig. 29. Basalglieder des 4.

Beines. — Fig. 30. Basalglieder des 3. Beines. — Fig. 31. Analsegment, von

oben. — Fig. 32. Spitze eines hinteren Copulationsfusses.

Fortsatz ausgezogeii. Coxoid aussen geschultert, etwas buchtig

schragzugespitzt, das Ende der Ventralplatte kaiim erreicliend
;

Femoroid sclimal, die Ventralplatte und das Coxoid deutlicli

liberragend und am Ende etwas hakig auswârts gekrummt.

Hinteres Paar zweiâstig, der kiirzere Ast selir spitz, der lângere

mehr bandformig und am Ende zugerundet (Textfig. 32).

1 cf. 3 9- Mapane, Golf von Tomini, Central-Celebes.

1 Ç Landschaft zwischen Posso-See und Tomini-Golf. (Coll.

Sarasin.)

Ausser durch die Gonopoden ist dieser Rhinocricus gut cha-

rakterisiert durch den ziemlich starken Kontrast in der Fârbung"

der Pro- und Metazoniten, der eine Querbânderung hervor-

bringt, und durch das sehr stumpfe Schwânzchen.
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Rli'mocrkus 'phthmcits n. sp.

Fast einfârbig schwjirzlich, die Metazoniteii leiclit rotlich

aiit'gehellt ; Halsscliild lieller gesaumt. Antennen imd Beiiie

scliwarzbraun.

Lange 55—75"»", Breite 5—6""".

Segmentzahl 54— 57.

Kôrper aussergewohidich schlank uiid fast bis zum Aiialseg-

inent cyliiidiisch.

Kopf glatt, mit scharfer feiiier Scheitelfurche. Augenhauferi

gross iind scliarf begrenzt, fast kreisformig, um kaum das

Doppelte ihres Durchmessers von einander entfernt. Antennen

kurz, zuriickgelegt nicht bis zum Hinterrand des Halsschildes

reichend.

Halsschild seitlich meist breit gerundet, hinter den Augen

niclit oder niir âiisserst seicht eingebuclitet.

Prozoniten im bedeckten Teil âusserst fein qiiergestreift, dor-

sal fast giatt. Scobina ganz klein, bis ca. zum 40. Segment nach-

weisbar. Freier Prozonitenteil dorsal fein lederartig, seitlich

unterhalb des Porus zunâchst weitlautig bogig, ventralwârts

etwas dichter und sclinig gesti'eift. Metazoniten dorsal ganz

glatt, seitlich lângsgestreift, die Streifen weit unterhalb des

Porus ausgehend.

(^)uernat in der vordern Korperhalfte auch dorsal deut-

lich, dann inmier seichter, aber die Metazoniten dennoch von

den Prozoniten abgegrenzt, weil voîlkommen glatt und etwas

hoher als jene.

Analsegment dorsal ausgezogen, aber stark zugerundet und

die Analklappen nicht iiberragend, mithin kein eigentliches

Schwanzchen bildend. Analklappen miissig gewolbt, mit nied-

rigen, schwach vorspringenden Eândern. Analschuppe dreieckig,

zugestumpft.
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Ventralplatten scliarf imd regelmâssig quergestreit't.

Beine bei çf imd Q schlank und fur ein Bhinocrlciis lang.

Beiiie des çf oliiie Tarsalpolster; diejenigen des 3.—7. Paares

verdickt; am 8.—5. Paar springt das Hiiftglied ziemlicli stark

vor (Textfig. 33) und ist uiideutlicli zweihokerig, das 2.—4.

Glied sind verdickt, das 2. und 3. unterseits etwas bauchig auf-

getrieben.

Fig. 33. Fig. 34.

Rhinocricus phthisicus ii. sp. cf-

Fig. 33. Hiiftglied eines Beines des 4. Paares. — Fig. 34. Vordere

Copulationsfûsse. von vorn.

Copulationsfiisse des vorderen Paares (Textfig. 34) mit an

der Basis fast halbkreisformiger, dann in einen langen schmalen

f'ortsatz ausgezogener, das Coxoid und das Femoroid selir deut-

lich tiberragender Yentraiplatte. Coxoid aussen gerundet, nicht

gescliultert, am Ende stumpf. Femoroid gestreckt, das Coxoid

iiberragend. Hintere Copulationsfiisse in zwei gleicli lange

Spitzen gespalten.

1 (^, 2 9 Donggala an der Palos-Bai, nordl. Central-Celebes.

(Coll. Sarasix.)

Charakteristisch ist die schlanke Gestalt, die Form des Anal-

segments, die Lange der Beine und die Form der vordern Bein-

paare des cf.
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BMnocricus macassarensift n. sp.

Fast einfârbig scliwarzbraun ; der bedeckte Vorderteil der

Segmente gelb. Kopf, Anteiiiieii und Beine scliwarzbraun.

Lange 50—75'»"\ Breite 6— 7"^«^,5.

Segmentzahl 44—46.

Korper ziemlich sclilank.

Kopf glatt, mit sehr feiner Scheitelfurche. Augenhaufen

stark zugerundet, um fast das Dreifache ihres Querdurchmes-

sers von einander entfernt. Antennen kurz.

Halsschild seitlich sclimal zugerundet, hinter den Aiigen nicht

eingebuchtet.

Prozoniten im bedeckten ïeil diclit quergestreift; im freien

Teil seitlich untenfein schrâggestreift, die Streifen weitschichtig

dorsalwârts reichend, bis zum Porus hinauf noch vollstândig,

dann in feine, stark verkiirzte, sehr schrâge undunregelmâssige

Furchen verwandelt und auf der Riickenmitte meist ganz er-

loschen. Die Metazoniten erst weit unterhalb der Saftlôcher

lângsgestreift. Ueberdies ist der freie Segmentteil dorsal und

seitlich weit herunter dicht seicht eingedrtickt punktiert; vorn

am Segment sehr deutlich, wird dièse Skulptur nach hinten hin

graduel schwacher, so dass die Metazoniten fast glatt erscheinen.

Pro- und Metazoniten sind ilbrigens dorsal nicht scharf abge-

grenzt, da sie gleichen Durchmesser haben und die Quernaht

dorsal ganz verwischt ist.

Scobina gut ausgebildet, vom 7. bis ca. 32. Segment. Der

Hinterrand der mittleren Scobina tragenden Segmente oberhalb

Scobina des folgenden Segmentes sehr seicht ausgerandet.

Analsegment glatt, hinten etwas vorgezogen, aber zugerundet

und das obère Ende der Analklappen kaum bedeckend. Anal-

klappen ziemlich stark gewôlbt, mit schwach vorspringenden

Randern. Analschuppe gestutzt und trapezformig oder fast re-

gelmâssig gebogen.
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Beine eher lang. beim ç^ mit starkem Tarsalpolster. Die

Beine des 3. bis 5. Paares des çf mit unterseits bauchig oder

stumpfhockerig vorspringendem 2. und 3. Glied, das Huftglied

am 3. Beiiipaar mit kurzerem, spitzerem, am 4. und 5. mit

langem dreieckigen Fortsatz vorspriiigeud. der am 4. Beinpaar

endwarts iiach hinten umgebogen ist. Das 6. und 7. Beinpaar

des cf in der proximalen Halfte verdickt.

Ventral pi atten scharf quergestreift.

Copulationsfiisse des vorderen Paares (Textfig. 35) mit gleich

weit vorragenden dreiTeilen: der

Fortsatz der Ventralplatte kegel-

formig ; Coxoide sclnnal und stumpf

geschultert. Hintere Copulations-

fiisse einspitzig.

2 ç^ und 2 Q Makassar, Siid-

Celebes. (Coll. Sarasin.)

Die Art hat in manchon Punk-

ten und namentlich in den Co- Fig. :;5.

pulationsfuSSen grosse Aehnlich- Ehinocrkus macassarensis

keit mit B. fiîosus Silv., ebenfalls "• ^p- ^
ans Siid-Celebes Stammend. Aber

VordereCopulationsfasse,von vora.

filosus ist bedeutend grôsser, hat hohere Segmentzahl und ein

spitzeres Schwânzchen; die schrâge Streifung des freien Pro-

zonitenteils ist dorsalwârts viel deutlicher und die Streifen setzen

sich direkt unterhalb des Porus auf die Vorderhalfte des Meta-

zonitenfort (durch Typenvergleich festgestellt).

Bliinocrmts pyrrholoma Att.

Der Autor hat bei seinem Exemplar die Fortsiitze der Hûft-

glieder des 3.— 5. Beinpaares ç^ iibersehen. ' Am 3. und 4.

* Herr D' L. Nick, am Senckenberg-Museum, batte die Giite meine Exemplare

mit Attems' Originalexemplar cf zu vergleicben und stellte die vollkommene

UebereinstiramuQg derselben hinsicbtlich dieser Fortsatze wie aller weseatlicbeu

Formmerkmale, sowie der Skulptur fest.



200 .T. CARL

Beinpaar (Texttig. 36) ist der Fortsatz, wie gewohnlich, gerade,

spitzdreieckig und nacli liinten gericlitet, am 5. aber (Textfig.

37) ist er stark iiach

ausseii und etwas iiacli

vorn gekninimt. An allen

diei Beinpaaren ist er an

der Spitze deutlich quer-

geringelt. Audi das Huft-

glied des 3.— 5. Bein-

paares des Ç springt

unterseits in einen kiir-

zeren stumpfen Fortsatz

vor.

Der feine goldgelbe Hinterrand der Segmente ist bei unserii

Exemplaren meist nur seitlich sichtbar; dorsal ist der ganze

Metazonit schwarz.

Die Grosse variiert betrâchtlich; miser kleinstes Exemplar

((2f von Kema) ist nur 5(3'""^ lang und 6""" breit, das grôsste

((^ von Menado) 70'"'" lang 8'"'" breit, das grosste Q ist 62'"'"

lang; Attems gibt an 75x7™'",5.

Segmentzalil 42—46.

3 çf, 3 Q Kema (Minahassa) N.-Celebes.

1 0^, 1 9 Menado (Minahassa) N.-Celebes. (Coll. Sarasin.)

Fig. o6. Fig. 37.

Jlhinocricus pyrrlioloma Att. cS

.

Fig. 36. Erstes luid 2. Glied des 3. Beines.

Fig. 37. Erstes und 2. Glied des 5. Beines.

11. haasei Silv., im gleiclien Jalir und ebenfalls aus der Mina-

hassa nach einem Ç) beschrieben, ist dieselbe Art*. Silvestki

lag ein ungewôhnlich grosses Exemplar vor (90x8""").

Sehr wahrscheinlich gehôrt hierher auch R. hicksoni Poe.

(Webers Reise III, p. 394). Attems, in seiner Tabelle der ost-

' Diuch Typenvergleicli festgestellt. Da die Prioritat uicht feststellbar ist, be-

halten wir deii Namen bei, miter welchem das besser diarakterisierte cf beschrie-

ben wurde.
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indisclieii Bàmocriciis-Artm, 1897, verstelit zwar PocoCKs Be-

sclireibuiig so, dass die Metazoniten gekielt wareii. Pocock

spricht allerdiiiiis von < strije behind the pore », aber in der

Aiiiiierkung hiiiter der Besclireibung von der « remarkable

sculpturing of the mi d die part of the body segments». Noch

aiiftàlliger wird die Uebereinstimmung von B. hicksoni und

pyrrholoma nach Attems' Bemerkungen liber R. hicksoni von

Ambon (1898 a, S. 515), die aile auch auf j?//yr/w/owa passen;

besonders wird hier auch hervorgehoben, dass es der hintere

Prozonitenteil ist, der die charakteristische Skulptur trâgt.

Leider ist trotz Vorhandensein von q* gar nichts liber die

Copulationsflisse ausgesagt.

Bliinocrkm medlostriatus Silv.

Der Vergleich misrer Exemplare mit Silvestris Original-

exemplar ergibt einen unwesentlichen Unterschied : Beim Ori-

ginal ist der Yorderrand des Halsschikles bis zum Seiteneck ge-

rade und die Seitenlappen sind nur durch schrâge Abstutzung

von hinten her verschmalert, wahrend bei den p]xemplaren der

Sammlung Sarasin der Vorder- und der Hinterrand schrâg

verlaufen, der erstere noch deutlicher als der letztere.

Bei der grossen Variabilitiit dièses Merkmals handelt es sich

hierentschieden nur um individuelle Variationen.

Skulptur : Die Prozoniten sind in ihrem hinterenTeil auf einer

schmalen Zone fast ringsum gefurcht, aber nicht liingsgefurcht,

wie es Silvestri angibt, sondern so, dass die Furchen schrag

nach vorn aufsteigen, besonders deutlich gegen die lilickenmitte

hin, wo die Furchen von redits und links sich fast begegnen.

In der vorderen Koi-perhalfte sind es kurze, scharfe und zum Teil

um-egelmâssige, fast hyroglyphartige Furchen ; in der hintern

Korperhâlfte werden sie immer feiner und die Skulptur daher

immer undeutlicher.

Rev. SLissk; DE Zooi.. T. 20. 1912. 1-4
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Die Copulationsfiisse entsprechen geiiau der Abbildung bei

SlIiVESTRI.

Die Scobina reichen beiunseren Exemplaren bis zum32. oder

35. Segment.

Auffallend ist der Unterschied in der Kôrperform; das Ori-

ginalexemplar ist viel schlanker (120x7"™.) Die unsrigen sind

plumper (105—110x1 1"'"\ 5—12™») undhaben 48 imd 50 Seg-

mente.

Insel Sangi. (Silvestri.)

2 (j' Gross- Sangi. (Coll. Sarasin.)
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KKUiHEN-ERKLAEHl'Mi

Tafel 5.

Fi«j'. \. Sironijylosomd pidutii n. sp. çf Copulationsfuss.

Fig. 2. » » » cf I^ein des 2. Paares.

Fig. 3. . <. » cf ... 3. ..

Fig. 4. .. moni/iforme u. s\). çf Copulationsfuss, von aussen.

Fig. o. .. .. .. cf .. » , Endteil, inan-

"derer Ansicht.

Fig. 6. .. hirlipes n. sp. rf Copulationsfuss, von innen.

Fig. 7. '. .. " cf Bein des 3. Paares.

Fig. 8. '. constrictum n. sp. cf Copulationsfuss, von aussen.

Fig. 9. Plainnhacus zona lus n. sp. cf " " . von innen.

Fig. 10. » nrietis n. sp. cf " " " "

Fig. 11. » .1 » .. » 19. Segment und

l'Schwanzchen.

Fig. 1:2. Polj/lepis elberti n. sp. cf Copulationsfuss. von aussen.

Fig. 13. Prionopeltis socialis n. sp cf Bein des 9. Paares.

Fig. 14. » » n. sp. 9 Bein des 9. Paares.

Fig. lo. » » n. sp. cf Copulationsfuss, von aussen.

Fig. 16. P/ati/rrhacns alatiis n. sp. cf " " > von innen.

Fig. 17. .. .sY<m.smorMm n. sp. cf Copulationsfuss, von aussen.

Fig. 18. (hi/ptotleamus triseriatiis n. sp. 9. Segment.

l'1g. 19. (Inmbalopsix Nordqnisti Att. cf Vorderes Copulationsfusspaar.

Fig. :2(i. .. .. ). cf Zange eines vorderen Copulations-

[fusses.

Fig. 21. ). .. » cf Hinteres Copulationsfusspaar.

Fig. •!•!. [{hiiiohis ce/ebcnsis n. sp. cf Copulationsfiisse, von hinten.
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Tafel 6.

V\^. 23. RliinoluH cekhensis n. sp. cf , Copulationsapparat, von vorn.

Fig'. 24. » « " cf , Kopf.

P"'ig. 2o. Spirohùldlm rkrysofp'dmnim Poe. cf Hinterer Copulationsfuss.

Fig. 26. I) ') '» cf Vordere Copiilationsfiisse von

[voi'n.

Fig. 27. » soliltirius n. sp. cf " " von

[vorn.

Fig. 28. Trifioniidustiirlu/pas Poe. cf Hinterer Copulationsfuss.

Fig. 29. » iincinatus Att. q^ « » »

Fig. 30. ') !>(fnamosnf; n. sp. cf Vordere Coi>ulationsfiisse von

[lîinten.

Fig. 31. » » »
o"* Hinterer Copulationsfuss.

Fig. 32. Castniwtliprinni ornatinn n.a\t. çf Copulationsapitarat, redite Halfle,

jvon vorn.

Fig. 33. » » '> cf Zange des vorderen Copulations-

[fusses, von hinten.

Fig. 31. Trùioniulus sqimmosmn. sp. q' Ende eines hinteren Copulations-

;fusses.

Fig. 35. Af/nstropkus orii'nUilisw. sp. (f Vorderer Copulationsfuss, v. vorn.

Fig. 36. Nesoglomeris sarasinorum n. sp. çf Gonopode.

Fig. 37. Cnstanotheriwn dislinctum n. sp. çf Vorderer K(tr[)erteil.

Fig. 38. » )) 'I çf Copulationsapparat, linke

[Hâifte von hinten.

Fig. 39. ') » " cf id. rechte Haifte, von vorn.

Fig. 40. )) » » cf Zange eines vordern Copu-

[lationsfusses, im Protil.

Fig. il. » onidlam n. sp. cf Zange eines hinteren (^opula-

^tionsfusses, von hinten.
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Les Chilodontes parasites des Cyprinides

Emile ANDRÉ

(Genève).

Avec 1 figure dans le texte.

En 1902, MoROFF^ a décrit, sous le nom de Chilodon cyprini

un Infusoire qu'il a rencontré sur la peau et les branchies de la

Carpe; sept ans plus tard, Kiernik- a trouvé, vivant dans les

mêmes conditions, chez la Tanche, un Chilodon auquel il a attri-

bué le nom spécifique de « heocastichus » et sur lequel il a fait

des observations biologiques d'une haute valeur. Kiernik a

établi cette nouvelle espèce principalement sur la forme du

corps qui est ovalaire, tandis qu'il est cordiforme chez le G.

cijprini Moroff, et sur la disposition des cils en douze rangées

longitudinales marginales, 6 de chaque côté, tandis que chez

' Th. Moroff. Chilodon cyprini nov. sp., Zoolog. Anz., vol. 26, p. 5-8, 1902.

^ E. Kiernik. Chilodon hexastichus nov. sp., ein auf Sûsswasserfischen

parasitierendes Infusorium, nebst Bemerkungen iiber Vacuolenhautbildungen

und Zellteilung. Bull. Acad. Se. Cracovie. Année 1909, p. 76-119.

Rev. Suisse de Zool. T. 20. 1912. 15
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l'espèce de Moroff les lignes ciliaires occupent toute la face

ventrale.

La peau et surtout les branchies des Poissons rouges (Caras-

siusauratus) élevés dans les aquarium de l'établissement « Pêche

et Sport » à Genève, et provenant d'Italie, ont été envahies, au

mois d'avril 1912, par des légions de ChUodon. Les Poissons

attaqués présentaient les symptômes décrits ' et ils sont tous

morts plus ou moins rapidement. Le but de ces lignes n'est donc

pas d'apporter quelques données nouvelles sur la chilodoniase,

maladie causée ou aggravée par ces Infusoires. Mais en exami-

nant les nombreux individus que nous avons eus à notre disposi-

tion, nous avons constaté leur métabolisme très accentué et leur

grande variabilité, laquelle nous porte à admettre que les C.

cyprini et C. hexastichus ne représentent qu'une seule et même

espèce. Cette idée avait du reste déjà été émise par Roth - qui

écrit à propos du C. hexastichus : Obgleich sich dièse neuent-

dekte Art in mehrfacher Beziehung vom ChUodon cyprini unter-

scheidet, liegt in Anbetracht der ftir die Famille der Chilodun-

tiden charakteristischen Formverânderlichkeit (Polymorphis-

mus) der Gedanke nahe, dass es sich beim ersteren doch viel-

leicht um den ChUodon cyprini Moroff oder hochstens eine

Varietât desselben handelt...

Comme nous l'avons vu plus haut, les caractères différentiels

entre C. cyprini et C. hexastichus reposent surtout sur la

forme du corps et sur sa ciliation. Ces deux caractères, ainsi que

nous l'avons constaté, varient dans une large mesure d'un indi-

vidu à l'autre. En effet, on trouve, vivant côte à côte, des Chi-

don dont le corps est cordiforme, ainsi que le représente Moroff,

d'autres dont l'échancrure postérieure est à peine indiquée, d'au-

' B. HoPER. Handbuch der FischkranTcheiten, p. 128, Municli, 1904.
'' W. Roth. Bie parasitischen Chilodontiden. ChUodon cyprini Moroff und

ChUodon hexastichus Kiernik. Wochenschrift f iir Aquarien und ïerrarienkundc'

Jhrg. 6, p. 73-75, 89-90. 1910.
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très enfin dont le contour est assez régulièrement ovalaire (voir

fig.) ou dont le bord gauche est faiblement concave, comme le

monti-e rexemi)laire figuré par Kiernik. De plus, le même indi-

vidu peut se présenter successivement sous ces diverses formes,

spontanément ou lorsqu'il est un peu comprimé par le couvre-

objet. Nous avons aussi rencontré des individus dont la face

ventrale portait quatre ou cinq côtes longitudinales, saillantes,

disposées parallèlement aux lignes ciliaires ; ces côtes disparais-

saient par la pression du couvre-objet.

mdUi^^^^^^

Chilodon cyprini Moroff. Gross. 950 fois. Vu par la face dorsale; la ciliation de

la face ventrale est donc vue par transparence.

b. bouche; n.p. nasse pharyngienne; c. a. cils adoraux: l. c. lignes ciliaires
;

V. c. vacuoles contractiles; N. noyau.

(Les cils n'ont été représentés que sur le bord de l'animal ; la structure du

cytoplasme n'est pas indiquée).

La ciliation présente aussi de grandes divergences indivi-

duelles; cependant nous avons toujours vu une aire longitudinale

médiane non ciliée, tandis que, selon Moroff, la face ventrale

serait partout ciliée. Cette aire glabre varie du reste beaucoup de

largeur suivant les individus et surtout suivant l'état d'aplatis-
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sèment de l'animal; chez les individus se mouvant librement

dans le mucus de leur hôte, elle est à peine perceptible. De cha-

que côté de cette zone nue, courent les rangées ciliaires longitu-

dinales ; celles-ci seraient toujours, d'après Kiernik, au nombre

de 6 de chaque côté, tandis que Moroff en ligure un trentaine

en tout et que Roth les évalue à peu près à ce chiffre. Chez les

Chilodon que nous avons examinés, ce chiffre est loin d'être cons-

tant et il varie, pour chaque côté, de 8 à une quinzaine
; sur le

côté gauche, les lignes ciliaires sont en général moins nom-

breuses que sur le côté opposé.

Quant aux dimensions, elles varient aussi ; chez les individus

que nous avons mesurés, la longueur était de 40 (j. à 60 (j.. Les

chiffres donnés par Moroff sont 39 p. à 40 p. ; ceux de Kiernik,

42 p. à 54 p.. Ces différences de taille sont peu importantes, sur-

tout si on les compare à celles que Ton constate chez le C.

cucullulus.

La nasse pharyngienne montre aussi des variations de lon-

gueur assez importante. Elle est toujours plus ou moins incur-

vée ; nous ne l'avons cependant jamais rencontrée formant à sa

partie postérieure une véritable boucle ainsi qu'elle est figurée

par Kiernik.

Nous avons représenté (voir fig.) un exemplaire moyen, légè-

rement comprimé par le couvre-objet, de sorte que la largeur

est augmentée ; nous l'avons figuré vu par la face dorsale,

parce que c'est toujours ainsi que se présentent les Chilodon, en

sorte que la ciliation se voit par transparence.

Le cytoplasme est incolore, hyalin et contient des granules

réfringents, jaune pâle, peu abondants ; on n'y distingue guère

de vacuoles alimentaires. Nous avons rencontré un individu dont

le corps était bourré de sphérules très réfringentes et qui, de ce

fait, paraissait coloré en gris foncé.

Le contour général du corps, la longueur et la courbure de la

nasse, le nombre des ligues ciliaires sont donc sujets à varier
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beaucoup d'un individu à l'autre; en revanche, on peut consi-

dérer connue caractères constants la ligne ciliaire adorale, les

lignes ciliaires ventrales, la plus grande longueur des cils de la

partie antérieure du corps, la présence de deux vacuoles pulsa-

tiles. Nous avons cependant constaté chez un individu le dédou-

blement des deux vacuoles contractiles.

Relativement à l'action pathogène de ces Infusoires, nous

n'avons que peu à ajouter à ce qu'ont dit nos devanciers '. Nous

estimons du moins que cette action est indirecte et que les Chi-

lodon n'attaquent pas les tissus de leur hôte, mais se nourris-

sent simplement de mucosités de la peau et des branchies. En

effet, en examinant des coupes de branchies infectées de Chilo-

don, nous avons constaté que ceux-ci ne sont pas attachés immé-

diatement aux branchies, mais sont contenus dans le mucus qui

revêt ces organes. On peut donc admettre que, lorsqu'ils se

développent en grande quantité sur les branchies, les Chilodon

entravent la fonction respiratoire et causent la mort de leur

hôte par asphyxie. On pourrait aussi supposer que les produits

de désassimilation excrétés par les Infusoires, absorbés par le

Poisson, amènent l'intoxication de ce dernier. Ces deux actions

ne s'excluent pas; il parait néanmoins plus plausible de consi-

dérer la première comme la cause principale de la mort. D'après

KiERNiK, le développement des Chilodon serait la conséquence

d'une infection bactérienne de la peau et des branchies et, ces

Infusoires se nourrissant de microorganismes, leur multiplication

serait proportionnelle à l'abondance de la nourriture ou, autre-

ment dit, à l'intensité de l'infection bactérienne. Chez les Pois-

sons que nous avons étudiés, les Bactéries étaient en quantité

beaucoup trop faible pour justifier cette manière de voir. Nos

observations ne nous permettent pas de trancher la question de

savoir si les Chilodon sont la cause première de la maladie ou

' Voir aussi B. Hofer. Ein netier Krankheitserreger bei Fischen. Allg. Fisch.-

zeitung, N» 2, Jhrg. 1903.
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s'ils en sont une conséquence, par le fait qu'ils ne se développe-

raient que chez des animaux déjà affaiblis par une autre cause.

Cette dernière hypothèse semble confirmée par le fait que des

Perches-soleil (Eupomotis) et des Carpes, vivant dans le même

aquarium que les Carassins attaqués par les Ghilodon, sont res-

tées indemnes de toute infection infusorienne.
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L'HISTOIRE DES HYDROIDES

M. B E D O T

4'"e PERIODE 1

(1872 à 1880)

Ndus avon.s, jusqu'à présent, cité toutes les Méduses dont

on ne connaît pas la forme Polype sous les noms (prelles portent

dans le System der Medusen de H.ïCKEL. A. G. Mayer vient

de publier une importante monographie des Mediisœ of the

World (11110) qui résume toutes les connaissances acquises pen-

dant ces deinières années sur ces animaux. Il ne nous a pas été

possible de modifier le plan de notre travail, mais, comme il est

certain que Touvraïue d'A. G. ^Iayer sera dorénavant entre les

mains de tous les zoologistes (lui étudieront les ^léduses, nous

avons pensé leur rendre service en indiquant, pour la plupart

des espèces que nous citons, les noms adoptés par cet auteur.

' Voir: M. Bedot. Matériaux pour servir à VHistoire des HydroUhs. t^^ pé-

riode. Rev. Suisse de Zool. T. 9, pp. 379-515. Genève, 1901, 8".

Idem. 2^ période. Ibid. T. 13, pp. 1-183. 1905.

Idem. ;i^ période. Ibid. T. 18, pp. 189-490. 1910.

Rev. Suissk de Zool. T. 20. 1912. Kî
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Les formes aberrantes de Méduses (telles que la Mnestra) ne

sont pas mentionnées dans ces Matfrlaux, non plus que celles

qui ne font pas notoirement partie des groupes des Antho-

médiises et des Leptoméduses.

Comme règle générale pour la transcription des noms d'es-

pèces, nous avons adopté le système admis actuellement dans

la plupart des ouvrages systématiques modernes, et qui consiste

à écrire toujours les noms spécifiques avec une petite lettre ini-

tiale. Pour la terminaison des noms spécifiques formés d'un nom

de personne, nous avons adopté les Règles internationales de la

nomenclature zoologique.
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vore Havbanker. In : Forhandl. i Videnskabs-Selskabet i

Christiania (1872), pp. 73-119. Christiania, 1873, 8^

^^1873 (a). SCHULZE. F.-E. Ueber das Prapariren von Quallen

und Hydroidpolypen. In : Arch. d. Vereins d. Freunde d.

Naturg. Mecklenburg, Jahrg. 2(1, pp..107-108. Neubranden-

burg, 1873. 8«.

l'rooédé de conservation des Ifydroïdes.

1873 (b). SCHULZE, F.-E. Ueber den Bau von Syncorvne Sarsii.

Lovén und der zugehorigen Méduse Sarsia tubulosa, Lesson,

38 pp.. 3 pi. Leipzig, 1873, 4°.

1873. Trask, J.-B. On nine new species of Zoophytes from the

Bay of San Francisco and adjacent localities. In : Proc. Califor-

nia Acad. nat. Se, vol. 1. Edit. 2. 1873, ])p. 112-114, pi. 4-0.

San Francisco, 1873, 8^'.

(Voir : Trask, 1857 (réimpression).

1873 (a). Verrill, A.-E. Report upon the Invertebrate animais

of Vineyard Sound and the adjacent Waters, with an account

of the physical characters of the région. In : U. S. Fish Comm.

Rep., I (1871-1872). pp. 295-778. Washington, 1873, 8". Et

à part : Washington. 1874, 8".

(Jet ouvrage est souvent indi(|ué sous les noms de Vrruill, A.-E. et

Smith, S.-.I.. qui ligurent sur le titre du tirage à part. Mais, ainsi qu'on

le voit à la p o.'iS. S.vuth n'a fait que le (Catalogue des Crustact'S.

1873 (b). Vehrill. A.-E. Brief contributions to ZinHogy. from

the Muséum of Yale Collège. N" 23-24. Results of récent

dredging Expéditions on the Coast of New England. In : Ame-
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ricaii Jourii. (»f Se. and Arts (3), vol. 5. p. l-Ki et 1)8-1()(>.

New-Haveii, 1873. 8^

1874 (a). Allman. Sonie aecouiit of Kleiiieiiberi'"sreseai'clies on

tlie anatomy and development of Hvdra. [n : Quart. Journ.

mierosc. Se. (new séries), vol. 14. pp. 1-18. London. 1874. 8*^.

1874 (1)). Allman. lîeport on the Hvdroida coUeeted during the

Expédition of H. M. S. Porcupine. In : Trans. Zool. Soe.

London. vol. s, pp. 469-481. pi. ()5-()8. London, 1874. 4^

1874 (c). Allman. G.-J. A new order of Hvdrozoa. In : Nature,

vol. 10, p. 251. London, 1874, 4*^. — Et in : Ann. and Mag.

of nat. Hist. (4), vol. 14. pp. 237-238. London. 1874. 8".

1874 (d). Allman. Notes on the structure and development of

Mvriothela phrvgia. In : Ann. and Mag. of nat. Hist. (4).

vol. 14. pp. 317-321. London. 1874, S".

1874 (e). Allman. [On the diagnosis of new gênera and species

of Hydroids]. In : Nature, vol. IL n" 27(1. p. 179. London,

1874. 4«.

1874 (f). Allman. On some récent results with the towing-net

on the south coast of Ireland. In : Rep. 43^"' Meet. Brit. Assoc.

Adv. Se. (Bradford, 1873). P. 2, pp. lOiî-llO. London. 1874.

8°, — Et dans : Nature, vol. 9, pp. 73-74. London, 1874, s^

1874. Benedex (van). E. De la distinction originelle du testi-

cule et de l'ovaire; caractère sexuel des deux feuillets primor-

diaux de rembryon; hermaphrodisme mor]»hologique de toute

individualité animale; essai dune théorie de la fécondation.

In : Bull. Acad. R. Se, Lettres et Beaux-Arts de Belgique.

Année 43, (2). vol. 37. pp. 530-595, pi. 1-2. Bruxelles, 1874. 8^

1S74. DU Plessis, Ct. Sur un cas de double génération alter-

nante chez la Campanularia (Cl.vtia) volubilis. In : Bull. Soc.

vaudoise des Se. nat., vol. 12, n" 71, pp. 429-435. Lausanne.

1S74. 8^

ls74. [E[ILER8|. Quallen (Cœlenterata). In: Hettglin (von). Th.
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Reiseii iiacli deiu Nordpolarineer in d. Jahreii lS7<)-72y

3^''' Theil (1^74), p]>. 25t)-2()(). Braimscliweig, 1874, 8".

1874. FouEL, F.-A. ^Matériaux pour servir à l'étude de la faune

pi-otbnde du lac Léman, 1"- série. In : Bull. Soc. vaudoise Se.

nat., vol. 13, n« 72, 1874, pp. 1-164. Lausanne, 1874(-75), 8".

1874. FoREL, F.-A. et du Plessis, (t. Esquisse générale de la

faune profonde du lac Léman. In : Forel, F.-A. Matériaux

pour servir à l'étude de la faune profonde du lac Léman. In :

Bull. Soc. vaudoise Se. nat., vol. 13, n'^ 72, 1874, pp. 46-57.

Lausanne, 1874(-75), S".

1874. (a). FuLLAGAR, J. On the development of Ilydra vulgaris..

In : Journ. Quekett Microscop. Club, vol. 3, pp. 263-266,

pi. 12-13. London [LS74J, 8^ — Et in : Science-Oossip (1875),

p]). 156-158, iîgg. London, 1875, 4°.

1874. Fulla(;ar, J. On the economy of the fresh-water Polv}).

In: Science-(iossip(1873), pp. 12-14; 175-177, figg. London,

1874, 4«.

1874. Harting, p. Zoologische aanteekeningen gedurende een

Verblijf te Scheveningen. In : Tijdsch. d. Nederlandsche Dier-

kundige Vereeniging, Deel 1, pp. 1U7-227, pi. 11. 's Graven-

hage [1874], 8«. — Voir : Harting, 1875.

1874 (a). HiNCKS, T. Notes on Norwegian Hj^droida from deep-

water. In : Ann. and Mag. of nat. Hist. (4), vol. 13, pp. 125-

137. London, 1874, 8'\

1874 (h). HiNCKS, T. On deep-water Hydroida from Iceland.

In : Ann. and Mag. of nat. Hist. (4), vol. 13, pp. 146-153^

pi. ()-8. London, 1874. 8'\

1874. Jentixk. [Sur Spongilla Huviatilis et Hydra viridis]. In:

ïijdseh. d. Nederlandsche Dierknndige Vereeniging, Deel 1,

pp. 45-45. 's (jravenhage [1874], 8^

1874 (a). Kirchenpatjer. Hydroiden und Bryozoën. In : Die

Zweite deutsche Nordpolarfahrt in den Jahren 1S69 und



IllsrOlKK DES HYim(>ÏUE.S 223

isyo. uuter Fulming des Kapitaii Karl Koklewey, Bd. 2,

Abtli. 1, p]). 411-428. Leipzig, 1.S74, S>^.

1874 (b). IKiiiCHENrAUEE]. Qiialleii(C(eleiiterata). In: Heuglin

(von). Th. Reisen nach deni Xordpolaimeer in d. Jahien 1870-

72, o^"' Tlieil (1874), p)). 259-260. Braunsclnveig, 1874, 8^

1874, M'Intosh, W.-(î. On tlie Invertebrate marine fauna and

Fislies of S*-Andrews. In : Ann. and Mag. of nat. Hist. (4),

vol. lo, pp. 204-221. London, 1S74, 8«.

1874. M()Bius. [Stomobradiium octocostatum]. In: Sclirift. na-

turwissenscli. Verein Schleswig - Holstein. Bd. 1, Heft 2,

pp. 201-202. Kiel. 1874, 8°.

1874. Sars, G.-O. Bidrag til Kundskaben om Norges Hydroider.

In : Forhandl. i Yidenskabs-Selskabet i Christiania (1873),

pp. Ù 1-150, pi. 2-5. Christiania, 1874, 8«.

1874. Sars, M. In : Sars, G. 0. 1874, p. 129.

1874. SMrm, S.-J. and Harger, 0. Report on tlie dredgiiigs in

the région of S^-George's Banks in 1S72. In : Trans. Comiec-

ticut Acad. of Arts and Se, vol. o (1874), pp. 1-57, pi. 1-8.

New-Haven, 1874-78, S».

1874 (a). Vp:rrill, A.-E. Notice of some dredgings made near

Salem by I)' A.-S. Packard. .1' and C. Cooke in 1873. In :

6^'' Ann. Rep. Peabody Acad. of Se. (1873), pp. 58-60. Salem,

1874, so.

1.S74 (b). Verrill, A.-E. Brief contributions to Zoology from

the Muséum of Yale Collège. X^ 26-29. Results of récent

dredging Expéditions to the Coast of New England. N'^ 4-7.

In : American Journ. of Se. and Arts (3), vol. 7, pp. 38-46;

131-13S; 405-414; 498-505. New-Haven, 1874, 8^

1875 (a). Allmax. On some points in the histology of Myrio-

thela phrygia. In : Rep. 44^*^ ^Nleet. Brit. Assoe. Adv. Se. (Bel-

fast. 1S74), P. 2. pp. 135-136. London, 1875, 8'\

1S75 (b). Allman. On the structure and development of Myrio-

thela. In : Proc. R. Soc. London, vol. 23, pp. 250-254. London,
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LSTn, 8", — Et in : Ann. and .Mag. of nat. Hist. (4), vol. 15.

pp. 2i)7-30(). London, 1875, 8^

1875 (cj. Allman. On the structure and systematic position of

Stephanoscyphus mirabilis, the type of a new order of Hydro-

zoa. In : Trans. linnean Soc. London (2), Zoolojïy. vol. 1.

P. 1 (1875). pp. 61-66, pi. 14. London, 1879, 4«.

1875 (d). Allman, G.-J. Notes from the Challenger. In : Na-

ture, vol. 12, n" 313, pp. 555-556. London, 1875, 4^.

1875. Clark. 8.-F. Descriptions of new and rare species of

Hydroids from the New England coasts. In : Trans. Connec-

ticut Acad. of Arts and Se, vol. 3. pp. 58-66 (1875). pi. 9-10.

New-Haven, 1874-1878, 8^

1875. CouGHTREY, M. Notes on the New Zealand Hydroid;e.

In : Trans. and Proc. New Zealand Institute (1874). vol. 7.

pp. 281-293. pi. 20. Wellino-ton, 1875, 8^

1875. Gerbe, Z. Développement et métamorphoses de laCoryna

squamata. In : Journ. Anat. et Physiol., vol. 11. pp. 441-451.

pi. 11-13. Paris, 1875, 8°.

1875. (tRaeffe, E. Ueber die Erschehmngszeiten der pelagi-

schen Hydromedusen und Acalephen (Acaleph?e) im Meer-

busen der Adria bei Triest. In : Bollett. Soc. Adriatica. Se.

nat., vol. 1, pp. 303-306. [Triest]. 1875, 8<'.

1875. (tRobben, C. Ueber Podocoryne carnea. Sars. In :

Tagebl. d. 48. Vers, deutsch. Naturf. u. Aerzte in Graz. pp.

215-216. Graz. 1875, 4^

(;om:r.unication préliminaire de 187(i.

1875. Harting, p. Notices zoologiques faites pendant un séjour

à Schéveningue du 29 juin au 29 juillet 1874. In : Nieder-

landisches iVrch. Zool., P)d. 2. Heft 3. pp. 1-25. 1 pi. Harlem.

1875, 8^
1875. LiTTKEN. C. A revised list of the Acalepha' and Hydrozoa

ofGreenland. In : Jones, T.-R. Manual of the natural history.

geology. and physics ofGreenland and the neibouring régions
;
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prepared for tlie use of tlie arctic Expédition of 1S75, pp.

187-190. Loudoii, 1875, 8*^.

1875. Norman, A.-M. In : Jeffreys, J.-G. and Norman, A.-M.

Submarine-cable fauna. In : Ann. and Mag. nat. Hist. (4),

vol. 15, pp. 169-176, pi. 12. London, 1875, S\

1875. SCHULZE, F.-E. Cœlenteraten. Ex : Die Expédition zur

physikalisch-chemischen und biologischen Untersuchungen

der Nordsee im Sonnner 1872. V. Zoologische Ergebnisse der

Nordseefahrt. In : Jahresb. d. Commission zur wiss. Uriters.

d. deutsclien Meere in Kiel (1872-73), Jahrg. 2-3, pp. 121-

142, pi. 2. Berlin, 1875, 4".

1875. Thompson, W. In : Allman, 1875 (d).

1 875. Verrill, A.-E. Brief contributions to Zoology from the

Muséum ofYale Collège. N" 33-34. Ilesults ofdredging expé-

ditions olf the New England coast in 1874. In : American

Journ. of Se. and Arts (3), vol. 10, pp. 36-43, pi. 3 et 4;

pp. 196-202. New-Haven, 1874, 8«.

1S76 la). Allman. On the structure and development of Myrio-

thela. In : Philos. Trans. R. Soc. Londcm (1875), vol. 165,

pp. 549-575, pi. 55-58. London, 1<S76, 4*^.

1876 (b). Allman. Diagnoses of new gênera and species of Hy-

droids. In : Journ. linnean Soc. (Zoology), vol. 12, pp. 251-

284. pi. 9-23. London, 1876, 8^

1S76 (c). Allman. Descriptions of some new species of Hydroida

from Kerguelen's Island. In : Ann. and Mag. of nat. Hist. (4),

vol. 17, pp. 113-115. London, 1876, 8°.

1876 (a). Clark. S.-F. Report on the Hydroids collected ou the

coast of Alaska and the Aleutian Islands, by W.-H. Dali,

U. S. Coast Survey, and Party, from 1871 to 1874 inclusive.

In: Proc. Acad. nat. Se. Philadelphia, 1876, pp. 209-238^

pi. 7-16. Philadelphia. 1876, 8^

ls7() (b). Clark, S.-F\ The Hydroids of the Pacitic coast i»f the

United States, south of Vancouver Island. With a Report upon
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tliose in the Muséum of Yale (Collège. In : Trans. Connecticut

Acad. <.f Arts and 8c., vol. :5. pp. 249-204 (ISTG), pi. :J8-41.

New-Haven. 1874-1ÏS7S, 8^

187(1 (a). CouGHTREY, M. Critical notes on the New Zealand

Hydroida, Suborder Thecapliora. In : Ann. and Mag. of nat.

Hist. (4), vol. 17, pp. 22-32, pi. 3. London, 1870, 8^

1876 (b). CouGHTREY, M. Critical notes on the New Zealand

Hydroida. In : Trans. and Proc. New Zealand Institute (1875).

vol. 8, pp. 298-802. Wellington, 1870, S".

1870. DU Plessis, g. In : Forel, F.-A. Matériaux poui- servir

à Tétude de la faune profonde du lac Léman, 2^ [3^] série. In :

Bull. Soc. vaudoise des Se. nat., vol. 14, n" 70 (187()), pp. 2(12-

205. Lausanne, 1877, 8^

1876. Forel, F.-A. Matériaux pour servir à l'étude de la faune

profcmde du lac Léman, 2® série. In : Bull. Soc. vaudoise des

Se. nat., vol. 14, n" 75 [1876], pp. 97-100. Lausanne, 1877, 8°.

1876. Grorben, C. Ueber Podocoryne carnea Sars. In :

Sitzungsber. Math. Naturwiss. Classe d. K. Akad. d. Wissens.,

Bd. 72, pp. 455-486, pi. 1-2. Wien, 1876, 8«.

1876. KiRCHENPAUER, G. -H. Ueber die Hydroidenfamilie Plu-

mularida*, einzelne Gruppe derselben und ihre Fruchtbehjilter.

II. Plumularia und Nemertesia. In : Abh. a. d. Gebiete d.

Naturwiss., herausg. von Natuivviss. Verein Hamburg-Altona.

Bd. 0. Abth. 2, 59 pp., 8 pi. Hamburg, 1870, 4".

187(;. Kocii (von), G. Mittheilungen ûber Cœlenteraten. In :

Morphol. Jahrb., Bd. 2, pp. 83-8(;, pi. 4. Leipzig, 1870. 8".

1870. KOROTNEFF, A. Histologie de l'Hydre et de la Lucer-

naire. In : Arch. Zool. expér. et gén.. vol. 5. ])p. 309-40O.

pi. 15-10. Paris. 1870, 8^

1876. Lankester, E.-R. In : Price. 1870, p. 2(5. note.

^'1876. Maitland, R.-T. Determinatie der Dieren beschreven en

afgebeeld in de Werken van Job. Baster en Martinus Slabber.
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In : Tijdscli. d. Nedeilaiidsclie Dieikuiidige Yereeiiiginfç,

2'" Deel, pp. 7-15. 's Gravenhage, 1.S76, 8".

Maitlano a cherché à déterinincL' t'xactemeni les espèces figurées par

.

Hasteii (l759-(io). Nous n'en avons pas tenu compte dans nos synony-

mies, parce que les descriptions et ligures données par Bastkiî nous pa-

raissent être beaucoup trop incomplètes pour que Ton puisse reconnaître

avec certitude les espèces qu'il a observées.

1876. Norman. A.-M. On the Polyzoa. Hydrozoa and Spongo-

z(»a. Ex : Report on dredging off tlie coast of Durham and

Xorth Yorkshire in 1874, by G. Stewardson Brady and David

Robertson. In : Rep. 45^'' Meet. Brit. Assoc. Adv. 8c. (Bristol,

1875), pp. 197-199. London. 187(), S^

1870. Panceri, p. Intorno alla sede del niovimento liniiinoso

nelle Campanularie. In : Rendic. Accad. 8c. phis. e niateni..

anno 15, pp. 193-195. Napoli. 1876, 4^.

1876. pRicE, H. On a polystoniat(»us condition of the liydrautlis

of Cordyloi)liora lacustris. In: (j)uart. Journ. niicrosc. Se. (new

séries), vol. 16, pp. 23-26, tigg. London, 1876, 8°.

1876 (a). Romanes, G.-J. Preliminary observations on the loco-

in(ttor System of Medusie. In : Philos. Trans. R. Soc. London,

vol. 106, P. 1 (1876), pp. 269-313, pi. 32-33. London, 1877. 4^

1876 (b). Romanes, G.-J. An account of some new species,

varieties, and nionstrous fornis of Médusa'. I. In : Journ.

linnean Soc. Zoology, vol. 12. p}). 524-531. London. 1876, 8^'.

1876. SCHULZE, F.-E. Tiarella singularis, ein neuer Hydroid-

polyp. In : Zeitsch. f. wiss. Zool., Bd. 27, pp. 403-416. pi. 29-

30. Leipzig, 1876, 8°.

1876. Spagnolini, A. Catalogo sistematico degh Acaleti del

Mediterraneo. Sifonofori e Méduse Graspedote. In : Atti Soc.j

italiana Se. nat., vol. 19 (1876). pp. 291-333, pi. 1-6. Milan

1876, 8^

1877 (a). Allman. Hydrozoa. Ex : Preliminary Re])ort of the

biological results of a cruise in H. M. S. Vahnous to Davis
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Strait in 1875, by J.-Gwyn Jeffrey s. In : Pioc. R. Soc. Lon-

don, vol. 25, p. 223. London, 1877, 8°.

1877 (b). Allman, G.-J. Report on tlie Hydroida, collected

during tlie ex])loration of tlie Gulf-Streani by L.-F, de Pour-

talès. In : Mem. Mus. Otnip. Zool. Harvard Collège, vol. 5,

n° 2, 66 pp., 34 pi. Cambridge, 1877, 4''.

1877. Benson, W.-D. [A few notes on the fresh-water Hydra.
f

In: Trans. Glascow Soc. Field Naturalists. P. 5. (1877-78).

Glascow, 1877, 8^

1S77. Carteii, H.-J. On tlie close relationship of Hydractinia,

Pai'keria and Stromatopora; witli descriptions of new species

(tf tlie former, both récent and fossil. In : Ann. and Mag. of

nat. Hist. (4), vol. 19, pp. 44-76, pi. 8. London, 1877, 8'\

1877. Claus, C. Mittlieilungen liber die Siphonophoren- und

Medusen-Fauna Triests. In: Verli. zool. botan. Gesells. Wien

(1876) Bd. 26, pp. 7-11. Wien, 1877, 8^

1877. DU Plessis. Remarques sur la coloration des Hydres, à

propos de quelques Hydres vertes accidentellement teintes en

rose. In : Bull. Soc. vaudoise Se. nat., vol. 15, n" 7S (1877),

1)}). 117-120. Lausanne, 1879, 8".

1877. Engelmann. Proef van Trembley betreffende liet omkee-

ren van Hydra. In : Proc.-verb. van de gewone vergaderingen

d. K. Akad. v. Wetenscli. (Afd. Natuurk.). lS7(i-77, W 4.

l>p.
4-5. [Amsterdam. 1^>77|, S".

1877. Hektwk;, 0. u. R. Ueber das Nei-vensystem und die

Siiniesorgane der ^ledusen. In: .lenaisclie Zeitsch. f. Natui-

wiss., Bd. 11, pp. 355-374. -lena, 1877, 8'^

1877 (a). HiNCKS, T. Contributions to the history of the Hy-

di'oida. In : Ann. and Mag. of nat. Hist. (4), vol. 19, pp. 148-

152, pi. 12. London, 1877, S".

1877 (b). HiNCKS, T. Note ou lists of arctic Hydrozoa aiul Poiy-

zoa, published in the * Annals > for February 1S74 and
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Januaiy 1877. In : Ami. and Mag. of nat. Hist. (4), vol. 20,

pp. 66-67. London, 1877, 8°.

1877. Mereschkowsky, C. On a new genus of Hvdroids froni

tlie White Sea, with a short description of other new Hvdroids.

In : Ann. and Mag. of nat. Hist. (4), vol. 20, pp. 220-229,

pi. 5-6. London, 1877, 8'^.

1877 (a). Romanes, (i.-J. Physiology of tlie nervous System of

Mediisje. In : Rep. Brit. Assoc. Adv. Se, 46*''Meet. ((Tlasgow,

1876), P. 2. pp. 158-163. London, 1877, 8^

1877 (b). Romanes, G.-J. An account of some new species,

varieties and monstrous forms of Aledusie. II. In : Journ.

linnean Soc. Zoology, vol. 13, n» 68 (1877), pp. 100-194.

pi. 15-16. London, 1878, 8^

1877. Sars, (I. 0. In : Sars, M. 1877.

1877. Sars, ^I. Nye og mindre bekjendte Cœlenterater. — New

andlittleknown Cœlenterates. In: Koren, J. and Danielssen,

I).-C. Fauna littoralis Norvegiie, P. 3, pp. 1-32, pi. 1-2. Bergen,

1877, 4^

1877. SCHULZE, F.-E. Spongicola tistularis, ein in Spongien

wohnendes Hydrozoon. In : Arch. f. mikrosk. Anat., Bd. 13,

pp. 795-817, pi. 45-47. Bonn, 1877, S'\

1878. Allman, G.-J. Hydrozoa. In : Nares, G. -S. Narrative

of a Voyage to the Polar Sea during 1875-76, in H. M. S.

Alert and Discovery. With notes on the natural history, edit.

by H.-W. Feilden, vol. 2, p. 290-292. London, 1878, 8«.

1878. Balfour, F. -M. (3n the structure and development of the

Vertebrate ovary. In : Quart. Journ. microsc. Se. (new séries),

vol. 18, pp. 383-438, pi. 17-19. London, 1878, 8° (p. 435).

1878. Bergh, R.-S. Nogie Bidrag til de athecate Hydroiders

Histologi. In : Videnskab. Meddelelser fra d. naturhist. Fore-

ning Kjobenhavn, Aarene 1877 og 78, pp. 182-208, pi. 3.

Kjobenhavn, 1878, 8^

1878. BoHM, R. Helgolander Leptomedusen. In : .lenaische

Rev. Suisse de Zool. T. 20. 1012. 17
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Zeitscli. f. Naturw., lk\. 12 (u. Folge, Bd. 5j, pp. 6,s-2()3.

pi. 2-7. Jeiia, 1878, 8^

1878. Carter, H.-J. Ou uew species of Hydractiiiii(l;i>, récent

and fossil, and on tlie identity in structure of ^lillepora alci-

corniis witli Stromatopora. In : Ann. and Mag. of nat. Hist.

(5), vol. 1. pp. 298-311, pi. 17. London, 1878, 8^

1878 (a). CiAMiciAN, J. Zur Frage ûber die Entstehung der

Geschlechtsstott'e bei den Hydroiden. In : Zeitscli. f. wiss.
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Afjlaopheiiia kiixldji Kirchkmwueu 1872 p. 28.

Aniaojihemti aïK/u/osa Kikchknpaueu 1872 p. 29.

Phimidavia huxlem Kirchknpalek 1872 p. 46.

A(i/(«)j)ht'iti(i liK.r/eyi Kihchknpaukm I87(i p. 25.

A(i/iio}ihriiiii niit/u/osa Kihchknpaukr 187(5 p. .'{().

Pliimuinvin niK/idosa Kirciiknpauer 187d p. 32.

P/t(iiiiiliiria ifiHfiilosn var.

loni/lssi)!!'! KlRCllKNPAUKR I87(i p. 32.

Aglaophniia aporarpa Alliiian.

A(//(iopltrnl(i aiioriirji'i Aij.man 1877 ib) p. 41 . pi. 24, lig. o-9.

Clarke 1871) p. 240, 247.

Aqlaophenia arcuata Laniouroux.

Voir : Matériaux 1, p. 422. 11. p. 40 et 111, p. 234.

Aiihwiiliiniiii iircaata Kirchenpaler 1872 p. 27, 31). pi. 1, lig. 10.

Kirchenpauer 1876 p. 24, 33.

Af/laophenki avlcularis Kirclienpauer.

ArihiojihfHiu aricitl'irls Kirchenpauer 1872 p. 27, 33, pi. 1 , 3, lig:. 3.

" KiRCHEXPAUER 1876 p. 24, 33.

AglaoplH'uki hicnspis (t. 0. Sars.

Aiihi<)i>hnii,i liH'HSfiis Sars, (^. 0. 1874 )). 93. 98, 132, 139. pi.

2, tio-. 7-10.

HiNCKs 1874 (a) p. 127, 128.

» ') KuiciiEM'ALËR 1876 p. 2o, .33, 38.

» i> Ali.max 1877 (b) p. oO.

i) Storm 1879 p. 24.
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AfiJaophewki Inspinom Allniau.

Aiilaojihcniti Inspiitosa Allman 1877 (Id p. 44. 46, pi. 27, lig.

1-3 et pi. 2S, fig.

Af/Iaopheum hrachiafa (Laïuarck).

Voir : MaU'Tiaux III. p. i'.)'i.

Afilaophenia hrevicauHs Kirclienpaiier.

Aglaojilicnl/i hrcricaidis KiiiCiiEM'AUKi! 187:2 |t. 28. 41. 4:», pi. \.\\^.

20f'l |.l. :\, lig-. 19.

» )' KiKCHENi'ArKi! 187(i p. 25. :{4.

Aglaopliema hrerirostris (lUisk).

Voir : Matériaux III. p. 2;{4.

Afi/iioplienid hrerirostris Kiucheni'AIkk 1872 |i. 27.

KificiiKNi-ALKii 1876 p. 24. '.Vi.

A(/I(iophenia con/'erta Kircheiipauer.

AjihiojilK'uia nnifcrlii Kirchkm-aiei! 1872 p. 2(i. ;{2. pi. 1. 2. i,

(ig. 4.

KiiscHEM'AUEi! 187(i p. 24. :{;{.

Afilaophenw comtrkfa Allman.

A/ildo/ilifuid roiistricla Ai.lman 1877(1») p. 47. pi. 29. lig. 1-4.

Af/laophema cruclalis Lainourou.x.

Voir : Matériaux l. ji. 422. II, p. 41 et III. [.. 234.

Af/hiOjilii'nid rrnrinlis KiuciiENPArEK 1872 p. 26. pi. 2. tig. 6.

" KiiiCHEM'AUEU 1876 p. 24. :!:».
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A(/h(0])henia cfqjressina 1 iamomou x

.

Voir : Mîif«''riaii\ I. p. i"!"!. II. \>. 41 et III. j.. -2.]'i.

Aflldiilihi-iiid (ll/:n:s.sinil KlHCHKM-AUKH 187;2
I».

i:{. I(i, 27. 3o, |)1.

1. (io-. U.

A;ilw>i,liniiii sjtk-iild KiiiCiiEM'AUKi; IS72 |i. i:i. ;27, .'{.'i. pi. 1. lig.

ri. pi. "i fi 't,liy. \\.

Ai/htoplieuid mac f/iUinai/i Kiuciiknp.m ki; IH72 p. 27. :i').

Afilnoplu'iùa cn'pri'ssinii Kirciikm-aier 187(» p. 24. '.V.\.

Ai/laoïilieniii splcnln Kikchenpauku 1876 p. 24, Ml.

AfilfinpIu-niK imir nillirnii/l Kiucmk.M'AUKI! 187(1 p. 24. ',]?>.

Aglaophenki (MhafuJa (lUislv).

Voir : Matériaux III. p. 2;io.

Anhtophcniii ((chniliild Kiiic.iiKM'AïKK 1872 p. 27.

KiiiciiKM'AïKi; 187(i p. 24, WA.

Aylaophenia dkliotoma Kircheiipauei".

Voir : Matériaux II. p. 41 et III. p. 2:ia.

Afi/ooplteiiiti (lirliofot)Ki Kiiu;mf.M'ai,kh 1872 p. 13. 2o. 'M). |»l. 1.2.

3, liji-. 7.

)' KUiCHKNPAI Kl! 187() p. 23. 33.

A;ilu<>})h('n'ia (Jistmis Allman.

Afi/(toplif,iiii ilisidiis Ai.i.MW IS77 (h) p. 44. 47. pi. 2().

lio-. 1-S.

Clauke 187!» p. 24(1, 247.

Afilaophen ia tiirarimta ( Hu s k )

.

Voir ; Malériau.v IlL p. 23:i.

Li/I(iiiirpi(i rmiinsd Kiuciikni'AI Kl! 1S72 p. 19.

AfiliiophniiK iliniriialii Kiuchkni-aiki! 1.S72 p. 2(i. 3:;.
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Ai/ldoiilKuihi. rtiluos'i KiRCHKM'AUKR IS7^ [). 28, ;38, 4:2, pi. 1. Iij>-.

17.

Aiiluojthenia la.ta AllmAxN 1876 (b) p. 27.'), pi. :21 . li}i.:i-7-

.4///ao^J/t^«M <//'Y<r*t7//(< KlKCHENPALKR 187(5 p. i'i, o3.

Afilaopitenia rainosa Kihchenpaueh 187(» \>. 2o. M.

Lijlorurjii'i riiinosd Kirchënpauer 187(1 p. 'lâ.

Aglaophenia dromams Allmaii.

A(//aoj)lii'ni(i ilroinaitis Aij.man 1874 (b) p. 471. 47o, 47(i, [)!.

()7, lig'. M c.

» >> KlRCHENPArER I87() ]). 2(i.

Aglaophenia elcgans Lanionroux.

Voir : Matériaux III, p. 2:3o.

A(/l'ioiilienia e(e(/ans Kircheni'Ai:er 1872 p. 29.

P/uintdaria l'ieçinm Kirchenpaier 187(5 p. 'M).

Aulaoplienia elongata Meiieghini.

Voir : Matériaux 11. p. 41 et 111, p. 2:{o.

Ai/laoplifiiia e/ont/tila Kirche.npaier 1872 p. 2o.

:' » •) Aluiax 1874 (In p. 471. 47(i, pi. (w.

lig'. 2-2 b.

> IvUiCUENl'ALER 187(i p. 2:î, X\.

Phnilularitt l'/oiijidta Riciuardi 188(1 \). Kio.

ALF.MAN (1874, b) a décrit sous le nom dWiildopItenia eloni/nfa une espèce

qu'il (lit (p. 471) être nouvelle. Or, il existait déjà une Aglaojjhenie du même

nom, découverte par Meneghlni et étudiée également par Helleh. On devrait

donc distinguer ces deux espèces. Mais leurs liydrotlièques, telles qu'elles ont

été ligurées par Heller et Allman, présentent une grande ressemblance

rlue à leur profondeur et les corbulcs n'ont pas été décrites par Menechimi

et Heli.er. Il est donc possible qu'il ne s'agisse que d'une seule et même

espèce. C'est une question à étudier, et nous admettrons provisoirement

cette synonymie pour éviter d'introduire un nom nouveau.
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Af/Iaophenia fUamentosa (Lamarck).

Voir : Matériaux 1. |t. 4:2:2, H, p. 41 et 1I[, p. 23o.

A(jl<to}iliinii(i patidii KincHEM'.xuEH 187:2 j». 17, 29, 41, 44, pi. 1,

:2, 6, fig. :23.

Macnjrhijncliia jnitiiht Kirchenpaueu 1872 p. 19.

Aqlaoplienin /ihntu'ulosti Kihchenpauer 1872 p. 26.

'> ') KmcHEiXPAUER 1876 p. 24, 33.

Afi/iioii/tenia jialiihi Kirchenpauer 1876 p. 2o, 34.

Aglaophei/ia fleiruosa Lamoiiroux.

Voir : Matériaux I, p. 422, 11, p. 42 et lit, p. 236.

AfjUwphenin flexmni Kfhchenpauer 1872 )). 2o.

» KtRCHENPAUER 1876 p. 23, 33.

Aglaophenia formosa (Biisk).

Voir : Matériaux 111, p. 236.

A(fl(iojihi'tti(i foriHost/ KiRGHENPAUEU 1872 p. 13. 26, pi. 1, 2 et 3,

» » KiRCHENPAI ER 187() p. 24, 33.

Afjlaophenia fusea Kirclienpauer.

Voir: Matériaux I. p. 423, II, p. 42 et 111, p. 236.

Atjhtojihi'nid fiiHca Kirchem-aier 1872 p. 17, 29, 43, pi. 1, lio-.

21, 22, pi. 2 et 6,

lig. 22.

.\Jacr')ilii/iicliln fiisca Kuîchenpaier 1872 p. 19.

Afi/fiOjihi'nia hijpiwiilrs Kirchexpaiïer 1872 p. 29, 43.

Afilftophf'iiiti fiuicii KiRCHENPAUER 1876 p. 2a, 34, 42.

Serlulavia ki/imoitles Kirchenpaher 1876 p. 30.

Rev. Suisse de Zool. T. 20. 1912. IB
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Afilaophcum //racilis Allnian.

Aijlao'phenia jitnciiis Ai.lma.n 1877 (li) p. 4^, pi. 2o. tig. l-'i.

Ci.ARKK 1870 p. :24(l. 248.

Cette espèce ne doit pas être confondue avec VA/i/noiiheiiid fiidri/is clt-

f.AMoUROux qui est synonyme de Nenierfoxia ntmosa.

Âf/laophenia hians (Kircheupauer).

Syn. : PhnnnJaria hians Biisk.

Voir : Matériaux (II. p. 3ol.

Afilaophenia hùins Kiuciikm-al eh 1872 p. .'{0.

Pinmniaria liians KircheM'AUER 1876 p. 'M>.

I.a PliDiiiihirio Itidiks de lîL'sK doit i>ien rentrer dans le {.jenre ^4 //A/o/(//f<(/«.

comme le pensait Kirchrnpaukr. Mais c'est une espèce très douteuse, dont

le ^onosome n'est pas connu.

Af/laophf'ma huftorri.

HuTToN (1873) dans son étude sur les Hydroides de la Nouvelle Zélandr

décrit, entre autres : Pluntultdia petuuitn/d (Eli. et Sol.) et PInniHhtria

banksi Gray.

KiRCHENi'AUER (1870, p. 24, uotc) fait remarquer avec raison que la Pin-

mnlfiriu pennntu/a d'HuTTON est une espèce différente de VA. iionutlnhi

d'Ei-Lis et SoLANDER, et il lui donne le nom ûWfilaopheuiii luiltoni.

D'autre part, Couuhtrey (1875) a publié des notes sur les llydroïdes de

la Nouvelle Zélande el, à cette occasion, il a pu examiner les spécimens

types d'HuïToN. Il décrit de nouveau la Plumnlarla pcnnatula d'HuïTON et

en donne une tigure, assez inexacte ainsi (|u'il le reconnaît plus tard (1876

(a), p. 31) dans un travail on il cite cette espèce sous le nom (WAf/laophcnia

pciiiiutulti.

CoiuHïHEv (1875, p. 289) fait en outre remarquer (jue l'espèce décrite

par HuTTON sous le nom de Plionular'ui banhsi dilfère de la /'. banhsi

de Grav (que nous avons mise en synonyme (WAf/laopkenpi pi'nnaria. voir :

Matériaux IH. p. 2.'{8). Il lui donne le nom de Phimulnria lndfotii et la v(-
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présente par une ligure très mauvaise mais permettant cependant de recon-

naître qu'il s'agit d'une Aulaophmia.

On aurait donc deux Ag/((oplieniii hiiftoui : l'une de Kikchkni'.vieu corres-

pondant ;i la Phimiihiria penufihi/a d'Hi ïton, et l'autre de 0»ir.HTRF.v syno-

nyme de la P. b(()}/,si. d'HiiToN. Il faudrait cliang-er l'un de ces noms: mais,

comme ces deux espèces sont très mal décrites, nous préférons les laisser

provisoirement sous le même nom.

Jglaopheffia Juittoni de Côcightrey.

Phnint/tnid hatil,si IkiTOX iSV.\ p. 2o9. Excl. syn.

COI'GHTREY 187o p. 289.

P/nmitlana Imfioni Gouohtrev l87o p. 29(1, pi. 20, fig. 38.

An/aophenia huttoui Gouchtrey 187()(a) p. :il.

AfiJaophenia hutfoni de Kirchenpauer.

Pluwnlatin iiennatnla llcrrox 187."! p. 2o8. Excl. syn.

Cour.HTREY 187.-) p.289, pl.20, lig.37

A(//aophfiiia peiitiatu/ti Coughthey 1876 (a) p. 31.

» » Kirchenpauer 1876 p. 24, note.

Afjht'iphi'nia hnltoni Kirc.heni'AUER 1876 p. 2't. Xi.

Af/Iaophenia huisa C'oughtrey.

Phoiin/dilfi incisa Goughtrev 187,^ p. 290, pi. 20. lig. 46-41

.

Afildopltetiia incisa Gouuhtrev 1876 (a) p. M.

A(/J((ophnrta intégra U. 0. Sars.

Afilauplwnia i,de;ira Sars. (i. <». 1874 p. 9:'.. 100, 1:52, 139. pi.

2, li^. H-U.

HiNCKS 1874 (a) p. 128.

KlRCMEXPALIEl! 1876 p. 4, 2o. 38.

Storm 1879 p. 24.
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Afjlaophenia Mrchenpaiieri (Heller).

Voir : Matériaux III, p. ^3().

A/i/aopheaia kirchenpaueri. Kikchkni'alei! 187:2 p. ^0, pi. :2, li^;:.

'> » KlKCHENPAlKli 187(5 p. Vi, 33.

PInmiibnin /nrclteupaueri Hiciiiaudi 1880 p. loo.

Af/laopheina latecarinata Allmaii.

Syn. : Af/laojjhema miimta Fewkes.

Voir : Matériaux III. p. 236.

? Afi/aopkeuia pelaçjioi Kikchknpaueu 187:2 p. 29.

') » KlMCHEiNl'AUEH 187(i p. 2o, ;{4.

Afi/aophenia Iniecaiinata Allman 1877 (b) \). o(i.

Afilaophenïa /igiiosa Kircheiipaiier.

Afjlaopheiiid li(/iiosii Kiiîchenpauek 1872 p. 28, 37, pi. 1 et 4.

li^'. 13.

« » KiRCHENPAUER 187(1 p. 2o, 32, 34.

Afilaopliema Hfjxlata Kircheiipaiier.

Marioyliijiuhia lli/uhUn Kirchem'aieu 1872 p. 19.

Ai/kiophenia ligu/ata Kirciienpauer 1872 p. 29, 42, pi. I, liy. 21,

22, pi. 2 et o, li^-. 21.

•> Kirchexpaier 187G p. 2o, 34.

Aghiopheiùa Jonglatrnis Kircheiipaiier.

[(lliiopltniiii /onuiœrnis Kirche.npai kr 1872 p. 29, 47, pi. 1 et 7,

W^r. 28.

» » KiRCHENPAUER 1876 p. 2o, 34.
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Aglaophen ia l(mf/iro4ris Kircheiipauer

.

Afilii()j)lit')ua hm/iroslris Kiiuihknpm kh 1872 p. iS. \^. pi. 1, tig. 19

elpLo. lîg. 20.

>' >> KllîCHENl'AlF.I! 187(j p. 2o, 34.

Agiaophenia lopJiocarpa Allinan.

Aglooplienin lophocarpa Allmax 1877 (b) p. 41.42. pi. 24. fig,

1-4.

Agiaophenia minuta Fewkes.

N'ittim; (19(11) a reconnu la synonymie A' Agiaophenia minuta Fewkes

et d'A.latecarinata Alhnan, mais il a conservé à tort, à cette espèce, le nom

donné par Fewkes (1881). Or, le nom d'.4. latcrarinafa a la priorité (1877)

et doit par conséquent être rétabli.

Voir : Agiaophenia latecarinata.

Agiaophenia moehinsi Schulze.

Af/htophenia moehii Schilze 187o p. 12;i. i:î4. pi. 2. fig.

:{-o.

KiRCHEM-AiEU 1876 p. 25. :{:{. 38.

Agiaophenia myriophylUou (Linné).

Voir : Matériaux 1, p. 42:5. II. p. 42 et III, p. 2:J7.

Aiilaojihriiia niyriophij/hnii P^oubes 1872 p. 191.

>. ). HiNCKs 1872 (a) p. 121.

» » KiRCHENFAiEi; 1872 p. 4, 7 ( Ijg.). 1 4, 15. 28.

.'îo-37.pl.l-2.(ig. 14.

Af/laoplienia (Lijtncavpia i

miiriopluiUiim Kirciiem>auer 1872 p. 14, 18.

[jiftocarpia niyriophi//h(tn K'Fur.iiEM'Ai em 1872 |>. li'.
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Açilaoïihf'uia inyriojjliijlh(ni Vekkiij, \H7:\ (h) p. 11.

.) M Aluian 187i (b) p. 471.

.) .. HiNCKS lH7'i (a) p. 12(), 127, 128.

Saks, g. 0. 1874 p. 98.

» .. Smith a. Ha KG Ku 1874 p. lo.

Nomma N 1875 p. 174.

» '> Schulzh: 187o |». 122, 134, 135.

» " KiHCHKNi'AUEK 1 87(3 p. 25, 32, 33, 36-38.

Ljjlocavpia niifriojiliijlliuu KiiiciiEM'AiEU 187(î p. 42.

Afildophenia mijriùphijWi Aij.man 1877(1)) p. 47.

Afilaophenia mi/riophi/lluni liicmAttoi 1880 p. loo.

Aijlaophenia oetodonfa (Heller).

Voir : Matériaux IH. p. 237.

Ajllaopiti'iild orlodonla KirciieiNJ'AUEU 1872 p. 2o.

» » KiRciiEM'AHEit 187t) p. 23, 33.

Afjhiophenia /jarra Pieper.

Aijlaophi'iùd iKivfd PiEi'Eii INSll p. 143.

Aglaôpheit la patafionlca (d'Oi'bigiiy).

Voir : Matériaux II. p. 43 et 111. p. 238.

Afilnopkt'iiia pul'iiionic'i Kikchem'auek 1872 p. 13, 2(5.

» KiHcuENi'AiEii 1876 p. 24, 33.

A</l(iophenia pennaria (Linné).

Voir : Matériaux 111, p. 238.

Lijtocarpia aecimda Kihchem'aueu 1872 p. l.'i. 19,38.

Ltjtocarpifi crispala Kir<;meni'AUEH 1872 p. lo, 19, 38.

Aiilaophfiiia >>eciind(i Kmjchem'ai'er 1872 p. 16, 28, 3."). 36, pi.

1.2 et 4, 11^. lo.

Af/kioplii'iiiti crisp<itii Ku'.cuEM'AiEii 1872 p. 28, 36, pi. 1 , 2 et 4,

11-. 16.
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Afilaopld'iiia bduLsi Kihchkm-auku 1872 ji. 30, 37.

Afiliio/ilumia pi'iuuiria Kiuciiknpai ki-, 187:2 p. 39, 'id, M, 14,

excl. syn.

PlHinnluriii luuiksi (^oughthey 1875 p. 289.

Aillaojilienio si'cnmht Kirciiem'Aikr 187(> j». 2o, 32, 34.

A(/l(ioiilieiiia cvUiialo Kxwmv.svwkw I87() p. 2."), 32, 34.

Lijtotnrilid accanda Kiuciiknfauer 1876 p. 42.

Li/locfirpiti c)'ixjj(U(i KiRciiEiNi'AUEK 1876 p. 42.

Phniin/ariii b(iiik'<i Kircmem'aiier 1876 p. 30.

Aglaophenia liennatida (EUis et Solander).

Voir : Maténaiix I, p. 424, H, p. 44 et lil, p. 239.

Anl'iDjihcitia iK'niiKhild Foriîes 1872 \). 191.

» )) KlRCHENPAUEli 1872 p. 28.

Phonii/arifi peiuiiitu/n Allman 1874 (b) p. 477.

Afi/aoplicnid ponmtfnla M' Intosh 1874 p. 204.

CouGiiTREY 1876 (a) p. 31.

KiRCHEXPAUER 1 876 p. 24 (liote) , 2o, 34, 38.

Aglaoplienia perpusUla Allman.

AfiUiop/u'ui'i jn'rijusi/.lii Ai.i.AïAiN 1877 (b) p. 48, .')6, pi. 29,

ti^. 0-7.

Af/laopheuia phlUppina Kircheiipauer.

Aiildoiikcnia phUiiipina Kircheni-ai er 1872 p. 16, 17 (lig-.), 29, 4o,

pi. 1, 2 et 7, tig. 2().

M'iciorhijiwln/i pitl/ippina Kirciiem'aiikr 1872 p. 19.

Ai/laophi'iiifi phiiipjiind KiiiciiEM'AUER 1876 p. 10, 12, 2.^, 34.

Af)Ja<>pheHia phoenicea (Busk).

Voir : Matériaux 111, p. 240.

Ajilaopki'nid niirild Kiroiiexi'Alër 1872 p. ^1{\.

Aiihop/it'nlii jihofiiici'd KiRCHEXi-AUER 1872 ]i. 29, 4o.
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Af//(tuiilifùla iiiirilK

Afildoplu'ii ia phoi'ii icci

KiiiciiKM'Ai Kl! i87(i |.. n, 3;}.

KiiiciiKM'AïKii lS7tî p. 2M. 34.

Af/laopher/ia pluma (Linné).

Matériaux 1. p. 'r2ri. 11. p. W et III, p. lH(l.

? Sertnlaria pluma

A(//(iopli enid pluma

Ai/l(io/ili('ni(( liiic'ninla

Af/loophi'ii in plu nid

Ai/ldoplifiilu iinciniita

Sertu/ariii phuiiii

Ajiliiopliciiiti phiiiKi

KOUBKS



HISTOIRE DES HVDROÏDES 253

Af/laopherria rudiceUata G. 0. Sars.

An/dopla'nifi radifcUatu vSaks. (i. (>. ^^<7'^ p. 9:5, 97,i:{2. 138,1:59.

pi. -2. lig. 1-6.

HiNCKs i874 (a) p. 12(). 127. 12s.

Knu'.HENi'Ai KP. 187(» p. 2o. 'i'.\. '.\H.

Cette espèce est probablement synonyme iV Afilaniihenia nii/rloiiln/l/init.

Afiicwyherna raw ulosa Kirclienpauer.

Ag/'ioiilienid raitin/osd KirciikiNJ'Aukr 1872 p. 28, 41. pi. 1 el 5,

lig. 18.

.) » KlUCHKNl'AIF.I! 187(i p. 2o. 34.

Afilaophcriia rht/uchocarpa AUman.

Aiildojilit'iila rlt/iiicliocaipa Allman 1877 (b) p. 4(t. pi. 23. Ilg. o-8.

Aqlaophenia rif/ida Allmaii.

Anhioiiliniia rif/idn Allman 1877 (b) p. 43. pi. 25. lig-. o-9.

). Clarke 1879 p. 240. 248.

AgJaophenia rostrafa Kirclienpauer.

Afi/aoïiln'iiia rostnif'i Kfrciikm'AUKh 1872 p. 29, 45. pi. 1 et 6,

tig-. 25.

» » KlRCflKM'AlKR 1876 p. 25. 34.

AgJaoplien'ta ruheyfs Kirclienpauer.

Afi/<ii>j)li('nin nibeiis K[rchenpai'er 1872 p. 48. pi. 8, lig. 3(1.

» KrucHEM'AiER 1876 p. 25. 34.

Af/Jaophenia savifjnpana Kirclienpauer.

Voir : Matériaux I. p. 426. II. p. 45 et IIL p. 241.

Aiih(nplii'iua siivifpi;ifiiui KiRciiKM'ArKR 1872 |». 29. 41. 44. pi. 1.

lig. 24.

KiRCHKM'AiEi! 1876 ji. 25. :'.4.
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Af/hopheitia s'ifima AUmaii.

AilldOlilii'iiiii xifjtna Am.man 1877(1)) p. io. |)l. :2(i. lijjf. 9-10.

Agiaoplienla simplex (crOrbigiiy).

Voir : Matériaux II, p. 45 et III, p. i'tï.

A(ilaophei\i<i simplex KtuciiENPAUBR 1872 p. :2o. pi. 1, H<>-. 1.

» KiKCHEN'iwuER 187(3 p. :2;{, ;i3.

Af/laophenia speciosa (Pallas).

Voir : Matériaux I, p. iâO, II, p. 4(5 et III, p. "241.

Afilaojihi'nia siu'ciosa Kihghkni'AUp:k 1872 p. 28, 32, 42.

KiKCHEXPAïKR 1876 p. 2o, 34.

A[/laopJ(enla squarrosa Kircheupauer.

Aulaofikenid .'«jiuirrosa Kikcheni'auer 1872 p. 47, pi. 8, lit>. 29.

') " KlRCHENPAUEl! 1876 p. 2o, 34.

Afildophenia stnifhioiiides (Murray).

Voir : Matériaux III. p. 242.

Ai//iioj)l(eiii<t fniiiciscaii'i Kiuciiem'AL'ku 1872 p. 26.

A(/l(iuj)kenia nrborea Verku.i, 1873 (a) |t. 73(1.

AfiUwphenin slnilhinnhb's C(.ahk 1876 (!)) p. 2o0, 2;vl , 262,

pi. 41, IJo'. 3-3 (I.

Ai^laûplienia arhorrn Kirciiexpaier 1876 p. 24. :J3.

Af/l'iophi'nifi franrisc/iii'i Kirciiexpaier 1876 p. 24, 33.

Afjlaophenla tncuspls jNIac Crady.

Voir : .Matériaux III, p. 242.

Ai/hiophcniji tri(:iispi>i Kikchenpai er 1872 p. 27.

-> ') KiiiCJiENPAiER 1876 II. 24. 33.
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Ajilaopheuia trlfida L. Agassiz.

Voir : Matériaux III, p. â4"2.

Af//no/ilii')il<t Irifidii KutcHfiNPAUKK 1872 |). 2().

VEKitiLL 1872 (IV) p. 4:î7.

') KiiicnENi'AUKR I87H p. 23, 33.

A(ilao[>Jien'ia tuhtiUfera Hiiiks.

Voir ; Matériaux III, p. 242.

Xnlaojihf'iiia iuhu/ifera KiuohEiNPAUER 1872 |i. 2o.

» Aleman 1874 (b) p. 47(1.

') - iXOHMAN 187.S p. 174.

') » KlUCHENI-AUER 187() p. 23. 33.

Aghophenia nrceolifera (Lamarck).

Voir : Matériaux I, p. 427, H, p. 46 et III, p. 243.

Àii/ai)j)lii'iii>i iifceoliferd Kirchenpal'er 1872 p. 29.

KiRcnENPAiER 187(> p. 2.0, 34.

Afilaoplienla /irens Kirchenpauer.

Voir : Matériaux 1, p. 427. 11, p. 46 et 111, p. 243.

Atilaoïikeiiin iircns Kirciie.ni>aueu 1872 p. 16, 19, 29, 46, pi.

I, 2 et 7, lig. 27.

Ex. syn.

'> » Kirchenpauer 1876 p. 11,2.^,34.

Af/laophenia ultiana Kirchenpauer.

Afilnoplifimi rilidiin Knit;iiENPAi:KH 1872 ji. 27. 34, 39, pi. \, 3,

W^ri- 9.

> '> KlRCMENPAIER 1876 p. 24, 33.
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Gen. Amalthaea 0. Schinidt 1852.

Voir : Matériîuix TII. p. 24:^.

Amalthœa 'tskmdka Allmaii.

Ani(iHhn'(i ishmtlica Allman 1874 (c) p. 179.

Allmax 1876 (h) p. 2o().pl.9.lio:..-i.('..

» WiNTHRR 1880 (a) p. 2(52.

AmalfJiœa januari (Steeiistrup).

Voir: Matériaux III, p. ^2\'.\.

Cori/morjihii javiiari Sars. M. 1877 p. 1.

Aiiifi/tItH'ii innnnii ILbckki. 1879 p. ;^9.

Amcdthœa saisi (Steenstrup).

Voir: Matériaux III. p. 243.

Cori/iiiorpli'i siirsi Sars, Ci. 0. 1874 p. 134, 137.

Anuillhiea sarsl Allman 187fi (b) p. 256.

Cori/iunrpha snrsl Sars. M. 1877 p. 4, 10. 14, IG. pi. 2.

tiy'. 18-24 et pi. ^^,

li^-. 9-23.

HjîCKF.r. 1879 p. 38. 39.

Amalthœa uvlfera 0. Sclimidt.

Voir : Matériaux III, p. 244.

C^ort/morplui nvifera Sars. (î. Ô. 1874 p. 134. 137. 140.

Amalthn'(i urifera Sars, M. 1877 \). I.

Sous-genre Anisocola Kirclienpauer 1S7G.

KmcHENPAUER (1876, p. 15. ... 49) divisait le genre Vhnvu-

laria en 3 sous-genres : IsocoJa, Anisocola et Monopy.ris.
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Geii. Antennella Allnian 1877.

Allman, qui a créé ce genre, écrivait soit Antenella, soit An-

tennella. Cette dernière orthograplie a prévalu.

Antennella allmanl Arnistrong.

Antennella «l/nianni AumstkOxNG 1879 p. l(t;2. pi. là.

Antennella gracilis Allman.

Antennella ;/nicihs Allman 1877 (b) p. 38,pl. â:2, lig. o, 6.

Gen. Antennopsis Allman 1877.

Antenno[)sis hippiiris Allman.

Antennopsis II)jtjiiirif; Allman 187 7 (b) p. 34, 3-3, pi. :21,

tîg. 3-().

Gen. Bimeria Wright 1859.

Voir : Matériaux HI, p. 24.'i.

Bimena ('f') f/raciUs Clark.

Bijnn'ia r/) uractlis Clark 1876 (b) p. :2ol, ^ll^i, pi. 38,

tig. 3.

Bimeria humiUs Allman.

BImerla liuinills Allman 1877 (b) p. 8, i»l. o, fig. 3, 4.

Bimeria cestita Wright.

Voir: Matériaux III, p. 24o.

Hinieria n'stitn Schulze 1875 p. 1^5, l:2(i.

Clark 1876 (b) ]). ±:^i.

» .) Allman 1877 (b) p. 9.
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Geii. Blastothela Veiiill isTs.

TMasfofhf'Ia rosea Verrill.

HInslotItf'la roseft Vkhuill I87S p. 37'k

Gen. Bougainvillia Lessoii 183G.

Voir : Matériaux [(, p. 48 et III. p. -2\:i.

BougainviUla carolinensis (Mac (Jradv).

V^nir : Matériaux III. p. :24(>.

Maif/elis carolinensis VKRniM- 1873 (a) p. X\'i, 4oO. 4o4. 733.

H.KCKKr. 1879 p. 87. 8!).

lioiifininnllia carolinensis H.iîckki. 1879 p. 89.

BoMf/ainrilHa fructicosa Allniaii.

Voir : Matériaux III. p. 24(1.

tioufiainrillia fructicosa Spagnolinf 187(» p. 308.

Du Plessis 1880 (a) p. 114.

BoHf/ainrilHa nifisctts Allman.

Voir : Matériaux III, p. 24<i.

iioiifininviUia niiiscns W.v.v.wv.h 1879 p. 81.

Wr.NTUER 188(1 (a) p. 23i>. ty.\. 2tio.

Boiigainvillia ramosa (van Henedeii).

Voir : Matériaux II. p. 48 et Jll, |.. 240.

xMéduse : Margelis rnmosa.

iioiifiaiiiciUia ramosa t'dRUKS 1872 p. 190.

ScHULZE 187:i p. I2:i-I27.

'? Houf/ainrillid f/if/antiii Homanes 1870 (ai p. 274 ss.

UoMAfs'Es 1870 (l>) p. :i20.
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Gen. Calycella Hiiicks 1851).

Voir : Matériaux III, p. 2'i8.

Caljjcella fastui'tata (Aider).

Voir : Matériaux III, p. 249.

Cdhp'lla fastit/l'ila Vëhrill 1873 (b) p. 9.

All.max 1874 (h) p. 471.

I) HiNCKS 187 4 (a) p. 137.

> Sars, g. O. 1874 p. 95, 117. 133.

» » ScHULZE 187:; p. 122, 130.

» )> D'Urhan 1880 1). 2.30, 2o8, 268.

» HiNCKs 1880 (a) |). 2:i8, 2()8.

Calycella obliqua Hiiicks.

CahjcAln obliqua Hincks 1874 (li) p. 149. pl.O, llg-. 4,o.

(Jalycella plicatills (Sars).

Voir : Matériaux JII, p. 249.

Cah/cc/la plkatiiis Saks, G. 0. 1874 p. 9o, 117. 133, I3S,

139.

» » Verrill 1874 (b) p. 413.

WiNTMER 1880 (a) p. 27o.

Calycella producta (t. 0. Sars.

Cnhjcella pro'lndn Sars G. O. 1874 p. 9o, 118. 134. 138,

140, pi. o, li^. <i-8.

Hincks 1874 (a) p. 134.

u .) S.Mrru a.IlARGER 187 4 p. 11.

Verruj. 1874 (b) 1». 413.

» » Stor.m 1879 p. "26.

Calycella [lyguicva Hincks.

(IdlijO'lla ji{/(jmn'(i
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? (lalycelln si/ringa var.

pijfjmiea Hincks
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( 'ampanidava deodonv ((legenbauer).

Voir : Matériaux III. |i. TM).

Sf/ncfH'i/nt' c/fOflorce HùiiAi 1S78 [>. 7.").

Geii. Campanularia Lamarck ISio.

Voir : Matériaux I. p. '^28, II. |.. 'i8 el 111. p. â.MI.

Campanularia amphora A. Agassiz.

Voir : Matériaux III, p. 251.

Campanularia anfpdata Hincks.

Voir : Matériaux III, p. 2.")!.

(Uiminumhnia inu/ithiln Vkrrili. 1874 (li) p. 44.

Claus 1877 p. H.

Fraipoxt 188(1 (a) p. 4:{.

Kraipoxt 1880 (I.) |.. 136.

Frau'ONT 1880 ((•) p. 4:{:i ss. pi. 32, li^.

1-9, 11-14, pi. 33.

li^-. 1-15. pi. 34,

li^-. l-(i, 9-16.

WiNTUKi'. 1880 (a) p. :239, "2:^7. -2rJ9.

Campanularia antipatli('s (Lamarck ).

Voir : Matériaux I, p. 429. II. p. 48 t-l III, p. 2ol.

( \impairi(laria hilahinta ( 'oiii»iitre\

.

(litiiijKnvddriii hilahialfi Colightrky 187.') p. 291 . pi. 20. liy. 4(>-49.

" » CoiuiHTRKV 1876 (a) p. 2.").

CoiT.UTRRv 1876 (h) p. 299.

Campanularia hrasiViensin Meyeii.

Voir : Matériaux II. p. 48 <•! III. \). 251.
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Campmtnlaria calccoHfrra Hincks.

Voir : Matériaux III, p. ^ol.

i](tminint(l(inn calceo/ifeni Clahk I87."S p. (iil. |tl. 9. 11^. 7-S.

» » YEiiUii.r. ISTo p. 4^. pi. \, lig-. 6.

Camparudaria ccdtcuJata Hiiicks.

Voir : Matériaux III. p. 25:2.

Laonicdea adiviihita Aixman 1872 (c) p. ;{9 ( lîeni. ).

Cuiiip(uml(irii( calkui/dla Fohbks 1872 p. 191.

(hlltojn/.ris ca/irtilatd Veiuum. 1 87:5 (a ) p. :{34. 408. 41 1 , 424,

oOO, 7H).

C.aiiipaitii/ni'ia ca/iculfila Saks, G. (). 1874 p. 134, 140-142.

{Jtimiiatiularia intégra Codghtkey 187o p. 291 . pi. 20. lifi. 45.

€i(nipi(nulf(riii nilijculalii Clark 187H (a; p. 214.

fjtiiquinulnria caliculutd Cou(;HTRKy 1876 (a) p. 2o. pi. 3, lig'. 1-2.

GouGHTREY 1876 (II) p. 299.

Chjtid yoli'iiiini Meresghkowskv 1878 (a) p. 241. 242, Ijir. 2.

(lanrpnnuhnid ai/irn/ntd Richiardi 1880 p. 155.

WiNTUEit 1880 (a) p. 273.

Camx>anulana circida Clark.

ijtmjidiiHldiid cinnid Gj.auk 1876 (a) p. 210. 213. [»l. 7.

li^-. 3.

Camparndarla clytioides (Lamoiiroiix).

Voir : Matériaux III. p. 252.

CampannJar }<i romp) -essa C 1ark'

.

^'.diiijidinilarid compres.'id Gi^auk 1876 (ai p. 210. 214, pi. 8,

ti^^. 5. 6.

('a))ipa)ffi/ari(i conniata Clarke.

t]dmiiiniiildr'ni ((iiondld Gi.ai-.kk 1879 p. 239. 242. pi. 4. il','-.
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(Janipanular'm crenata Allniaii.

CtniipuniAldtiii irciinlii Allman 1876 (b) p. 2o8, pi. 1 1 , lig, i-:2,

Campannlaria cyUndrlca.

Allmax (186i (c), p. ;}7:2) a donné ce nom à l'espèce que L. Acassiz

nommait P/ati/pi/.ris ri/lia(/ric'i qui n'est autre que la Cli/tla nolifoitiiia

^McCrady).

Plus tard, Allman (1876 (c) et 1879') décrivit sous le nom de Campann-

Idvid cijlindrlca une autre espèce provenant de l'Ile Kerguelen. 11 l'indique

comme espèce nouvelle, mais il est fort probable qu'il s'agit également de

la Cli/tia liolifonnis. ^Véamoins, comme on n'a pas encore observé son

mode de reproduction, nous la laisserons ligurer, provisoirement, sous le

nom de Cfimpanularia ci/liiulrica d'ALLMA.x pour la distinguer d'une autre

espèce de Santa Cruz, décrite sous le même nom par Clahk (187(5 b).

( 'ainpanularia cyl'mdrka cVAllman.

(jnnijiiiiulnria ci/liiidiiiut Allman 1876 (c) p. 114.

Allman 1879 p. '284, pi. 18, lig. 4, o.

Stldeiî 1870 p. 120, 13;].

Campanidarla cylindrka de Clark.

(]ainiiiinnl<iiiji ci/liailrica (jLAiiK 187() (II) p. 2ol, 2o4, pi. 39.

lig. 1-1 d.

(Janiyannlaria decipiens (Wrightj.

Voir : Matériaux III, p. 2o3.

CanipaHnIarla deidkulata Clark.

Caiiijjanulariii ilcuticiihiUi Clauk 1876 (a) p. 210, 213, pi. 7,

lig. 4.

Campanidarla, crerta Clark.

CnmiHumldiia l'i-nin Clakk 1876(1)) p. 2ol, 2.')3, pi. 39,

lig. 4.
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CampmmJar'ta exif/iut (Sars).

Voir : Matériaux III, |». âo.'i.

Campaiinlatia flexuosa (Aider).

Voir : Matériaux i. p. \'M). II. p. 50 et III. p. toi.

llanquinitlmid /h.rfiosa Foubes

)' Heller

MÔBIUS

>' » M('iBIUS

X >< Yehuill

» > M" iNTdSCll

Sars. G. 0.

» -' Yerrhj>

Laomedea flexiwsa Allman

Campnmilaria fU.rtwm Schulze

-? Mo))opi/.risjieniciilat(i Etirbg. Kirchenpaier

Cilmpa n h la ria fle.ruosa Paxceiu

Lenz

Pancerc

Frah-ont

Fraipont

FlîAlPdNT

" Wlnther

Obclia flexuosa Winther

187:2 p. 191.
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(Jampannlarla f/ef/fitha/di Sars.

Voir : Matériaux III. p. 2o4.

Canipanulatia f/iganted. Hincks.

Voir : Matériaux III. |i. :2oo.

<kinipanularia (p-arUls Allinaii.

(jiiniKinnhiiid iirai-i/is Ali.man l«7fi (It) p. :2()(l, "213, |»l. 1:2,

Wg. "2 et \.

(Jampannlarla (iraiidis Allinaii.

(l<tiiijKiu)il(ui(i iiiandis Ali.man IS71 (e) p. 171).

.) .. Allman 1876 (h] p. 2o9. 260, 27;i, pi.

\% fig. Mî.

Campanuhuia hiticksl Aider.

Voir : Matériaux Mi. p. 2o5.

Canipaiiularia hinchsi Vehrii.i. 1873 (I)) p. 9, 10.

Cttmpnnularia (Orthopijvis

)

hincksi Veriull 187;{ (ti) p. 104.

Cainpnniilarid liinrksi Hincks 1874 (a) p. 137.

> H
. M' IxTosH 1874 p. 208.

» '> Sars, g. 0. 1874 p. 9o. lâ:2. 131.

)) ) S.MTTH a. Hargem 1874 p. 7. 9, 13. 2\

.

.) Norman 1876 p. 198.

') ) Stojîm 1879 p. 26.

.. WrNïHER 1880 (a) p. 263. 264.

(Jampannkirla it/tef/ra ^[acgillivray.

Voir : Matériaux II. |t. 53 et III. p. î'io.

l](n»ji(innlarin iHhujnt Forbks 1872 p. 191.

Clark 1876 (a) p. 210. 2i;i, pi. 9

tig. 9, 10.

» .. .VlEiiESCHKowsKV 1878 (a) p. 323. 324.

» » Norman 1878 p. 190.

.) » Ri(.hl\rdi 1880 p. i:>a.



HISTOIRE DKS IIYDROÏDES 267

(Jampauularta J/incm Al Iniau.

Cdiiijifuiahirld jinii-i'd \\am\s 1876(1)) |t. ^60, pi. 1 1, liji'.."î-'i.

> Tii(»MPS(»N 1M79 p. lOO.

('(intpaHfdarla inacrocyttara (Lainoiiroux).

Voir : Matériaux H. p. o3 et 111, jt. "2o6.

(kunpanidana macroseypha AUinaii

.

(Itttnpaiiiilarid m(ir)-o>;ci//)lifi Aij.man J877 (h) p. il, pi. 8, li^. 1, "2.

(Jawpanularla malor Meyeii.

Voir : Matériaux 11, p. 33 et III, p. "2o6.

Campamilaria neglecta (Aider).

Voir : Matériaux III, p. 256.

(lainjinnnhn'iii iiei/lccld IIincks 1872 (c) p. 390. pi. 20, iig'. 4.

ScHULZE 1875 p. 126, 130.

» ') Mereschkowsky 1878 (a) p. 323.

.) .. WiNTHER 1880 (a) p. 239, 2o8, 260.

('ampanularia pyfimiva Clark.

Cdmpiinnldvia jiyfimim (^lakk 187o p. 59, pi. 9, tlg. 9.

Campaiudaria randeutata Aider.

Voir : Matériaux 111, p. 257.

Campanidarid riirldeiilatu M' Lntosh 1874 p. 208.

H.ECKEL 1879 p. 128.

Campanidaria reptans (Lamouroux).

Voir : Matériaux 1. [>. 432, II, p. 54 et III, p. 257.

CaiHpan/daria spedosa Clark.

(jdnijidiiii/and s/teciosa Clakk 1876 (a) p. 210, 214, pi. 9,

lis'. 11.
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Campmndar'ta t'mda Hiiicks.

Voir : Matériaux III, p. âaT.

Cam2wnnJaria ftirf/ida Clark.

Ctimpamilaria tnr(/i(hi (Ilark ISTC» (a) p. iiO. :2i:i. [»l. H.

lig-. y.

Campimuhria urceola Clark.

Caïuiiaiiiilitriii /nirola Clamk 'l<S7(i (a) |.. "210. 2i:i, pi. N,

lig. 7.

Campanulaiia rermicu/aris van Beiieden.

Voir : Matériaux III, p. 258.

Cmnpanulana rerticUlafa (Linné).

Voir : Matériaux I. p. ii'.V,], II. p. 'io et III. p. 258.

Catiipaiin/aria rertici/latn Foi'.bes 1872 p. 191.

AVhiteaves 1872 p. 345.

.) » Metzgei! 1873 p. 176.

MoBirs 1873 (b) p. l'iU.

Verrili. 1873 (b) p. 9, 10.

HiNCKs 1874 (a) p. 125.

M' iNTOsii 1874 p. 208.

Sars, (i. 0. 1874 p. 95. 122, 134. 138.

139, 141.

Smith a. Harger 1874 p. 4, 7. 9. Kl. 11. 13, 21.

Verhile 1874 (b) p. 44. 413. 5(»4.

LiTKEX 1875 p. 189.

ScHULZE 1875 p. 124-12(i, 129.

Verrile 1875 p. 42.

Ceark 187(i (a) p. 213.

» Norman 187(i p. 108.

» Mereschkowskv 1878 (ai p. 323, 333.

WiN-niER 188(1 (ai p--^-5«- -*•>'>--•>"• -^"

273.
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( \impanidaria voInhUifonnh Sars.

Voir : Matériitiix III, p. 259.

( \impan ular'm rohthUis
{
Liiiiié ).

Voir : Matériaux I, p. \:\:\, 11, p. 5() et III, 2o9.

Ca»)/! tildi
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Campanidhia tennis vaii Beneden.

Voir : Matériaux II, p. ."i? el 111, p. 260.

('.(inijKiDii/iiKi (inniiiiintd Schi'lzk 187o ]i. 1:2o. 18(1.

.) " MKIÎKSCIIKdWSKV 1877 p. 22'k

Boum 1878 p. 7't. 97. 101, 109, 14-2,

171, pi. -i.lio. 10-14.

ilninixiiudat'ia acHiiiuKiin H.kgkel 1879 p. 187.

Caiiipaiiulina tennis Hmckfj. 1879 p. 16o, 187.

(jOiii/xinu/ind aniininiita H.kckei. 1879 p. 187, ;2I 1 , 231.

Campannlma furrita Hincks.

Voir : Matériaux III, p. 261.

(jriHjxinti/ina liui ihi M' iNniscu 1874 p. 210.

Gen. Ceratella Gray 1868.

Voir : Malériaux III, p. 261,

CerateUa fusca Gray.

Voir : Matériaux III, \>. 262.

(li'rdhUd fnsrn Kolliker 1872 p. 13.

» C\HTKI! 1873 p. 10.

» Stkinmann 1878 p. 10(5.

^) » Cauteh 1880 (b^ p. 304.

Ceratella procumhens Carter.

(li'l'dU'Ihi jirocnmhi'ns (Jauteu
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(Tell. Chitina Carter ISTo.

('hitut (1 (iyko)m>< Carter.

(IhiliiKi l'ricojisis
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CJadovarpus parad'tsea Allman.

Chtdocarpus p(i)fi(iist'(i Ai,i,man 1877 (b) |>. MO. 53. pi. 'M et

|il. 33, lig. l-f).

Cladocarp'iis po/trfalesi Yerrill.

('Jiidoi-in'piis jjoiirtdh'si VKi'atrr.i. 1879 (a) p. 309.

CJadocarpuH specioms Verrill.

(U(idor((rpus speciosus Vkrrill 1879 (a) p. 311.

Cladocarpiis tenuis Clai'ke.

illiitlocarpiis Iniiiis Clarkk 1879 p. :240. 2't7, pi. M, [\g.

31, 31 b.

Cladociirpus f)rori/is Cl.^rkk 1879 p. 2o2 ( Explic. des pi.),

pi. o. ûg. 31,31 b.

Cladocarpiis ventricosus Allman.

C/adocarpus renIricosHS All.man 1877 (b) p. oO, "iîâ, pi. 31.

fio'. 1-7.

Gen. Cladocoryne Rotch 1871.

Voir : Matériaux III. p. 2(i2.

Cladocoryne floccosa Rotcli.

Voir : Matériaux III, )». âti2.

(llndncoryne [locœsa Allmax 1876 (b) p. ;2o6.

» Du Plrssis 1880 (b) p. 119 ss.. pi. 10.

Cladocori/ne pelaf/ica Allman.

(Undocori/nf pelagicd Aij.max 1874(6) p. 179.

). » Allman 187(i (b) |». !2oo. jt!. lO.Jig <)-7.

). » Du Plessis 1880 (b) p. l'i'i.
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(Ten. Cladonema Dujaidin 1843.

Voir : MHtériaiix 11, p. 08 et III. p. :26:i.

Cladonema tadiatuw Diijardin.

Voir : Matrriaiix II, p. 08 et 132, III, p. ;26;}.

CUuloHi'ma lailinliim Hincks 187:2 (c) p. 391, pi. 21, llg. 6.

') 1 Spagnûlim 187(j p. 312.

> ') Mereschkowskv 1877 p. 22i, 227.

> " Hartmann 1878 p. 17.

-I -> Mereschkowskï 1878 (a) p. 241, 24.5, 247,

fig-. G.

H.ÏCKEL 1879 p. 98, 99, 109.

H.KCKEL 1879 p. 109.

H.KCKEL 1879 p. 109.

H.ïCKEL 1879 p. 109.

H.ECKEF. 1879 p. 109.

H.ïCKEL 1879 p. J09.

SCHMIDTLEIN 1879 ( b) p. 125.

Du Plessi.-^ 1880 (a) p. 111.

StatirHlium clmloneiHa

Cladonema allman

i

Cladonema dnjardin i

Cladonema ijef/enbanri

Cladonema loolini

Cladonema radiâtnm

(reu. Clava (iinelin 1788.

Voir : Matériaux I. p. 43.1, II, p. 58 et III, p. 203.

Clara diffusa Alluiaii.

Voir : Matériaux III. |). 203.

(Uara Irploslijla

Clara leptosUjla L. Agassiz.

Voir : Matériaux III, p. 264.

VEimiLL 1873 (a) p. 328, 334, 489, 734.

Verrilf. 1874 (b) p. 133, 136.

Mereschkowskv 1878 (a) p. 248.



274

(Hara viuUicorrtis (Forskal).

Voir : Matériaux 1. p. 4;3o. II, p. 08 et 111, p. -26'i.

(jldra nmllirornifi Allman

Metzgkr

M' L\T(I8H

Scm LZK

WiNTIlKR

187-i (a; p. 105.

187:{ p. 170, 170.

187'i p. -204, :20o.

1875 p. 122, 12(3.

1880 (a) I».
225. 2

Clara uodosa Wright.

Voir : Matériaux 111. ji. 2(i5.

Clara Sf/ffannifa (Muller).

Voir : Matériaux 1, p. 435. 11, p. 59 et 111, p. 2()5.

(j07'i/nt
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Le ii;euYe ('/ar((t<'//a doit donc disparaitrf, étant le synonyme

iVE/e/ftheria.

C/aratel/a j) roi
i
fera HincUs.

Voir : Matériaux llf. j». iH\i\.

A'oir : Elautkeria diihofonia.

Gen. Clytia Lamouroux 1812.

Voir : Matériaux I, p. ^^^6, 11, p. (iO et (II. \>. 2t»7.

Ciytia eHfopophora Hu'ckel.

Méduse : E)tcopinni primordiale.

i'Ji/fiii i-HCOpopliova H/ËCKRF. 1879 p. Ki.S.

Clytia intermedia L. Agassiz.

Voir : Matériaux [II. p. 268.

(IhjCm inln-)iuMi<i Vkurill 187:{ (a) |». 408, 'il 1 , o()(», 74t).

Clytia johnstorù (Aider).

Voir : Matériaux I, |t. 43(; : Clulin rolnhilis. II. p. (iO et III. p. 1^68.

Syn. : lùœope affinis Gegenbaur.

Voir : .Matériaux III, p. 414.

Syn. : Encope campaHtdata Gegenbaui-.

Voir : Matériaux III. p. 414.

(Ji/hii joli liston 1
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(Ui/lia ooiubilis Du Plessis 1874 p. 4:29 ss.

Cll/liajohnstonl M' Ixtosch 1874 p. â()(), -209.

Svits, li. <). 1874 p. 9o, 123, 1^4, 141

<, X Smith a. Harckh 1874 p. 1.'5. 24

(aimpa n nInria John sion i

Cjltjlia johnstoni

Verkill
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i](iiiijiinin!aria noiifoniiis. \j,\\\\< 187o p. (50, pi. 10, tig. o.

(llfltia Holifonni'i Vkiîium, 1S7o p. 4:2, pi. \, tig. 2.

Geii. Coppinia Hassal 184s.

Voir : Mf)l«Tiiiii.\ II, p. (31 et III, p. 270.

Ainsi que nous Tavons déjà dit, ce genre doit disparaître. Les

citations et synonymes que nous avons l'ait figurer sous le nom

de C arda doivent être rapportés, pour la plupart, à Lafœa

(liunosa où on les fera figurer avec un ?

Coppiiùa arcta (Dalyell).

Voir : Matériaux II, p. 01 et III. p. '270.

Voir : Lafd'a dnniosa.

Gen. Cordylophora Allman.

Voir : Matériaux II. p. 02 et 111, p. 271.

(Jordylopliova faciistris Allman.

Voir : Matériaux 11, p. 02 et III, p. 271.

ditidij/tijikord /(iciistris Scuulze 1870 p. 206.

•> » .\llman 1872 (c) p. :)o ss.

« « MoBius 1873 (a) p. 100. i:{0.

.) « MiiBius 1873 (fl) p. 33.

') » Perhier 1873 p. xvM.

-) ) ScnLLZE 1873 (b) p. 12.

» 1) KOROTNEFF 1876 p. 372.

> ) LaiNkester 1870 p. 26, note.

» Price 1876 p. 23 ss.. tig. 1-4.

» Behoh 1878 p. 186.

" > » Cf.arke 1878 p. 232.

Lexz 1878 p. 8.

•> » Mereschkowskv 1878 (a) p. 248, Mg. 7.

.) .> Semi'ER 1880 1, p. 183, lig. 40, p.

187, 281.

WiNTHER 1880 (a) p. 226, 2o8.

Kev. Suissk de Zool. T. 20. 1912. 20
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Geii. Corymorpha Sars 1835.

Voir : Matériaiix II. \k i'ùi ft III. p. -273.

Corinnorplia i/nfm/s Sars.

Voir : Matériaux 11. |». «;î el III. |.. l>7:{.

Syn. : Steenstrvpia galantus Hiieckel.

Voir : Matériaux II, |». 148 et III, p. 43:;.

(lonjiiiorfilKi miluns
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Coryne csespéa Alliiian.

Voir : Matériaux III, p. 274.

Con/Nc cerherNs (losse.

Voir : Matériaux [II. p. 27'i.

C<ti\//i/r conferta Alliiiaii.

Cori/iif rotif'erl/i
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CorijHesp/? LCtivEN- 187o p. 188, n» 1-2.

Corijne pusilla Sohilze 187o p. 122, 126.

» » Mereschkowskv 1878 (a) p. 241, 244. 24:1.

)) Stcder 1878 p. 10, pi. 2. li^. 19.

.) » RiCHi.\RDi 1880 p. lo4.

WiNTHEK 1880 (a) p. 229. 2oo, 2H0,

262 270.

Coryne rosaria L. Agassiz.

Voir : Matériaux llf, p. 278.

Voir : Synconjne rosaria.

Coryne vermicularis Hiiicks.

Celte espèce, ainsi que Du Plessis (1888) Ta montré, est synonyme de

Covjjne fuckola (Filippi) dont le nom a droit de priorité.

Voir : Coryne fuckola.

(ien. Corynitis Mac Crady 1859.

Voir : Matériaux lil, p. 278.

Corynitis agassizi Mac Crady,

Voir ; Matériaux III, p. 278.

Coryuills iifjassizi
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CyifjitoJaria ahies Allinaii.

Criflitolaria iibies Allman 1877 (b) p. 20. 21, i»l. i;{,

lig. i-i.

Cryptolaria conferfa Allman.

Cri/plolaria conferta Allman 1877 (b) |). 17, 11), 20, pi. 12,

lig-. 6-10.

» » flLAiîKE 1870 p. 239, 244. pi. 3. lig".

14-20.

Cryptohria elegmis Allman.

Crt/ptolaria f/egam Allman 1877 (b) p. 20. pi. 14. tig. 1,2.

Cryptolaria experta Jolinston.

Voir : Matériaux 111, p. 2M).

Acryptolaria exsertfi Norman 1875 p. 172, pi. 12, fig. 1-2.

Scapns tnbnlifer Norman 187o p. 173, pi. 12, fig. 1

et 3.

Cryptolaria longitheca Allman.

Crf/ptohiria lomiitheca Allman 1877 (b) p. 18. 19, 20. pi. 13.

lig. 4. r>.

). >) Clahkk 1879 p. 240, 244, pi. 2, lig.

7-13.

Cryptolaria prima Busk.

Voir : Matériaux III, p. 280.

Gen. Cuspidella Hincks 1866.

Voir : Matériaux III. p. 280.

Cuspidella costata Hincks.

Voir : Matériaux III, p. 280.

(Ixiapidclld rosi ((1(1 HtNCKs 1874 (a) p. 134.

» » Vkrrill 187o p. 43.
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CfispideUa f/i-at/dis Hiiicks 186().

Voir : Matériaux lll. u. iHO.

Allmax
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DesDioscyphus hnm'dis Arinstroiig.

Ihisinnsci/pinis hiuin/ls .\n\lhTH...M; IS7!» p. 101, pi. 9.

Des))ioxci/[)hNs lonf/ffheca Allman.

Iji'siiii)sriji>lnts /oiHilllifcu Allman 1877 ib) p. "llô, pi. li, lig. ;î-H.

(leii. Dicoryne Allman 1859.

Voir : Matériaux III, \). "iHi.

Dkoryne conferta Aider.

Voir : Matériiuix III, p. :281.

Dii-ori/iir roiifi'ila Allman I87â (a) p. 103, lOo, lig. 2.

» •) HiNCKs 1874 (a) p. i:î7.

>) Saks. (i. 0. 187't p. 90, 127, ll>8, 13o,

138, 139.

» Scm LZK 1873 p. 1:23. 120.

') Wlnthem 1880 (a) |). 231, 2oo, 250, 200.

DicortjHe flexHOsa G. 0. Sars.

Uirori/iit' fh'.rim'i Sams, G. 0. 1871p. 90, 128, 13o, 110,

pi. o, f\g. 21-26.

'> » Vehiîill 1878
I».

375.

- Geii. Diphasia L. Agassiz 1862.

Voir : Matériaux 1. p. 139, II, p. 00 et III, p. 281.

Diphasia akita Hincks.

Voir : Matériaux 111, p. 282.

nililidsia ,i]„ln Hincks 1874 (a) p. 137.

Sahs, g. 0. 1874 p. 94, 100, 133.

'> ') NoR.NLAN 1875 p. 173.
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Diphasia attemmta Hincks.

Voir : Matériaux I. \\. \'.\^, II, j). (i(i et III. p. 282.

Dipitasid atténua ta Forbes 1872 [i. 10 i.

HiNCKs 1872 (a) p. M 9. 121.

)' HtNCKs 1874 (a) p. 129.

» » SfiHULZK 1875 p. 123, 12S. 132.

» » Norman 1876 p. 198.

Diphasia cornkulata (MiuTay).

Voir : Matériaux III. p. 282.

Serinlaria corn iculata Clark 187() (IV) p. 251.

Diphasia coronlfera Allinaii.

Voir : Matériaux III, p. 282.

Diphasia coronifera AlJ.MAX 874 (I)) |). 471, 474. pi. (i(i

lis-. 2. 2 a.

Diphasia elegaris G. 0. 8ars.

Diphasia p/i'nans Sars. G. 0. 1874 p. 94. I(t7, 133. 138,

139, pi. :î, lig. 23-2(i.

Hin(:k> 1874 (a) p. 129.

Diphasia falla

Diphasia fallax (Jolinston).

Voir : Matériaux II. p. 113 et 111, p. 282.

FoRBEs 1872 p. 191.

Verhill 1873 {})) p. lu.

Sau.s (t. 0. 1874 p. 133, 141.

Smith a. Hargeu 1874 p. 7, 9.

Verru.i. 1874 (b) p. 44. ."iO^

Vkrrii.t. 1875 p. 43.

Norman 187(i p. 198.

SïORM 1879 p. 2:;.
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Diphasia p'master (Ellis et Solander).

Voir : Matériaux I. |.. 't'iS. [l. \>. (i9 et III. p. 2«:t.

Dipléiisid jjiiifistpr FouisKs 1872 ]>. 191.

AiXMAN 1874 (b) p. 470. 471.

). .. Norman 1875 p. 173.

Diphasia pinnata (Pallas).

Voir : Matériaux I. p. 472. II. p. 115 et III, i».
284. ,

Dipkasia pinnata W Intosh 1874 p. 204.

Dipliasia rosacea (Linné).

Voir : Matériaux I, p. 444. H, p. 71 et lU. p. 285.

Diphasia rosacf/i P'ORBES
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peu (le temps Miiparavaiit, (i. 0. Sars (1874) avait trouvé la

même espèce sur les côtes de Norvège et l'avait décrite sous le

nora de Poh/plumaria flahelJata.

En 1883, Allman, dans sa Monograi)liie des Hydroïdes du

Challenger a reconnu que le genre IHplopteron tombait en

synonymie de Folyplnnuuia.

NuTTiNG (11)00) a voulu conserver les deux genres Diplop-

taron et Pohjpluniay'm, mais la distinction qu'il établit entre

eux est basée sur des caractères très variables, tels que la pré-

sence ou l'absence d'hydroclades secondaires et le nombre des

nématophores latéraux.

Nous croyons qu'il est préférable de suivre l'exemple d'ALL-

MAN, et d'autres auteurs, en abandonnant définitivement le

genre Biplopferon comme synonyme de Fo/t/phimaria.

Gen. Diplura Greene-Allman 18(U.

Voir : Matériaux II, p. 6(i et IIL p. 2S7.

Blplura f'ntÀllar'm (Steenstrup).

Voir : Matériaux H, p. ()fi el IIL p. 2SS.

(lonpie frili/hiria
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Djiuamcna serra sec. Heller.

Voir : Matériaux III. p. :29().

(ieii. Ectopleura L. Agassiz 1862.

Voir : Matériaux III. p. -2Hi\

Ectopleura dumortlerl (van Reiieden).

Voir : Matériaux II, p. TiO et III. ]). :2!)2.

Ectojili'inn ihunoil'h'n HiiuM 1S7S p. 198, pi. 7. lig. 10-l:î.

M • ., H.KCKKL 1879 p. -22.

Geii. Eleutheria de Qnatrefages 1842.

Ce genre avait été établi en 1842 par de Quatrefages pour

nue ^Méduse dont Hincks a décrit plus tard (1861 a) le polype

sous le nom de Claratella.

Elentlier'm dicJiotonia (^)uatrefages.

Voir ; Matériaux H, p. i:î:i et (II, p. 11:}.

Syn. : Clavntella proliféra Hincks.

Voir : Matériaux III. p. 2(i6.

Hn-inisn iilnr Schmidt 1869 p. 992, 993, lii;'.

C/finih'/h, jHo/ifcni Si'A(iNOLiNi I87() p. MS.

Mrmeschkowsky 1877 p. 224, 227.

HuHM 1878 p. lo6.

Elptilhinia ilichotoinn \V)m\ 1878 p. 137, loti.

(j/anitfUn iivolifcin Meiîkschkowskv 1878 (a) p. 247.

E If lit II crin I II cil oto ni II

Eli'iitlii'iin iinisniii-Diii

Elfiitlifriii iliploiii'inn

Elfuilii'vin hpfpioni'nifi

Eli'iillii'iid lii'.rinh'iiiii

ll.ECKEL
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Eu(lendriuw cocMeatitm A 1 1m ai i

.

EaihtulriKin corhlfulniii Ai.lman 1S77 (b) p. H, pi. o, li<>'. 1, ^2.

Eîidemhium dispar L, Agassiz.

Voir : Matériaux III, p. :21)i.

Endenibinm ill^pav Verriu. 187:Ua) p. 408, ill, 4-2o, riOO,

734.

» .. WiNTHER 188(1 (a) p. 271.

Eudeyidrhiui disficlifon Clarke. /

EmJnuh iniii ilishrhum Claukh 1879 p. 239. 241 , pi. I , lig. 4-6.

Eudendt'iuni exif/iinm Albiian.

Enilpndrinm exuiunm Allman 1877 (b) p. (), pi. 1. Ijo. :{-4.

Endendrium exim'mm Allmaii.

Endmdrinm c.v'nnhuH .\ll.man 1877 (b) p. o, pi. I, lij>'. 1-2.

Eudendrlum fniticosuni Allman.

Endi-ndiinm fndicomm Allmax 1877 (b) p. (i, pi. 2, liy. 1, 2.

Endendr'uiM gracile Allman.

Eiidfiidrhiiii iiniclle Allman 1877 (b) p. 7, pi. 4, lij^-. 1, 2.

Endendrium insigne Hincks.

Voir : Matériaux III. p. 294.

Endendrium laxum Allman.

Eudf'iidriuii) laxum Alf.max 1877 (b) p. 7, pi. 3, fig'. 1-4.
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Endeitdrium wlu'muw Meresclikowsky.

Endenilriuiii ininimnni MKitKscHKdwsKv 1878 (a) p. :î2:i.

Eudeudriiim pymœuni Clark.

Eitdi'udriidii pufitiiH'Kiii Clabk 187(i (h) \t. 211. T.l-I.

Eudendrmni raceniosmn (Cavoliui).

Voir : Matériaux 1. p. 44»). 11, p. 74 et 111. |i. 2^5.

lùider/dr'tHw rameum (Pallas).

Voir : Matériaux 1. p. 44fi, 11, p. 7") et Ml. p. 29ri.

Enilen(hnnii )aiiii'Hiii
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Eu( driiini rdinosMiii Ai.lman 1874 (a) p. 18.

Ali.man 1874 (L)) p. 470. 471.

Saks. (i. 0. 1874 p. i;{o. i:{7. i;{8.

Smith a. HAitiiKM 1874 p. 7, 9. M. 21.

Vi:i!Rii.L 1874 (b) p. 4(1, 44, 413.

Gh.*:fkk 1875 [.. 304. :îOo.

ScHULZK 187o p. 122, 123. 12o, 1

KocH 187(i |.. 8:k 1)1. 4. liy. Ifi-

NoKMAN 187(5 p. 198.

Ali.man 1877 (b) p. o.

Claus 1877 p. 11.

GiAMictAX 1878 (a) p. oOo. pi. 31, lij

et 32, fi<i'. 11-

AHMSTiiON(i 1879 p. 103, pi. 12.

. Ci.ARKK 1879 p. 241.

SCHMIDTLKIN 1879 (h) p. 12ri.

SroiiM 1879 p. 27.

(ii.KTTK 1880 p. 3o3. 3:i4.

HicnfAiU)! 1880 p. lo4.

Wkismanx 1880 (a) p. 227.

Wkismanin 1880 (b) p. 3(58.

WiNTHEi! 1880 (a) p. 200. 270.

18.

10

Eudendr'mm rif/i/him Allmaii.

Enih'iulr'nun nfiidinii Allman 1876 (b) p. 253, pi. 9. lig. 3-4.

WrNTiii'R 1880 (a) p. 230, 257, 260.

Eudeiidrium tcuedum Alhnaii.

Eiii/euilriiiiH leiiclhnit Allmax 1877 (b |t. 8, pi. 4. Ii<:. 3. 4.

Endeudriitm tenue A. Agassiz.

Voir : MahM-iaiix III. p. 297.

lùiilt'iiflninii h'iinc Vkhi'.im, 1873 (a) p. 734.

VKiîiiii.L 1874 (b) p. 39. 44.
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Eudendrium van'matum Alluian.

Voir : Matériaux III, p. :297.

Geii. Filellum Hiiuks 1868.

Voir : Matériaux H, p. 77 et III, p. 297.

Filellum Immersurn Allman.

Filellinii iminpvsiini Allman 1873 (a) p. 18o.

.) Allman 1877 (b) |). :2.

Filellum serpens (Hassal).

Voir : Matériaux II, p. 77 et III, p. :298.

1874 (b) p. 470.

1874 (a) p. I^io.

1874 (b) p. 14(3, 150.

1874 p. 2M.

1874 p. 94, 117, 133, 138, 139.

187o p. 123-1-26, 131.

1876 p. 198.

187 7 (b) p. 67.

Mbreschkowskv 1878 (a) p. 323.

DThban 1880 p. 258, 268.

Hlxcks 1880 (a) p. 2o8, 268.

WiNTHKu 1880 (a ) ]). 242, 25.5, 257, 259

2()5.

Geii. Garveia Wright 1859.

Voir : Matériaux III, p. 298.

Garveia nutans Wright.

Voir : Matériaux III, p. 298.

(liirvi'id luiliiiis IlEiiTWKi.O.u.R. 1878 (a) p.
6."

Fih'lliiiu serpeit.s
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Geii. Gemellaria H;nckel 1879.

Le genre Gemellaria établi par H.^.ckel (1879, p. 1()8) n'a

pas été adopté, étant synonyme de Genuiiaria.

(4en. Gemmaria ^lac Crady 1859.

Voir : Matériaux III, |). 2l»y.

(iemmarla implera (Aider).

Voir : Matériaux III. ]). -299.

(iemntoiia imple.m Hixcks \H1-1 (c) p. :Wi.

Zniivh'tt iniplc.m Hixcks 187:2 (c) p. :i9:{.

') Spagnomm 1876 ]». :U)7.

.) » Mkreschkowskv 1877 p. 221.

Grmniatia iinpUwa Mkreschkowskv 1878 (a) p. 2U. 244, 24.>.

H.RCKEL 1879 p. 100, l(i:{. lOo.

(icmeUnrifi imple.m H.eckel 1879
i».

lO.i.

ZancJen mph'xa Du Pf.Essis 1880 (a) p. 1

1

1.

(ren. Gemminella Allman 1874.

Allman a abandonné lui-même le nom générique de Gem-

minella. qu'il avait adopté en 1874 (e). pour celui de Desmos-

cijphas (1876 b). Il n'a pas indiqué les motifs de ce cbange-

ment.

Uen. Gonothyraea Allman 1864.

Voir : Matériaux 1, p. 448. II. p. 77 et III, p. :5<I0.

(ioïtothyrfea graeïlh (Sars).

Voir : Matériaux III. p. :{00.

(loiiolhi/ife'i iinirilis M" Ivrosu 1874 p. 2(19.

Sars, (3. O. 1874 p. 9;i. 121 . i:i4, 137, 140.

Verriij, 187:i p. 42.

WiNTHER IS80 (a) p.240.2.^4,2;i7,2o9.

Rhv. Slisse de Zool. T. 20. 1912. 21
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Gonothyrœa ijracUh (Sars) var.

Voir : Matériaux Hl. p. 'M)\.

Gonothyru'a hyalina Hiiicks.

Voir : Matériaux Hl. p. :{()I.

Goiwllti/ira liyalina Vkrkili. 187.'! (I») p. 9.

(kmothijrH'a Iti/dliiiit Hincks 1874 (a) p. 135, i;{7.

). Saks, G. 0. 1874 p. 95, 12a. i;{4.

)' Smith a. Hauger 1874 |>. 9.

» » Veriuli. 187-"') p. 42.

Ci.ARK 187() (a) p. 210. 211. 215. pi.

7, li-. 1-2.

NoR.MA.N 1.S78 p. 191».

Obelia hijalma Du J'i,kssi> 1880 (a) p. 1 18.

CronothjTxa hijal'mu Wimiiei! 1880 (a) p. 273.

Gonothpii'u loreiri Allinaii.

Voir : Matériaux I. p. 448, II. p. 77 v.\ III. p. 301.

GoKolItijriea lovetrl Morils 1873 (h) p. 102.

). ). M' Intosh 1874 p. 209.

» >' Smith a. Harger 1874 p. 7.

ScnrLZR 1875 p. 122. 125, 130.

» » N'i'.RUif.i. 1875
I». 42.

» " Lenz 1878 p. 9.

» » Hergh 1S70 |i. 22 ss.. pi. 4 et 5.

.) ). Wkis.mann 1880 (a) p. 229.

). )' WiNTiiKR 1880 (ai p. 240. 255-2»iO. 2(>3.

273.

Gonotltyr.Ta fonris Clark.

(ioiiolln/r.i^ii Iniiiis Clark 1N75 p. 01. pi. 10. lig. 8.

» )' VKitRii.L 1875 p. 42.



HISTOIRE DES HYDROÏDES 295

Geii. Grammaria Stimpson 1854.

Voir : Matériaux III. i». :W^2.

Grammana ahiefhta (Sars).

Voir : Matériaux 111. p. :{03.

(iiiiminario uhielhtn

Sttlacia nbietitia

Salaciit ahieiina

(Irammarut abiet ina

(ri'amm a via robuUa

Grammaria abielina

Sa/acia abietina

Grammaria abietina

Satacia abietina

Verhill 1«7:! (b) \i. lO'i.

AllmaxN 1874 (b) p. 470.

KiRCHENPAUER 1874 (b) |>. 2o9.

S\Hs, G. 0. 1874 p. 94. H4, i:{

Smith a. Harcer 1874 p. 9, ITi. :21.

141

Vkhrili. 1874 (b) p. ;î9.

Verrill 1874 (b) |t. o04.

LuTKEN 1875 p. 189.

KlRCHENPALTER 1876 p. 42.

M.\RENZELLER 1878 p. 3o8, 'M\0 , 3(51

Mereschkowsky 1878 (a) p. 3i3, 333.

SïoHM 1879 p. â().

). WiNTiiEU 1880 (a) p. 2(14, 275.

Grantwaria (jraciiis Stimpson.

Voir : Matériaux III. p. 303.

Giatmiiaria firacilis Verkim. 1871 p. 3(i2.

Geu. Gymnocoryne Hiucks 1871.

Voir : Matériaux III. p. 303.

Gi/mnocon/iic coronata Hincks.

Voir : Matériaux III, p. 303.

Gen. Halatractus AUmaii 1871.

Voir : Matériaux III. p. 3<)4.

HalatractiiH nantis Aider.

Voir : Matériaux II, p. 63 et III, p. 304.

!79.

y

Gonjiitoi iilia nano Saks, (i. (>.

Saks, M.

1877 p. 10, note.

IS77 p. 1.



29C) M. BEDOT

Hn la tract US uanus H>:ckel 1879 p. Xi.

La Méfluse de cette espèce est probahlenient Ea/jln/sa anrata.

Geii. Halecium Okeii 1815.

Voir : Matériaux L p. 4'i8, H, p. 78 et \\\, p. :}()4.

Haleclnm articulosuiit Clark.

Halecium articalosiim Clark I87*i p. 6'.i, pi. 1(1, \U^. (i.

» » Verrill 187.') p. 42.

Halecium hecmi Johiiston.

Voir : Matériaux II. p. 78 et III, p. :}04.

Hiilfc'nim beaiti Kohhes 1872 p. 191.

» '> Allman 1873 (b) p. .oo ss. iijj-.

MùBirs 187:} (b) p. 149.

Verrill 187;i (a) p. 7:}0.

» ') Verrill 1873 (b) |). 10.

I » HiNCKs 1874 (a) p. 137.

M' INTOSH 187 4 p. 2H.

SxRs, {\. 0. 1874 p. 94. ÏM, 133.

" " Smiih a. HaritER 1874 p. 7.

Clark 187.") p. 64.

ScHiLZE 187.) p. 121. 123. 131.

Verru.l 187.1 ]). 43.

CdlGHTREV 1876 (a) p. 2().

.N(»RMAN 1876 p. 198.

Allman 1877 (b) p. 17.

Mekeschkowskv 1878 la) y. 323.

Wlntiikr 1880 (a) p. 242,243. 2o.3-2:i7,

2.o9, 264-266.

Hahciuni capi/lare (Pourtalès).

Voir : Malériaux III. p. 30:i.

Ha/eciuw capi/lare Allman 1877 (b) p. 2. I 6, pi. 1 1 . lif^-. :S. 6.

Ilaieriniii rreiut/at/on Hincks.

Haleciuw rrriiulatam IIincks I87 4(lt)p. l.iO. pl.8, Iij4.2 1 -23.
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Halecinm (leluatulum Cou^îlitrey.

Halec'mm de/icalii/nm Colighthey 187«) {&} p. 26. pi. 3. i'ig. 4-o.

Hafecium (lelicntuld Coughtukv 187(5 (b)
i».

299.

HaJcHtnn eilirurdsimuint (d'Orbigiiy).

Voir : Matf'riaux l[. p. 78 et III, [j. 305.

Hahc'ium tilicida Allmaii.

Haleciuiii filiciila Allman 1877 (b) p. lo. |il. 11. lig. I-i.

Haleciunt filiforme Aider.

Voir : Matériaux III. |i. 3(»o.

HaJecium cif)iicidatnm Norman.

Voir : Matériaux Ht. p. 3()o.

Halccium aracile Verrill.

Halecinm (jracHe Verrill 1873 (a) p. 328, 334. 37t), 378,

391,393.411, 42o,47(>,

478.484, 729. 733.

Halecinm halecinnui (Linné).

Voir : Matériaux i. p. 418. Il, p. 78 et lit. |.. 3u:i.

Hiili'i-iiiiii hnlecinmii Kohbes 1872 p. 191.

HiNCKs 1872 (a) i».
121.

Allmax 1873 {})) p. 56.

MoBius 1873 (a) p. 102.

Sars g. O. 1873 p. 86, 119.

Verrill 187:5 (a) p. 73(».

M' Intosh 1874 p. 211.

Sars. (i. 0. 1874 p. 94. 111, 113. 133,

14(1-142.

Sn-hilaria liiilernin LrTKKN 1875 p. 189.



298
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Ha/eriuin itiidictilnm Allman' 1877 (b) p. 2.

» » Norman 1878 p. 190.

D'Urban 1880 p. 258, 208.

HiNCKs 1880 (a) p. 2o8, 268.

WiNTHKR 1880 (a) p. 265, 273.

HalecÂnui midilum AUmaii.

HalechiM mul'diim Allman 1876 (c) p. 114.

Allman 1879 p. 283, pi. 18, liji'. 8, 9.

.) » Studer 1879 p. 120. i;52.

Halecimn nanum Aider.

Voir : Matériaux III, \\. 'MM.

Halec'mm patagoïùcmn (d'Orbigiiy).

Voir : Matériaux H, p. 80 et III, p. 307.

Halecliim pliimosmn Hiiicks.

Voir : Matériaux III. |). 307.

H II leci mil plu mos nm

Halecimn (?) plmnulanoides Clark.

HaleciHin(])jilmnnliirioidesCh.\\\\< 1876 (a) p. 210, 217, pi. 10,

lig-. 16-17.

Halecium imlchellfwi (Pourtalès).

Voir : Matériaux. III, p. 307.

Halecium rohNstuiu Verrill.

Iliili'iiuin niliiisluiit Vkmrmj^ 1873 (h) p. 9.

Smith a. Har(;kr 1874 p. 11,53.

Verrill 1874 (h) p. 413.

FORRES
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Haleciunt sciffum Clark.

lialeciim sruhnn Claisk 1S7() (a) p. IMO. :2liS. pi. 10,

li^-. i:i. 14.

Hiûeckim sesMle Norman.

Voii" : Matériaux III. p. :{07.

Ha/eciinti sKssi/e Hin(:ks 1874 (a) p. i:î7.

M' Intosh 1874 I). 211.

Saks, G. (). 1874 p. 94, 11-2. \[i:\.

Hdh'cliint st'ssUis Allman 1876 (C) |i. 114.

Haleciiim .st'ssi/e Allman 1877(1)) p. 17.

Arj.MA.N 1879 p. 28:;.

Halecium siphoncduni (Pourtalès).

Voir : Matériaux III. p. 308.

Halecium tehuelrh/im (d'Orbigny).

Voir : Matériaux II, p. 80 et III. p. :{08.

Halecium tenellnm Hincks.

Voir : Matériaux III, p. 308.

fla/cciina lnu'//nm M' Intosh 1874 p. 211.

>' " Smitu a. Haisc.er 1874 p. 7.

Cr.AKK 1876 (h) p. 250. 2ol, 2:irj. pi.

39, fig. 5.

Ci.AKKK 1879 p. 239. 244.

Geii. Halicornaria Alluiaii 187(;.

Voir : Matériaux III. p. 308.

La diagnose de ce genre a été donné par Allman non pas

en 188o comme nous Tavons dit par erreur, mais en 187C

(1876 (b) p. 27(;).
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HaJ'ieoniuna hlpivnafa Allmau.

i Ta.velln l'.viiiiiii Ai.lma.n lS7't (e) p. 179.

Htilironviriit /tiiiiinidhi Ai.lman 187f) (b) p. 279. pi. 22. li^-. Ti

et pi. 2;;, lig. 2.

f TaxeUa e.rimix Kiiu:HEiSP.\UEii l(S7t) p. 2li.

Ha/iconuirid bljiinnala Ar.mstrong 1879 p. 100.

Haficon/dria 'msif/it}.'^ Allniaii.

Midniiruncltid insifiiiis Ai.lman I87'i (e) [». 179.

HalicoriKirid insiijtiis Ai.i,.ma.\ I87() (b) p. 278, pi. 22. lig'. ii,

4 et pi. 2;{. ti^c. 1.

i]lf(C)()rf/iirliiainsf(/iiis Kirciikm'AUki! 1870 p. 2(i.

Halicon/arid phimosa Armstroiig.

Hd/iconun-iii ji/iiiiiosa AuMSTitoMi 1879 p. 100. pi. 11.

Halkornaria ramulifcra Alliiiau.

Ha/icoriKniti rniiinlifera X\amks 1874 (b) jt. 471. 477, pi. 67,

tig. :{-3 d.

KiiîciiKXi'AiEii 1876 p. 26. .'{7.

HaUcornaria saccaria Ailmaii.

Hd/lcuninria sdccdrld Allmax 1876 (b) p. 277, pi. 15, llg. 4

et pi. 22. lig. 1-2.

Aii.\isTR(..\<; 1879 p. 100.

Jfdlicoii/diid sctosd Anustroiiii'.

Hdlirfnnnrla si^losn Ar.\i>ir(».\(; 1879 p. 99. pi. 10.
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Halkonuma specma Allniaii.

Hn/icortitnia sprciosfi Allman 1S77 (b) p. o't, pi. :5V. \\g. I-.'k

(toii. Halocordyle Allmaii 1871.

Voir : MattTiaux II], p. .{09.

Halocordyle t'mreUa (Ayres).

Voir : Matériaux III, p. :i09.

Pennaria tiairlhi Verr)ij> 1873 (a) p. :}27, :3:j'i., :593. 408,

Ml, 423, Yoo,i89,

500, o20, 733, pi.

;{7, lig. 277, 278.

') i) SciiuuE 1870 p. 414. note.

Ghhiœps tiarelht H.eckel 1879 p. 39.

Geii. Halopteris Alhiiaii 1877.

Ha/opteris carlnafa Allmau.

Halopteris corinnta Af.lman 1877 (b) p. 33, pi. 19, IIjj'. 3-7.

(Teii. Heterocordyle Allmaii 1864.

Voir : Matériaux 111. p. 310.

Heterocordyle conyhearel AUnmii.

Voir : Matériaux II l, p. 310.

Gen. Heteropyxis Heller 1868.

Voir : Matériaux III, p. 310.

KmcHENPAUER(1876 p. 22 ... 51) divisait le genre Nenier-

tesia en 2 sous-genres : Heteropyxis et Antemmlaria et, en

citant les espèces, il se servait inditïeremment du nom de genre

ou de sous-genre.
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Geii. Heterostephanus Allinan 1S64.

Voir : Matériaux III, |.. 311.

Heterostephanus^ amiidicornis (Sars).

Voir : Matériaux III, p. .Mi.

(jorijiiii)rjilia minu/iconiis Saus, G. (). IST't p. 9."). I^:î, i;i5, 1:57, IVO.

» » Sars, G. O. IK77 p. 1 i, note.

Sars, M. 1877 p. 8, 1(), -21, pi. 1, li^-.

7-i:i.

» H.fiCKEL 1879 |). 35.

Hf/horotlon annii/ironiia H.F,<:k'EL 1879 p. 3o.

Geii. Hippurella Allniaii 1877.

All.man a établi ce genre pour y placer VH. ammlata que

NuTTiNG (11)00) fait rentrer dans le genre ^wfewf^op.sis. Mais

NuTTiNG conserve cependant le genre Hippurella en en modi-

fiant la diagnose.

Hippurella ainmJata Allman.

Hi'pjxiri'lln finmihitu Aij.man 1877 (b) p. 3(), |)l. :2 1, tip. 7-8.

(len. Hybocodon L. Agassiz 1S60.

\^iir : Matériaux III, p. 311.

Hyhocodoii prollfer L. Agassiz.

Voir : Matériaux III, p. 311.

Hi/hocoiloH jinilif/'i- Vkriull 1873 (a) p. 3:28, 33i, 73(5, pi.

38, lis-. 28-2.

.) BoHM 1878 p. 71, 7o, 137, 19o, pi.

7, lig. 7-9.

Corifiiiorplia jindifera \\A'x.\<y.\. 1879 |». 3't.

Hi/hocoi/on ijiv/ifi'r H.i':(:kKL 1879 p. 33. .3o, 3(i.
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Geii. Hydra Linné 1740.

Voir : Matériaux I, p. 4:i(), II, p. Si et III. j.. 3ii>.

Hydra (dtenuata Pallas.

Voir : Matériaux I. p. 450, II, p. «1 et III. iWi.

Celte espèce, ainsi que Bkauek (1909) l'a montré, doit être considérée

comme synonyme d'Hjfdrn niludris.

Voir : 'Hj/dra ruJgari^.

Hydra camea L. Agassiz.

Voir : Matériaux III. p. 'Mi.

Hydra cantfti Di Pi.essis IH'l p. 117. 1:20.

Hydra yracUis L. Agassiz.

V(»ir : Matériaux III, p. 'M"2.

Prohablciuent s\nonyme (Vlh/drn riridis.

Hydra oUgactifi Pallas.
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Hydra nihra Lewes.

Voir : Matériaux III, |). M'^.

Hijilra nihrn Forel 1K7'p p. loi.

» FoKEL et Du Plessis I87'i p, o;2.

Du Plessis I87(i p. 2()o.

Forel 1876 p. 1(12.

Dr Plessis 1877 p. 117. 120.

Forel 1879 p. '.Wi.

Hijdra tennis Ayres.

Voir : Matériaux III, p. :Mi.

Hydra riridis Linné.

Voir : Matériaux 1, p. 'to2, 11, |.. 82 et 111, p. Mï

Hijtlrn riridis Schmuvf 1869 p. 99o.

» » ScHijLZE 1870 p. 20o.

FoRBES 1872 p. 191.

< KLELNENBKRr, 1872 p. :{ ss., pi. 1, lig-. i:{-

14:2,00-. 1-19: :?,iio-.5.H,

11, 1:M8; 4, IJo. l-M,

FiLLAGAR 1873 (a) p. lOo, ;i2i.

> Alf.man 1874 (a) p. 1 ss.

FuLLAGAR 1874 (a) p. 26:i ss.

FuLLAGAR 1874 (b) p. 12, 174, W^.

.Ientlnk 187 4 p. 4o.

Hi/ilid rulfjaris (^erbe 187o p. 447.

Hi/dni riridis Coughtrey 1876 (a) p. 24.

CoroHTREY 1876 (b) p. 299, note.

Du Plessis 1876 p. 20o.

Be.nsox IS77 p. l8o.

Dr Plessis 1877 p. 117 ss.

HiCKsoN 1878 p. 80.

Haacke 1879 p. 622.

Brass 1880 p. 911.

Haacke 188(1 p. i:!.").

Semper 1880 1, p. 90, 2o7.

WiNTMKR 1880 (a) p. 2o4. 278.



;o(;

Uydra ridyans Pallas.

Voir : Matériaux I. p. hîV.\, II, p. 83 rt III, p. '.\\:\,

Syn. : Hi/dra <(Uenuatn Pallas.

Voir : Matériaux 1, p. 4:i(). II. p. «I et III. p. :M2.

Hijdia vnhjdris
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Hiidruciht'ta arhorescens Carter.

Hi/dinclinifi /o-boirscens Cahier 1^<7.S p. :21>8 ss.. pi. IT.Iiji'. 1-4.

Stkinmann iHlH p. 109, pi. l'a. lig. 1-2.

Bt/(lracthii(i calcarea Carter

fit/flnictiii i(( ciilcaien Cakïkh 1N77 p. "iU. pi. H, iiji. 4

Cautkr 1878 p. 300.

Stkimviamn 1878 p. 107. 100, 121.
|

lig-. 4-7.

Hydractinia echinata (Fleming).

Voir : Matériaux I!. p. 85 et III. f>. .'HO.

-0.

12,

thfd, aclinhi ech lia ta ScHMiirr

Allman

FORBKS

Cartkr

i>KS MOL'LI.NS

MoBIlS

Ali.man

1869 p. 994, lig. h.

1872 (a) p. 103. lO'i. lig

1872 p. 190.

187:5 p. 2 ss.. pi. 1. lig.

187:5 p. :52:i ss.

187:5 (C) p. 11.

1874 (e) p. 179.

. 8.

4-9.

Kenedk.n (van) 1874 [i. 542 ss.. pi. 1-2.

HiNGKS 1874 (a) p. 126, 1:57.

M' l.NTOsii 1874 p. 205.

Saus. g. 0. 1874 p.96.i:H, 136.141.142.

LiTKKN 1875 p. 188.

ScHUi.ZE 1875 |i. 122, 12:M25. 127.

Ai,LMAN 1876 (b) p. 254.

KucH 1876 p. 84. |»l. 4. lig. 8-10.

KoROTNEFF 1876 p. 378. :596.

Norman 1876 p. 198.

Carter 1877 p. 46 ss.. pi. 8, lig. l-:{.

HiNCKs 1877 (a) p. 150.

BER(iii 1878 p. 185, 200.

HuH.M 1878 p. 109, 116. 139.

Carter 1878 p. 306. :50,S.

Hert\vic;,().ii.I5. 1878 (a) p. :55.

Hic.c.iN 1S7S p. xciv ss.
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Hi/dractiniii fchitKit'i Meresoiikowsky 1878 (a) p. .'J:2().

Stelxmann 1878 p. iOo. ... 109.

Cauteh 1880 (1)) )). :{0;î.

WiNTHER 1880 (a) p.2:27. 2ol--2o6,:2.'i9-

2()1, 2()9.

Hydractiiùa levispina Carter.

liijdriiclinia levispina (^Iarter 187:} p. 9, pi. 1. tii^-. 1-3.

-> » Gaiîteh 1877 p. ()0.

.) ) SteinmaNxN 1878 p. 108, 109.

Carter 1880 (h) p. :}02.

Hydractïnia nKiiiocarpa Allmaii.

Hj/dracliuin inonorarpa Allman 1874 (e) p. 179.

» .. Aeuian 187(5 (b) p.:2."ii,|jl. iO.lif.;-. I-;L

Hf/(hactinia polycVuta L. Agassiz.

Voir : Matériaux III. p. 318.

Hi/t/ractinia jioh/cliii'i Verrili, 187:2(1)) p. 1.37.

Verrill 1873 (a) p. 328.33V, 303, 37(i,

378.407.111,42;;,

427.429.481,489,

300. oO(i. 730.

S.MriH a.llAR.iEii 1874 p. 3. 7, 9. 10. 13, 22.

,) » Veriuu. 1874 (It) p. 44. Ki. o04.

.) Meueschkowsky 1878 (a) p. 320.

Steix.mann 1878 p. 100. 109.

Hj)flract'mia sodalls Stinipsoii.

Voir : Matériaux III, p. 318.

Geii. Hydradendrium Carter ISSO.

Carter (188() a) avait fondé ce genre pour y placer son 7/.

spinosiint qu'il regardait connue étant un Hydroïde appartenant

à la famille des Hydractinides. 11 a reconnu plus tard que c'était

un Antii)athaire. Ce genre doit donc disparaître.
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Geii. Hydrallmania Hiiicks 1868.

Voir : .Matériaux I, p. 'i.")'). Il, p. 8(1 et II[, p. ;}I9.

HfjdraUmania hkalyada Cougiitrey.

Hi/dni/lmania bimbjciilu (^oughtrey

Hijdnil/inan ia hi-cdli/culatu Cou(îhtrey

1870 (a) p. -29, pi. :5, lio. 8, 9.

I87rt (b) p. 301.

Hfidyallinania falcata (Linné).

Voii' : Matériaux 1.
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Hfidrallmania franciscana (Trask).

Voir : Matériaux III, p. '.Vl^).

Hij(imUiu(iniu fnmcimma Claiîk 1S76 (b) |i.24!>. 2;)0,26(), ^G:i.

Plumulurùi (Hi/dnillmaninj

(jracilh Kirchexi-aikh '187(5 p. 4;{.

Geii. Hydranthea Hincks 1868.

Voir : Matériaux III, p. .f-io.

Hydranthea marfiarka Hincks.

Voir : Matériaux IH, p. :{20.

Geii. Hydrella Goette 1880.

Hydrella or'qxira Goette.

H;iilreUa ocipani (ioKTTK 1,S80 |». :\:i^2 ss., lif:-. \-t.

Geii. Hydrodendron Hincks 1874.

Ce genre a été créé par Hincks pour y placer VHalec'mm

gorcjonoide de G. 0. Sars.

Hydrodeiidroit yorgonoide (G. 0. Sars).

Hiiffcinm (lori/oiioide Saks, <i. 0. 1874 p. U4, H 2, i:{:{, i:\9,

pi. 4. lig. 9-i:J.

Hi/i/nnlfw/ion fpn/onoidf HfNcus I.S74 (a) p. l'M. 1:5:2.

Gen. Hypanthea Alluian 1876.

Hypanthea rcpms Allman.

Hi/iiuiillifii ir/HUis Allman 187») (c) p. 115.

>' » Allman- 1871» p. 484. pi. 18. Il-,- (5. 7.

» " SïUDKH 1871» |.. 12«», i:!2.
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Geii. Idia Lainouroux 181(1.

Voir : Matériaux I. \k 'io'k II. |.. .S7 et III. |.. :ril.

Idia pristis Lainouroux.

Voir : Matériaux I. p. 454, II. p. 87 et III. p. Mi.

Sous-genre Isocola Kirclieiipauer 1876.

Voir la note au sous-genre Auisocola.

Gen. Lafoea Lamoiiroux 1821.

Voir : Matériaux II. p. 88 et III. p. 3-21.

Lafoea calcarata A. Agassiz.

Voir : Matériaux III. j». Mi.

Lifom cdlmriitii Vkuhii.i. 1873 (a) [». 334. 408, 41 1 , 425,

4:i4. 721», 733.

» » Mekeschkowskv 1877 p. 224.

Cl.vkkk 187») p. 243.

H.KCKKi. 187i> p. 134.

» » GOKTTK 188(1 p. 3oo.

Lafoea capilhiris (t. 0. iSars.

Lnfocii raiiilhui» Saks. (i. (I. 1874 p. «14. llo. 133. 139.

pi. 4, W^. 22-2 i.

» ). Sniii.M 18711 p. 2(i.

Lafoea eoa/escens Alhnan.

Lifo>'(, nxih'sreus Ai.f-.MAN 1877 (h) p. 13, pi. 10, \v^. 1.2.

Lafoea eonral/aria AUnian,

Lafiti'd coiiio/fiiriii j\m.man 1877 (in p. i'2, pl.O. lif^. 1. 2,

Clakkk 187i» p. 230, 243. pi. 4. il"'. 23.

,. .. (idl-.TTK ISSO |). T.ùi.
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Lafoea dumom (Fleming).

Voir : Matériaux IL p. 88 et IIL p. :V1\.

8yn. : V Coppinia arda (Dalyell).

Voir : Matériaux H, p. (il rt III, p. 270.

Lafofti (Ijiitiosii



HIsrOIKK DES IIVDKOÏDES 313

Lafoca diimosa (Fleuiiiiii') var. rohnsta G. 0. 8ars.

Voir : Matériaux III. p. :{:2:!.

Liifacd t/umusii var. nthiisla Saus. (i. (». 1874 p. 117.

Lafoea e/ouf/ata Ariiistroiig".

Lafuea e/ow/ata AiîmstiîOing 1871) p. 1)8. pi. i).

Lafoea fruticosa ISars.

Voir : Matériaux [II, p. '-i"!'-'».

1 L'ifoea fnttiros/i Fouhks 187:2 |i. 191.

Vehiuli. 187:{ (b) p. 9-11.

)' " Allm.\n 1874 (b) p. 470. 47:2.

HiNCKs 1874 (a) p. i'M.

Lafoea (inici/liuiti HixcKS 1874 (a) p. l'M.

HiNcKs 1874 (b) p. 14(i.

L'ifoea frulicosa var. (/ra-

cilliina HiNCKS 1874 (b) p. 153 (Expl. pi.),

pi. 6, titf. 6, 7.

Lafoea fruticosa Hincks 1874 (b» p. 148, pl. (), li^'. 8-

10, pl. 7, \i'^-. 1().

>' » KuiCHE.xmuEit 1874 (a) p. 411. 415, 416.

)> >' Kn{(:HEM'ALEU 1874 (b) p. 259.

M' iNTusii 1874 p. -210.

Saus, G. (). 1874 p. 94, 114, 133, 139,

pl. 4, llg'. 16-18.

Lafoea (iracillima Saus. (i. 0. 1874 p. 94,115, 116. 13:5.

138. pl.4. tlg-. 19-21.

SMiTua.HAUGER 1874 p. 7, 9. H. 13. 14. 53.

Lafoea frnhroi^a Vekrill 1874 (b) p. 39. 44.

Lafoea uracil/nua Vehrili, 1874 (b) p. 4i:!.

Lafoea fndiroxa Litkkx 1875 p. 189.

Scuit./.K 1875 p. 122. 123, 130.

Clark 1876 (a; p. 210. 21t). |>l. 12

iiji'. 22.
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Lafoen !ii-(u-ill'nnii Clark 1876 (îi) |). iU) . -216, l>17,

|)1. 1-2, lig. 2i.

i Coppinid arcl'i Clauk 1876 (a) p. 21(1. 217.

Ldfom fniUrnm Marknzeller 1878 p. .'}o8, 380.

.) •> XoiîMAN 1878 p. 190.

Ldfom (/rdcilliiud .Xohmax 1878 p. iOO.

Ci.AUKE ' 1871) p. 2:î9, 243.

Lafoea fruticosa Clahke 1870 p. 21^3.

Ldfoea graciUima Sntii.M 1879 p. 26.

Ldfom fruticosa Wintiiei! 1880 (a) j). 2()4,26.^. 272, 274.

BoNNEViE !8'.>9 p. 6.1) (îroit que Lafnea ftniinwi et L. iji-dcillimd sont

doux espèces distincies.

Lafoea grandis Hiiicks.

Ldfoi'd (p-dih
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Lafoea p'mnata G. 0. Sars.

Laforii plunata Sahs, (i. 0. 1871 p. î>4, 116, 1:^:5, 131>,

pi. 4, i\g. 2o-28.

.) » Smrm 187!) p. 26.

Lafoea pociUiim Hiiicks.

Voir : Mnlériniix 111 , p. .\-2\.

Lnford jHiriJInm HiN'OKS 1874 (b) p. 147.

? ». Clark 1876 (a) p. -210, 2io, pi. 11,

lio-. 21.

Norman 1876 ].. 198.

Mereschkowsky 1878 (a) p. .32:}, 324.

Norman 1878 p. 190.

» HlCHIARDI 1880 p. 15o.

» WiNTHER 1880 (a) p. 274.

Lafoea pygmœa Hincks.

Voir : Matériaux III, p. 324.

Hincks (1874 (h)
i».

147 note) reoonnait qu'il a eu tort de mettre cette

espèce (décrite par Alder dans un ouvrage manuscrit) dans le genre Lafoea,

car elle a un opercule. On doit donc la faire passer dans le genre Cali/c^/ln.

Voir : Cah/celJa pyfimœa.

Lafoea rohusfa Clarke.

Luf'om rohnstn Clarke 1879 |). 239, 243, pi. 4, tig. 24.

Lafoea serrata Clarke.

Lafoea serrata Clarke 1879 p. 239, 242, pi. 4, tig. 25.

Lafoea tenellnJa Allmaii.

Lnfom levellula Allman 1877 (b) p. 12, pi. 8, lig. 3,4.
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Lafoea rei/nsta Allmaii.

Lafoea vennsta Au-man 1.S77 (l>) |i. 10, 11. \)\. 6. li^-.

Ci.AiiKK 1871» p. 2:51». -211, "iVA.

(ieii. Lafoeina Sars 1869.

Voit- : Malériaux III, |i. ;ri'i.

Lafoeina teums Sars.

Voir : Matériaux III. p. 3-*'k

Lftfoflna li'Huis HrxcKs 1874 (a) \>. ll^3, i;?4.

» lliNCKs 187'i. (h) |.. iriO.

SAit^, G. 0. 4874 |).l»:i,M!),i;{'i, i:{8, i:{!),

140. |.l. o, liff. I-:i.

). » Allman 1877 (h) p. 14.

). » HiNCKs 1877 (a) \>. 152.

» .. Clarke 187i) p. 2o().

D'Uhban 188(1 p. 258, 2()8.

» » HiNcKs 188(1 (a) p. 258. 2(kS.

Geii. Laomedea Lamouroux 1812.

Voir : Matériau.v I. p. 428. II. p. 811 et III. p. :{2'i.

Laomedea diaphaua A. Agassiz.

Voir : Matériaux III. p. .'52 'i.

Laomedea glf/antea A. Agassiz.

Voir : Matériaux III. p. :{2.'').

Laonmlcd (jifidnlca Agassiz. A. 188(1 (a p. 484.

Laomedea pacifira A. Agassiz.

A'oir : Matériaux III, p. ;{2.").

L(W)iiP(ica jHU-ifiiUi (Ilvp.k 187() (!)) p. 2;)1.
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Ldomedra rif/ida A. Ai^assiz.

Voir : Matériaux lll. p. Mti.

Ldoiin'i/cn rifjida Clauk 1H70 (})) \t. 251.

Laomedm torresi Busk.

Voir : Matériaux lll, (i. '.\'2l^.

Geii. Lar Gosse 1857.

Voir : Matériaux lll. p.
'^'^2'^.

Lar mhcUano)! Gosse.

Voir : Matériaux lll, p. ."iâo.

Méduse : WiUsia stellata.

Voir : Matériaux II. |). lo:2 et lll. p. 'v\\.

Lar salH'l/annn Hincks '187l> (b) p. AU ss.. pi. l'.l.

>' » Mereschkowskv 1877 p. 2:25.

Willia stellata H.ïckel 1879 p. 140, 157-15i).

Geii. Leptoscyphus AUinan 1864.

Voir : Matériaux lll, jt. :{2(i.

Leptoscuplius (/ligorictri Mereschkowsk}

.

Lfiilo-si-i/pliiis ^il,/i)rleni Mkmkschkowskv 1878 (a) p. :523. :î21». pi. i't.

ti-. 1. 2.

Lepdoscyphus tennis Allmaii.

Voir : Matériaux lll, p. :{2(i.

Li-litosfi/iiltus teiii(i!i Mekeschk'dwskv 1878 (a) p. 321». .'{iJO.

H.KCKKi. 187!) p. 71. 82.
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Geii. Lineolaria Hiiicks 1S()1.

Voir : Matériaux Ili. p. :!^<).

Lineolar'ia î^phymlosa Hiiicks.

Voir : Matériaux III, p. :{2(i.

Gen. Lovenella Hiiieks 1868.

Voir : Matériaux 11, p. !)() et III. p. :{2(i.

Lorewlla dansa (Loveii).

Voir : Matériaux 11, p. !)0 et 111, p. :{^2(i.

Lovrndia claH.sn Hint.ks I87'i (a) p. 1-5'i-.

Sous-genre Lytocarpia Kircheupaiier ]872.

Voir la note au sous-g'enre Calatophora.

Allmax 1888) a modifié ce sous-genre de Kirchenpauer et

en a fait le genre LytocarpHs.

Gen. Lytoscyphus Pictet 18113.

Voir : Matériaux 11. p. 00 el 111. p. ;i2(i.

Lytoscf)phns frutieosus (Esper).

Voir : Matériaux 1, p. 171, 11, p. «Il et 111, p. Ml.

Sediildiiila fialicom Thompson lH7!t p. 100, pi. l(i. Ii>i'. l^ ^>a.

Gen. Makrorynchia Allnian 1874.

Voir la note au sous-genre Calatophora.

En 1874 (e), All:man donna le nom de Makroryïichla insi-

gnis à une nouvelle espèce de Ceylan. Il employait le nom de

sous-genre adopté par Kirchenpauer en en uiodifiant un peu

l'orthographe. Mais, dans la description complète de cette espèce,

(]ui ne parut qu'en 1870 (b). il lui donna le nom (VHalicornaria

inslf/iùs.
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D'autre part, Clark (1S7(> (a)) a iionnné Mm'mrliynchla

dalli une espèce très particulière, pour laquelle Nutting(19()0)

a créé le genre Nnditheca. Le genre Mahroryncliia doit donc

disparaître.

Gen. Melicertum Oken 1S35 sensu L. Agassiz 1S()2.

Le génie Melicertum avait été établi en 1835 par Oken,

pour la Mediisa campanula de Fabricius que nous avons pla-

cée, d'après H.eckel, dans le genre Catablema. L'espèce décrite

par L. et A. Agashiz (1862 et 1865 (c)) sous le nom de Meli-

certuui campanula, est différente de celle de Fabricius et est

devenue le type du genre Melicertum. tel que L. et A. Agassiz

l'ont défini.

A. Agassiz (1865 (c) \^. \'M\) a observé le développement de

Melicertum campanula et en a tiguré la forme polype.

Melicertum campanula L. Agassiz.

Voir : Matériaux lU, p. 4:23.

Mi'liriTiHiii riiiHjKDuila Vkrrh.l 187:2 (a) p. (i.

') » LuïKE.N 187.Ï p. 188.

» Meresciikowskv 1877 p. "lik.

.. • H.ECKEL 1879 p. 12i, IMS, 137, IV.I.

Mt'l'u'i'vluv'm campanalu H^ckei. 187!) p. \'.M

.

M/'lirofinn (Ximpaniila Winthep. 1880 (a) p. 274.

Gen. Merona Norman 1865.

Voir : Matériaux III, p. 3:27.

Merona cornucopiœ Norman.

Voir: Matériaux III, p. 3:27.

Tnhii-I(ir(t ajnnuojiiH' ScnuLzi; 187.') p. 124, \-2i\.
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Geii. Monobrachium Meresclikowskv 1877.

MonohracMum paras'dfnn Meresclikowskv.

Monobmclitinii jiarnsiluni Mkukschicowskv 1S77 p. ^225. ;2:28, |>1. o. li^. 1-

(i et pi. 6. Iig\ 7-rj.

Mkrkschkow^ky 1878 (a) p. 247, :î23

)' >' Mekkschkovvskv 1878 (c) p. ini.

(leii. Monocaulus Allnian 18G4-1871.

Voii' : Matériaux III. p. ."{iS.

LtJTKEX (1875) écrivait par erreur Mor/ocax/is au lieu de

Monocaulus.

MouocauJus glacialis (Sars).

Voir : Matériaux III, p. :!:2.H.

Cori/niorjilia nlacitilis Saiis. G. O. \H-\ p. i»:i. 1:2:5. i;{:i. i:!8. l'tU.

Saiis, m. 1877 p. Il, H). 1.1. 1, liy. 11-

2â et pi. 2. lifi'. 1-17.

» » Marknzëllkiî 1878 p. ;î.^8. iiOd. :J7n.

MonocauliiH f/ron/hmdica AUniaii.

Monocanlis iiroenlaudica LCtkeiN 1875 p. 188.

Monocauhis iiroi'u/andiai Allmax 1876(11) p. -^^7. pi. 9. lig. 7-8.

Mouocaii/is f/rofn/(in(licf( Winthku 1880 (a) p. 27((.

Monocmihfs (m])eraU)r Alhnaii.

Monocanliis sp. Allmax 187o (d) p. o'j;).

» >' Thompson, W. 1875 p. 555.

Monocaulus i)cn<U(lns (L. Agassiz).

Voir : Matériaux III. p. '.\tH.

(Uiri/moriihit /it-nihi/d VKi'.itii.L 187:5 (a) p. 510. 5i:{. 7."{(i. pi.
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Coyijinnvplia jimiliiltt Vekrill 1874 (h) p. 4(i, W'^, o()4.

Sars, m. 1877 p. 2.

Mereschkowskv 1878 (a) p. Vit.

H.fiCKKL 1879 p. :]4.

IhjhorodoH /leuiiulus H.kckel 1870 p. .34.

Sons-genre Monopyxis Elirenberg 1834.

Voir : Matériaux II. p. 91.

Voir la note au sous-.uenre Anisocola.

Gen. Monostœchas Allmaii 1877.

Monostœclim dicliotoma Allmaii.

MoHOfilH'rhds. illchotoina Ali.man 1877 (b) p. 'A7 , .'59, .o(î, \\]. "li,

tig. l-o.

Jlonosfœchas qnadrldens (Mac Crady).

Voir : Matériaux 111, p. 3i>.S.

Gen. Myriothela Sais 1851.

Voir : Matériaux II, p. 91 et III, p. 3^28.

Myriothela mcksl (Vigurs).

Voir : Matériaux II. p. 9:2 et III. p. 3:29.

Mipiot/ie/a pliri/fiin Allman 1874 (d) p. 317 ss.

Mf/rlothe/>i rocLsi Hincks 1874 (a) p. 13(3, 137.

Sars, g. 0. 1874 p. 96, 130, 13o.

Mijriotliclii pln-yf/ia Allman 1873 (a) p. 135.

Mifriothela Ali.max 187:S (b) p. :2oO ss.

Mijriotheln phviifiia Ai.lman 1870 (a) p. .^49 ss., pi. do-."S8.

Spadix cochsi Sars, G. 0. 1877 p. :28, note.

Mijriolhfiln Korotneff 1878 (!)) p. 3(i3 ss.

KoROTNEi'F 1879 p. 187 ss.
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Myriothela phrygia (Fabricius).

Voir ; Matériaux H, |.. 92 et III. p. 321».

Myriothela pliriff/ia
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Aiili'iiiii(((iriii aiileuiiiiio iM' Intosii lS7'i p. "liiH. il4.

Saiis. (;. 0. 1874 |i.i):{,iu(î, i:î^>. i;vsj'i(>.

Vkiîhill KST'i (b) |j. 44.

CouiiHTiiKv iM7o |.. iîss. |.l. ^20. lio. :{:i-:'.(i.

ScHLiLZK Ls7ri |j. \r.\, 1:24. 1:5:!.

). " (loiiGHTiïKV 187(i (a) |i. :M.

KmcHKM'AUKit i87(i |i. ri, 8-11, iù. 'M. :iH.

Ncnie)-U'si(( aiitcnniuii Kiiu:iikm'Ai;ki! I87(i |j. 7. \:\. 1!). :21K ;{4,ol,

oa.oi), li^. 2() f't 2(>a,

des |)l. 2 et :{.

Seiin/aria nnlenuiiia Kiiîchem'Auku ]87(» p. 18. 19.

Nemertesin antennina vai*.

m/;H)*- KiRciiKNPAi KH I8 7(» |). 29, ril.

Aiih'iii)>(/((rla onleniuiKt MKHKsciikdwsKV 1878 (a) |i. :>24.

Storm 1879 p. 2o.

I^IKI'KH 188(1 1». 144.

KioHiAiii.i 188(1
I».

irio.

VVlNTHKI! 1880 (H) |i. 2(i8.

Nmiertesla cymodocea (Biisk).

Voir : Matériaux III, p. ;J31.

Avtritini/nriii (t/mu(li)ce(i KiitciiKM'AUKis 187tt p. ."{(».

Xentertcsia Herii^sata Kirclieiipauer.

JS'fiiit'itcsin ili'ciissdtii KiiiciiKNCAiiKH I87(> p. 8. 19. 3(1, '-W, o4. lii:.

24 des |d. 2. :J et 7.

Aiih'iiHi(/nrin ih'nis.sata KiiiCiiKM'ALT.u 187ti |.. 20. 52. W'^. 24 à 24 e.

des pi. 2. :î et 7.

PiEi'KU 1880 p. 144.

NemertemL he.rasticha Ivirclieiipauer.

SfiiiiTlrsHt herdslicltii I\iiî(;hivM'ai:ki! 187(1 |i. 8. 'M), '.\\, ."i.''., o4.li^-.

2:; iUi> pi. 2, 3 et 8.

Avtfinni/aria lir.itisliclui Kiiic.iiKM'vrKU 187(> p. ;)2. II^'. 25, 25 a el

25 h des pi. 2. 3 et 8.
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yeuiertesia mtermedia Kircheiipauer.

Nemfiiiesin iiitennedin Kirchknpai eiî 187(i p. (i, 19, j)!. 7. li"-. â.'î.

ffHewpi/.ris intemmliti Kirciiexpacer 187(5 p. :29. MO, pi. 7, li^. i:].

AntemmJarid intennfdia Kirchenpauer I87(j ji. ol.

Nemertesia jolwstoni Kircheiipauer.

Pl[nmulnria] joknsioni Kircheni-auer 187() |i. 8.

Npmertfsifi johnstoni Kirchenpaukp. 187(5 p. 'M). .'H, o3, o'k pi. H,

lig. ;2(5.

Autr)i)U(/(irin jolnistoni jvirchenpaier p. ri2, pi. 8. l\^. 2(t.

Neniertesia norregica G. 0, 8ars.

Ih'teyoptj.ri^ twrrrfiini Sars, C. 0. 1871 |).93, 104, 116, 1:21, 13i,

1:18, 139, pi. ;J, lis-.

1.1-22.

lliNCKs 1874 (a) p. 129.

)) KiRCHENPAiiER 187(5 p. 7, 16. 19, 29. 29,;{4,

38, pi. 2, lig. 21,21a.

» Storm 1879 p. 2.M.

Ncmertesia paradoxa K ircheiipauer.

Neinfrti'sl'i parndo.rd Kirchenpaier 187(5 p. 3(1, 34, o3. lig. 27

fies pi. 2, 3 et 8.

Aiilfnnnlari'i pnnido.i'd Kiiïchenpalier 1876 p. 8, 20, o2, lig. 27 des

pi. 2, 3 et 8.

Nemetiesiu pcntastkha (Pieper).

Aiitritniihtria pfiilasllrhd Pieper 1880 p. l'^4.

Neniertesia ramosa Lamouronx.

Voir : .Matrriau.v I, p. 4o6, 4:57, 11. p. 93 et III, p. 3.31.

Aiilfn)tn/firin rtimosn Kiirbes 1872 p. 191.

.) lliNCKs 1872 (a) p. 1)9.
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Antcnnnbniu janini

A nlfitiimlaria vamoso

Netncrtes ia ramomi

NemerU'xid jnniui

Heteroin/xis nimosd

Plumiiluria gracllis

A ntennulai'ia janini

A ntcnniihiria ranwsx

HiN'CKS

Allman

M' Intosii

SCHL'LZI-:

KlRCHENl'AUEH

KlItCllENl'AUKli

KlKCIIEiM'ArER

KlUCllExNPALËU

KlRCMENPALER

KlRCIIEM'AUER

Allman

RiCHIARDI

187:2 (a) p. ril.

1873 (a) p. 18().

1874 p. l>0(5, 2l\.

1875 p. 12:5-1:2;), 133.

187(i p. 8, -20. 30, 38.

1870 p. 7, 19, 20, 34, oO.

i87(i p. 19, 30, 34, ol, pi. 2,

i\g. 23. 23 a et pi. 3,

tig. 23.

1870 p. 29, 38, pi. 2, tig. 22,

22 a et pi. 3, Og. 22.

1870 p. 30.

1870 p. 30.

1877 (h) p. 2, 34.

1880 p. \nn.

Neniertesia simplex (Allmaii).

Anlcnnuliirin simiilf'.r Allman 1877 (Ii) p. .'!4, pi. 21, tig. 1, 2.

Nemedesia tetrastklia (Meiieghini).

Voir : Matériaux III, p 332.

Heteropij.ris teliiuliclut

P lumaiid] tetrastichit

Heteropijxis tetrmiirha

Sars, g. 0. 187 4 p. lOo.

KiRCHENPAUER 1870 p. Ki.

Kirchenpauer 1870 p. 19, 20, 29, 34, 30,

OO, pi. 2, fig. 20 et

20 a et pi. 0, lig. 20.

Nemertesia triseriata (Pourtalès)

Voir : Matrriaiix III, |.. 333.

SeiHfrlPsiti triseriata Kirchenpauër 187(i p. 30.

Antennalaria triseriata Kirchen^auer 1870 p. .'lO.

Rev. SuissK DE ZoML. T. 20. 1912. 23
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Gen. Nemopsis L. Agassiz 1850.

Voir : Matériaux Hl. p. :V\'.i.

Nemop^h hacJiei L. Agassiz.

Voir : Matériaux II. p. 140 et III, p. :{;!:!.

Nt>iiio]isis haclipi Verrifj. 187;{ (a) p. \'i\. ''.\'.\.

Ejfa-.kkl 18711 p. !):{. 04.

Gen. Nuditheca Nutting 1900.

Ce genre a été établi par Nutting (1900 p. 128) pour y pla-

cer l'espèce décrite par Clark (1876 a) sous le nom de Macro-

rhynchia daUi.

Nuditheca claUi (Clark).

Mficrorliunchiii dalli Clark I87() (a) p. 1>H. 2:50, pi. il.

lig. I8--20.

Gen. Obelaria H^eckel 1879.

Ce genre est synonyme d'OheUa ; il doit donc disparaître.

Gen. Obelia Péron et Lesueur 1810 — Hincks 1868.

Voir : Matériaux I. p. 4o7, II. |». Ko et III. |i. :!:»:{.

OheUa hictispidata Clark.

Obelia bintspiJata Clark I87o p. ;i8. pi. 1». Wy:. \.

)' » Verrill I87;i p. 4â. pi. 4. Ii<j'. H.

Obelia hidentafa Clark.

ObHin biilciitata Clark 1875 p. :)8. pi. 9, lif--. 2.

VERRU.L I87:i p. 4l\ pi. 4. lifi. 10.

Obelia commissNralis Mac Crady.

Voir : Matériaux III. p. :i34.

Obc/iti commissidd/is Vrrrilf, I87.'î (a) p. ;{â7 . ;>;{4 , MKi,

407.4M. 4-25. 728.

pi. ;!7. Ijo'. -281.
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Ohelia flahellata Hiiicks.

Voir : Matériaux II, p. 9o, WO et 111, p. Xm.

Ohelia llahdlnl II Forues 187:2 p. 191.

;) >. Verrilt, 187:{ (a) p.;i90,:i9:i, W9, 497,

:)()(). 7:28.

B.lHM 1878 p. 17.";.

» )) Mereschkowskv 1878 (a) p. :2ol, :{â3, :^:i9. pi.

i:{, lig. 1-17.

Obflin plana H.iiCKEr, 1879 p. 177.

Obolnria flaheUnta H.eckel 1879 p 177.

Obflia flahellata Winther 188(1 (a) p. i>;{7 ,
-2^ï

, 2o6,

:2.^7, 2(;(). :27:2.

Ohelia ftisifornm (A. Agassiz).

Voir : Matériaux III, p. '.VM^.

Obt'lia fasifonnis Veruill 1873 (a) p. 407, 41 1, 124, 727.

Eucope fusiformis HiiHM 1878 p. 14(1, 178.

Ohflia fusiformia H^ckel 1879 p. 17 7.

Obflaria fusiforniis H.eckel I87i) p. 178.

Ohelia f/elatlNOsa (Pallas).

Voir : Matériaux 1, p. 4:{(», II, p. oO et III. p. :33().

Syn. : Ohelia leamstijla ( Will).

Voir : Matériaux II, p. 140 et III. i». \r.\.

Obeliii ijelalinosd Forues 1872 p. 191.

Campamdaria gelai inosii Metzgeh 1873 p. 17(1.

Ohelia (/elatimsa Verrill 1 873 (a) p. 39 1 , 393. 478. 482,

484, 728.

Sars, g. 0. 1874 p. 134. 137.

» » (^LARK 187.') |t. a9.

Campanularia (jelatinosa Harting 1873 p. 3. pi. I. \V^. 3.

Ohelia f/filatmosa Schulze 1873 p. 124, 129.

.) Clahk I87(i (b) p. 2o8.

Laomedea iielativosa Panceiîi 187ti p. 19V.
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TlHiuiii(iHti((s /furostt/la Spaunolim 187(1 p. :MM.

(tbf'/iti (/l'/atinosa MEitKSCUKuwsKV 187S(a) p. 'M'-\.

Cai>ipani<l(iri(i fiehihiwsd I*anckri 1878 [t. ^.

Obpliii /eucostf/la H.i:cki-:l 1879 p. 174.

OMin-lii h'i(C()Sti//a Umckpa. 187i» p. 17'i.

(Hir/ia (/('ladiiosa II.i-ckkl 187i) p. 17i. 17H, pi. M, li^-.

()-7.

UMnrIa (/c/adnosa H.icckki. 1871) p. 17(i.

(ihi'lia !i>'l<itiiws(i 1)1 Pij.:ssis 188(Ma) p. 117.

WiNTiiKi! 1880 (a) |..236,:2oo,->o(i,4(i(>.

Ohelia f/eiNCfi/afa (Liiiiié).

Voir : Matériaux I, p. MU). \:\\ , II. p. ol. 53. 81» et 140. III. p. X\H.

Citiii/itnii(ltni(( (lenindata Ou

Ohi'lia nenicnluln

nlh'/i>i fli(ijili(iii((

Luomedea (fen icii la ta

Ohelin uenicnhiio

Laoïiiedi'a iieiiicalata

Europe ( ThainiKintias)

iliajihana

Eurojif lucift'ia

(Hielia fieniciilnla

Tli a IIma a t ias hiciila

OUSTKI.
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Obeiia longissima

Encore polyslijla

Obelid longissima

Eucope poli/styla

Obeiia longissima

Eneope polystyla

Obeiia polijstgla

Obeiia longissima

Obeiia polystyla

Campanularia long iss ini

a

Obelaria polystyla

Obeiia longissima

M' Intosh
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OheUa 2)ohigeria YeiTill.

Ohelid pohifii^ii'f Veiu'.ill I87;{ (a) |». 727.

Ohelia ]ri/f/mdca Coughtrey.

(fhe/ia pi/(iinH't( CoLiriHTKEY 1S7() (a) p. T,i, pi. ;{. li^;-. :{.

CoUGHTREV 1S76 (IV) p. 2î»!t.

Gen. Oorhiza Mereschkowsky 1877.

Merescpikowsky a établi ce genre en 1877
(i). 228) et en a

donné plus tard (1878 (a) p. 325) une diagnose complète.

Oorliiza hoyealis Mereschkowsky.

Oorhiza liorealis Mereschkowsky 1S78 (a) \k :\r.\
.

'.i'H)
.

'M7 . XV,K

|)l. lo. li^. 7-11.

Gen. Opercularella Hincks 1868.

Voir : Matériaux il. p. IC) et 111. p. 342.

OperculardJa lacerafa (Johnston )

.

Voir : Matériaux II. p. !)o et 111, p. 34:2.

OlK'inilan'Ila /ticci'dfii M' Imosu 1(S74 j». ^OU.

Clark 1873 p. 6i. pi. '.). lii^'. (>.

» >. VERRii.r. 1875 p. 42.

). ). WiNTHEi! 1880 (a) p. 241. 2.^0. 2:it3.

Opercularella puniUa Glark.

(ilu-rnUdrcUa pmiiiht Claisk 187o p. 61. pi. !». 11-. 3-;i.

). » Veriîii.i. 1875 li. 42. |)l. 4. li^:-. 7-9.

Gen. Ophiodes Hincks 1866.

Voir : Matériaux 111. p. 343.

Voir la note au genre Ojihionema.
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Ophiodex niirahi/is Hincks.

Voir : Matériaux. III. p. ;>'i:{.

Ophindrs in'nahilis Kouuks 187-i |i. lltl.

Hixcivs 1874 (a) |.. \'M).

W IiXTOSH 187'i p. "i^W.

Sars. g. (». I87'i |j. liO.

Kiiu:nF,.M'vri:i« 187(i p. \^1. 41.

>• Mkiucsciikowsky 1878 (a) p. 4a 1.

» " GOKTTE 1880 p. iJ'ilî.

Geii. Ophionema Hincks 1874.

HixCKs (1874 (a) p. 131) a créé ce genre pour y placer

YOpkiodes parasitica de G. 0. Sars. Le genre Ophionema se

rapprocherait des Plumularides, tandis que les Ophiodes pré-

sentent d'étroites relations avec les Halerium.

Ophionema parasit'tvum G. 0. Sars.

Ofiliiodes parcisitirii Sars, G. O. 187'i p. D'k 10!). i'.VA. I.'U»,

pi. \, \\g. 5-8.

Ojjliioitema jjarasiliciim Hincks 187'! (a) p. 130. 131.

Opli iodes parasitica Kirchem'aitej! 187(1 |). 14. 41.

Ophionema parnuitinan Kirchem'AUEk 187(5 p. 30. 3'i. li^;-. 48 des

pi. 4 et 3.

Ophiodes parn-silinis Meresghkowsky 1878 (a) p. 4.il.

Gen. Oplorhiza AUnian 1877.

Oplorhiza parvula Allnian.

Oplorhiza piirnihi Am.man 1877 H») p. lo. pi. 7. li^. 1-3.

Sous-genre Pachyrhynchia Kirchenpauer 1872.

Voir la note au genre Cahdophora.
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(leii. Pasythea Lamouroux 1812.

Voir : Matériaux I, p. 'i."i8, H. |.. 9(5 et 111, p. 344.

Pasythea f/racJUs Dana.

Voir : Matériaux II, p. \)(\ cl 111, p. iJ'i'i.

Pasi/thea he.rodon lUisk.

Voir : Matériaux 111. p. .144.

Pasythea qaadndentata (Ellis et Solaiider).

Voir : Matériaux 1, p. 4.t8, H, p. 96 et 111, p. ;J44.

Pasythea qiiadridentata (Eli. et Sol.) var. halel Billard.

Voir : Matériaux 1. p. 44(1, 11, p. ()8 et III, |.. :J44.

Geii. Pennaria Okeii 1815.

Voir : Matériaux 1, p. 4aS, II, p. 9(» et III, p. :{44.

Pennaria distlcha (loldfuss.

Voir : Matériaux I, p. 459, 11, |). 9(1 et III, p. :{44.

l'enniirid rnroliiiii KuiCHKNPAUKR 187:2 p. 18, note.

Priiiiin-iti ilislirhfi KiHCHKN'i'AiJKR 187:2 p. 49.

» » ScHULZE 1870 p. 41:?, note. pi. :!(!, lier. 4.

) > H.KCKEi. 1879 p. 40.

Pmmriti oiro/iiui l)i Plessis 188(1 (a) \>. 11.";.

RiCHIARDI 1880 p. 1.^4.

Itien que cette espèce tiyure dans le Si/stcma NatiiiH' de Linné et (i.melix

sous le nom de Sn-tnlaria peiinuriji, elle ne doit pas (comme l'ont |)cnsé

quelques auteurs) porter le nom de Pemvnia penntiria. En ell'et, (Javolini,

en décrivant la St'rUdtna jH>nnan(, l'identiliait à tori avec la S. pemuirin

de Li.NNÉ, qui est une autre es|)èce l AuldDiihcnid pennurid). Cesi donc

avec raison (jue Gof.dfiss a abandonné ce nom et adopté celui de Pennaria

distirha.

La Méduse de cette espèce (,'st prol»ablement (llohkejis, (/lohator.
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Fennand gibhom L. Agassiz.

Voir : Matériaux Ml, \). Vil^.

Penudild (jibbosu (>laukg 1870 p. â'i^O.

Du Plbssi!^ 1K80 (a) p. IKi.

Pennaria stjnimetrlca Clarke.

Pennarlii sijmmetrka Clarkk 1 87lt p. 23«.). 210, pi. I , lig. 2, :].

(jeii. Pericladium Allmaii 187(5.

Mekeschkowsky (1878 (d) p. 434) a montré que les deux

genres Sektginopsis et Pericladium établis parAllman (1866 b)

ne pouvaient pas être séparés. Il les a réunis sous le nom de

Selag'moims. Cette opinion a été généralement admise.

Gen. Perigonimus Sars 1846.

Voir : Matériaux II, p. 97 et Jll, p. :iio.

Perifjonimus uhyssi G, 0. Sars.

Perigoniinns nb/jssi Sahs, G. 0. 187't p. 9(5, 126, 13o, 138- TtO,

pi. 5, lig. 27-30.

HiNcKs 1871 (a) p. 12o, 120.

Perigommus (?) hltentaculatiis (Wright).

Voir : Matériaux \\\, \k 3io.

Perigonimu.'i biteiitaculatus Mereschkowsky 1877 p. 221.

Atrnctijlis hitpntactdfda Mereschkowsky 1877 p. 22o^ 227,

Mereschkowsky 1878 (c) p. 2o3.

Pefigonmus (?) cocc'meus (Wright).

Voir : Matériaux 111, p. 3io.
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Perifiotnmus (?) Ih/earw (Aider).

Voir : Matériaux III, |i. lî'Ki.

Perif/onlmiis linein-is Du Flessis I8«0(a) |i. 113.

WiNTHKii 18H0 (a) p. :2;{1, -ioC».

Ferigommus (?) mhiiutus (Wright).

Voir : Matériaux 111. |>. 346.

Fcrif/Oiiwms m'mutus Alhnaii.

Voir : Matériaux lU. p. 34(i.

r<' I
•

if/o) Imus m ? /Jtko)'ms A

1

1 1n a 1 1

.

Pe)-i<iotvinns 7ii/(fticoniis Allman ISTC» (b) p. ^.'i^. |»l. 1). lii^. 1-4.

WiNTHEh 1880 (a) p. :231. -2-Vi.

Ferifionmus Duiscoides Sars.

Voir : Matériaux IL p. 97 et III. p. 34t>.

Perinonlmiis wnscoides Sai'.s, G. (). 1874 p. 96. 12(1. 129. 13ri, 140.

Ferif/oninnis mitans Hiiicks.

Pen'uonimm mitdus Hincks 1877 (a) p. 149, pi. 12. liy. 1.

Fer/goi/imus pallhiUis (Wright).

Voir : Matériaux III. p. 347.

Ftrlgoïùmus (?) quadrifei/tacnJat/is (Wright).

Voir : Matériaux 111. p. 347.

Periiiùiiinivs (juadritcntacu-

latus Mëkeschkowsicv 1877 p. 224.

Atnicli/lisi{i('(ilriffiihicu/((tfiMF,\t{E^ci\\iu\y>K\ 1878 (c) p. 2o3.
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Feri(jonhnnA repens (Wright).

Voir : Matériaux lU, p. 3't7.

Poii/oniniKs rfjteitx Schllzk 1875 p. 1:23, l^.ï, 1:27.

HuHM 1878 \). 88.

Eiu/eixfr/iim jtn.ùll.uw Bohm 1878 p. 167.

I^rrif/onmiis repeas Wi.nthe» 1880 (a) p. :23(l, âoo-2o7, 2oO.

Perigomnms serpens AUman.

Voir : Matériaux III, p. 348.

Perifjoniinus serpens Kiciiiarui 1880 p. loi.

WixTMER 1880 (a) |(. :*31, -2:i(i.

FerujonhnuH sessllw (Wright),

Voir : Matériaux III, p. 348.

Feru/oninms vesti.tus Alhiiaii.

Voir : Matériaux III. |). 348.

Pé'rifionimm reslittis H.kckel 1871) |i. 28.

> " WtNTHER 1880 (a) p. 230, 2o().

Geii. Plumularia Lamarck 181 ().

Voir : Matériaux 1. p. 4.^9, IK p. 97 et III. p. 3 48.

Fhimidana attenuata Alhiiaii.

P/iiMnlnrio iiUciiKitfii ALr.iMAN 1877 (b) p. 30, pi. 18, (io. ,t,6.

Fhnufdaria australls Kircheiipaiier.

Plnmiihuiii obliqua var.

nustriilis Kikciiem'auei; I87() p. 18. 49, pi. (i, lig. 10.

Monopi/.i'is nhliqiin var.

amtralis Kirchem'Aukr I87(i p. 29.

Mnnopij.ris inistni/is KiRCHEM'ArTEli 1876 p. ."iO.
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FlmmiJana hadia Kircheiipaiier.

Plmniduria b(idi(t Kiuciieni-aukr 1S7(I |i. 4(i, '.\\, 45, pi. 1, \V^.

'.\ et |.l. 4. ti^'. :{.

Flumularia hifrorts (Heller).

Voir : Matériaux lU, p. 349.

Ani.socalyx hifrous

P/nmvl/iria hifrons

HiNCKS

KlRCHEXP.\UER

iHii (a) p. rio.

i876 p. 28. pi. I. M--. 1»».

Plumukiria cam^iumda Busk.

Voir : Matériaux III. p. 34î>.

Fliimularhi eatharma Joliiistoii.

Voir : Matériaux II, p. 97 et III, p. 349.

Plumulariti cutharind

Phimularia cathu rirtaf

Plvmnluria catharinn

FORBES
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L.\M()U«oix (181G I». 171) a décrit, sous le nom d'Ar/lfiojiltrniii //nici/is.

une espèce dont Billard (1909 p. ;»27) a retrouvé le type et (|iii n'est autre

(ju'uii fragment de Nnin'rlt'sui r/Duosti. Ulainvu.lk ( 183(» ji. i43 et IH'M

|t. 471») a cité cette esjièce sous le nom de Phaiinhirui (/nicl/is. nom adopté

ég:alement par M. Kdwards (18;U) p. 167».

En 18H0 (a). Mirkav donna le nom de Plumu/arid firacills à une espèce

qu'il croyait être nouvelle, mais (|ui est synonyme de VHijilnillmaniit frau-

clscaua ainsi que Clark (1876 b) et Nuttint, (1904) l'ont montré.

D'autre part, (Ilarke. en 1879 a décrit une nouvelle espèce de Plumn-

hiria sous le nom de P. gracifis. l'oiir éviter les confusions, Nutting a |»ro-

[losé de changer le nom de cette espèce et de la nommer Plvmulnria clarl,ei.

Nous adopterons la proposition de Nutting d'autant plus volontiers que la

confusion a été encore augmentée par I.endknfeld qui a décrit en 1884.

sous le nom de Plirmnlariu f/rorHis une nouvelle espèce (probahlement

synonyme de P. ramsiii/i HAIe).

Plnmalaria rornuco^Vfr Hincks.

Phunnlaria cormi-cofiiie IIlncks 1872 (c) j». 389. pi . 2 1 , lig . 1 -3.

Plumnlnria cornucopia' Veriîill 1873 (a) p. 732.

Phi7iiii/(t)'ia coi'un-copia' Hincks 1874 (a) p. 129.

» KiRCHKM'AUER lS7(i p. 7, 27. Ilg-. 17 des |»l.

1 et 3.

Plum ularia ci/lim/rira K i rcheiipa uer.

PItnimhiria ei/linilricft Kircmeni'Ai em 187(t p. 2ti. :i4. 3,*). li^. 1 des

pi. \ et 4.

Mumularla diaphana Heller,

Voir : Matériaux lU, ji. 349.

Aiihncdlux dinpkinnis Hincks 1872 (a) p. 12(1,

Plumidaria dio/ihana Kiuchenpalîer 1876 p. 27. pi. 1, lig. \:\.

Plnmuhiria (Jisticha Heller.

Voir : Matériaux Ul, p. 3:)().

Hf'lfroi,i/.ris ili.slicli'i .Sans, (.. (>. 187 4 |.. lo:;.

KlRCMKNI'Al-KR 1876 p. 16. 20. 3(i.

Phuinihnin ilistichti Kir(;urm>aii:r 1876 p. 27. 34. pi. 1. lig. H.
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Plamiikuia ediiimlata Lamarck.

Voir : Matériaux [, p. t:>!>, 11, p. 9S et III, \\. ;{oO.

PlniHulaiio (><kiniil((ta Hincks lK72(a) p. Mil.

ScHL'LZK is7:i |.. \n. i:n.

KiRCHENPAUKit IS7(i p. 'i-ti. 17, 28, 138, li^;.

10 des pi. I et 3.

-) •> WeismAiNN 1880 (lj) 11. ;3<)7.

WiNTHER 1880 (a) p. 2(38.

Flumukmti elcganfula (I. 0. Sars.

Plninuldiia Aenantabt .Sahs. (î, 0. 1 87 \ p. '.):}, 1 0;î, 1 :!2. 1 38, 1 3!l,

l>l. 3, li«-. 0-14

>) ') KlRCHEiNPALKH 1870 p. 38.

Stou.u 1870 p. 2.'S.

riumularia fiUcanlis Kirchenpauer.

P/iutiu/aria fUicndis Kiisliienpaueu 1870 p. 28, 34, 47, pi. o, Ijo'. (î.

Flnmularld filhii/a Alhiian.

Plnmtdai'in fdinihi Aluian 1877 (h) p. 20. 31, 30, pi. 18.

lis'. 1. 2.

Hitmularia frutescens (Ellis et Solancler).

Voir : Matériaux I, p. 400, II, p. 08 et III, p. 350.

Plumularla frutescens Forbes 1872 p. lOI.

HiNCKs 1872 (a) p. 120, 121.

IIixcKS 1872 (c) p. 388.

" '> KlltCHEiNl'AUER 1872 p. 38.

M' INTOSH 187 4 p. 21 a.

Sars, G. 0. 1874 p. 03, 103. 132. 138, 140.

SCHULZB 187o p. 123, 124, 134.

.) '. KiRCHEM'AUEi! 1870 p. 0. Il, 20, 34, 3()-38,

Mo. des i.l. 1 et 3.

" > Norman I87() p. 108.

') > Storm 1870 II. 2.').
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Plumulana ncmunda Allman.

Phiiiinhiriii iiniinwla Allman 1877 (b) p. 3i>, :i!», :i(i, pi. :20,

lig. 1-4.

Claiîkk 1879 p. -247.

Flumnlcuia (jlnthwm. (Lamouroux).

Voir : Matériaux III, p. .'5ol.

Aiihmiilii'iila f/iiitiDosn Kiiîchkni'Auku 187:2 p. 29.

KiRCIIENPAUEB 187() p. 30.

Fhimnhnki f/rarillima Sars.

Vhiunihinn. (iiitriU'unn Saks 1873 |). 8(5, 118.

Hl\(:ks 1874 (a) p. lâo.

Sars. (î. 0. 1874 p. 93, 103, 13-2. 138. 139,

pi. 3, tig. 1-8.

IvmcHKM'AUEU I87() ]). 27, 38, pi. 3, lig. l(i.

riiimiilayla liali'cmdes Aider.

Voir : Matériaux III, p. 3.>1.

Syii. : Flumulana phmatifrons (Heller).

Voir : Matériaux III. p. .3o3.

Aiiisomljfv piintntifion.'i Hlncks 1872 (a) p. 120.

" KiRCHEXPAI ER 1870 p. 0.

Phiinilinnii liiih'cioiili'^ Kircuenpauer 1870 p. 28, 38, llg. 14desi>l.

1 et 3.

Phnnulfuiii halffnuth's var.

tn/rinlicn Kii!(;iiem>alii-:r !87() p. iH.

Pluwnlayia hellrn Hincks.

Voir : Matériaux 11, p. 99 et III, p. 3.^1.

Phniiiihnin hpUni IIl\.:ks 1872 (a) p. I 20.

Kirchem'aler 1870 p. 28.

Aiiisooili/.i: si'tuceiis Hiciilvrdi 1880 p. loo.

Rev. Sui.ssK DE ZooL. T. 2(1. i;tl2. 24
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Phimidar'ia Ifiam^ Busk.

Voir : Afflnophema hiaus.

Flumidaria lonf/irorr/fs Busk.

Voir : Matériaux III. [•. -i-^i.

Flmmilaiia macrofheca Allmaii. ^

Phimnlarùi macrathcca Am-man 1877(1») |». :!0. |»l. IS, li^f. Il, 4.

Plmitularia mef/aJocephala Allniaii.

Phim nia lia mcj/dlocfiilui/a .\i,r.M\N 1877 (Itl |t. :n . |»l. Ht. Ii<j. 1 . 2.

Flmmdaria ohcordca KirclieHi)auer.

P/iimiilfiriii ohconica KfUCFrEXP.M'ER 187(5 p. \. ('». 8. âC». :{4. 'iti.

li^. rj des pi. 1. :i rt "J.

Plumularia oh/iqua (Johnstoii).

Voir : Matériaux II, p. 99 et III. p. ;{:i2.

Piiimnlitria ohliqiui t'oRBES 187^ p. 191.

Monopi/.i:is dirhofoiiKi Kcrcueni'.xukr 187(i p. 17. 18. .'»(!.

Plumularia oldi(jnn Kirchenpauer I87(» p. 18. ,')(>. pi. 1, li^. 19.

Moriopt/.ria olili(jna KriicuEM-AiEi! 187(i p. 18, :29. :î4. .'{8. 49.

:H\ (pi. 1. W^. 19).

Plumularia oUffopii:n.f< Kirchenpauer.

Phmiilaiia olif/opi/.iis Km!(;iieM'ai kr IN7('> p. -*S, ;!4. 48. pl.(i, lii;, 9.

Plninalavia (Anisocotaj oh-

ifopifj-is var. hipf/cis KiRcuENi'ArEK 187(i p. 49.

Plumularia (Anisocola) oU-

(/(tfjil.cis var. monopijxis Kircmeni-auer l«7(i p. V.l.

Plmiiiilaria (Anisocola) oli-

ffopijœis vaT. tripipis KrRCUEM'AiER 187(t p. 49.

Monopijxis letiella KiRnuKM'ArKU 187(i p. 49.
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Fhcmularia pinnafa (Linné).

V(»ir : Matériaux I. p. 4(î(l, II. p. loo et 111. |.. .\:i^2.

i'Iinnii/iiriii piuiiahi Oksïkd 1844 |t. 74.

HiNCKs 1872 (c) |.. ."{87.

» KlKCHENPAUEl! 1872 |». 18.

>' ' M' Intosii 1874 p. 209, 21 ;i.

Sars, (i. U. 1874 p. 104, i;{2.

ScHiuK i87o p. 12:m2(;. \.\:i.

>' " KiitciiKM'AïKii 1876 p. ;i. (). 8, 10. 1(5, 26,

34. ;{ 7, 38, pi. 1. li^-. 7,

pi. 3, (itr. 7 et 8.

>' " Norman 1876 p. 198.

WiNTHER 1880 (a p. 2o2,2:)r)-2;i7. 2:iy,

260.

Plumidaria jnmuitifrons (Heller).

Voir : Matériaux Fil, [t. 3.i3.

Xinv : Pimuidaria halecioides.

liuniularia ramom Busk.

Voir : Matériaux III, p. 3o3.

^'oir : Aglaojtheirm divarkafa.

PlvnmlarKi ranmlifera Allman.

Voir : Matériaux III. p. 35;^.

i*hn)i)ihniii niniuliferti Kirchkm-alkk 1876 p. 37.

Fhim/daria rHf/osa Kirchenpauer.

t*/iiiini/firlii nif/osti KiitcMKM'AUKR 187(i p. 28. 47. pi. 6. liy-. 8.

Plnm»lmia smhra Lamarck.

Voir : Matériaux III, p. 3."»3.

Aijhinjiliciiia sntlirn KiRCHKNi'Ai Ki; 1872 p. 30.
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Plmniilaria scubra Kirchenpaukr 187:2 |>. 4(>. 48, ex, syn.

Phinndaria t'ff'nsfi Kirchenpaier 1S76 |i. 26, '.i\, 46, pi. 1, li^.

4 el |)1. o, lio-. 4.

P/umnliirlii arn/n'o KiiiCHENPAiEit IS76 p. ;>(l.

Plumular'ia secundaria ( ( i nieliii ).

Voir : Matérimix I. p. 461. H, |.. 10(1 et III. p. 3o4.

Sertidaria secimilarid IIincks IS7â(îi) p. 119.

Anuocnhjx secnndariiis Hinos 187:2 i a) p. 1:20.

Pltinnilaria si'ciniihiriii KiiiciiEM'AiîKM 1876 p. t>. 16, 28, pi. 1, li^'.

18 et pi. 6, lig. 7.

Scrliddi-id scnuularia AfJ.MAN 1877 (h) p. ;i'<.

Phniinhuid setacea (Linné).

Voir : Matériaux I. p. 461. Il, p. 101 e( III. p. 354.

Plinindiirid aeinreii Forbes 1872 p. litl.

HiNCKs 1872 (a) p. 12(1.

•) HiNCKs 1872 ((') p.386,pl.2(IJij>. 2-3.

» » Kirchem'AUer 1872 p. IS

» » Sars 1873 p. 118.

» » Ai.LMAN 1874 (h) p. 476.

» llixchs 1874 (a) p. 126. 137.

Sams, r,. (». 1874 p. 93, 102, 132, 140.

» » SciR'i.ZK l87o p. 122. 124, 120. 134.

» -> Clark 1876 (h) p.249, 2oO, 2o1,26I.

pi. 41, (i^. 1-2.

» » KiiiCHENi'AUEit 1876 p. 8, 1(1, 27. 28, 36-38,

liii. 1 1 des pi. I <'t 3.

» » Norman 1876 p. 198.

» ') .\Lr.MAN 1877 (b) p. 38, 39.

» ') Weismann 1880 (a) p. 230, 231.

rhantilana setarea (L.) var. gaimardi liillard.

Voir : Matériaux H. ji. 99 et III. p. :io.").

Pliiinidarùi {/(dmarili Kirchkni'AUER I87() p. 8. 9, 27. 34, li<i'. (5

des pi, 1 et 3.
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Fhrmtdariu fiiliqtiosa Hincks.

P/iiiiiitlaii(i sili(jiiosii lliNCKs 1877 (H) |». l 't.S. pi. 1^. tiy. ïJ-6.

rii(mnlaria similis Hincks.

Voir : Matériaux III, p. .'{oo.

Phiiiiiihitin siiniUs Hincks l<S72(a) p. 1111.

KiRCHKM'ALKi! 1876 p. (1. 17, l>8. :{8, lig-. 15

des pi. 1 et ;i.

FImmilarid snlcata Lamarck.

Voir : M;itériau.\ Kl. p. :Joo.

Aiildoiikenin su/ratti IviKCHKNi'AiEii 187:2 p. '1^*.

Pluniiflaria snUata KiitiiHEM'ACKH 187(> p. ^M.

Flumiilai'ia fenella YerrilL

Phiiiix/dri'i tcnelld Veuhim, 1873 (a) p. 7;M.

Claiîk 1875 p. ().5.

>' >' KlRCHKNl'AUKI! 187(i p. 31.

PhouHlaria t/iha Kirchenpauer.

Phniniliirid lu/xi KiKCHENi'Ai'Kit I87ti p. tC). 34. \\. liy. 2 des

pi. 1 et \.

Flfiiufi/ana rerriUi Clark.

Pliiiniihiriii reni/li Clauk 1875 p. H4. pi. 10, li^. 1).

Gen. Podocoryne Sais 184(5.

Voir : Matériaux 11, p. U)i et 111, p. 355.

Podocoryne (iciileafa (AA'ai^iier).

Voir : Matériaux M, |.. 103 et ill, p. 355.

Podoro, i/iii' (icu/i'(if>i Mki!K>(:mK(.\\>kv 1878 (a) [>. 326.
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Podocorijue nii'olnta

Rhizoclina nreolaia

Cfltxnndra armlata

Fodocoryne an'olata Aider.

Voir : .Matériaux III, p. '^i)<6.

Mkukschicowskv 1878 (a) p.

H.KCKEL 1879 p. 79.

H.KOKEL 1879 p. 79.

rodocorijne carnea Sars.

Voir : Matériaux H. p. 1(13 et III, p. 30(5.

Po(lofori/ni' ai i -m'u

Podocorijnc iabatntliv

Occania Podoconjne niniea

Podocoryne carnea

Dijsmofphosn conckicota

Podorori/nc carnea

Utjsmorpliosa conckkola

Podocorijne carnea

Padocoryne corma

Podocoryne carnea

Dysmorpliosa canien

Dysmorphosa conchycola

Podocoryne carnea

(lyliei.s exiyua

Dysmorpliosa carnea

Podocoryne carnea

MiiBlUS

MtiBIL'S

HliNCKS

Sahs, g. 0.

Sars, (i. ().

(iRAEFFK

(iROBBEN

(jBÔBBEN

SCHULTZE

.\LL.\1AN

Grohben

(jROBBEX

Spaiînolini

(^LAIS

HlNCK'S

Mereschkowskv

BOHM

Mereschkowskv

Hmckel

H.IÎCKEL

H.ECKEL

Du Plessis

H.ECKEL

H.KCKEt,

H.ECKEI.

WlNTHER

1873 (a) p. 101.

1873 (b) p. Ii9.

1874 (a) p. l:2().

187'i p.9(),131, 13()-139. 141.

1874 p. 136, 140.

187o p. 304.

187o p. 21o.

187o p. 21 o.

187a 1). 1:2-2, 128.

187() (I)) p. 2oo.

187(i p. 4oo ss.. pi. 1-2.

1876 p. 4oo.

1876 p. 308.

1877 p. M.

1877 (a) p. Io0,pl.l2,li^. 7-S.

1877 p. 224.

1878 p. 136.

1878 (a) p. 326.

1879 p. 77.

1879 p. 77, 78.

1879 p. 77.

1880 (a) p. MO.

1880 p. 634.

1880 p. 634.

1880 p. 634.

1880 (a) p. 227, 2:):i, 2o8, 2o!).

D'après (J. W. llAHiiirr (1904) ou aurait, juscpi'à présent, confondu sou^



HISTOIRE DES HYDHOÏDES 347

ie nom lie Poilocorifiw aunea deux esprecs distlnetes : la véritable P. ccniea

de Sars, dont la Méduse a H tentacules, et la Podororijue commune à Na-

pies, à la(iuelle il donne le nom de /'. conçhirohi et dont la Méduse n'a que

V tentacules. Cependant, i)Iusieurs auteurs admettent que l'on ne peut pas

distinguer ces deux espèces en se basant sur ce seul caractère, d'autant plus

que, chez les Podocorynes, les \ tentacules interradiaux peuvent être in-

complètement dévelo|»pés, ou même manquer, au moment oh la Méduse se

déiaehe. (Voir: A. (i. Maveh 11)10 el Hartlaub IDll).

Podocoyne 'iHernils Allmaii.

Podororipif' liwrnii.'; Ar.LiViAN I87(j (b) p. :25o, pi. 10, tig.4-o.

WiNTHEH 1880 (a) p.2-28, 2o3-2o7,2oi»,

:260.

Fodocoryne prohoscidea Hincks.

Voir : Matériaux 111, p. 3o8.

PrniliH'onjth' jirohosridi'a Boii.M 1878 p. KîO.

Gen. Polyplumaria (t. 0. Sars 1874.

Voir la remarque au genre Biplopteron.

Fohjplumarki flabellata G. 0. Sars.

Pohji>li(m>irla flahelMil'i Sars, (i. 0. 187 'i p. 0:5, 101, 1 10, 132, i;}9.

pi. -2, llg. 16-22.

Dlplopd'ron insii/ne Allman 1874 (b) p. 471, 479, pi. 68,

tig-. 2-2 c.

Poli/[iluiniiria flahe/lala Kirchenpaukh 1876 p. 21.

Poliipliinuivin flabelhim Kirchexpaueh 1876 p. 21.

Diplopteron fPInmiihniaj

insigne Kirchbnpauek 1876 p. 2(5.

PfnmHta rin ( Polijpiama i
•ta )

flahdlaia Kirchenpauei! 1876 p. 26.

PhiiniUaria jlahellata Kirchenpauer 187(i p. 34, 38.

(xen. Polyserias Mereschkowsky 1877.

Mereschkowsky (jui avait créé ce genre (1877 p. 228 et
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1878 (a) p. 333) a reconnu i)lus tard (1878 (d) p. 434) qu'il

devait être supprimé étant synonyme de Selafi'mapsis.

(Jen. Protohydra Greef 18()9.

Voir : Matériaux III, p. ;!58.

Frotoliydra loichirft (ireef.

Voir : Matériaux III, |». ;ioS.

Pro1ulti/(lrn leiichnli Kouotnkff I<S7(1 p. '.\7i.

Mereschkowsky 1877 p. i2o. "2^7.

)' >' Mkrkschkowsky IS7S (a) p. 'io'û.

Gen. Rhizogeton L. Agassiz 18()2.

Voir : Matériaux III. p. :îo8.

Hhlzogefoit fusiformh L. Ai^assiz.

Voir : Matériaux III. p. ;{a8.

(îen. Rhizonema Clark lcS7().

BJiUonema carnea C-lark.

Rhizonema carma Claiik 1876 (a) [> .
'2 ï \ , ^l'Mi

.

Gen, Rhizorhagium M. Sais 1874.

Blmoriiaulnm roseum Sars,

Rliizorhuji'nini roseiim Sars. M. 1874 p. 1:2!).

Sars, G. n. 1874 |.. 96, 1 17. li>9. i:io. 1 U.

Sars, M. 1877 p. 2H, \)\. 2. i\^. :{7-4:i.

Gen. Scapus Norman 1875.

Levinsen (1892) a montré que ce genre devait être sup-

primé, le Saipus tnhnlifer de NoiniAX n'étant qu'un gonosome

de Crmfolaria exserta.
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(ieii. Selaginopsis AUmaii isTO.

Voir : Matériaux I, |i. ^^^i.

Sr/af/ivopsis allmmù Norman.

Se/(i(iiiiopsis fu.sni Allman 187(5 (b) p. 259. 272. pi. 12.

tig. 1 etpl. 19, \\o-. i-2.

NultMA.N 187 S p. 11»0.

Se/nuinopsis (i/lnniui Norman 1878 p. 192.

Mekeschkowskv 1878 (d) p. 43(i. i:i7. 4'j;i, 44(i.

Selafi'mopfi'ts hù/ej/tafa (Allinaii).

Pcrirhulinni bideiilahiiii Allmax 187(> (b) p. 27J, pi. 20. fi^-. 1-4.

Mkkeschkowskv 1878 (d) p. 434.

Se/ofiinojisls biilfiiliitii Mkreschkowskv 1878 (d) p. 441 , 442, 445. 44(5.

Sckigluopsis cedr'ma (l^iniié).

Syn. : Sertiilaria cedriini Kii"clienj)auer.

Voir : Matériaux i. p. 4(i7, II. p. 11 l et 111. p. 'M\:

.

Scriiilarid (rdiina KiMCHEM'Ai'Eii 187ti \). 43.

Sehifi'mojtsh (i/ï'nïdrica ( Clark ).

Thidiirid njliiiilrini Ci.AitK 1876 (a) p. 211,22(i, pi. IC».

Ii^^ Tw.

Sc/iniiiiopais ci/liiii/rirn Mekeschkowskv 1878 (d) p. 44."), 44(i.

TlHiinrid ri/linihica Norman 1878 p. 190.

Selar/iNopsis decenif^erialh Meresclikowsky.

Si'lar/iuojisis ilerrniSf'rialis MEi!ES(:iiK(t\vsKV 1878 (d) p. 439, 442, 44t), pi.

17, llg'. 13-10.

I'homi'.xin 1879 p. 114.

). D'I'RBAN 1880 p. 255, 259, 269.

Fïini:k> 1880 (a) p. 259, 269.
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Selaf/iiiopsls fiisca (-lolniston).

Syn. : Sertularia fitsca Johnstoii.

Voir : Matériaux 11, \k 114 et III, |). :370.

Serlnlniio fusni Forbes 187â p. 191.

« » M' iNTOSH 1874 p. 204, 213.

» n ScHULZK 187:> p. 122, i:î2.

j " Norman i87() p. 198.

Selaf/inopsis fusai Mkhesciikowsky 1878 (d) p. 43(), 4o7, 44o, 41(5.

Sertularin fusra Norman 1878 |t. 190.

Selaffinojisis fmca NorxMAn 1878 p. 191.

St'rtiilario fusai Thompson 1879 ji. IIKJ.

Selaf/'mopsts ntirahUis (Verrill).

Dipliiisifi minilnlis Verriij. 1873 (b) p. 9.

» '> Smith a. Haroer 1874 p. 9, .^3.

Clark 1876 (a) |.. 210, 219, i.I. 13,

II-. 3().

Po/i/Sf'iias liincl.si Mereschkowsky 1877 p. 228. pi. 6. Il"', l.")-!!).

Polijserins inivahUis Meresciikowskv 1878 (al p. 324. 333, 335, 337.

338, pi. Ki, (jo-. .i,(i.

Po/i/sfiias liinc/tsl Mereschkowsky 1878 (b) p. 421.

Seliuiinopsis mirabilis Mereschkowsky 1878 (b) p. 421.

j) » Mereschkowsky 1878 (d) p. 434, 43"i. 437,

441. 444-446.

') » Norman 1878 p. 1!»0. 192.

» ' Thomi'son 1879 p. 114.

Selaf/inojms Hovœ-zelandin' (Tlionipson ).

Ppiicldiliuiu iiorH'-zeldiidiH' 'ï\\OM\><i)y, 1879 p. 112. 113, pi. l!l. W^.

3, 3 a.

Selaf/lnopsls o/jsofeta (Lepecliin).

Syn. : Sertularia ohsoleta Lepecliin.

Voir : Matériaux (, p. 472, H, p. 114 e.[ Jll, p. 372.

Po/ysi'iias fjlacialis .Mereschkowsky IK77 p. 228.
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Pnfi/.snins liiiiHsl Mkuescukowsk V \H1H (a) |>. 324, :V.\7 , |tl. i:i,

liji'. 1-4.

Seldiiiiio/isis hiiic/.si Meresc.ukowsky 1S7H (b) p. 4^1.

Me»iîs<;hko\vsky 1878 (d) p. 4:{.">,4:{7, 444, 44<).

Selaghiopsis och otensis Mereschkowsky.

Sr/iiiiiiioiisis iirhoh'iisis MKiîKsoiiKdWSKY 1878 (d) p. 440, 442, 444, 44(),

pi. 16, lig. M, 1-2.

Selaf/in02)sis pacltkd, Meresclikowsky

.

Sf/iti/iiiopsis paci/icii Mehksciikowsky 1878 (d) p. 438, 444, 446,

pi. 1(), li'>'. 5-7.

KiiîciiKM'ALER (IS84) croit <|iie (3eUe espèce est synonyme de S. ri-ihina.

Sclaglnoims phtaster (Lepecliiii).

Syn. : Sertularin piuas (Tinelin.

Voir : Matériaux I. p. 473, II. p. Mo et 111, j). 374,

NL'n'iN(; (11)04 p. 128) fait remarquer que la loi de priorité exige que

l'on rejirenne pour cette espèce le nom spécitique de jimasli-r.

Sc/aginopsi.'^ phn/ata Mereschkowsky.

Sf/iifiiiiojjsis jiiiiniiht Meukscukowsky 1878 (d) p. 436,439,444,446,

447, pi. 16, lio:. 3, 4.

Selaginopsis piirpnrea (Linné).

Syn. : Sertularia purpurea Linné.

Voir : Matériaux I. p. 474, II. p. U6 et III, p. 376.

St'ihihiria pnijiiin'ti Kiuchenpaieh 1876 p. 43.

Splafi'mopsls tliaja Mereschkowsky.

Sr/'ifiiiioiisis Ihiijii Meueschkowskv 1878 (d) p. 439, 442, 44(), pi.

16, lig. 8-10.
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Sehtf/'mopsis triserialis ^Meresclikowsky.

Se/ia/inop.sis tri.seriii/i,s Meukschkiiw skv IS78 (d) [). \:\:^. \:\' A'->^,'i'i'i.

\M\. |.l. Ki. lij;. 1.^2.

Geii. Sertularella Gray 184S.

Vnii- : Matériaux II. \>. H\'i et III, p. :io9.

Sertularella albhla Kirclienpauer.

i>erlnlaiyUn robnsid Clauk 1876 (a) p. :2M. il':i. pi. I.'t.

lifi. 3:2, :i;î.

En 1884, KiKCHKM'AiEit (iXordische Gattiingen und Arten von Sertulari-

den), l'ait remarquer qu'il existe deux espèces de Sertulare//a rohnsta dé-

crites toutes les deux en 187(i, l'une par Clark, l'autre par GnudiiTRKV. Ge.s

deux espèces étant bien dilîérentes, KnicnENi'AUKK les distingue en donnant

le nom de SertnUireUu albida à la première. Ce nom a été g'énéralement

adopté et doit être conservé, quand bien même la Scrhilarclfa robiisia de

Corr.HTRKY tombe en synonymie de SfrlulairUti tmielln.

iSerfîdarelIa aniphoriva Allinaii.

Si'i'hihirella aiiiphoriiKi Allmax 1877 (b) |». 8. "li, pi. \H. W'j:.

S-10.

Cr.ARKK 1S79 p 2'i0. lâ'id.

Sertularella arh/tscula
(
Lamouroux ).

Voir : Matériaux I. [>. 'Mi.'i. 11. |i. 110 et III. p. :{;i!t.

Sertularella elarki MereschUowsky.

Si'rivhnella eldfl.i MbreschisOwskv lM7S(d) |i. W" . pi. 17. li^.

20-i-2.

Sertalarella eonica Alliiiaii.

ScrhilfircUii ronirti Ai.i.man 1877 (b) p. :21. pi. lo. li^-.(i-7.

Clakkk 1871)
I». -2'iO. rv{\.
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Sert/darella cras.slcaaUs (Heller).

Voir : Matériaux III, |). :{.')lt.

Sertidarella disfatis (Lainoui'oux).

Voir : .Matériaux I, p. 4()'.>, II, |j. 1 11 el III. p. :îo«».

Sertidarella dlrarlcata (Busk).

Voir : Matériaux III. p. o.'i'.l.

SerffdareUa episcopus Allinaii.

Si'iiii/iirid fnsifunnis Hutton 1873 |t. :2o7.

SertultirellK ('jHscopna Allmax 1874 (e) |t. 17!).

Sertiilaviu fusif'ormis (^ocr.HTUEY 1875 p. 28o, pi. 20, lig. 21-:2:{.

Spitidorc/la cpiscopus Allm.w 1876 (b) p. 263, pi. 13, li<^.o-7.

Sprtulni'ifi loiif/icostn Couc.hïrev 1876 (a) p. 28.

Sf'rtii/tiria fitsiformi.s (^Ioughtrey 1876 (a) p. 28.

COUGHTREY 1876 (b) p. 300.

Si'iiiilxriii lomjirosia (^ouchïhey 1876 (b) p. 300.

Allman a donné à la Scvtularin fiisifonnis le nom de SertiilareWi epis-

i:opiis parce qu'il y avait déjà une Stninln relia fusiforittis de Hincks. Cough-

TKEY, i)Our la même raison, avait nommé cette espèce S. loiuiicosta, mais

le nom proposé par Allmax a la priorité.

Sertidarella. exlgaa Thompson.

S"rhiliiri'll)i l'.rif/iiii Thompson 1870 p. 101, pl. 16, li^\ 3.

Sertidarella f/isiforniis Hiiicks.

Voir : Matériaux III, p. 3(i0.

Srrlnlarifi siiiijjlr.r HuTTON 1873 p. 2o7.

PI». CouGHTRKY lP.7o p. 283,pl.20.lig.8etl L
Si'rtiilnri'lln xiiiriile.v (^oic.htrey 1876 (a) p. 27. pl. 3, lig. 6 c.

Scrhilitrelhi ftisiforiiiis (^oughtmev 1876 (a) p. 27.

Coughtrey 1876 (b) p. 300.



imnit

354 M. BKOor

Sn-iuharllii sitiiiilr.r CoïKiliTnKV 1S76 (h) p. 'MU).

Thomi-son I87î> |.. 101. 1(1-2.

Sfituloirl/ii f'tisifontiis [{ICHIARIH IHHO p. l.'i.^.

Bai.k (1H84) considère la .S. siniftle.r de Hitton et de ('.(•idHiitRV c

synonyme de ^. iio/i/zoïiitis.

SertulareU a f/audichandi (Lanioiiroux).

Voir : Matériaux II, p. 18:i et III. p. :i6(>.

SertulareUa (fayi (Laniourctiix).

Voir : Matériaux I. p. M"!. Il, p. lO.'i et III. p. M\{\.

Soliddiflld f/di/i FoKHKS 1872 p. IIM.

Ali.man 187;{ (a) [). I8(i.

Veurili. 1873 (b) p. 1>. 14.

Allman 1874 (b) p. 4t)«»-47l. 474.

Serliddiid 1/(1 i/i IIiNCKs 1874 (a) p. 137.

Snluhin'/hi ;iat/i Sars. (i. (). 1874 p. 94. 109. \:\^2.

Smith a. Harger 1874 p. 11, 24.

). .. Norman 187"; p. 173.

Ai.LMAN 1876 (b) p. 2t);i.

Allmax 1877 ibi p. 2. 3. 22.

Storm 1879 p. 2o.

TiiOMi'SON 1879 |.. î»9.

WiMHER 1880 (a) p. 27«).

SerhilareUa (fayi var. rohusta Allman.

ScrfuhnrI/d nai/i var. ro-

liiislit Ali.man 1873 (a) p. 18ti.

). .. Ai.i.max 1874 (h) |.. 471. 474. pi. (Ui.

li^. 3, 3 a.

Ali.man 1877 (I>) p. 22.pl. 15. li^'. 3-3.

SerttdareUa ffif/aidea Meretchkowsky.

Serliihiir/lii ninanlrn Mkreschkuw >kv IS78 (.n p. 323, :;30. 3:!9, |.l.

14. li-i. <;. 7,^

lliNCKs 18X0 (b) p. 278.
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Celle espèce n'est probaltlement qu'une vm-iété dr Si'rlu/nn'l/a poh/zonlas

comme l'admet H. Hhoch (1001>).

Sertidarella f/rceitel (Murray).

Voir : Matériaux (II, p. MU).

Seihihoin iiifi'iifi Ci.akk IS7(i (1») \>. 2"iO. 251, 257, pi.

:!8. Ijo-. (;.

Scrtidarelhi intcf/ra Allinan.

Seilu/<ir,'lhi iiilf'fini Ai.LMW I«7H (|.) p. 2(i2. pi. 1:5, [\<i\ .',-\.

SertuJar('lia joh notant ((Iray).

Voir : Matériaux II. p. 105 et III. p. 'MW.

Seiliildtia jolinsloni Huttun 1873 p. 25ti.

Sertidaria suh-pinvata Hi tton 1873 p. 25(>.

Serfulnria delicatula Ht tton 187:1 p. 25(i.

SerhdareUa johnstoui Kirchenpaikr 187't (a) p. 417.

Seitnluria jokmtoni Coichtrev 1875 p. 281 .282. pi. 20. Ii<j. 1-5.

SrrtHiario Siih-pinnafti Cok.utrev 1875 p. 282.

Sfrfi(/itria (/efiratii/n CoudUTREV 1875 p. 282.

Serlnhnrllii johmtoni Aluian 1876 (b) p.261,|>l. liMii-'. 1-2.

CoLir.iiTREY 187H (a) p, 2)i.

Seiln/inelhi ili'licolnhi CorcHTREy 187(! (a) |i. 27.

Si'ihihird/ti snhiiiiniala CuidUTREY 187() (a) p. 27.

Sfilii/firt'lhi jolnislanl Cocchtrev 187(» (h) p. 299.

Thompson 1879 p. 99. loi.

Scrtt^larella hif/erta Allnian.

Si'rfiihirf/lfi [((iiciKi AlXMAiN
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Sertularella negleeta Tliompsoii.

Seilvlmylld iie<ilert(( THnMi'soN 18711 p. 10(1, pi. Kl, li"-. I.

Sertnlarella pinnuta Clark.

Snlxliiyll'i iHiwiita Clakk IHTO (a) p. 211. i'26, pi. 1:2,

lig'. 28, -2\).

» MEHKSf.HKOWSkY 1S78 ((I) p. '^49. 4o(), pi. 17,

li^. -2:5.

Setinktrel/a polyxonias (Linné).

Voir : Malériaiix I. p. 17:5, 11, p. 10() et ill. p. :î('.l.

Settuhiir/ld poli/zuiiias Fùrbes 1872 p. 11>1.

lli.NCK-s 187-2 (a) p. 118. 121.

Allman 1873 (a) p. 186.

AixMAN 1874 (b) p. VOîl. '170,471.474.

Hi.NCKs 1874 (b) p. 147, 1.11. pi. 7,

lig. 12.

Sertn/oria pohjzoïiitis Kiuchkm-aueu 1874 (a) p. 41().

S^itiil'ny/lii poh/zonifis M' Intosh 1(S74 p. 212.

Sars, G. 0. 187'i p. 1011. i;{2,i:!7, 140-142.

.) » Smith a. Habckk 1874 p. 21.

.) VKunii.L 1874 (b) p. :{1», 41, 44, :i04.

St'itniaria poli/zonijifi (^oughtrkv I87.t p. 283.

Sfirtnlarfillti iioh/zoïiids LCtken 187.1 p. 1811.

Norman 187o p. 173.

Sr.HULZK 187o p. 122-120. 131.

Sfilnlarelia l.eii/tit'/i'nensi-'i .\llman 187») («') p. H3.

Sertiitarcll'i j)oli/zo))iiis Allman 1876 (c) p. 113.

, Cf.ARK 1876 (a) p. 210, 224, ]A. 13,

rig-. 34-3.K

Clark 1876 (b) p. 260.

CoucHTREY 1876 (a) [). 27.

C.iniHTREV 1876 (b) )•. :îOO.

KlRCIlKM'AI KR 1876 p. 31t.
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Si'rtnhni'Ud jio/i/zonins Nohman 1870 p. 198.

Allman 1877 (b) i>. 2, 21.

» Mekbscmkowskv 1878 (a) p. 3."{0, XW.

> ' NOMMAN 1878 ]). lîKI.

Seiliiliirifi ijdli/zoïiids Panckri 1878 p. â.

SerUdurdl'i iioli/zotiios Ali.man 1879 p. 282.

Sfrlularel/o /,e)'fft(>'le)tsis Stldek 1879 p. 120, 1:52.

Si'yful((re//(i jio/i/zonin^ Thompson 1879 p. 102.

> RicHiAiîDi 1880 p. iîifi.

Weismann 188(1 (a) p. 2:50.

WiNTiiKK 1880 (a) p.2:{0,2il,24;{,2:i.j,

2.^6, 200, 273-276.

SertidareVa polyzonias (h.) \-àv. f/if/aidca Hincks.

Seitu/an'lla yjo///;o««'/.s" var.

flif/anteii Hincks 187'i (h) j). 1.^1, pi. 7, lig. 11.

Smith a. Hargkiî I87'i p. 7, i:3, lo, 21, 22, .i:{.

> < • Verium. 187o p. 43.

KiNCKs 1877 (b) p. 67.

HiNT.Ks 1880 (b) p. 278.

Serfiilarella jxjlyzonhis (L.) var. rohusta Vorrill.

Seitiilmclla iio/i/zoïiias var.

robiista \E\mu.
^

1873 (b) p. 10.

n . Verrill 1874 (b) p. 413.

Sertnlarella qnadrkornuta Hincks.

Si'ita/on'Uit (^Hni/riconiiifa D'Urban 1880 p. 2o9, 269.

Hincks 1880 (a) p. 2:i9, 269.

Hincks 1880 (b) p. 277, pi. lo.lig. 1, la-

Celte espèce n'est prol»ablement qu'une variété de Seiiulan'l/a jjo/i/zoïiias

coname l'admet H. Broch (1909).

St'dalareJla raïuosa, Thompson.

Sfvtiildrrllii iinniisd Tiiomi'son 1879 p. 102, p!. 16. li^'. a, o a.

Rkv. Si:is8k ok Zool. T. 20. 1912. 2.5
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SerfularelJa rugosa (Linné).

Voir : Matériaux l. |>. 'rn^. K. p. 107 et 111. |.. 'M\t.

Si'iiiihnrlla rw/osa

Si'riKlarUi ruf/osa

SrrinlareUa nif/osa

Sertnlaria rnfiom

Serlidnria jxtiafioinca

Si'rIvIarpJhi rufioan

KoUBKS
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SerkdareUa unilateralis ( Lainouroux).

Voir : Matériaux II, p. 108 el 111, p. 'M\ï.

Sertutarellti nnilideralis Allman 1876 (c) p 114.

Sfivtularia mùlaterdlla Chl'Ghtkkv 187() (a) p. 29.

Sfitulnrelln unilntprolis Allman 1879 p. 282, pi. 18, lif,^ 10,11,

Studer 1879 p. 120, i:{2.

Geii. Sertularia Linné 1748.

Voir : Matériaux 1, p. MV.i, 11. p. 109 et 111. p. :i(i:i.

Sertularia ahieUna Liinié.

Voir : Matériaux 1, p. MS.), Il, p. 109 et III, p. MS:\.

S/'iiularia abietina Laxdt 1800 ji. 292,

•> » Orstkd ïH'tï p. 7i,

» •) ScHi'LZE 1870 p. 20(5.

.) FoRBES 1872 p. 191.

.) .) Hlncks 1872 (a) p. 121.

.> MôBius 1873 (b) p. 149.

» » Allman 1874 (b) p. 470.

» » KiRCHEXPAUEii 1874 (b) p. 260.

.) M' INTOSH 1874 p. 209, 211-2i:i.

Sars, G. (). 1871 p. i:i:{. 140-142.

» > Smith a. Harger 1874 \). 7, 21.

.) LCtken I87:i p. 189.

SoHULZE 187o p. 122-126, 1:52.

Clark 1876 (a) p. 222, 223, 22o.

n Clark
'

1876 (b) p. 256.

.) .) CoudHTREY 1876 (a) p. 28.

» » Norman 1876 p. 198.

.) .. Panceri 1876 p. 19'i.

y » - Sars, M. 1877 p. 2o.

,) Mereschkowskv 1878 (a) p. 32'i.

Panceri 1878 p. 2.

>. •> Storm 1879 p. 26.

Thompson 1879 j). lo:{.
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Sfidi/arin ahifliiid Hichiaudi I^<^<0 p. iriri.

2(i4. -i<)7. -27S.

WiNTiiK.K 1880 (I)) p. :U4.

Scrhilaria actoitl Philippi.

Voir : Matériaux III, p. )Ui6.

Sertularla alhimar'ts Meresclikowsky.

Si'ihilaria (ilhiiiiaris Mehksciikowskv 1877 p. 228.

Mkrkschkowskv 1878 (a) p. :J24. :VM, :VM). pi.

14. !ig. :{-5.

). .. Mei'.kschkowsky 1878 (d) p. 43(>.

Serffilaria (oy/nina Trask,

Voir : .Matériaux 111. p. 36(>.

Sniii/>iria (ttH/tiinii Ci.abk 1876 (b) p. 249-251. 255. pi.

40. ti^. 1.1a, 2.

Sfihihiria (inf/viiin \iir. ro-

hitsta Clai!K 1876 (h) p. 251. 256. pi. 40,

lîo. 3-5.

SertitJaria ardica Allnian.

Scrlii/tiiia mrticft Am.man 1874 (e) p. 170.

Am.man 1876 (IV) p. 264, pi. 14. II;.:. 1-2.

Sertularia australs (Kirchenpaner).

Voir : Matériaux III, p. 366.

Srrlii/diia iinstralis TiioMi'soN 1879 p. 105. pi. 17. li^y. 4. 4a.

Sertularia hicusindata Lamarck.

Voir: Matériaux I. p. 467. Il, p. MO et III. p. 366.

iJlfuniiiciia tlirfri/é'iis Tuompso.n 1879 p. 104.

Sertularia /loscii/n.s Thomi'SON 1S79 p. 104. pi. 17. lig. 2. 2 a.

Sertularia hicu.s[fi<iala Thomi'so.n 1879 p. 109.
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Scdnlaria hispinosa (Gray).

Voir : Matériaux II, p. 11(1 et [II, |». :}67.

Sfrtnlaria hispinosa Hitton IS7;{ p. :io7.

» » CouciiTiîKY 187:; |i. -ISi. pi. -20. \\<i. IC.

17 el li).

» .) CoccHTRKV I87(i (a) p. ^27. 28.

» GoUtillTIîEY 187(i (b) p. .'ÎOd.

» )) Thompson 1879 p. 10 G.

-? Sertn/(iri.a j)n/rliell(i Thomps(l\ 1871) p. 103. 108, pi. 18. Ii<;.

.:{, :î a.

Cette espèce n'est prohabienient qu'une variété de .S. opeirtiinlu. (Voir :

HAHTr-Al'B lOOa).

Sertfilar'm cdro/inensls Verrill.

Sertuloriii rdrollnt'usi.s Vkhiull 1872 (li) p. i:{7.

Sertnlaria cedrli/a Linné.

Voir : Marériaux 1, p. U)7 , H, p. 111 et III, p. :!(i7.

Voir : Selafjinopsis cedrina.

SertnUuia runipJexa Olai'ke.

Serlulnriti comple.m Claukk 1879 p. 240, 24."), pi. 4, li}^.

20-28 b.

Sertnlaiia compressa Meresclikowsky.

Si'italtirin compressa Meresi.hkkwskv 1878 (b) p. 440. pi. 17. W'j;.

17-19.

Sertîdar'm conferta (Kirclienpaner).

Voir : Matériaux III. p. :i07.

Scrtiilaria confi'rtd Thomi'Son 1879 p. I0:i.
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Sertnlarla coHfefr^'fornils Esper.

Voir : Malmaux I, \k UîS, II. p. 111 et lil, p. :t67.

SerUdana cornlclna (Mac Cracly).

Voii- : Matéi'iHiix [II, p. ."{(i?.

Iji/ntnnena coniirinn Verhim. 187:2 (h) p, 4:17.

Scrlitinria cornicina Vkhrili^ 1873 p. 408,1-11, 7:211, 73:5.

Sertnia lia ((IfjitaUs Busk.

Voir : Matériaux III, p. 368.

SertHlmia distklia Bosc.

Voir : Malériaiix 1, |i. 4'iO, II, p. (i7 et III, p. 3(58.

Sei'Udana c/ongata Laniouroux.

Voir : Matériaux 1, p. 4(59, II, p. 112 et III, p. 3()9.

SrrlHfiiriii (ihietinoii/ea Hi tton 1873 p. :2o7.

<:ol(;htrkv 187:> p. â8o, pi. â(», lig. 16,

18-20.

» Coui-.nntEv 1876 (a) p. 28.

COLGHTREV 1876 (b) p. 300.

Si'rlii/nriii f/oiii/nhi TiioMrsoN 1879 p. 98, 99, 103, 107, pi. 18,

fig. 2,2c.

Sertularla evansi Ellis et Solander.

Voir : Matériaux I. p. 440, II,
i».

68 et III, p. 369.

Sertidarta exifiua Allmaii.

Spi-tu/arin f.df/m Allman 1877 (b) p. 24, 23, pi. 16,

tig. 7, 8.

Surtidar'm fd'tcido Ellis et Solander.

Voir : Matériaux I, p. 471, II. p. 113 <'l IIL p. 369.

Scrlidarni /i/lni/d FoRBKs 1872 p. 191.
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Scrliihdiii fi/icii/n

Sertnlaria flexilis

M. BKDOI'

M" I.vrosH IN74 ].. 204. il.'..

Sars. g. 0. 1874 1». 109. l.!:;. 141.

Clahic 187(1 (a) \k 210. 21!), 22:!.

|.l. 12. II-. M).

Clark 1870 (1>) p. 2:;(i.

COLT.HTREV 1876 (a, p. 2lS.

CouGHTREV 1876 (h) p. ;!00.

Norman 1876 p. 108.

MEREscHKdwsKV 1878 ( ;i
) \K ••-•^

Norman 1878 p. 100.

Thompson 1879 p. lo:;.

WiNTHER 1880 (a) p. 27 7.

WiNTHF.R 1880 (I.) p. :M'i.

Sertularki flcxllis Tliom]iS(iii.

Thompson 1879 p. 10:;. pi. 17. li^. 1.1a.

SertnJarta fusca Johnston.

Voir : Matériaux II. |i. 114 et III. p. :{70.

\o\v : Selaffinopms fusca.

Serffddfia f/yosse-dottata (Kircheiii)auer

Voir : Matériau.\ III. p. M\.

Sertularki imhncata Busk.

Voir : Matériaux III. p. 371.

Sertnlmia iricfmstims Clark.

Serlu la via incomtam Clark 1876 (a) p. 210. 222. pi. lo.

lii;. ;il. :i2.

Serttddiia 'insifpiis Thompson.

Serlularia imiqnis Thomi-sun 1879 p. 109. pi. 19. 11^. 1.1
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Scrtularia lamoMyou.ii M. Edwards.

Voir : Matériaux I. |>. 440. H, |>. 67, 114 et HI, p. :{71.

'1 Sertn/((ri<i iirocilis Kokbks 1S72 p. 191.

? .. .. Vkriuij. 187o |). 4:J.

? .. .. Af.uiAN 1877 (b) p. :2o.

Di/iiomniii (lisinns Thompscin 1879 p. 104.

? Seiluhiriii f/rfici/is Thompson 187'.) p. lOri.

? .. .. UiciiiARiM 1880 p. lori.

? .. » WiNTHER 1880 (a) p. 1>4(). 2:io--2r)9.

1 n ,, WiNTHEK 1880 (b) p. :iOo SS. pi. G.

fig. o. (•).

Seiinlarid ntarf/'naita Allinau.

f<fihi/(nia marninaid Ali.man 1877 (b) p. ^2'-\. pi. 16, lig. I.ÏJ.

Cette espèce, dont on ne connaît pas le gonosome, devra peut-être passer

dans le genre Si/ntlin'iiim.

Sertiilaria m'mma Thompson.

SyiithecrKiii (/raci/is ColghïI!KV 187r> |i. 286. pi. 20. lig 2(>-:m .

Si'rtii/firin piimllri Coughthky 1876 (a) p. 29.

). ). CoLKiHïRKV 1876 (b) p. 301.

Si/)itlirriiun fiiacilis Coughtrly 1876 (b) p. 3(11.

Si'rlii/firiti minimii ïnoMPSOX 1879 lig. 99, 104. pi. 17.

Iig. 3-31..

Sertiilaria mutaiata Busk.

Voii- : Matériaux III. p. 372.

ScrUdaria ohsoh'ta Lepechiii.

Voir : Matériaux I. |.. 472. II. p. 114 et III. p. 372.

^'oi^ : Splag'ivops'is ohsohta.
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Sertnlaria operculata Linné.

Voir : MalAriaux I, p. l'tl, 47o, II, p. ()8, 11(5 el lll, p. 37:}.

Sfii'tuinrin o/ifirculntd Lanijt
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Sertu/aria punilhi, Ijiniié.

Voir : Matériaux I. |i. \M, II, p. 7(1 et 111. p. M'.i.

Sfrliihiriii jiinitild

Djinamena i>iimihi

Si'rtnlrtvin piimiln

KoliUKS

Af.l.man

Mrtzc.ki!

M..BIi:s

MoBIUS

Vkrrilf^

Allman

M' I.NTOSH

Sars, g. 0.

Vkkiiill

LrrhKX

SCMLl.ZE

Clark

Clark

Allman

Lknz

.Mereschkow

Paxceri

(^LARKE

Storm

PlIOMPSON

HlCHIARDl

WiXTHER

Wlntiier

187^2 p. 191.

1873 (b) p. :>8, note.

187;{ p. 170.

1873 (a) p. 1(11.

1873 (b) p. 149.

1873 (a) p. 3-27, 334, 391 ,

393, 408, 487, 489.

73â,p]. 37, IJo. 279.

1874 (a) p. 8.

1874 p. 21-2.

1874 p. 133. 136,137.140-142

1874 (II) p. 41, 133, 136.

l87o p. 189.

187o p. 122, 132.

1876 (a) p. 220.

1 876 ( b) p. 2oO, 2.") 1 . 2o9, 262.

1877 (b) p. 24. 2o.

1878 p. 8.

<Ky 1878 (a) p. 323.

1878 p. 2.

1879 p. 246.

1879 p. 26.

1879 p. 102. 10.).

1880 p. loo.

1880 (a) p. 24o. 246, 2:io-

2.S9, 266, 277.

1880 (h) p. 303 ss., pi. (), liK-

1-4, 21. 22.

Sertularia pHrpnrtm Linné.

Voir : Matériaux 1. p. M\. II. p. 1 16 el III, p. 376.

Voir : S<'hi<iinops'ts purpiuea.
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Scrttilai'ia seHtdanokic^ (Lamouroux).

Voir : Matériaux 1, p. 44.'). II. p. 1-1, 1'^ et III. |>. 877.

Voir : Synthccmw scrfularioides.

Sertularia ramvlosa Couglitrey.

Seitii/firin raitiulosa C(ii<;hti«ev 187a p. 28:5. 284. pi. 20. lii;.

12. \À.

Sciinhnid fdsriçnhihi Couchtkey 1875 p. 28:$.

ScrlHliuin niîiiKlnsd Coi'GHTKKY 187(i (a) p. 28.

» » COUGHTHEV 187() (b) p. .'ÎOO.

Seiiulana suhcfiririafa lliisk.

Voir : Matériaux III. p. :{77.

Sertidmia fridenfafa liusk.

Voir : Matériaux III. p. .i78.

Serfuhiria trif/onostoma I Jusk

.

Voir : Matériaux III. |i. .{78.

SertNÎaria frispiit osa Cou glit rey

.

Snltifarifi Irisjiiiiosn Coluiutuev 187a p. 284. |il. 2U. li^i. 14-

16. 1!).

» >• CoL'dHTitEv 1876 (a) p. 28.

» » CoucHTREV 1876 (b) p. :UUi.

» » ïuâ.Mi'soN 1871» p. 1(16.

Sert/fhnld tiouida Allmaii.

S(>rtnlmi<i himiiln Ali,;MAN 1877 ( b) p. 23. pi. l(i. lii;. M. 4.

Sertiihina tiirhiridia (Laïuouroux).

Voir : Matériaux 1. p. 44:i, II. p. i:\ rt III. p. :!78.
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Sertfi/arta niigmctdata Busk.

Voir : Matériaux III, p. :J7;t.

? Sf'itiiUuin sp. :' CoucMTBEY 1N76 (a) p. :29. note, pi. 'A, (if4'.7.

Thularid aiiibifinn Thompson 18711 |». III, pi. il», li^;'. :2,2a.

Sertularia variahUis Clark.

Si'rin/urla nninhilis Clahk I87H (a) |). 210, 221, pi. li,

!ig. 40-48, pi. lo, lîS'.

49-o0.

Oeil. Silicularia Meyeii 1834.

Voir : Matériaux II, p. 117 et III, p. :{71).

SiUcularia rosea ^leyeii.

Voir : Matériaux II, p. 118 et 111, p. :î71l.

Geii. Solanderia Diichassaiiig et Michelin 1846.

Voir : Matériaux III. p. 3711.

Solanderia gracilis Ducliassaiiig et Michelin.

Voir : Matériaux III, j). 380.

Soldiii/friK /inici/is KoLLiKEK 1872 p. 11.

(4en. Spongicola Schulze 1877.

Lo BiANCO et Mayer (1890) ont montré que ce genre n'ap-

partenait pa.s aux Hydroïdes.

Gen. Stauridium Dujardin 1843.

Voir : Matériaux 11, p. 119 et III, p. 380.

Staarid'mm prodiicUim Wright.

Voir : Matériaux III, p. 380.

Slniiiidijnii pidduchun Spa^nolim 1870 p. 307.
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Slaïuifliviii piviliichim Mkukschkowskv 187« (a) \>.-2\\ . •2'i:i.'-2'i7 .:i^2:\.

H.i-cKKL 1871)
I».

8(1.

Df Ples^i;; 188(1 (a) p. i\2.

Geii. Staurocoryne llotcli ls72.

Staurocoryia' irortlepi lîotch.

Slainoivrijne wort/ei/i Iîotch 187:2 |i. 1:2(1.

Gen. Stephanoscyphus Allnum 1S74.

Ce i»enre n'appartient pas aux Hydroïdes. ainsi que IVtnt

montré Lo Bianco et Mayer (1890).

Gen. Stylactis Allnian 1S64.

Sti/lactis fucico/a (Sars).

Voir : Matériaux III, p. ;{H1.

Podocoripie fiaico/a Si'A<iN(tLiNi 187(i jj. 308.

Stylactis rtiermis Allman.

Voir : Matériaux III. p. ;{81.

Sff/lacti.^ sarsi (Sars).

Voir : Matériaux III, |t. :{8I.

Podoionjw sani Sars. (i. 0. 187'i p. i:!(i. 1:58. l'id.

Gen. Syncoryne Klirenberg- 1834 — Allnian 18(14.

Voir : Matériaux II. ].. 119 el III. p. :!8l.

Sy)}C()ryne decipkfts Dujardin.

Voir : Matériaux II, p. Hl) et III. p. .{Sl.

Si/iicori/of ileriiiieny Schulzk 187:5 (Ii) p. l 'i

.

H.w;ke(. 1871» |.. II».
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Sjiueoniiic crimid Allinaii.

Voir : Mnlèrianx III. |.. 'AHi.

Méduse : Snrsiti exiniia.

Si/iiciinfii^' t'.rlnitd
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Syncoï'fjne niirahUis (L. Agassiz).

Voir : Matériaux II, p. ['20, 116 et 111, p. :îS:k

Méclnse : Snrsia mirahilis.

Voir : Matériaux II. |». WiS et III. p. \:V.\.

CortjiiA iulrahi/is Schulzk I87:{ (b) p. 1. -2, 10. l'i.

Sarsia inirtibUis Schulze 1873 (b) p. 14, 27.

dorijne winihili.t Vkriulf. 1873 (a) p. 735.

Sijncorynp(Snrst>ninira/iilis]ÂTKEN I87."'i p. 188.

(jO> t/iip niirahi/is Biïhm 1878 p. 72, KiO.

Sfjncori/n>' iinrabi/is H kckei, 187!) p. 18.

Snrsia minihilis H.ECKh:L 1879 p. Kl. 17. 21.

Sijncnii/ni' inirnliilis Wintiier 1880 (a) p. 270.

SijncorfjHe piilchcUa Allinaii.

Voir ; Matériaux II, p. 132 et III, p. :I8().

SiiHcori/ne pnsiiln Sciiulzk 1873 (b) )•. i.

Si/iicorjj)ie pulchr/lti Schulzk 1873 (b) p. 2. 7. 16, 17.

Sarsio jiidchi'/la Homanes I87('» (a) p. 274 ss.

') " Si'Ar.NoLiNi 1876 p. 306, pl. 2, lig. !-:{.

Sjjiicorijtti' jDilchcl.hi HtiHM 1878 |). 82.

II.ECKEL 18711 p. lo.

Coilomiinu iin/chel/fini H.Ee.kRL 1879 p. 10. 13, 15,22.

SjjHcoryrm nikidata (A. Agassiz).

Voir : Matériaux III, p. 38(i.

Méduse : Sij,/<lidyo}i reticulatum.

S'irsia lurrico/a Sr'Ac.NOLiM I87() p. 307.

Syntliclfjon reticu/.iiliiin HecivEI. 1879 p. 21.

SffHCOfyne reticuintfi H.ixkel 1879 ]). 21.

Erloiih'iira Infriciila H.eckkl 1879 p. 22.

Syncoryne rosarla (L. Agassiz).

Syn. : Coryue rosaria, L. Agassiz.

Voir : Matériaux 111, p. 278.

Mé'diise : Sarsia roi^aria.

(jort/vi' rosinin Claiîk 187(i (h) p. 2o().
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Sijncori/ne roatirin

Sors ifi rosnria

H.fiCKEL

H.KCKEL

1879 p. 18.

1879 p. 18.

Sipicori/Ne sarsf Lovéïi.

Voir : M^téi-iaux II, p. l-2() et 111. p. :î8().

1869 p. 994, lig. -2.

187.3 (a) p. 101.

1873 (b) p. 1 ss., pi. 1, pt. 3,

ti-. 2i-â7.

187i p. 135, 137.

IS76 p. 37-2.

187(i p. 108. 109.

1878 p. 71, 117, 121, 1-23.

Mereschkowskv 1878 (a) p. 3"23, 3-28, 339.

H.KCKEL 1879 p. 17.

WiNTiiER 1880 (a ) p. -2-29, -2.^:;, 2:i8, -2.i9.

Si/iKori/iia lis
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Dijiimnciui tiibifonnis Hlai.w iij.k 18.'{(> |». 't^y.

Hl.AINVlLLK ï^'.Vi \^. km.

lJyn(itnni(( si'ituhn'ioidex Hlalwii.lk IS.'il p. 485.

Serhddrin hibiforiiiis Edwaiîds 183(1 p. \:V.\.

Dijiiamfna tiihiformis KirtCHEM-AiRR 18(>i |i. 7.

Dynumenœ sertuldrioiiles Kircheni'Auer IHi'y'i p. 8. 1(».

Di/vampne sevtniarwidf's Thompson 1879 p. Mo.

HiLLARii (1909) dans son étude des Hydroïdes de la collection Lamoi itoix,

a montré que les deux esjtèces décrites par cet auteur sous le nom de 0//»//-

meiui scrln/arioides et de D. Iribifovmjs étaient synonymes et il les iilace

dans le genre Si/nthecinm (malgré l'absence de gonosome) sous le nom de

Sipithecium aertnlnrioides. Marktanneu-Turnrrrtscher (1890. p. 248) avait

déjà supposé que la b. tubiformis de Lamoiiroux devait être synonyme du

Syiithecinm ca)ii'ii///oC(irpum d'Ai.LMAN.

En 1877(1»), Allman a décrit un Hydroïde nouveau qu'il nomme Tliiiiiiriii

sert/flarioides. Nuttino (1904, p. 57) fait passer celte espère d"ALLMAx dans

le genre Sertularia. mais, admettant avec Bale (1884, p. 96) que l'espèce

de Lamouroux doit porter le nom de Scrtn/firùi sertu/nrioides. il donne à

l'espèce d'ALLMAX' le nom de Seiinloria nillibuni. Ce dernier nom devient

inutile si l'on admet (comme nous le ferons) la manière de voir de Hnj.AiU)

en plaçant l'espèce de liAMouRocx dans le genre Si/nlhec/'um. La synonymie

de cette espèce doit donc être rétahlic conmie nous l'avons fait ci-dessus.

Synthecimn tuhUliecm)) Allinaii.

Sertn/niia lubllliera Allman 1877 (It) p. i'i. pi. l(i. lig. 5. 6.

Geu. Taxella Alhiiaii 1S74.

Ce nom de ijenre a été employé une seule fois par Allman

(1874 e) dans un article publié dans le journal < Nature ». Il y

cite, sous le nom de Ta.re/la e.rimia une nouvelle espèce (pii

paraît être celle (^u'il a décrite plus tard (ls7() (b) p. 27t)) sous

le nom {V Haliconiaria hiprnnata. Le iienre Taxella doit donc

disparaître.
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Geii. Thimaria Annstiong 1879.

Thimaria (0}ni)ressa Arinstrong'.

TlitiiKdiii coni(iress(i AisMSTRONii 1X71» p. 1U2. pi. li.

Geii. Thuiaria Fleniiiii; 1828.

Voir : Matériaux I. p. 47S. II. p. l!2I f^t III. |». 'SHH.

Allmax (1876 (b) p. 2G7) critique la valeur des caractères

admis jusqu'à ce jour pour la définition du geiu'e Thùana.

TliMiaria aiyerdea (Liiniéj.

Voir : Miitériaiix 1. p. 't6;i. II. p. ll>l et III. p. 388.

Serlii/arid nn/ciiti'a K(HiBKs iSl"! p. 191.

Mi.Bius 1873 (a) p. 101.

Vi'.iîBiLi. 1873 (1.) p. 334,408, 411. 'lâo,

478. 48<), oOO. 73:2.

pi. 37. lig-. 280.

M'IvKisH 1874 p. 204, -207, 213.

Sahs, g. 0. 1874 p. 133, 141. 142.

SMiTHa.HARGKK 1874 ].. 11, 21. pi. 2. Ii«i. 1.

Yehuili. 1874 (a) p. (io.

VKimru. 1874 (b) p. 39. 44. 40. 133.

Ci.AiiK 187o p. 04.

Sciiii/iD'iii ariieiiU'ii var. di-

niiirahi C.LAHK 187'> p. (i'i. pi. 10, li<i'. 7.

Sritidiiriii iinindeii Schli.zk 187o p. 122-125. 130-132.

AiJ.MAs 1870 (h) p. 267, noie.

Clakk 1870 (a) p. 220.

Clakk 1876 (h) p. 250. 2:;1. 2:)7.

MEUKscHKdWSKv 1878 (a) p. :>24.

>, .. TiioAii-soN 1879 p. 103.
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Thiûaria artlcnlata (Pallas).

Voir : Matériaux I, p. MSI. II. |.. \'ii et III, p. :{89.

Tliuiaria arlicu/ata Fokbes 1872 p. 191.

HiNCKs 1872 (a) p. 111), 121.

) \Vhiteaves 1872 p. ;Uo.

) Veiîrill 187:j (b) p. M.

)) > Allma.n 1874 (b) p. 469, 470.

Thtisitriii (iiiicidatd Kirchem'AUek 1874 (b) p. 2()0.

Tliniarhi artirahilii. Sams, G. 0. 1874 ]>. 94, 10(5, 132.

)> » Smith a. Harcek 1874 p. 13.

') " r.OLGHTKEY 187o p. 288.

') I) Norman 187:i jj. 17 4.

.' ScHULZE 187o p. 123, 133.

" ' COLGHTREY 1876 (a) p. 30.

') » (JOUGHTREY 1876 (b) p. 301.

Norman 1876 p. 198.

Makenzellkr 1878 p. 338, 360-362, 380.

» » Merescmkowskv 1878 (a) p. 324.

Storm 1879 p. 2o.

D'Urran 1880 p. 2:);), 2o9, 269.

V .) HiNCKS 1880 (a) p. 2o9, 269.

.) WiNTHER 1880 (a) p. 232. 2.3 >. 260.

TJuiiana coronata Allmaii.

Tliuiaria coroH'ihi All.man 1874 fe) p. 179.

Tluûana mronlfera Allinaii.

Tlniiaria cai'Oiiifera Allman 1876 (I>) p. 268, pi. 17, ti^. 1-3

Thniana craHskatdls Alliiiaii.

Tlniiaria crassicaii/is \UM\\ 1876(1)) p. 239. 267. pi. 16

liii. 1-3.
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TJufiarid rrisioitJes (Lamouroux).

Voir : Matrriiiux [J. |i. \r.\ ri III. |». :{9(».

Thniar/a cupressma (Linné).

Voir : Matériaux I, p. 'i(i.S, 't(il>. 'tTO. Il, p. \^2'^ et III. p :{H0.

St'iiiihirifi niin'fssiuii L.wdt ÏHUH p. 294.

FoRBES 1872 p. 191.

Metzgki! 1873 p. 170.

Vkhrill 1873 (a) p. 408. M 1 . 425. ri(H».

732.

Vkrhili, 1873 (!>) p. 10. 14

M" iNTosn 1874 p. 2()4. 213.

SMrrMa.HARGER 1874 \). 4. 7. 9. 10. 21. 24.

VKRRiLf, 1874 (h) p. 44. 413. o04.

Ali.man 1876 (b) p. 2(i7. note.

Clark 1876 (a) p. 220, 221.

Thomson 1879 p. I(l3.

D'Urban 1880 p. 2o.i, 2o9, 269.

HfNCKS 1880 (a) p. 259. 269.

WiNTHKP. 1880 (a) p. 241. 248, 250, 2o5-

260. 266.

WrxTiiER 1880 (il) p. 308 ss.. pi. 6. 11^-.

17-20.

TJnûaria cupressoides (Lepechin).

Voir : .Matériaux I. p. 469. II. p. 124 et III. p. 39

j

Thularia daU'i Nuttinc:.

Si'itn/iiria oijirt'ssoidfs (It.AiiK 1876 (a) p. 210. 220, pi. 13,

lia-. 37.

XuTTiNG (1904) a donné à cette espèce le nom de Tlniitirio <lalli. parce

qu'elle doit rentrer dans le frenre Tlniinria.(\n\ contient déjà une T. ni/nes-

snides (Lepechin).
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TJmiaria distans AUinaii.

Tkaiiiriii i/istiuis Allmax IH77 (b) |». :27, pi. 17, li;;. 1 , i'.

Si l'on veut suivre lexeuiple tl'UAKTLAUB (1901, |j. (M) el de iSi tting

(1904, p. 88) el placer cette espèce (dont le gonosome est inconnu) dans le

genre Serttilarella, on doit, dans tous les cas, changer son nom spécitique,

car il existe déjà une Sertularella distans. Elle a été décrite, il est vrai, par

La.mouroux sous le nom de Sfrtulnria distmis, mais BiLLAf<D (1909, p. 31(i),

qui a retrouvé le type de Lamolroijx, en a donné une description et une fi-

gure et a montré que cette espèce apjtartenait au genre Seytulnvplht. Nous

laisserons provisoirement l'espèce d'Ai.LMAN dans le genre Thninria.

Thniarla doUchocarpa Allman.

Thuidtid dolirhocnrpti Aij.m\n 187(5 (b) \). 270. pi. 19. lig. 3,

4, 4^/.

') .. Thompson 1879 p. 110.

Thuiiuia fahrldi Levinseii.

Voir : Matériaux 11. p. 124 et III, p. .{91.

Seytutanti f'istif/i'ilfi Litkkn 1875 p. 189.

Sertularin an/fiUfo VVinther 1880 (a) p. :249, ^i.'iO, 2:jo, "iol),

-2:)8, 2o9, 278.

TJiuiaria flexilis Allman.

Voir : Matériaux 111. p. :J92.

Thu'mna gigantea Clark.

Tlniinria niijfnitf'a Clahk 1870 (a) p. 211. 230. pi. 1<),

lig. 63, H4.

Thfuaria lilppnris Allman.

Thniiiria hippuris. Am,.man 1871 (h) |). \'\, 473, 477. pi.

().>. lig. 2. t<i.
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TJmkiiia hdmscula (Stinipson).

Voir : MiUénHiix III, p. :{9:2.

Herliiliinii /iifiiiscu/n Smith a. Hahgrk IK71 p. l, 7, '.), i\.

Verhill 1874 (b) p. 39, 'i4.

.) » Clahk 187o p. 59.

Thuiarla hua Allmaii.

Voir : Matériaux IH. p. 392.

Tliiiiarifi luxa Allma» 1874 (Ij) p. 471, 47â, 477, pi.

(io, tig-, 1, \ ti.

Thuiaria Uchenastram (Pallas).

Voir : Matôriaux 1, p. 472, 11. p. 1-25 el 111, p. 392.

Tkuitirid liclimastniiH Hincks 1872 (a), p. 119.

Thuiarla nwnUifera (Huttoii).

Sfirtularia monilifera Hutton 1873 p. 2o7.

Thniana cemstium Allman 1874 (e) p. 179.

Sprtidaria momlifern Cou(JHti!ey 1875 p. 282, pi. 20, lig. 6, 7.

Thuiaria cemstium Allman 1876 (b) p. 271, pi. 18, lig. 3-4.

Sertularia monilifera Coughtrev 187rt (a) p. 30.

Cour.HTREY 1876 (b) p. 301.

Thuiaria iHonilifera Thompson 1879, p 111.

Thuiaria persocialis Allman.

Thuiaria pi'rsocialis Allman 1876 (b) p. 271, pi. 17, lig. i-6.

Thniana pinnata Allman.

Thuiaria pitntata Allman 1877 (b) p. 28, pi. 1"), lig. 1-2.
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Thmurui plumof^n ('lark.

Thniari» phriiiosa Ci.ark 187() (a) p. 211.2:28. pi. l(i.

lig. (52.

Tlufiaria plumuJ'ifvra Alliiian.

Tlitiiaria idutnu/ip'rn Aij.man 1877 (li) p. 27, pi. 17. lig. :{-(>.

Tlmknia rolmstu Clark.

TliMiaria roljHsta Clark 187() (a) j». 211. 227. pi. lo,

lig. ;i:5-:Ki.

Thuiaria saJicornia Alliuan.

Voir : Matériaux III, p. 3!>2.

Thuiaria m/irorni(i Allman 1874 (Ii) p. 471, 473, pi. (>."),

lig. ;i. :ir/.

Thniaria fierUilarloldes Allmaii.

Thmaiia serhi/arioii/e.s Allman 1877 (b) p. 28, pi. Ki. lig. Il,

12.

Thniaria similis Clark,

Serliilnria siiiiilis Clark 187(i (a) p. 210. 2H». |)l. i:i.

lig. .Mi.

Thuiaria suharticfiJata C/Oughtrey.

Thniaria arhctilata Hutton 187:5 p. 258.

TImiaria sabarlini/ala Colkihtrrv 187:) p. 287. pi. 2(1. lig. :{2-:{4.

TImiaria ùidens Au.max 187(1 (!•) p. 2(19. |.l. 18. lig. 1-2.

Thniaria suh/irlirif/ala CoudiiTRKV I87(i (a) p. :î().

Corr.HïREv 187(> (It) p. ;501.

Thompson 187i» p. 1 10.
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Thuiar'ia teiiera (G. 0. 8ars).

Scvhthnia Inma Sahs. (i. O. 1874 p.îKi. 108. i;{;{. i:!8, l.}'».

pi. 'i, li-. \-h.

HiNOKS 1874 (a) p. 1-29.

HiNCKS 1874 (b) p. 151.

Wi.NTHKu 1880 (a) p. 246. 249. 4:>(i-:26t».

2(if), 277.

WiNTHER 1880 (b) p. 309 ss.. pi. ti. li^.

7-lfi.

Thuiaria fetraci/fhani (Lamouroux).

Voir : MatfM-iaiix I, p. 478. II. |.. 124 cl III. p. :î92.

TlNfidria fJnnario'nh's C'Iark.

Si'rtii/inld llniidiloidi-s Ci.aiik 187(5 (a) p. 210. 22:5. pi. 13,

11^-. :!«-39.

Tiiuiaria fJufja (Linné).

Voir : Matériaux I. p. 470. II. p. 12o et III. p. 393.

Tliulfiria tlixja Fohbes 1872 p. 191.

Whiteaves 1872 p. 34.t.

» >' Amman 1874 (b) p. 473.

M'Intosh 1874 p. 204, 212. 214.

Saks, (i. 0. 1874 |.. 94. lOli, 132. 140-142.

Sciii-LZK. 187;; p. 123. 124. 12(i. 133.

Clai'.k 1876 (a) p. 211.

AouMAN 1876 p. 198.

Mereschkowskv 1878 (a) p. 324.

Merk.sciikowskv 1878 (d) p. 434. 439. 440. 442,

44:;.

Tliuiiiriii thiiiii Storm 1879 p. 2.*;.

Tlniiuriii llnija WiNTiiRii 1880 (a) p. 251 . "23:). 2(50. 267.

Tlni'Kirid titrfi'ida Clark.

Tlniltiriii liiniiihi Ci.akk l.S76ia) p. 211. 229. pi. 16.

liii'. 38-61.
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Thniatia. zelandica (Jray,

Voir : Matériaux II, p. i2H et 111. |». ao.i.

Tliiiiiniii z.i'altnulœa HuïTON 1873 p. 2oN.

» ') CoucnTHBY ls7o
i>.

:iHS.

Gen. Thyroscyphus Allinan 1S77.

Voir : Matériaux II), p. ;{5>3.

Thyyosci/phns raniosus Allniaii.

Tliijrosctiiihiis nunosK-s Ai.lman 1877 (h) \k 1 1 ,
pi. H, ti^. o, (*».

Thyroscyphifs simplex (Laïuouroiix).

Voir : Matériaux III. p. :{9;{.

(leii. Tiarella Scluilze 1876.

Tlardla mu/ularis Schulze.

Tijn-elhi siniiiilnns Sciin./.K 1«76 p. i03 ss., pi. -29et pl. 30,

lig. l-:{.

Gen. Tima Eschscholtz 1S29.

EsciisCHOLTZ (1821J p. 103) a établi ce genre pour des Mé-

duses dont A. Agassiz (1865 (a) p. 113, tig. 172) a décrit la

forme i)o]yi)e.

Tima formosa A. Agassiz.

Voir : Matériaux 111, p. 442.

Tiiud foitiioisa
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Geii. Trichydra Wright 1S57.

Voir : Malériaux III, p. :i94.

Ty'ichydra piidka Wright.

Voir : Matt'riHtix III. p. :!9'k

(reii. Tubiclava Aihnaii 18(î3.

Tuhidara fniflcosa AUmaii.

Voir : Matériaux IH, p. 39't.

'T/ihklara Incerna AUmaii.

Voir : Matériaux III, |». 394.

Geii. Tubularia Lnmé 1758.

Voir : Matériaux I, p. 478, H. p. 120 et III. p. 39.01.

Tuhfihuid atténua 1(1 e.'-^ Coughtrey.

Tubalnrin atV'nuoides Coightrev 1îj7() (I>) p. 302.

Tulmlay'm attenuata Alhimii.

Voir : Matériaux III. p. 393.

Tnhnhniii nIteuunUi Graefkk 1873 p. 304, 303.

» CourxHTREY 187(î (b) p. 302.

Tubularia helUs Aliniaii.

Voir : Matériaux III, |>. 393.

rnhiihn i(i hdlia Forbes 1872 p. 191.

Ttihularid horealis Clark.

Tahiilntin homilis Clark I87(i (a) p. 211. 231.
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Tnlmlaria conthouyi L. Ag-assiz.

Voir : Matériaux III. |i. .'ilTi.

Tnhnlaria contlilnri/i KdCii \HH\ \\. 85, pi. 4. Ii<i. l-i.

Tulndarki cristata Mac (-radv.

Voir : Matériaux HI. p. .'{'.Mi.

l'arypha cristrihi Verriij. 1872 (b) p. 4'{7.

Vkrrim, 187;i (a) p. 736.

Tithularia crocea (L. Agassiz).

Voir : Matériaux III. p. :î96.

Parapha cromi Vkrrim. 187:5 (a) p. .3<M», 39:?, 482. 484,

73(), pi. 3C, lig. 274.

KocH 187(1 p. 8.1. pi. 4. lip-. 12-14.

Tnhniaria ekf/ai/s Clark.

Tiihilaria e/efiaiis Clark 187(i (I>) p. 2:J(>. 2:)3. pi. 3«.

lig. 2.

Tubidaria hnmUh Allman.

Voir : Matériaux III, |i. 39(i.

TtfluJar'm m<Urisa Linné.

Voir : Matériaux I. p. 479. II. p. 127 et III. p. :'.97.

Tiibalaria indiristi Ar.i.MAX
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Tiihidoii*! hu/icisa M' Intosh 1H74 p. 206. '209.

Sars, G. 0. 1874 p.9o,119, 121,12o, 129»

13o. 137-142.

Smith a. Hahgeh 1874 ]>. 7. 9-M, 13.

Vkkuill 1874 (h) |i. 41, 413, o()4.

LUTKEN 187o p. 188.

ScHiLZE 187o p. 122-124, 12(j, 128.

' Vkrrill 1873 p. 43.

Allman 1876 (b) p. 261.

Clakk 1876 (a) p. 211, 232.

Norman 1876 p. 198.

Au.MAX 1877 (b) p. 2.

Herïwi(;,0.ii.H.1878 (a) p. 6:>.

.VIereschkowskv 1878 (a) p. 323.

Norman J878 p. 190.

Storm 1879 p. 25, ^H^.

Richiardi 1880 p. lo4.

WiNTHER 1880 (a) p. 232, 2.o6,2.)7,2o9,

260. 262, 271.

Tiihalaria Insif/nis Allniau.

Voir : Matériaux III, p. 399.

Tnhnlarht (?) kergiielensis Studer.

Tnbultiiid l'I) h'rfiaelensis Stider 1879 p. 120, 132.

Tnhnlaiia larynx Kllis et Solauder.

Voir : Matériaux I. p. 479. 480, II, p. 126, 128 et III, p. 399.

Tiihuinrio lanin.f Allman 1872 (a) p. 103, 104, lig. lOo.

iMmRES 1872 p. 191.

Tnhuhirid coioiKttd FoRBES 1872 Ji. 191.

Talwlniiii Inrfiii.r Hincks 1872 (a) p. 1 21

.

Kocii 1873 p. ol2. pi. 26.

Tiihii/firid roroiHihi MoBius 1873 (a) p. 101.

M' Intosh 1874 p. 204. 206.
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T((lml(iria sinrp/e.r Aider.

Voir : Matériaux II!, p. 4(li.

Tnbuhiriii s'niijilr.r FoitnKS [Hl"! p. 191.

HiNCKs 1874 (a) p. \M

.

Sars. <;. 0. 1874 p. 9a, 126. i^. 138. VM).

ScHiJLZK 1875 p. 1"2:>. 128.

Merkschkowsky 1878 (a) p. 32:5.

Tnhularia specfahiJis (L. Agassiz).

Voir : Matériaux Itl. p. 4(12.

ThmnvocniiHn «pertiihi/is YERiiiu. 187"i p. 4.'{.

Cr.ARK 187C. (1.) p. 2o3.

Tuhdaria teiiella (L. Agassiz).

Voir : Matériaux III. p. W.\.

Tliaimtocnidin tenf^/la VERRH.t. 187:5 (aj p. 407. 411 . 42o. .idO,

7:Ui.

» > Verrim, 1874 (b) p. 44.

Geii. Turris Lessoii 1843.

Voir : Matériaux II!. p. 4<I3.

Turris necfJecfa Lesson.

Voir : Matériaux I. p. 488, II. p. 152 et III. p. WA et 442.

Tunis iit'jilfctii HuiiM 187S p. 7ti.

:' (hriini'i (,li,l,nsa Hartmann 1878 p. In.

Tnrns iwi/leclti ll.'i-XKKr. 1879 p. 45, 5(i. (12.

(Uarii/a i/ossci II.w:kki- 1879 p. 45,5(1.
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(4eii. Turritopsis Mac (Vadv 1859.

Ce genre a été établi par Mac Crady (1859 a) pour des

Méduses. Le Polype trouvé par Brooks en 1888 parait appar-

tenir au genre Dendrodava Weismann (1883).

Turritopsis nutricula Mac Crady.

Voir : Matériaux Ifl, p. ï\'\.

Turritop.'iix natriciiht Vehrill 187."} (a) p. 4")'t, 7:\\.

Tiirritojjsis nutrirohi H.kgkkl 1879 |». ()">. (Ki.

(len. Vorticlava Aider 185(>.

Voir : Matériaux III, ji. iOi.

Vortidara hiimUis Aider.

Voir : Matériaux 111. p. 104.

Vortidaia kumilis Hoh.m 1878 |.. 110.

Vortidava protens Wright.

Voir : Matériaux III, p. 404.

VorUd'icd prok'ds Fmhbes 187-^ p. I!»l.

,) Mep.escukowskv 1878 (a) p. 242, lig. "i.

Geii. Wrightia AUman 1871.

Voir : Matériaux III. p. 405.

\Vr/(/litia arenosa (Aider).

Voir : Matériaux III. p. 4o:i.

AlracIt/lU m-eiiit^'i Hakt.mann 187s p. 18.

.) .. UicuiAiU)! IS80 p. 154.
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(it'ii. Zygodactyla Braiidt 1834.

Zyyodadyla vitrina (Gosse).

Voir : .MHtén'aiix I, p. 48(5. If. p. 14:} et f[I, p. 4()<i et 4^21).

/i/(/oiJ<uii//ii rosi'ti MKTSciiMKdiF, E.ii. L. 187:2 p. i:M.

(juiUjannUmi citriiid H.kckel 1879 p. 231.

Poli/cainin I Urina H.i-xkel 1879 p. :209, iil, 229, 2;}!

X//!joihirfijlfi ivsfo SCHMIDTLEIN 1879 (b) p. 12().

MÉDUSES

(Aiithoniéduses-Leptoméduses.)

At'qiwrea alhida A. Agassiz.

Voir: Matériaux 111. p. 407.

Ai'i/i(iin'(i iilbiihi V^EHHiLr. 187;{ (a) p. 4o4, 729

H.EnKEL 1879 p. 210, 218, 221.

Aeq/wrea dilata Eschsclioltz.

Voir : Matériaux 11. p. \'M) et III, p. 407.

Ai'ijiKjrra ci/iiita Si'A(i.\(»i.iNi 1870 p. :>I7.

H.KCKEL 1879 p. 209, 220.

Aeqnoiea disons Hîcckel.

A,'iiann'u Jtsnis ll.KCkEL 1879 p. 209, 210, 219, pi. \H,

liK. 1-2.

(^: A. foialmli'n ^qk'. A. G. Mavek.)

Hkv. Suisse dk Zoor.. T. 20. 1712. 27
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Ae(j?forea eiirodma Pérou et Lesiieur.

Voir : Matériaux I. p. 481. II. p- i^^O ^t lll. p. 407.

An/uorefi euroilina H.kckki. 1H79 p. 20!». "210. 218. 220.

(= A. f'orsl,>ilea sec. A. (i. Mavku.)

Aequorea fovfihdea Pérou et Lesueiir.

Voir : Matériaux I, p. 482. H. p. 130 et lll. p. 4(»7.

Zniiotl'irt 1/1(1 (A eqnoren)

forslndnn GraefI'E I87M |). :i04-:iO(».

Aequorea forskatea Spagnolim 1876 [). .'M 7.

? ScMzodactijla forsku/ina Claus 1877 p. 10.

Aeqnnren fordalea IlEitTWir;. 0. u. H. 1877 p. ;{.^(i ss.

Hei!Twi(:.().u.R.1878 (a) p. 22.:{9, pi. 1 . Iiy.i;i,

lo, 18, pi. 2. lig:. 19-

22, pi. :{. tig. 1, :{.

HERTwro, 0. II. W. 1878 (l>) p. :{, 70 ss., pi. 6, pi

.

7. lio'. 12,22, pi. 10,

li<i. 9.

). H.«:kel 1-S79 p. 207, 209. 211.218-22(1.

>. » Krlikenberg 1880 (lo p. 124 ss.

Aequorea vio/acea M. Edwards.

Voir : Matériaux II. p. l.'Jl el lll, p. 4U,s.

Aequorea riolacea Si'AUNOt.iM 1870 p. :M7.

BuHM 1878 p. 100.

H^.(;kel lS7!t p. 207. 210. 2I.S. 220.

(=: .4. farshilea sec. A. G. Mavku. i

Avtaltlirva (iinoeh'ifiera Ha'ckel.

Ama/lli;ca amoebifiera H.eckei, 1X79 j). :{S. pi. 1. lii;. 10-11.

(=1 A. sariis sec. A. (i. Mayer.)
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Anialthiva janNciri Alliiian.

\'oii' aux Hydi'oïdes.

AmalthR'a sarsi Alhnaii.

\'oir aux H} droïdes.

Amphkodon amphiplenrus H;eckel.

A iiiitliii-oiliyn iiuiphiiilfiints H.kckki. I(S7H |). :!7. |tl. I. li". 7-9.

1= lli/bocodou proliffi- see. A. G. Mavkh.)

Amphlcodon fritillaria Hii'ckel.

\'oir aux Hydroïdes : Dipliira fritillaria.

(^ Hlihocotlo)) pio/iffi- sec. A. (i. Mayeim

Amphicodon filohosus (Sars).

Voir : Matériaux llf. |). 108.

StefiLslrupiti (flobosa S.\Rs, M. 1877 p. 20, |»l. 1. IIjj. 1-(>.

Aiiijifticoffoii fi/obosHS H.EfiKEL 1879 1». 'M^.

{= il i/hocodoii iivolifi'i' see. \. G. M.wkr.)

Amphinema apicatum (JNIac Crady).

Voir : Matériaii.x Hl. \). 408.

Sloiiioloca (ij)icat(i Vki!uu,l 187:{ (a) |i. 4o5. 7;i'i.

AiiijiliinfUKi aiiicdtidn H.ec.kei. 1879 p. oO. 52.

(_— SfoiiiDloni ilini'iiia see. A. G. Maykh.i

Ampli ii/rnia Uian ia ( ( îosse )

.

Voir : Matériaux 1. p. 482. II. p. i:M et III, p. 408.

fhi'iiiiiii ilidileiiKi .MEiiKS(:iiK(AVsKY 1877 p. 224.
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Ampltineiit'i lihtnl<i H.iîckkl IH79 ji. 'il. :U), ."i^, |il. 'i, li

8-!).

(t= Stomotoca ilineiun sec. A. (i. Maykiî.)

Bathycodon pi/ramis Hîieckel.

Bntlti/codoii jji/taitiis H.kgkef. I871t |i. i(l.

[=1 Sldhlieria pi/i'ninis sec. A. (ï. Ma ver.)

Bérénice cap'iUata Ha'ckel.

Bn-nucenipil/ota H.'h:(:KKi. JS7i) |.. 151, pi. !). li<>:. o.

(= :' (jiiri.fria ctirisockiotiiit sec. A. (i. Mayeh.)

Bérénice liuxleyi Ha'ckel.

Bérénice h/i.r/ei/i H.eckel IST'.I p. lo'i, |)1. !». lig. l.

(= Cuvieriii lia.deiji sec. A. G. Mayer.)

Bérénice rosea (Lamarck).

Voir : Matériaux I, p. 'tS:2. Il, p. LU et III, p. 1(18.

Bérénice ro.wi H.eckel 1879 p. ri3. lo2-i:i4, Kil.

(m (jurierin curisochronm sec. A. (i. Mayek.)

(JaUltlard poltjoplithahna Hipckel.

CdUilioni jjolipiilitknhnii H.eckei- 187!) p. 07, pi. :!, Ii>;. l-o.

(= Oceiiniii firniata sec. A. (i. Mayer.)

Cannota dodeccmtlut Ha'ckel.

(liinnohi (ioilernnllin II.eckel 1879 p. l.")l.
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Catahlema cam}Hiuula (Fabricius).

Voir : Miilériaux I, p. 'i8:2. Il, |.. 13l> et 111. p. 't()9.

(',iihih/('iii(( (tntijtdiui/d H.ïcKKL 1S7!( |i. ()3. |»l. V. lig. -î-?).

{= Tinris ciniiiKiinila sec. A. (î. Mavkii.i

Catahlema eurystoma Ha'ckel.

Ciitablt'iiia furi/slo)ii(i H.kckei. 1878 p. (V-^. 64, pi. 4, lig-. (i-7.

(=r Tnrris furi/stoma sec. A. (i. Mavkr.)

Catahlema vesicaria (A. Agassiz).

Voir : Matériaux 111. |t. 4(i9.

(latdhlema resicarinni H.kckfj, 187'.) p. 4^. tJli. ))4.

(= Tnrrlx vesicaria sec. A. (i. Maykh.
)

Cladocanna polyclada Hîeckel.

Cladorannn poliictaita H.ixkef. 1870 p. 161.

(= To.covcltis lhal(is.siu(( sec. A. (i. Mavrh.)

Cladocanna tJialassina (Pérou et Lesueur).

Voir : Matériaux 1. p. 48l>, 11, p. 13-2 et 111. p. 409.

(j/adonniiKi thalassina HifiCKEL 1879 p. 14:>. 16(1.

Dirrdiiociiiiiio llinfassijui H.kckf.l 1879 p. liS3.

(^ Tn.rorckis fhnlassiiui sec. A. (i. Mayku.)

Cladonema radiatam Dujarcliii.

Voir : Matériaux II. p. i:!"2 et 111. p. 4u'.).

\oh' aux Hvdroïdes.
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(hdoHmm mnlcmn Ha^.ckel.

(jodoninm ronicuni H.wckkl IS80 p. (>:}4.

(= Sarsia conira sec. A. (i. Maykk.)

Codonlnui gemmlfcriDu (Forbes).

Voir : Malôriaux II, p. 132 et III. p. 4(lil.

Sarsin Allman 1871 ti"'. :{7 (p. 83).

Sarsia geMmiffia Bohm 1878 p. 114, 13(j.

Codoninm ;in)ni>ifi')iiiit W.vx.kva, 1879 p. 13, lo.

izi= Sarsia fiemtiiifi'ra se(\ A. (î. Mavek.)

(Jodonifaii princeps Ha'ckel.

(Jo(/onium priiKyjis H.icckki. 187!) p. 10, II. 13. pi. I. Ii^^

1--2.

» H.1ÎCKKI. 1880 p. 634.

{= Sarsia priiay/is sec. A. (i. Maykh.)

Codon'mm pidcheJlum (Forbes).

Voir: Matériaux II. p. 132 et III, p. 410.

Voir aux Hydroïdes : Symmijne pidehella.

Codonorchis octœdnis Hicckel.

Codnnorchis ocUedras H.kckki. I87î) p. ,tI.

i= Stoinoloca octxdra. sec. A. (î. Maykk.)

Conis riicloplithidnia Ha^ekel.

Conis cudojdilhalnia H.w.kki. 1871) p. •")•'>, ">'i. pi. 4. li;^'. I.

'? Conis potyoi>Mhiilina H.*:ckri- 1879, p. <î().
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(Jouis niitrata Braiidt.

Voir : Matériaux 11, p. i;{:{ et III. p. ild.

(A)nis iiiilnihi H.KCKVA. I87!l p. oM,

Con/nitis acjassm Mac Crady.

Voir aux Hydroïdes.

(Jorynitis (uciiata Ha'ckel.

Cori/nclt'.'i arritnld H.kokkl 1879 p. l'.>.

Ctenaria denophora Ha3ckel.

Cit'mrid rlenojihora H.i-ckkl 1H79 p. 108, pi. 7, fig. o-7.

Cnhof/aster dissonema Hteckel.

Cubofiustev dissonema II.kckki, 1879 p. 7.^, 7(5.

(= ? (^i/la'is pas if. 1(1 sec. A. G. M a ver.)

Ciihogaster gemmascens Hieckel.

Voir : Matériaux III, p. 410.

(^i/ho!/(isler (feniHM.scens Si-agnoum 1876 p. .'iOS.

Ci/clogasler gemmascens Bohm 1878 p. 137.

(Inbofjasler nemmascens H^ckel 1879 p. 7o, 71», 80, pi. 0, lig.

8-M.

(= Bntidea odoiiiinrfaUi s<m\ A. (î. Mayeiî.)

Cytœandra areolata H^iîckel.

Voir aux Hydroïdes : Fodocoryne areolata.

Cytœandra polystyla Haîckel.

(Jiftiexuih-n po/i/itemti H.eckel 1879 p. 71.

(lllhenmlin jio/i/.'itijla H eckel 1879 p. 79, 8.1.

{^= Poilororgne polfjshj/fi sec. A. C. MAYKn.)
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Cyta'is e.iigua Ha'ckel.

Voir aux Hvdroïdes : Fodocoryne carnea.

CjjUvis maciofiaster Ha'ckel.

Voir : Matériaux flf. |). 41(1.

Ci/tieis tniicroijaster H.iîCKKr, 1879 p. 7.'i. 71. pi. 6. lig". l.

(= (U/I;i'is (illantica sec. A. (i. Mayei!.)

Cyfœis rmirithm Hïeckel.

(jj/lxis nùiritina H.kckël 1879 p. 74. pi. (i. liy-. 2-"!.

Cuteeis at/antica Ilt:CKKr. 1879 \>.
7

'A.

Nifirilina atlanlirn Stkenstrui' 1879 p. 73. 74.

(= Ci/lfels (itlaiificn sec. A. (1. Mayku.)

Cytms polystyla ^Vill.

Voir : Matériaux IH, p. 419.

Ci/tft'ls poltjStylo Sl'AGNOMNI 1S7(> (). :{(»7.

(= ! Tiirrilop.<<i.s nuliiai/n sec. A. (i. Mayku),

Cytseis j)usiUa (Tegenbaur.

Voir : Matériaux III. p. 419.

Cl/tfcis pHsi/ld
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Ci/lH'is U'Inialnhi Hmm 1878 p. liUi.

H.ïCKKL 1879 p. (i9. 7;{.

II.KCKKi. 188(1 p. (i;ri.

Deudroiiemu sfi/loder/droi/ Ha'ckel.

Ui'))(()viii'iiiii f!li//()(h'ii(lroii H.+:(;ke[. 187U jt. MO. pi. 7. Iij4. 8.

Dlcodoii'inm conmtinn Ha'ckel.

Diroihiiium cotmituiii H.eckei. 18"9 p. 27, |il. 1. li^. H.

llicodon'ntm dissonema Ha'ckel.

Dicoduiiium (li.ssoiH'itKi H.¥a:ke\. 1879 p. :27.

(^^ Diroduninni vonintum sec. A. G. Ma.vki!.)

Dicranocanna fn rcil/ata Hîeckel

.

Dln-anocannii fnrvdiala H.eckei. 1879 p. 156.

(= :' Probosciiltictt/la oinata sec. A. Ci. Mavku.)

JDinema ocellafa (Buscli).

Voir : Matériaux III. p. 411.

Diiu'tiia ocelhitiini HiECKEt, 1.S79 p. t\K

(= hicodoniniii ocp/hitiun Hec. A. (i. Mavek.)

Diiienui sl(d)heri vaii Beiiedeii.

Voir : Matériaux I. |.. 48;{. |[. p. 13;{ et III. p. IM.

Dinema shiblicri H.KCKEt, 1879 p. 28.

JJipleurosoma amphithecfum Han-kel.

Ifijdriirosninfnimpliitlierliiiii H.kckei, 1879 p. loo. lo6. pi. 9. Ii|i-. 9.

M.i-.cKEi. 1880 p. 6:i7.

(;= IHjdi'iirdsiiiiHi h/iiici(in sec. .\. <i. MayeI!."!
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Biplearosoma irregniare Hjcckel.

AinctniUfiiii hemUph^ricn Allman 1874 (1) p. lOH,

Diplfiirosoma irref^ulfire W.kckva. 1880 p. (io().

(= Dijileinosoma Itjpmim «ec. A. (j. Mavkiî.)

Dlpleiiiomma typlca lîoeck.

Voir : Matériaux III, p. VU.

Dip/rniosoma l.tjpim H.kckkl 1879 p. lo").

Dlpnrena catenata (Forbes).

Voir : Matériaux III, p. 411.

D'tpHiena oileiialii II.eckki. 1880 p. ()oo.

(= Sldlibcriti catenata sec. A. (i. Maykr.)

Dlpurena ceru'icata Mac Crady.

Voir : Matériaux ill. p. 411.

Dipurcna conica
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Jhpiirena ludterida (Forbes).

Voir : Matériaux II, p. \.V-\ el III. p. 'i\±.

IMinnntn iHilli'iiild IIkckki. 1S79 p. -23--2:i, ;i:i.

(=z S/ahh/'iiti h/illi'ititii sec. A. (i. Mayki!.)

Dipnrena ophiof/dder Ha'ckel.

Voir : Matériaux III, p. 112.

Dipiirenaoïihioiinslcr [\.vamfj. \H'\) p. 2o.

(:= S/ohht'ila Djihiitfinsler seo. A. (î. Mavkk.)

Dipnrena .stranfjulata Mac (-rady.

Voir : Matériaux III, p. 412.

Dipiireim slvonfjulnlo H.kckkl 1879 p. 2;}-2o.

(=1 Shililii'ilii siraiiiitihtia sec. A. (i. .Maveh.)

Dissonema sapheneUa H;rckel.

DissonfiH'i mphenelln H.kckki, IS79 p. I2(), pi. 8, li^'. :}.

Dyscannota (lysdipleura Hieckel.

Voir : Matériaux III, p. 412.

Ih/s((intwlii ili/sillj)l('inii II KCKEL 1870 p. \ï'.\. Lia, lo8.

,:= Prohosrit/'i(ii//ii innatu sec. A. (i. Maykr.)

Df/snforphosa carnea (8ars).

Voir aux Ilydroïdes : Jhdoconp/e rarnea.

DysmoïphoMi œnchico/a Hieckel.

Voir aux Hydroïdes : Ibdoronpie ((wnea.
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I)i/smor2^/iosa ffiU/ffrans A. Agassiz.

Voir : Matériaux III, p. M"!.

Uy.wiorpliosK ftdiiiirdiis Vkhhill 187:! (a) \\. 'i'iS. \:i't, ~'A\.

HuHM IS78 p. i;!6.

))
>. H.wcKKL 1879 [). 77.

(= Podocori/nf fuJi/uraiis sec. A. G. iVIaveis.)

Dlismorpliosa niinima Hî^ckel.

Di/siiiorpliosa niinivia H.kckkl 1K7U |i. 7(S. pi. (i. li«-.7.

(= Rnllikea li/ondind sec. A. (i. Maykm.)

h/isworphom oetodyla Ha'ckel.

bijsvioijihosn ()c((hsft//a H.KCKRi. 1879 p. 78. pi. (). Ilii'. (i.

Ectopleuia (hoiiortieri (van lleiiedeii).

Voir aux Hydroïdes.

Kdopleiira ochracea A. Agassiz.

Voir : Matériaux III, p. 41:).

E<-li)j>l*-inn ochriiini Veiuui-l 1873 (a) p. 4.io. ''.V.\.

H.iîCKEL 1879 |.. 2l>.

(= E(iuj)/fi(ra (linaDiiierl sec. A. (î. Maykij.

E'irene ' carnlea L. Agassiz.

Voir : Matériaux lll, p. 419 ( Irène ca'nili'ii }.

lien,' nvrulen H.kckiîi. 1879 p. l(i(i. :2()(l. -'Uo.

(= Entima m-rnlea sec. A. (i. Mavkk.i

' tLm-KEL avait changé le nom générique iVEirene en Irène. Nous suivrons

l'exemple donné par A. G. Mayer en reprenant Torthograplie Mdo[)tée par E8ch-

scHOLTZ le créateur du genre.
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Eirene f/ihhosa (Mac Crady).

Voir : MaltM-iaiix 111. p. 'tl9 (hriie (/Ibbosn).

h-nv iiihhmii H.i'(:i<Kr, 187!» |t. -2(10, -20;5.

(= Pliorlls t/ihliosti sec. A. (i. Maykiî.)

Eirejw peVucula fBiisk).

Voir : Matériaux 1, \\. 'p8:î. Il, |i. I3a et 111, \\. U'.l (Irnw pdlncidnj.

TliiHi jif//iicl'/ii Mh:ts(:iimkofk,E. ii.L. 1872 p. 231.

» '> (iR.KFFK 1870 p. :{0o.

Tima cari Spagnolini 187<) |». ."Uo.

! Eirene f/ihbosa Spacnolim 187(3 p. 323.

Timn pellucid/i (^f.ais 1877 |). 10.

Tima cari BciiiM 1878 \). 104.

1rené pellmida H.bckkl 1871» \). 200-202, pi. 12, lig.

1-2.

11= TniKi hiciithina sec. A. (î. Maykr.)

Eirene viridnla (Pérou et liesueiir).

Voir : Matériaux I, p. V83. Il, p. 13(1 et 111, p. il9 (Irène ririduhi).

Tinid pelhicida Schulzë 187o p. 138, pi. 2, lig. (5.

HoFiM 1878 p. 76. 87, 100, 181.

Irnieonditln II.kckel 1871» p. 1()6, 200-202.

Elentltciia daparedel Hartlaub 1S89.

Voir : Matériaux 111, p. 'il3.

Rh'niheriii diroloina Spacnomm 187() p. 312, pi. V. lig. 2.

Elciither'ta dichofonia (^luatrefag'es.

Voir : Matériaux 11, p. 133 et 111, p. ^13.

Voir aux Hvdi'oïde.s.
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J'Lperdhems hicophora Hu'ckel.

Voir aux Hydroïdes : Clytia jolntstoM.

Epenthesls cymhulo'uiea (8Ial)l)ei').

Voir : Matériaux I, \k 'iS:{. II. p. \.\h t't 111. |>. 4i:!.

Encojie (femmiiievii Hohm 1878 p. \'M

.

Epenthesis cnwlifi/oidea H.«ckel 1879 p. ll>l. r27, 18:^. 184

(:-= Pliialidinui kemispliH'iicaiii sec A. (i. Mayki',.)

Epenfhesis foJlrata Mac C^rady.

Voir : Matériaux III, p. 41;!.

Epeiilhesis fo/lealfi II.icckki. 1S71» p. 1«l'. is'i.

(= (Ui/lia /h/li'nhi sec A. G. Mayer.)

Epen thesis maculâta ( J'Vtrbes )

.

Voir : Matériaux II. |i. i:54 et lU. p. 414.

Tliaiimiditias niacnlahi JiduM 1878 p. 99.

Eiienthesis iitucuiiilii H.ixikkl 1879 p. \H'A.
'

E/ichellofa rentrkalans Mac ('rady.

Voir : Matériaux III. p. 414.

Eiichcilola rcntriru/aris VEitnuj. 1873 (a) p. 'i.')4. 72.").

HfiHM 1878 p. 88. I 1(1.

Evrliilola rnitriciilinis H.kokki. 1879 p. 179. 1«S(I.

Eucopv afftnis Geiïeiibaiir.

Voir : Matériaux III, p. 41 4.

Voir aii.x Hydroïdes : Clt/fia joJtrif^toui.
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Encope artmilata A. Agassiz.

V'oir : Matériaux III. |i. 414.

A'oii' aux Flydroïdes : Ohe/ia dirhofon/a.

Eiicope canipimulata (legenbaur.

Voir: Mnlériaiix III. p. 414.

Voir aux Hydroïdes : Clyt'ia johnstovt.

Eîicope minuta Metscliiiikoff.

Voir: Matériaux \U. p. 4iri.

Encopje octonn (Forbesj.

Voir : Matériaux il, p. 134 et III. p. 415.

TliiiuiiKinlitifi (jctoHK HoiiM iHlH p. 99.

Eurojn' nrtn)i(( H.kckki. 1«79 p. 170. 171.

Eacope parasitica A. Agassiz.

Voir : Matériaux III. p 41."».

l'jUCOjif iifir(i.silic(( M.^cKKL 1879 p. i7f).

Eucope pjoJjiciena A. Agassiz.

Voir : Matériaux 111. |(. 41.").

Kiicojit- po/i/f/i'iia H.i:cKEL 1879 p. 17(i.

Encope ponfica Metsclniikoft.

Voir : Matériaux III. p. 41.').

Encope fhdfiiiiaiffoides (Tegenbaur.

Voir : Matériaux III. p. 4i:i.

Eiinijir llniiiDiantoiilcs (i^dENHAIMt 18.")(i (b) p. -2\:\. "iM. pi. 9,

li^'. 9. 10.

Eiicopi' tliiiiiiiifiiitioiili's Hkiitwk;. O. II. li. 1877 p. .'^.^6 ss.
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Europe IhaiinKinloidrs B<iiiM 187S ji. I4l), 141.

La citation du mémoire de Gec.enualr, que nous avions indiquée dans lei

matériaux III, contenait une erreur que nous rectilions ei-dessus.

Eucopitim plctHiu (Keferstein et Ehlers).

Voir : Matériaux III, p. 41 (i.

Eiicoije jiiclif Si'AG.N'Oi.iM 1876 p. :}19.

Europiiiin pichini H.kckel 187*) p. 168.

(=1 Eucopf pirla sec. A. G. Maveh.)

EHCopiniii in'inioyd'ude H[Hckel.

Eiiropiuiit priiiHiididlc H.eckel 1879 p. 168, pi. 1 1 , lij;'. l-;{.

(=: Eiicopi' pirld sec. A. G. Mayer.)

Encop'nini quadratun} (Forbes).

Voir : Matériaux II, p. Wi et III, p. 416.

Tkanmaiilins qnadinln BduM 1878 p. 99.

Eucopiinii qnitilritiuni H.kcivKL 1879 [). 169.

1= Enropt- (/InhiKii sec. A. (i. Mavei!.)

Enph//s(i cuirata 1^'orbes.

Voir : Matériaux II. p. 134 et III, p. 416.

Syn. : Eiiphi/sn mediterraHea.

Voir : Matériaux III, p. 416.

Eiijilnisii iiii'ilitcndniut Si'A(i.\oi,iM 1876 p. ;{()6.

H.ECKËi, 1879 p. :!-2, pi. -2, II-. 8, 9

Eiiplii/sii aunitfi H.KCKEi. 1879 p. ."là.

(^ Shritstnipiii ininila sec. A. (i. .Mwem.)

Celte espèce est })r(>l>iil)leinen( la Méduse (VHiddInicliis iuuitis.
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E/qjhysa uieddertanea Haîckel.

Voir : Matériaux III, p. Wo.

Voir : E/tplifjsa auruta.

Kfîplujsa rtn/n/fit(i A. Agassiz.

Voir : Matériaux III, p. 117.

Enpliijsa riri/Htatii II.kckkl 187W p. :]:].

{^=. '? Sti'i'iisinijiiti If li rata sec. A. (i. Mayeh.)

Knt'nna ii/si(/uis (Kefersteiii).

Voir : Matériaux III, p. il 7.

Eullina iiisifinls II.eckel 1879 |). 19-2.

Ent'niHi Umphla A.- Agassiz.

Voir : Matériaux III, \). U7.

Eiiliiiia litiijiiihi Verkill 1873 (a) p. 'toi. 7^9.

BoHM 1878 p. 102.

H.iîCKEt. 1879 p. 191.

1=; Eutiina tnini sec. A. (i. Maykr.i

Entlmn mira Mac Cradv.

Voir : Matériaux III. p. 417.

E»l,ma mna H.ECKKi. 1879 |.. 191.

Kntïma pijraniidalls L. Agassiz.

Voir : Matériaux III, p. U7.

Eiiliina iinraiitiila/is H.ec.kei. 1S79 p. I!ll.

(= Phorlis iii/iaitiida/is sec. A. (i. Mayek.)

Kkv. SnssE DE Zo..u T. 2i). l'.)12. 28
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Fj/ifinicUphcs tnd'iraiii^ ( lionianes).

Tiaropsis iiidicfins HoiViAXKs I87(i (a) |i. ^7'i ss.

Tiaropfi riidlcanx Homank.-» lS7(i (Ij) |i. .'iâ.'). ^^'ii't.

Tiiiropsls imliciins Homanes 1877 (a) p. l(i;2.

HoMANEs 1877 (b) p. Ht'i. |.l. i:i. tio. 1.

HoMANKs 1878 p. (i*»9ss.. 714. 7^2(1. 7:58.

740. Ih"!. 748. pi. Md.

Eulimalphes indiains H,«ckei. 1879 p. 1 <>,*>.

Tiaropsk indiravs Homanks 188i» (h) p. 17î). 18(1.

(= Eutminm socialis sec. A. ii. Mayeh.)

Eutimalplies prcfiosa Ha'ckel.

Enlimalidies preciosa H.w^kkl 1879 p. 195. pi. 11. lii;-. 8.

(= EutiiiKi pretiosd sec. A. <i. Mavkk.)

Eufintcta (iciitiana Hiockel.

Enlimeid finUidna [\.vr.KV.L 1879 p. 194. (il. 1:^. lij.;. (i-9.

(=: Entinhi (/entitma sec. A. (i. Mavei!.)

Entlm'diiii clcplia^ Ha'ckel.

Enl'nniinn fleph(ts II.kckki. 1879 p. 19U. 19-J, pi. ll>. lii^.

lll-ll^

(=: Eiitim/i l'irphds SOC. A. (i. Mavkm.)

(icmmana cJadopItoia A. Ai^assiz.

Voir : Miitériau.v III. p. 417.

(ienniHD'ia c/fid<)]ili()ra II.K<:KKt. 1879 p. lll."!. Hl'i.

(=: Ziinr/cii clddopliorn sec. A. (\. Maykk.)
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Gciumatia (icmmom Mac Crady.

Voir : Matériaux l[l. |t. Wl

.

ih-nnii<iii(i iifmuinsd VKiuiii.i. IHI^Mai |>. 4oo. 7;i.'».

W.MCKVA. 187!» p. l(>:2-l(l'i.

(^^ Zaticlea nnnmosit sec. A. (i. VIavku.)

Gcmmaria saf/itfarid Hicckcl.

(u-miiKiiin sf(fitlliiri(i H.ECKKL 187*» p. KDi. 1 O't. pi. 7, fiji. li, 4.

(i= Zinirlea (/l'iiimosa sec. A. (1. Maykk.)

Glohiceps glohafor ([ieiu-kail).

Voir : Maténaux III. p. 417.

Eirplnjsii filohalor Spacmilim 187(i p. .'i(Ki.

(il<)hici'i)S filoixilor H.wcKKL 1879 |i. 40.

(= Pi'iniariii illsliclid sec. A. (i. Maykii.)

Cette espèce est pi-obalilemeiit la Méduse de Pcnnuria ilisliclm.

GoKfoneni/fs rcrtens A. Agassiz.

Voir ; Matériaux III. p. 41 S.

(jonioiU'iiiiis rt'iifiis HoiiM 1878 p. 143.

itinii/iieiiHi reitf'iis H.kckki. 1871» p. 140. 147.

Halopsis occUata A. Agassiz.

Voir : Matériaux III. |). 418.

Ihilopsis (,ir/hihi ILkckki. 1879 p. IN 1 . 1>09-1> 1 1 . 1>I 7.

Hippocroïc uKiclor'imia (Lessoii).

Voir : Matériaux II, p. \'.V,\ et 111, p. 418.

lioUfiainriUid iiinclorviiia Hoii.vi 1878 p. 11»<). I!tl.

Hip'poo-nii' iinic/oriann H.kckki. 1879 |>. '.»<». pi. Ti. li-^. \-i.

(=: Hoiifidinrillia niaclnritdni sec. A. (i. Mavkk.)
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Hippocrcnf nierteNsl A. Agassiz.

Voir : Matoriaux II, p. i:{:i etllJ, [.. '^18.

Bouyainril/ia iitfiteusl Clauk 1876(1») p. :2oO, ^51

HIppocrene mcrteiisi. H.Kt'MEL 187!) \\. !)(), 92.

(= r-* Hoiinainrl/liii supein/itris sec. A. (j. Mavki!.)

Hipiiocrent' phdygostcr H;eckel.

Hip/KJCinie plati/ijaster H.eckkn 1S7*.I.|). !)1.

(== Boiifioinril/iti phitigaster sec. A. H. Mavki'..

Bippocrenc pijranùdata Forbes.

Voir : Matériaux 111, p. 'il8.

Hippocvetw pyiiiiniddta H.kckel 1880 p. (î;io.

i= Boiiii'diirlllia pijraniidata sec. A. G. Maybh).

Wppocrene snpcycUlaris L. Agassiz,

Voir : Matériaux H, p. 135 et III, 418.

Voir aux Hydroïdes : BoHf/aluriMia superciliaris.

Hijhocodon auiudicornis Hîeckel.

Voir aux Hydroïdes : Heterostephanns anntdkornis.

HfjbocodoN itutans Ha'ckel.

Voir aux Hydroïdes : Corymorplia Nnfans.

JJi/hocodoii pcndulus Ha'ckel.

Voir aux Hydroïdes : Jlonoca/dtis pendidns.

Hl/hocodon prolifer Hîcckel.

Voir aux Hydroïdes,
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Irnte voir Eircuc.

Ircii'iinii (/uadi'ff/afMm H^eckel.

Iri'iiinin (/iKifIrif/ahim Fi.iXKKi. ISTH. p. 1 99. pi. M . Ii<i. I S--! :!.

{=^ Eiii'ui' (jiKiilrifiatinii sec. .\. (i. .VIavek.)

LaotHcea calcarata A. Agassiz.

Voir : Matériaux (If. [>. 419.

Syn. : Laodiœa idotluy.r.

Voir : Matériaux III. |». 4:21.

I^iuxUce calcarata H.KCKKr. 1S79 |). 124. 12(>. 1 :M . 132.

i;i4.

Ijiodicc iilothyij.v II.kckri. 1S79 [>. 131 . l.TÎ. pi. ^<. fio-. .%-7.

1::= Laodicc/i craciata seo. A. (i. Mavki!.)

Laodicea cmciafa (Forskal).

Voir : Matériaux I. p. 4S;{. Il, p. 13(i et III, p. 420.

Tliaunanitias pilosello M' Intosh 1874 p. 2(14.

(fcniiia (ineolata SPAGNOLixr 187(1 p. 311.

(hi-ania cacum'mala Spagnouni 1876 p. 311.

Tliaiwiontias corollaia Spagnouni 187fi p. ;î)4.

Thanmaniias medderranm Spagxolim 1876 p. 314.

(Insmetira piinctata Bohm 1878 p. 143.

Dr Plessis 1879 p. 42, 44.

Lnoilïcecrnriata H.KCkKt. 1879 p. 41, 121, 122, 127.

131. 132. 134. 22:i.

(losmetira jtnnclaia Schmidti.rix 1879 (a) p. 122.

Laaflicc cyiicinta H/KCKRI. 1880 p. <i36.

Laodicea salinara)ii (Du Plessis).

Cosmetira sa/inacinu Dr 1*i.essi> 1879 p. 39 ss., pi. 2.

i'.osmetirn jninctafa var, sa-

finririnn uk (iiEiiNK 1880 p. 423.

f.aodicf- sn/inar'iiii H.i:(:kki. 1880 p. 63ft.
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lÀHinofca proboscldf'a theckel.

Voir : Matrriaux I, p. Wt, W, |.. 1:57 et 111, |). 'ii\.

Liiintorea prohoscidex H.kckbi. 187;> p. 7 i . «o-ST.

{= ! Li/mnorpti Oirllatu sec. A. G. Mavkh.)

L'izHSd in/iUicilia Hjeckel.

Lizusl'i iindticilia H.kckki, 1S79 p. 81, pi. (i, li;:. i:{.

(= HoiitfiiinviU'Hi nin/tici/lii soc. A. <i. M.wkr.)

Llziisa ortorHid Ha'ckfl.

Voir aux Hydroïdes : BoufjainrWia ramosa.

Lizzella lijjaliNa (van Benedeii).

Voir : Miitériaux 111, p. \'i\.

BoufialniHllia m. ! Meuksciikowskv 1879 p. 179.

Lizzella hyaliva W.vamva. 188(1 p. (ï.Tk

Llzzdla ode/kl Ha'ckel.

Lizeila octelld H.eckkl 1879 p. 8'i.

il.KCKKL 1880 p. »i:i'K

(= .';' Halhh'd oclonemalia sec. A. (i. Mayh;!!.)

L'uzia hlom/ina F()i'l)es.

Voir : Matériaux 11, p. 137 et 111. p. 'v2i.

Syn. : Lizzia daparedel.

Voir : Malériaiix III, p. 'i2l.

Lizzia hlimdim H..iim 1878 p. i:i(), 188. 191, pi. (i

lifi'. o.

M.K(:ki.;l 1879 p. 71, 8~2.

Lizzia dapamlei H k.ikel 1879 p. 71. S-2. 8:5.

(= Ralhkea hloiulina see. A. (i. .M.weh.i
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Lizzia dapaicdri lla-ckel.

Voie : Malrriaiix III, |i. V:21.

Voir : Lizzia hlondlna.

lAzzia disahdlirr Hîeckel.

Lizzia <'lis>ihf'lh»' H.i-CKKL 1871», p. HH, pi. (>, lig. 1:2.

[= liiillihcd h/ini(/in'i iscc. A. <i. Mavek.)

Jlaif/ells maniculata Hit^ckel.

Voir : Matériaux III, p. \tt.

tioHfidinrillia maiilca/nla Si-agnouni I87() p. ."{OS.

Marf/elis intinini/ida H.kckkl 1879 p. (î9, 89, pi. o, li^. i-o.

(=:= hoiUjuniriUid iiiniiindalK sec. A. (i. Mavkii.)

MargeUs prlncipis Steenstrup.

V«)ir : Matériaux II, p. J37 et III, p. 42'2.

HniiiiniiuiUin fnilirosd BoMANEs 187(1 (a) p. 274 ss.

'> UoMANES 187(3 (!)) p. o2(j.

Bonijduirillld iillmani Romanes 1877 (b) p. 190, note.

Mui-f/elis principis Heckel 1 879 p. 87-89, pi. (5, fig. 14-16.

(:= Hoiifidinril/ia principis sec. A. (î. Mayei!.)

Mm'geUs zygonema Hîeckel.

Voir : Matériaux III, p. 422.

May/ielis zip/oiii'tnd H.eckek 1880 p. (KJ.'i.

(= lioïKiainriUin ilinenin (= :' B. aupciriliaris) sec. A. (j. Mayeh.)

MatgellmiK gratiini (A. Agassiz).

Voir : Matériaux III, p. 422.

Lizzia (jrala
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Mfnylliiiin fiialinii H.kckei. 1S79 p. 95.

(= lidthLtui oclopiinclala Viii". finitii sec. A. (î. Mavkk.)

Mcliccrtelld ^xir/orfo Ha'ckel.

MeHcerldla jianodo H.kckki, 187«» p. !;{.'>.

{=. Melkertinn pavocio sec. A. G. Mavei;.i

MeltCf'ii'KVinni odorosfaf/tnt (Sars).

Voir : Malôriaiix II. \>. i;is et III. \>. M-2.

Stomobracliiumocfocoslulnin Mimv> iS/it (a) p. Itil.

). >' MoBirs I87't p. 201.

Sloinahrachiiniioctocostatnm Romanes 187(1 (a) p. 274. ss.

Slomobracliinmocfocostalnm Romanes 187() (It) p. o2»i.

Mclicertidium octocoatatvm H.ionKEi. 1879 p. i;{8.

(= Melicerlnm octocnstalum sec. A. G. Maver.i

McJiccytism cim'iffcra Ha*ckel.

Melicerlissa rlarif/eni H.t:cKEi. 1879 p. ilio. pi. 8. liy. 8- 12.

MpUcertella clarifiera H.kckei. 1879 Kxplic pi. 8. li-i. 8-'12.

Melicertuni ((impatuila L. Aiiassiz.

Voir : Matériaux 111. p. 423.

Voir aux Hydroïdes.

Melicertnni ficorgicum A. Agassi/.

Voir : Matériaux 111. p. 42.'..

Melieerlum (/('oriiinuti 11 ec.kri. 1879 p. \'.\6. 137.

Mesonema abhrerkita Esclischoltz.

Voir : Matériaux H. p. 138 et 111. p. 423.

MnsoiU'ina ahhn'rialHVi H.eckei. I87i) p. 2(l9. 228.
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]\[('S(mema C(i'n(J('>icevs JJraiidt.

Voir : Mat<'Tiaiix II. p. l'M) et III. |.. \r.\.

Mfsoiit'iiHi ni'ni/i'sccns Scacnomni 1876 p. 317.

II.KCkKi. 1879 p. -228. -221».

(r^ ^'r' ArqHOi'Cd fofsbth'ti sec. A. (i. Mavru.)

Mesonema ciianeum (L. Ai^assiz).

Vdii- : Matériaux III, [i. 't^'i.

Mi'si)tii>m(i ci/foieinn H.kckel i87lt p. 22">. 227.

(:=: Aet/Horpd forsli(ile<( sec. A. (i. Mavkr.)

Me.i^oïtema (luh'rum, Braiult.

Voir : Matériaux II, p. 139 et III. |i. 424.

Mi'soiwmn fbdnmii Wm.KVA. 1879 p. 228.

Jfesonema euri/sfoma H.Tckel.

Mi-xonmid fiiriisUynui H.kckki. 187!» |>. 22."). 227.

(-.= Ae(/no)-en forshalfa sec. A. (î. Maver.)

Alesrmewa macrodactyluni IJrandt.

Voir : Matériaux II. p. 139 et III. p. 424.

Mesoïtema m/tcrodarti/ltiiH H.r.cKKi. 1879 p. 21(1. 211. 22().

(=- Afqnnrpfi macrodacty/a sec. A. (i. Mayei!.i

Mesonema pensilr H?eckel.

Voir : M;itéri:iux I. p. 484. II. p. 139 et III. p. 424.

Shniiobrnrliiinn mirahilis Si'AdNoi.iM 187fi p. 31ti.

Mesonema (•œlniii-pf'iisl/f Si'AdNoi.txi 1876 p. )M7.

Meaonema (intiiili' H.kckri, 1879 p. 21(1. 226. 231.

(=:r Ai'fjiKtypd /ifusi/is sec. .\. iî. Mavki!.)
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MHyocoiiui antiH' Ha'ckel.

Voir : .Matériiiux III. p. Wi.

MilrucoiiHi iiintie Si\\GN(»r,lM I87(i p. .5^8.

» > HEHT\vi(:,0.ii.h. IS77 p. :}o(), ss.

') '> HniiM 1878 p. lO't.

') " HKiiTWKî, (). 1878 p. 179, ss., pi. !», lii-. 6-

7. !). 11.

') « llKiiTwui.O.ii.h. 1878 (a) p. 10, :2'j, ss., pi. J,

liK- I, .'{, o.

.) ') llKiiTwrc.O.Li.H. 1878(1.) p. ;{, 70, ss., pi. 7,

li^. 10, M. l't, 18.

19. pi. 10, tl'-'. 8.

' ll.iiCKKi. 187!» p. KWi, 188. 189 pi. 10.

Jlifroroiiia minerva', H;eckel,

M ilyocotiia iiiiitnrH' II.kckei, 187!» p. 189.

MHromnieUa polytikideiudta (Ivonianes).

Tinivjjais polydiadeituUti Ho.manes 1876 (a) p. ^7'^, ss.

Tiarops poti/diademata Homaines 1876 (b) p. '):2().

Thiropsla iioti/diadciiHil'i Romanks 1877 (b) p, 194, pi. lo. li^. :J.

MoMAiNKs 1878 p. 683, 710, 7^7.

MUrocomeUa po/ijdiddi'iiia II.kckei- 1879 p. 18.").

i=z Milrocomn po/ydiaticiiiatii HOC. A. (i. Mayem.)

Jlitroconriuw cirratuni H;eckel.

MiU-DCominm cin-dtiini H.kckki. 1879 p. 182, 187. |)l. 11. liji'.

9- 1 1

.

(= Milrocomii cirrata see. \. (l. Mayek.)

Mocleena forn^osa Forbes.

Voir : Malériaiix 11, p. iiO et III, p. Mo.

Modeeria formosn H eckki, 1879 p. 'i7.

1^ i (heania aniiala sce. A. (1. M aveu.)
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Jfooder/d ireu'uiin Hfeckel.

Mitodffin iifuiaiH M kckki, IK7y p. 'tS.

Nt^niopsis hachel L. Agassiz.

Voir : Matériaux il. p. 1 VO et III. p. \±:\.

Voir aux Hydroïdes.

Nemopsis crncifcra (Forbes).

Voir : Matériaux III, p. iâo.

Nt^iHOfisis i-iiirif'ria. II.KCKKl, 1X80 p. Hilo.

Xeiuo2)sis faronid H;eckel.

Voir : Matériaux I. p. i8o. II. p. 140 et III. p. i-2:i.

Nt'ttiojisis fncoiilji H.KCKKL 1879 p. 71, 86, 87. 94.

Xeinopsis heteyonema Ha^ckel.

Nemop.sis heieroiifinii H.kckki, I87U p. '.Kî. pi. .">, (i^. (i-!).

1=: \f'iii.oji.'<is hache i sec. A. (î. Mayki!.)

OheUa lemostyla (Will).

Voir : Matériaux II. j). 140 et III, p. 42;i.

Voir aux Hydroïdes : Ohel'ia f/e/atinosa.

Obelia polystyla (rTegeiibaur).

Voir : Matériaux III. p. \i^.

Voir aux Hydroïdes : OhcUa lonfjissuua.

Obdia sj^hfFnUiria Pérou et Lesueur.

Voir : Matériaux 1, p. 48o, 11. p. 141 et 111, p. 4:26.

Voir aux Hvdroïdes : Ohrlia (Hchofoma.
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Octocanna octonema Hït'ckel.

(Mocaniui ocloneiiHi H/KcivEL IS79 |.. ->09-2H, 2I:;.

{= Aequo ri'O forskt/ea sec. A. G. MAVEff.)

Ortocaima pohinema Hîeckel.

(hfocanna poh/nfma W.vàxfa. 187!) |». 21 (t. iW.

Octonema ciicope Ha'ckel.

Ocloni'ma eucofif Hi-ckki. I87Î» p. 122. 127.

{z= Lnodicp (?) fucope sec. A. (i. iVI.WKR).

Octorchan (Ira eau a» 'lerms H u^ckel

.

(Morchiindiui aiiiiiriends H^ïcKKt. 1S71» p. 1*18. |il. i:i, lig. 1.

(z^ Kntima campanulala sec. A. G. Mayki!.)

Octorclmndra (jcrmanlca Ha'ckek

Timas,\).'-l ScHULZE 1873 |». i;i8. |»|. 2. lif;'. 7.

Octorchandra firriiKiiika H.iîCKKt. 1879 p. 198. |tl. 13. lig. :{-<s.

(^ Evtimn canijianulala A. G. Mavku.i

Octorcliatidra rarlahilis (Mac Crady).

V(»ir : Matériaux 111. \>. 't2t'».

nrloi'chdvdra rnrinhi/is H.-eckki. 1879 |.. 19(;. 198. 199.

(= Eirerie niriahi/is sec. A. (t. Mavkr.)

Odorclitdium tetrancma Ha^ckel.

Octoirliidivm IHidih'titri 1I.kc.kki. 187it p. 1 9(1. 1 97. |ii. ll'.Jit;. 9.

(m Enllmii taitipaiin/iita sec. A. (i. Mayki!.)
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Ort<)ych}>^ ainipaualatm (Claii^j.

Liriojjsis (iiiiiiHiuulttld. (Jlais 1877 p. II.

Oflorchis nimjmnalahis H eckki. 1879 p. 1 9(i-198. pi. i:>, lig. 2.

(= Eiitliiia ((iiiijjinui/fi(a st'C. A. ti. Mayku.)

Oetorchls (icfienhauri Haîckel.

Voir ; Malôi-iaux Hl. p. 'r2(i.

(h-loirliis iii'iii'iiljiiin'i Spacnolim 1876 p. ;{:2.'{.

> Hkmtwk.. O.ii.h. 1877 p. ;jo(î ss.

Boum 1878 p. 10 1.

Kkiîtwio.O.ii.H. 1878 (a) p. -2i ss.. iO. pi. '2.

lig. II.

llKiiTwio.O.ii.h. 1878 (II) p. ;{, 70ss.,pl. 7, li<i.

:}. 4, 1:5, 21, pi. 8.

lig. o. pi. 10, lig. 11.

H.i-XKEL 1879 p. 190-198, pi. i:5. liji.

10-10.

\^ EutiiHii ciintpunit/ala sec. A. (i. Mayer.)

Orrhistoma pileiis (Lessoii).

Voir : Matériaux H. p. l'tl et 111. p. 4:27.

ihrliislotiHi i)t./>'iis H.KCKEL 1879 |). 139.

Orclustoma dcenstriqn Hieckel.

(hcliiduiit'i sienisfnijii 11 kckei. 1879 p. |:19, pi. io, Og. :{-o.

(= (Jrrhislonia pileiia sec. A. G. Mavek.)

Pantka ronka (<v)noy et (iaimard).

Voir : Matériaux II, p. 141 et III, p. 427.

Ocfftniti setl'xiiiirosinhi Si' vtiNdi.iM 1870 p. -ÎKI.
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Ocennia cùiiini

l'iimh'd cou ira

Oreania etmien

Hkutwic.O.u.U. 1877 p. ;i:i6 ss.

HoiiM I87S |.. 7:;. 19:;.

Hkutwk;. 0.11.15. 1S78 (a) p. 27. .tO. |.l. 1.

4, H. |.1.:{. (ig. ^.l

HKitïWKi.O.ti.l',. 1878 (h) p. ;i.<)oss.. pi. 8.

7. 8. pi. 10. lig.

H.KCKKi. 1879 p. 53. n'i. :u\.

ScHMiDTr.ELX 1879 (a) p. 12:2.

Iig.

). 7.

fig.

12.

Faitdea saUatoria (Sai'S).

Voir : Matériaux I. p. 48o. II. p. \\\ et III. |i. 'i2:

l'/nii/fd sdlUtUtrid H.KCKKI 1879 p. :i'i

Phialidium (/ref/artHui (A. Agassiz).

Voir : Matériaux 111, p. 427.

l'h ia/idiuin (jfejiarinin H/ECk'KI 1879
i».

188.

FilialId/um /(iHf/didfini (A. Ayassizl.

Voir : Matériau.x III. \\. 427.

Occdiiia Idididiild Vkiuuli. 1872 (a) p. ti

)» ' VKKiiii.i. 187:5 (a) p. 4-")i.

>' >• MKHKSCIlKnWSKV 1877 p. 224.

HoHM 1878 p. 7'i. 97.

l'hid/iiliddi Idid/diduni H.tXKKi. 1879 p. 18(i-l8S.

TliiaUdi/i)» rariahiJc ( Clans ).

Voir ; Matériaux I. p. 48o. Il, p. 142 et III.
i».

428.

:' Eacope polift/as1ric(( Mktscmnikoi f.E.u. L. 1872 p. 231.

':' Phialidium riridicdus Schilzk 187,") p. i:58.

'* Thnumantias ddhid Si'ACNor.iM 187(i p. .'Mo.

Phidlidivm fi'ndi/i)d'itin Spagnomm 187() p. :51(), ji!. "i. lig. 1

Pliid/ididdi riridicdiis. Si'.vr,.Noi,iM 1876 p. 1516.

Tlunimantins dchrod Sars. M. 187 7, p. 21

Tlianniantidft f/lohosd Bohm 1878 |». 99.
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Pliùdidinm oiiitliiaiis HiiiiM I87(S |». Kll.

Phialidiioii fi'miifiiu'Hin BiiiiM 187S |t. Kt'i.

/'Iil((/itliiiiii riridicini.s HKiiTWKi. (».ii. 15. I.S7S(1>) p. 'A. 70, ss.. pi. 7.

lig. :;-N. Jo. pi. Kl.

Ii<,^ 10.

Pliialii/lnni rarlahi/c H.kckki, I.S79 p. 'tl. oC. G.'i. I-21-li>,s.

170. 18l>. I80-IS8.

(= \\\).Enroi>f fi/ohnsa. p|i. PhiiiUdiniii liriiiisjiliH'rlciim seo. .\. (i.MAVKK.)

FIlia/is cr/tciatu (A. Ai>'assiz).

Voir : Malériau.x III. p. 'i;28.

Phia/is rniridhi H.kck:^. 1 870 p. IS 1 . :217.

(:^ Mitiocoma cnirHiUt Sfc. k. Maïkis. )

F/ualhnïi duodeciuiale (A. A«assiz)

Voir : Matériaux III. p. 't:2y.

Syn. : PhiaUiiw dodecaseiiia Hteckcl.

Voir : Matériaux III. |i. 4l>S.

Eiœhniola ili(o<li'ciiii(dis Adxssiz. L. l8H0-():2 vol. 'k p. 3:;:'..

Agassiz. a. 186:2 (a) p. 'M^'.\.

AiiASMZ. A. 18();i (c) p. 7:i. -n'v. 11^. 106-

107.

Vkiîmii.i. 187:5 (a) p. 'io4, 72:i.

PhHiliuin dnodecmialc H.kckei. 1870 p. 180. 181.

/'Iiialiiini dodecascin/i H.i^ckei. 1870 p. 18(1. ISl.

(= Eiirlif'iloln diiodfclitKilis sec. A. (i. .VIavkr. •

Jhl'i/<(WT/a erassu (A. Ai^assiz».

Voir : Matériniix III. p. il>9.

I'f,h/cn,nni crnss» W.va.kva 1S70 p. 1>(I0. :2 1 1 . l^'i'i.

{=-. Xijii<)diirhf/fi c:^ crassti sec. A. (i. Mavkk.)
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Folycaniia flara (A. Agassiz).

Voir : Matériaux III. p. 'j;2l).

Polijcamui /lani H.i:ckkl 1879 p. ^211, i:{(l, '2ML

1= ! Aequorm foisLalen sec. A. (i. Maykr.)

Fohjcamia fum/ina Hîeckel.

Po/i/canna fuHiiiiut H.i:.:kkl 187!» p. l>09, 210. l>i9. 230,

-2;{2, pi. li. lio. 4-7.

(= Aexjuorea forshalea sf^e. A. (î. .Mayeh.)

Folycamia (/eniianica Hteckel.

Po/ijcoiuta f/i'nuiniirii II.kckkl 1879 p. 209, 2:{0-2:{2. pi. l'i,

liji-. l-:{.

= Af'qiioiea j'orxkdli'n sec. A. G. Maveu. )

Folycamm yroenlamlka (Pérou et Lesueur).

Voir : Matériaux I, p. 48o, II, p. 14:5 et III, p. 429.

Zi/(i(j(l(tclii/a !ir()>'H/<iii</ini Verkill 1871 p. :î()0.

VERHii.r. 1873 (a) p. 449. 4o4. 729, pi.

37. 11^-. 27:i.

> ' LiJTKEN 187o ]). 189.

Po/ijcauna !/roi'n!aiidica H.eckel 1879 p. 209. 211. 2:!2. 233.

Zf/fioilarh/la iii'oeiil<iii(lica Winïher 1880 (a) p. 274.

(= Ztjnodaclfjid uroeiUandlai sec. A. (i. Mavek.)

Folycamia italica Hieckel.

Voir : Matériau.x I, p. 48(i, II, p. I 4:î et III. p. 429.

Àequorea rissoanif Spagnoljm 1876 p. 317.

Poljjcnnna Halini H.i-cuei. 1879 p. 209, 230.

1= Ai'ijKDii'd foislatled sec. A. (î. .Mayeiî.)
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Foh/caniHf, rUr'ma Ha'ckel.

Voir : MHlôriiUix I. |.. 'i8(i, II. p. I 4;i et III, p. 'i'i\).

Voir aux Hydroïdes : Zi/godactyla ritrlna.

Foh/oichis caiiipaniihdns (Chainisso et Eyseiiliardt).

Voir : Matériaux II. p. l'i:{ et III, p. 'j:{0.

Poljiorchis ciniijxnnibdxs II.kckki. IS79 p. 13(i. 119, loi).

(= Poli/onliis peniciUaUi sec. A. (i. Mayek.)

Folyorcliis penieillata (Eschscholtz).

Voir : Matériaux II. p. \'i\ el III, p. 430.

Po/i/orckis ijciiici/lalths H.eckkl 1879 p. 136. 140. 149-Iol.

Polijorrliis t'xchscholizl H.kckel IS79 p. IM).

Folf/orchls p'mnatits Ha^ckel.

Po/i/oirhis luinialns II.kcki-x 1879 |). 149. pi. 8, lig. i:{.

(= Pohjoirliis pfnici/ifild fiée. A. (i. Mavkh.)

J'o/t/orrhis saltatrix (Tilesius).

Mi'diisa sitltntyix
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Prohoscidacfy/a fldricirratd UraiicU.

Voir : Matériaux II. p. \ï\ v\ III. p. 'l'M).

Pro/mriihiclifla flininn-dtti U.v.r.KKi. 1879 p. i:is. i;i<.).

Frofiara tetranrma (l'éroii et Lesiieiir).

Vf.ir : Matériaux I. ]•. 480, 11, p. \\h et III, p. 4:{0.

l'rolinni lehinicina IIkcickl 1879 p. M

.

(= Proliiirii hfioesec. A. (i. Mavkh.)

Pterot/ema amhifimctn (Lessou).

Voir : Matériaux II. p. 144 el III, p. 4:5(1.

Plenmema (inibif/uniti H.kckki. 1879 p. Kl:*.

(:^ '! Pteronnnn durivini sec. A. (î. Mavkii.i

Fteronema dartrint Hïeckel.

Pleronenia ilarwini H.eckei, 1879 p. Kl 1 . 108. pi. 7. li^, I:

Pteroneiiiri pinn'itum H.kckkl 1879 p. ltH. 1(1:2.

Fti/rhof/astria })o/aris Allmaii.

Pli/choiiaslrid polaris Allman 1878 p. :29(l.

Jïychof/ef/(i lactea A. Agassiz.

Voir : Matériaux 111. p. 4:5(1.

Pli/rh(i(fi'))(i Iticini II.KCkKi. 1879 p. 14:5. 147. 14S.

Iïi/(hof/e)/(( p'iuiuilafd Ha'ckt'l.

Pli/clioiieDd pinnuldld ILkckki. 1879 |i. 147-149.

1=: Ph/rlioiicna laclca seo. A.(i. Mavkii.)
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Hathkia h/nnieuhaclii (Hatlike).

Voir : Matériaux 11, |.. W't et 111. p. \:U).

fiath/.yii liliiinciilxirlii H.kckki, 1871» p. 71 . l):i-97.

lUithhia fascicalatK (l'éroii et Lesueur).

Voir : Matériaux 1. p. 480. 11. p. 14;i et III. p. 431.

Lizzia h(>llil,('ii Spagnomm 1870 |). ;{U8.

Hkrtwic.O. u.H. 1877 p. IJofi ss.

BitHM 1878 p. m:!.

Lizziii ( Hotii/diitrillf'ii ) /itil-

liketi EiMKi; 1878 \^. ^40.

IJzzhi holHLevi HKRïwiii.O.u.li. 1878 (ai p. "11. ±H, pi. 1. Iit,^

-1. 7. 12. pi. 3. Ijo. ->.(;.

Hkktwkj.O.u.H. 1878(1)) p. :{. 9ri ss.. pi. 8.

tig. 9-17.

Rftlhkea fasciculafti H.kckki. 1879 p. 71, 84. 9(i. 97.

Lizzia LitUiLeii Schmiuti.kix 1879 (a) ]>. 122.

liafhhia octopmictatu (Sars).

Voir : Matériaux II. p. 1:58, 143 et 111. p. 4:M.

Ijizzin nrfoiiiinctotn Schilze 187;i p. 124. i;>7.

H(iHM 1878 p. 72. 74. 75, 77. 78.

84. 112. H3. 128. 132.

133. 135. 13(î. 18(i. 188.

pi. 4. lij.;-. 1-9. pi. o. li-.

l-2(). |.l. «). lig. 1-4.

Minjji'lliiini ncloiiNnddhiiii H.kckki. 1879 p. 82. 9o. 97.

liiilhh'ii ocl(>iinnct(ita H.kckkl 1879 p. 96. 97.

lihegniatodes floridwniis \,. Agassiz.

Voir : Malériaiix 111. |.. 432.

Mhf'iiiiiiilodes /lorit/iiniiis Vkrium. 1875 p. 43.

Hlii'f/innloi/t's floriihnia II.kckki, 1S7'.) p. 223.

- Ai'ijiKiirn /lorlihniii sec. A. (î. M.wki!.)
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Bheijniatodes (jlohosa (Eschscholtz).

Voir : Matériaux II, p. 14.i el III, p. 432.

BhfiitiKitodcs glubom M.kckkl 1879 p. i>-22.

(= Aeijiiorea n/oho^n sec. A. G. Mayku.)

Bhegmatodes tennis A. Agassiz,

Voir : Matérinux III. p. 43:2.

Rh,'fliH(itotles ieiiiiis Verbill 1873 (a) p. 4:i4, 729.

H.ECKKL 1879 p. 211, 223.

{= Acquiin'ii tt'nois sec. A. (j. Maveu).

IlJiegmatodes thdasslna (Pérou et Lesueur).

Voir : .Matériaux I, p. 48(), II, p. I 4o et III, \\. 432.

Rh'fimalo'lfi^llcddssiiiK II.kckki. 1879 p. 222.

= :' .\fqi(()Vi><i fnrsl.fili'a sec. A. (t. Mayku.)

Saphenella dhsoncnm Hieckel.

S'iphcn/'/ht (lissoHeiiia \\mcxe\. 1879 \). I(j9, pi. II. W^^. o.

(= Kiivopf ilissoneiud sec. A. (ï. Mwkh.)

Saphenki hltentacidata (<>>u<iy et (iaimard).

Voir : Matériaux II. p. 14(5 el III. p. 4.32.

? SlIjÀoitDlIllllH-IlKS. hili'tda-

culatKs Mktschnikokf, E. u. L. 1872 p. 231.

S'ip'iniiii hilpiilunihila .Mebeschkowskv 1877 p. 221.

H.ECKEL 1879 p. 192, 193.

Sapheula dliiema (Pérou et Lesueur).

Voir : Matériaux I. p. 'j8(), II. \^. \U .-l III. p. 433.

Sifihniiii ilinoiini ILeckkl 1879 p. 192. 193.

i^= 1 Siifihi'inii fiifirilis st'c. A. (i. MaveI!. i
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Saplieiiia luirahiUs (Wright).

Voir : Mafrriaiix III. p. hVÀ.

S(ii>li<'iiii( nilnilii/ls H.KCKKi, 1871» p. ll»-2.

(z= Snpheiiiit i/i(iri/is sec. A. (i. MavkI!.)

Sars'ta clarafa Ketersteiii.

Voir : Matériaux II, p. l'tfi. et lll. p. 'i:{3.

Safsia darala BOHM
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Sarsia fiiolifcra Buhm IHIH |i. |:{7.

.) > HRivrwio.O. ii.|{. 1878 (a) p. :i().

» » H.ECKKL 1870 p. \ï. 18.

lloiloiiiinii i-ailmuiphoyinii H.kckkl 1871) p, l.'l, l'i-, 18, :27, :{."{, pi.

1, ti?'. :{.

') .. W.VAXvx 1880 p. 634.

Sarsia rosaria Hîeckel.

Voir aux Hydroïdes : Stpiconjne rosaria.

Sarf^ki slphmophora Ha*ckel.

Snrsi'i siplionopkoni |-I>f;i:kBi. 1871» p. lo, "20, pi. 1, lif;. \.

(=iSiirsi(i iieminifera sec. A. G. Mavkr.)

Sarsia tnhnlosa (Sar.s).

Voir : MHtériaux II, p. 147 et III. |). 4:54.

Sorsin tuhufosfi SOHI LZK
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Staurodiscus heterosce/es H;Teckel.

Sliutrodkcm heleroscdes Wmckva. 1S7'.» p. l'i(i.

Stanrodi^cns Mrastanrm Hîeckel.

Stainotfisciis felnistaurnx H.kckkl IS7!) p. 143. 14o, lit), loi,

pi. 9, lig. l-:{.

Stauropliota Jieifhi Peacli.

Voir : Matériaux III, p. ï'.i'i.

Voir : Staui'opliot'a niertensi

Staurophora msrtensl Branclt.

Voir : Matériaux II, p. Ii7 et 111, p. 434.

Syn. : Staurophora kelthi Peach.

Voir : Matériaux 111, p. 4.H.

Stuiirojàom titeviensi H.kckkl 1879 p. 143. 148, 149.

Staiirop)hora ritrea Sars.

Voir : Matériaux 111. p. 4:{.').

Stauiostoma arctlca H^eckel.

Slaurostoma arctira H.txKEL 1X79 p. 130, 1.31.

[= Stainopliom nifiteiisi sec. A. (i. Mavkh.)

Staarostoma laclnlata (L. Agassiz).

Voir : Matériaux II, p. 148 et III, p. 43o.

Stmirojikorn laciniatn Verrill 1872 (a) p. 6.

' Verrill 187o p. 43.

HoMANE-s 1876 (a) p. 274 ss.

Mereschkowskv 1877 p. 224.

BoHM 1878 p. 137.
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Stai(roplioiu /(iciniahi HoiManks 187S p. {\H:\. 701. 701». 7'i8.

Stauroslomti lariniata H.kckki. 1870 p. 122, 130. l.'H.

(= Sfaurophora mcitensi sec. A. (i. iVÏAYKR.)

Steenstrupia cravoides Ha'clvel.

Voir : Matéi"i;ui.\ III. \>.
\'\').

Steenstrupia criinoltles Si'AGNOlim 187(t |i. ."îOri.

H.KCKEL 1870 p. M), pi. 2. li-. Kl-l'i.

{=z Steenstrupia rahva sec. .\. (i. Mayru.)

Steenstrupia nalantlms Ha'ckel

.

Voir : Matériaux II. p. i^i8 et III. p. 43:i.

Voir aux Hydroïdes : Cori/ntoypha nutans.

Steenstnipki Uneata Leuckait.

V^oir : Matériaux III, |). 43(1.

Steenstrupia Uneata SPAUNOUNf 187(1 p. 30.'). pi. 1. li;^'. \-\.

Sars, m. 1877 p. 22.

H.KCKEL 1879 p. 3(».

(= Steenstrapia nilira sec. A. (i. MwRit.i

Stoniohrachiuni lerdiculare JhJraiidt

.

Voir : Matériaux II, p. 148 et III. p. 43t».

Stomobracitintti lenticulare H.rckei. 1870 p. 224.

StoMohrach/Mm tentaniJatuni L. Agassiz.

Voir : Matériaux III. p. 43(î.

Stomol/racliiinii leiitarnfatuvtM'rkKS 187o p. 189.

H.ECKEi. 1879 p. 224.

WiXTHRii 1880 (a) p. 2(59.
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Stomofova afra A. Agassiz.

Voir : Mati-riauv III. |>. \'M'<.

Stoitiolncn (lirii iMriskschk'oxwskv 1877 p. :2^l.

H.KCKKi. 187'.» p. 0-2. :i:i.

Stomotora ptcropliyila Ha-ckel.

Sfomotoni }ileropl(!///(( H.eckki. I87il |i. 'ti. :ii. \>\. 1. lii;'. 10.

Stfmikfyon nodostmi (Busch).

Voir : Matériaux III. |t. i'M\.

(hyintiii tliflosff//a Spagxoum IS7(i |>. :{il>.

Snnilicli/on noilosnni H.kckki- 1871) p. :2(l à "l'î.

Syndictyon refkiilaf/nu Ha'ckel.

Xoiv aux Hydroïdes : Syncoryne retkulata.

Tetraïiema aeroiumtlcum ( Forbes).

Voir ; Matériaux II, p. 148 et 111. p. 43>i.

Trlnntcma aerdiuinticnin H.eckei. 1871» p. l^o.

(izr Encfqic f/loliosti sec. A. (i. M.wkh.)

Tefranema encophim H;eckel.

Trlnniema eiicopium H.wikki. 187!» p. l-2:i. pi. -S. lig. 1-2.

(--= ? Tliatimaiiti'(s fhthesi sec. A. (i. Mayki!.)

Thamïùtis nlyritel/a (Forbes).

Voir : Matériaux II. p. 148 et 111. 437.

Thninndis nHjnh-lhi II.k<:kki. i87!l p. 84.

( :' Honfiainri/lia sp. :' juv. sec. .\. (i. M.WKii.)



4o0 M. BKDOl'

Thamnitis tdreKa Hji'ckel.

Thnmnitis tetrel/'i H.KCKKr. IK7<» p. 81.

Thamnostoma (liha/la (Busch).

Voir : Matériaux 111, p. 1:57.

Thmiinostoma dibolio H.kckkl 187'.) p. 8(1.

Tlianntodoma marrostowa Ha'ckel.

Thaiitiioatoiiin macroslo)tia H.kckei, 1871» p. 86, 87, pi. o, \\f^. -i.

(z:r Lijnmoiva manoxloiua see. A. (i. Maykm.)

Thanniodiihis dinema Hteckel.

'llKunnodijlna (lineinn H.kckel 1879 p. 8").

Thtunnosti/liis dissoui'ma II.eckel 1879 p. 87.

Thaumantias celhdarid (A. Agassiz).

Voir : Matériaux 111. p. l-">7.

TlianiHuntins ,rlh(/uria II.ECWKt. 1879 p. 128, 1-29.

Thannumtlas crucifera Romanes.

Thaumanlias nucifeni Romanes 1877 (h) p. 190. pi. 15.ti^'. 2.

» ) Romanes 1878 p. 6o9.

Thaumantias eschscholUi Hjeckel.

Tkamimnlids eschsrhoUzi H.kckel 1879 p. 1 29, I30, pi. 8, li-i. 4.

Thaumaidlas forhesi Ha^ckel.

Tkii limant lus forheai 11.«ckei. 1879 p. 129.

Thanmantias heUcohostrka lî oinaiies.

Thaumanlias hAicolmtrica Romanes 1877 (!)) p. 190. |»l. i:J.lio-. :i.

.) Romanes 1878 p. 6o9.
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Tluuiniantkts heinisphœrica (Groiioviiis).

Voir : Mnlériaux 1. |t. V8tî. II. p. \ïH et 111.
i».

ï'M

.

:' ThiiiiiiKiiillds iiiconsitIciKi KoMANKs 1870 (a) p. -27 ï ss.

B<inM 1878 |). l»y.

Thaiiiiiantiiis liritiispha'ricii H.eckkl 187'.» p. 1:21, 12:^, \iï. 1:27,

lis. 187.

1= "? Phiu/ù/iinti lij'iiiispliH'iiriiiii sec. A. G. Maykiî.)

Thaumautlas piirpHyens Romanes.

Tlitiiniianlids parpnreiis Uomanes 1878 p. (io!).

Thau mantias versirolor Mettenlieimer.

Voir : Matériaux III, p. i38.

Tiara coït
i
fera Ha'clcel.

Tiurn ronlfeni M.kckkl I871t p. o<), ol).

(z= Turris rouifera sec. A. G. Mayeu.)

Tiara ducalis (Forbes).

Voir : Matériaux III. p. 'i38.

Tiara orfona (Forbes).

Voir : Matériaux I. |.. ^Hl , 11. p. 149 et [11, p. 4:58.

Tiarn ociom H.kckel 1879 p. o6, o7.

(=: Tiirvk pi/eatn sec. A. G. Mayeh.)

Tiara papua ( Lesson).

Voir : Matériaux 11, p. loO et III. p. 439.

Tiinn i»ii>nfi H.kckei. 1879 p. :>8, »)(I.

(z= Tinris iiiijiim sec. A. (i. Mayeiî.)
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Tinta tetffschcri HH'ckel.

Timn h'tilsclit'ii M.kckki, 1879 p. 2(»'i, "2(l(i. |.l. 1:2, lij:.

:î-:i.

loxorchis arcuatns H:eckel.

Toxorcliis arcudtus H.kckei. 1879 |t. i\'.'>. 157. |il. 9. i\y;.

H-8.

Turris coi/stricfa Pattersoii.

Voir : Matériaux III. |.. 44l^

Turris digita/ls Forbes.

Voir : Matérimix II. p. 15:2 rt lil, p. 'p42.

Turris ilijiihiiis (iHAKKKK 1875 p. 'M)\-'M\\\.

Cf.Ais 1877 p. Kl.

H.«;kki. 1879 p. (iO. Cl. pi. \. lig'. "i-i^

KiitKKMîKiu; 1880 liu p. i;{()ss., pi. :2. li^i'.

1-8.

KliLKENIJKISll 1880 (h) p. W\ ss.

Turris itegiccta Lessoii.

Voir : Matériaux I. p. 't88. II. p. 15:2 et lli. p. 'l'i^i.

Voir aux Hydroïdes.

Turritopsis arniafa (Kolliker).

Voir : Matériaux III. p. 4'r2.

Oceainn (ir)iiala SPA(iNOLiM 187(> p. ^MO.

Ocetinid fluvidnla Spagxolini 187(i p. ;M0.

Tnrriiopsis /irniala Hmcwfa. 1879 \>. (15.

(r=r iici'iinid iiniKilti sec. A. G. Mavkm.i
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Tnrntop^is niitricnla Mac ('rady.

Voir : Matérinii.v III. |». 'i\',\.

Xo'w aux Hvdroïdes.

'l'urritop^is pleurostoma (Pérou et Lesueur).

Voir : Matériaux I. p. 'iS8. IL |t. \:\t et III, p. W.\.

Tniritofisis jilenroslonKi II.kckei. I<S79 |>. (i".

{= ? Turritopsis (?) lat/i sec. A. (i. Mayf.h.)

TnrritoiJsis 2^oli/i/nna Ha'okel.

Voir : Matériaux III. \k W'A.

Ocf'inifi pohjciirha Hnii.M I<S7K p. 1:20.

Tinrilopsis po/t/nenid H.kckkl 1871) ji. (i(i.

(^^- Tnrri1opsis niitricuhi see. A. (i. Maykiî.i

WUletta ornata (Mac Crady).

Voir : Matériaux III. |i. W.\.

Willia ornahi VKitRiLi. 1873 (a) p. 'too. 7.'{;>.

HilHiM 1878 p. 7o.

Wilh'lhi oynula H.eckei. 1871) p. i:i-2. Io7. lo8.

Willia ornnlii Bfîooks 1880 p. (i7I.

\z= Prohosriiliich/la oninla sec k. (i. Mwf.r.;

Wills'ia^ (ornnh'Ka Peacli.

Voir : Matériaux III. p. \'i'.\.

Mlllsia fiircata Ha^ckel.

WHIhi fnmitn H.kckei. 1871) \k i:i8. i:il).

(=r :' Wilhid sli'lldld sec. A. (i. Ma ver.)

* Dans les matériaux III (p. 444) nous avions adopté la manière de voir de

L. AfiASSiz qui nommait ce genre Willia et non Willsia. Mais A. G. Mayer a

repris l'ancienne orthographe de Forbks et il convient de suivre son exemple en

se conformant aux règles de la nomenclature.
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Willsia de/lafa (Forbes).

Voir : Matériaux II, p. \:M el 111. p.
'

Voir aux Hydroïcles : Lar sahrllanim.

Zanclea rostata Gegenbaur.

Voir : Malériaux III. p. 44i.

lIlNCKS
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A. j^i-rlli

A . Iiians

A. hittloni

A . hiiUoin

A. huxleyi

A. liy|inoi(l('S

A . incisa

A. intégra

A . latecarinala

A. laxa

A. lijjnoaa

A . lifinlata

A. /oiifiicornis

A . loufiirostris

A. lophocarpd

A. minuta

A. inu'hii

KlUCHUNPAUEl! 1^7(i

(KlR(;ilKNl'AUKIt)1872

(^(ilJGHTltKV 187(i (a)

KlRCtlKM>AlîEI! I(S7H

Kll'.CIIENl'AURIi 1S7^

KlKCHEM>AUKI{ 1872

(loufiHïisEY 187(i (ai

Sars. g. 0. 1874

Allman 1877 (h)

Al.LMAN 187(i (I))

KlRCIIËXPAUER 1872

KlRCHENl'AUEH 1872

KiRCHENPAlIER 1872

KiRCHEN'PAUER 1872

AiJ.MAN 1877 (II)

Pewkes 1881

liid.

= Afi/aoïiln'iii'i aïKjii-

litsa

.

= Afi/tiophi-nia fiisni.

: AfilaOfihi'nia dirais

cala.

hCHlLZR 1875

:= Ajilaophi'nia la h'

carinala.

= Afi/aoplicnia uni-

biufii.

A. tmi'biasi Schulze 1875

A. muUi|ilicato-[»in-

nata Kirchem'Auer 1<S7()

A. niyri(»|)li\ila Ai.lman 1877 (lu

A. (Lytocarpia) niyrio-

phylliini KiiuniENPAUER 1872

A. obscura

A. pansa

A . parva

A. pelafrioa

A', peiinaliila

A. |terforata

A . perpnnilla

KlRCHËXPAUER 1872

KlRCIIENPAlER 187(i

PlEPER 1 880

KiRCHENPAUER 1872

(^orcHTMKV 187() (a)

KlRCIlKNPAUER 187(i

Ali.mvn 1877 (1.)

hid.
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.4 . plulipjiiiKi

A. |tliyteuma

A. |ilumalella

^4. fil n mifera

A. [(Immilirera

.4. iiiixillti

A. radicellala

A. raniosa

A. rainosa

.4 . va in i( /osa

A. > lufHclioanim

A . ri(fi(la

A . ro.tlrnta

A . ru/tt'rKs

A. scabra

A. secmula

A. siiinia

A. spicata

.4 . sqnarro.sa

A. sulcata

A. tenerrima

A. ton^eusis

.4 . tiiriis

A. rilidiiu

<ieii. AinallIiH'a

A . idaralka

(icii. Anisooalyx

A. |tinnatitVoiis

(leii. Anh;n,rlhi

A . iilliiHunii

A . i/raci/is

<.i'ii. Anh'niinpsi s

A . A, /'/""

KlRCIIENfAIKH IHll

KiRCHKM'AlIER 1876

KlRCIIEM'ALEH 187l>

KlItCHENPAI KR 187;2

KlRCHE.Nl'At EH 187^

KlliCIlKM'AI ER 1871'

Sars, g. 0. 1874

KiRCHENPACER 187^

Allman 1877 (II!

KlRCHEM'Al'ER 187^

Ar.i.MAX 1877 (h)

Allvian 1877 (hi

KiRCHE.NPALER 1872

K[RCHENPAUER 1872

KiRCHENPACER 1872

K[rchenpai;er 1872

AfXMAN 1877 (h)

KiRCHE.M'ALEI! 1872

KiRCHENPAUER 1872

IvIRCHEXPAUER 1872

KiRCHENPAUER 187(l

KiRCHENPAUER 187H

KiliCHENPAUEM 1872

KlRCHENPAUEli 1S72

SCHMIDT. (». I«0 2

Allman 187'i UM

l)<i.\ATI 17o(l

ilEULER 181)8

Af.i.man -1877 (In

Ai!.\isTii(i.\(i 1(S79

Ai.UMAN 1877 II»)

Ai.lman 1877 (h)

Ai.r.MAN 1877 (In

Iml.

Ind.

= Ai//aoplii'nia phimi-

fh-o.

-~ Aglaophciiia tlirari-

cata.

— A i/laoplu'u ia alhna n i.

=^ Plumularia seabra.

= Aiilaophmia periva-

ria.

-~ A/ilaoplienia rnpres-

sina.

zrz P/amahnia sa/cala.

fiid.

Inri.

Su|i|..

= l'/ninuiaria lin/f

cioiilt's.
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<îen. Antenniilai'ia
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lîS7ti (bi

187ti [h)

•IS76 (11)

iHl\ (e)

187;! (I.)

l87.-i

C. (<Jlytia) johnstoni Hincks 187:^ (a)

C. jinwea Almmax 187(5 (hi

C. maeroevtliapa BLAiNvirj.K 18.']<)



U'2
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I). uiirrthilis Vkkrili- 187.'} (b)

<îen. l)i|iIo|ttenMi

I). iiisij>iie

Allman IS71 (h)

A1J.MAN I87'i. (b)

1). (Plumnlai'ia) insi-

gne KlRCHENPAHKI! 187«j

443

= Seing inojjs ia m ivn-

bilis.

Supp.^^Pohjplumaria.

= Polyplumaria flabel-

tiiia.

=:PolijpUimitria flabd-

Inta.

Gen. Uijaiinii'iia



444

H. fi/icu/a
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<;en,
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/.. n'tiusUt Ai.LMAN IH77 (h)

(ieii. b'plosctjfjhm Allman IKHi

L. f/rifioriewi Mereschkowsky 1878 (a)

Sous-Gen. Lytocarpia Kirohenpauer 1872

L. crispata Kirchenpauer 1872

L. inyi'io|)liyHum Kirciiem'AIeh 1872

L. i-amosa Kirchenpai ek 1872

L. secunda Kircheni'aier 1872

^iipp.

= A(/laoj)lieino pi/inia-

ria.

^r:r Ai//fioplinii(i iiii/riih

phijUniu.

= Agloophcnid ilirari-

eal'i.

= Afjliioplicnia penna-

Soiis-lien. Maororhvnchia Kikchem'AUer 1872 siipp.
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0. jielatinosu

0. leucostyla

0. lucifei-a

0. polystyla

(). pyriformis

(îen.Oht'/lii

0. hicusjiiihtUi

0. hidenttitd

0. (Uvarkatd

(). tlexiiosa

0. hi/alina

0. hyalina

0. longici^alhii

0. miirf/iuahi

0. poh/iioia

U. l>!/fi>it!i'>(

Gen. (hrliizn

0. bnrnil'is

(îeu.Opevcidd relia

0. pian 11(1

(ien. Opkiodi's

(). parasitica

Gen. Ophionenia

0. parasitiniiu

Gen. Opiorhizd

0. parnild

«ien.Oi'thopyxis

0. calieulata

H.iociCEL 1871»

H.iîciCEr. 1879

H.«CKEL 1879

H.fiCKKi. 1879

H^CKKi. 1879

Pkrox et Lesueir 1810

Cl.\rk 187-")

Clark 1875

Verriij. I87;i

WiNTHKR 1880 (a)

Clarke 1879

Dr Plessfs l8,S(l(a)

Al.LMAN 1877 (I»)

Allmax 1877 (I))

Verrill 187;} (a)

CdUGHTREY 1876 (a)

Mereschkowskï 1877

Mereschkowsky 1878 (a)

HiNCKS 1 808

Clark 187o

HixcKs 1800

Sars, (i. 0. I87'i

HiNCKs 1874 (a)

(Sars. (i. 0.) 1874

Allmax 1877 (b)

Allmax 1877 (I»)

Ac.Assiz. L. 186i>

Verrmj. 187;{ (a)

Sous-gen. l'acliyrliynchia Kirchenpaier I87i

Gen. Penudrid Okex 1815

P. xijminch-icd Clarke 1879

Gen.Pericladium Allmw I87(i (h)

P. hidentatnni Allmax 1870(0)

--Ohi'lia f/ehitiiiosd.

: Obclia (jelatiiwm.

: Obi'lia (/euicnlata

.

-- Oholid Inuijisxniid

.

Obelid lunfdi mis.

- (jdmpdinilaiid flf-

œiiosd.

: liondlhiiiH'd Inpilind.

Oph ionemd pardsili

eum

.

^u[)\t.z=Caiiipdiidldiid.

= Cdiiipdiiiihnld cd li-

eu Idtd.

Supp.

Supp. = Si'ldipiuopsis.

:^= Sel/II/ i iiop.^ is bide II -

Idid.
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Thompson I87i>

449

^= Seloi/inopsis itoi

zi'luitdix.

(ien. Pcrifjouiinns



1'. Imtloni

['. luixlevi

CuL'lilITI'.EV ÏHi:'}

I'. incisH CdUGHTitKV IST'i

P. johnstoni Kirciikm-auer 187(i

P. macrotliecd Ai.i.man 1877 ilti

P. mei/aloceplitila Allman 1877 (h)

P. oùconira KiRfiiiEXi'AUEii 187(»

1*. oitliqua var. aus-

tralis Kiiu:iiKM-AUEi! 187(>

/'. oliffO/JtJ.ns KlliCHENPAUEU 187(i

P. (Anisocola) olip»-

pyxis var. hifiyxiï; Kirchexpater 187(i

P. (Anisocola) oligo-

pyxis var. moiio-

pyxis KlRCHENl-AUER 187(5

P. (Anisocola) oligo-

pyxisvar.trypyxis KcuctiEM'AL'ER 187(i

P. pennatula sec. Hijtton 187:{

P. pinnatifrons

P. rnijosa

P. siliqunsa

1'. siinpl<\\

P. ti'nella

P. tetrasticha

P. tuba

P. nrrUli

Gcn. Poihicoitjne

P. iurvmis

P. sarsi

I'. tuluilariar

H ELLE I •18ti8 =

KlRCHENI'AlEI; 187(5

HiNCKS 1877 (a^

(^OUCMÏREV 187o

YERRir.i. 1873 (a)

K[R<:HENI'AlIEIi 187(i

Kircmeni'AIjER 1876

Clark 187.'')

Sars 184(1

Allman 187(5 ( bj

Sars, G. (). 1874

Sars, (\. 0. 1874

= A (ilaophe n in h nlloiri.

=. Afihioiihcnifi (ii)fiii-

losa.

= Affldopltniid iiicisii.

= Semerh'sia johnstoni

Plmnaloiid (iiislni-

/is.

Plumnldiid olii/o-

in/ris.

Pluinii/tiiin odc/o-

py.ris.

P/iinmltiriii 0////0-

pH.ris.

Ai/laoplifuia hnlloni

de Kirchenpauer.

Plumnlarin halr-

ciaides.

Ind. an Serhi/tiria i

JSeemrtesia tclrnsti

cha.

=r. Sli/h((iis sarsi.

= Podoionjne rnrnea.
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S. |»iii"|Mir»'n Linm'; IToN r:~Sf/aiiino]i.sif< piirpii-

S. }amulox(( (^(tUdHTHEV l<S7o

S. sertiilarioides (LAMoruorx) 1816 ^^Sipilher'nnn .sniii/a-

rioit/i's.

S. similis (jlauk I87(i (a) =Tliviiiiiii simi/is.

S. simplex Hitton 1873 =Sf'iliilfn'e//fi ftisifor-

VIh

.

S. sini|)iex ClouGHTiiKV 187o =^I*P- Si'i'liihii c/hi Ir-

neild

.

S. siil>-j»iniiata Hitton 187:1 =jl Serf ii litre/Ik jalnts-

totii.

S. lenera Sars. (i. (). 1874 :=^TIria'iria lenera.

S. thiiiarioides (j.ark 1876 (a) z-Tliii'nirin Ihniiiri-

oides.

S. (rispivosa. CoccHTitKV 187."j

S. liihitheca Ai.lman 1877 (b) ^^Sipdhimiiii Itihitlic-

rani.

S. Imniila Ai.lmav 1877 (It)

^'. rfiriahilis Clark '187«i (a)

S. sp ? CoudHTRFA' '187(i (a) =1 Serln/nrid iniipn-

(ii/dla

.

(icn. Spong'icola Schulzk 1877 Non llydi-.

S. listLilaris Schiilzr 1877 Non Hyrir.

(ieii. Stauridinm Dijardin 184:!

S. eladoneiiia K.i;cke(. 187!) =--l]lailoneiuii railia-

Iniii.

fien. Slai(riicort/ne Iîotch 187^

.S. worlU'u'i ho nui 187-2

Gcn. Ste|)hanos('>pliiis x\i,i,man 1874 (ci Non llydr.

S. mirabilis Ali.max 1874 (c) Non Hydr.

<jei). Siilaeia Kirchkm'Auki! 1874 (b) Erreur poiii' : S;ilaci;i.

S. abieliiia Kilîcm-.XPAIKR 1874 (bi (ininniuiriii ahii-linu.

(îru. Sf/ncnrt/ni' Kurf.nrkrc, 1834

S. cleodcM-i' hoiiM 1878 z=r-C(i„ij)(iiiir/(irn cleo-

(lorH'.

S. (Sarsiai eximia Hoiim 187N =. St/ïu-ori/iw ejiiina

.

S. (Sarsiîi) mirabilis Li'tkkx 187."i -^.Sipiconpu' inirahilis.
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S. pusilhi
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T. si'ilnlaiinltles Allm.w 1877 (h)

T. sliin/is (Clark) 1876 (h)

7'. inihiirlivnldtd CuUdHTiîKY 187.')

T. tfiieni (Saks. (i. (».) 187'i

T. tk)iiarloi(les (Ckaiik) 187li(H)

T. inrfiida Clahk 187() (a)

(ien. Thusaria Kihciikm'AUkk 1874 ( b) Kn-eur p' : Thtnariu.

T. articiilata KrucHKXi-AUEi! 187'i (It) ^=Tltniarin arilcxhila.

(ien. Tliyrose;/pli Ks Ai.lman 1877 (h)

T. ramosM.s Allma\ (b) 1877 (b)

iJen. TiavpJhi Schii,zk 187()

T sivf/ularis Schulzk 187t)

(ien. Tima Eschsoholtz 1829

T. formosft Agassiz, L. 1862

Gen. Tnhnlaria I^innk 17o8

T. altcnnoidcs C((r(iMTi«i-;v 1876 (b)

T. horeii/is Clahk 1876 (a)

T. l'/t'i/ans Gi.ARK 1876(1))

T /.eri/nf/ntsis Studri! 187U

LNUEX DES MKDISES'

Anthoméduses et Leitomiôotses.

Gen. Aeqiwtea PÉhti.Net LKsrKri; 181(1

A. lIIsCKS H.KCKKI. 18711

Gen. Aniallhacn Sciimidt. 0. 18'»2

A. umoebiijeva H/I'Ckki. 1871»

A. jannarl Ai.lman 1864 hm Voii- au\ llydi-oidcs.

A. sar.sl Aij..ma\ 1864 (o Voir aux llydroïdo.

Gen. Ametraiifiia Ali.man 187'i (fi

' Les noms imprimés eu caractères gras sont tviix dis Hydroïiles doiir provi

lient les Méduses.
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A. li('iiiis|)liii(M'i(*;i



458
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On. Ufiulrouotm

I). stiilodeuilron

<ien. Dicodonintti

IJ. (•oruuliiiii

I). (lisSniH'IIKI

Dicraiiocduiiii

If. furrillafo

I). Ih.Hassiiia

4ipn.

II.KCKEI.

II.KCKKL

H.KCKKf.

H KCKKI,

II.KCKKL

H.KCKEI.

H.E(;Kr:L

H.KCKRI.

(ien. Uipleiirosoma Hokck

/>. iniifhitheclniii H.eckel

U. irref/uhur Hkckkl

<i('n. Dipiirena Me Cuadv

187!»

1879

187!l

187!)

187!)

187!)

1X7!)

187!)

hS(M

187!)

1880

1 8:i!)

[). fertilis

(îen. Uissoiu'iim

METS(:HMKori\E. u. L. 187:2 ^

Cladoroinxi tlmlas

siun.

UipioriKi ilolicho-

(l'isie)'.

f). s<i/)lif»el/(i
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E. cinilolidella

E. dichobdella

E. (lichocnida

E. ilirhotonin

E. (licol orna sec

E. di|)lonema

E. hcptaiiema

E. Iietei'oclada.

E. hetrronema

E. hexanema

E. octoiieina

E. pei)taiieina

E. leti'ancma

(jen. Ejif'idhi'sis

E. hicopliora

(ien. Euckei/oto

E. duodecimalis

(îen. Eucoye

E. altinis

E. alternata

E. articulata

E. campanulata

E. diapliaiia

E. (Thaiimaiitias)

dia|jliana

M. BKDOT

H.KOKKI. i87il

H.KCKKI, 1S7!I

H.KCKKI. IN79

QlJATRKFAGES 1 S'i 2 (8)

SPAONdMM 1876

H.KCKKI, 1S79

Hkckki. IS7(t

H.KCKEI, 1S79

H.KCKEi, 1K7!I

H.KGKEL 1879

H.ECKEL 1879

II.KCKKI. 1879

H.ECKEi, 1879

Me CiîADV 1859

H.ECKEL 1879

Me Cradv 18o9

Agassiz. a. 186l>

Gegenbauiî 18of5 (b)

(jEliENKAlli 18o() (1))

H.ECKEL 1879

Agassiz, A. 18()o

(ÎEGENBAIR 1856 (b)

A(iAssiz. L. 18(i:2

LrTKE.N 187:;

= Eleutheria dicho-

toma.

= Eleutheria dicho-

toma.

= Eleutheria dicho-

toma.

Voir aux Myilrdidcs.

= Eleullh /(ipa-

redei.

= Eleutheria dicho

toma.

=- Eleutheria dicho-

toma.

— Eleutheria dicho-

toma.

= Eleutheria dicho-

toma.

^ Eleutheria dicho-

toma.

=: Eleutheria dicho-

toma.

= Eleutheria dicho-

toma.

= Eleutheria dicho-

toma.

^- Clytia johnstoni.

= Phia/inm iliuttlect-

niale.

= Clytia johnstoni.

— Obelia geniculata.

=^ Obelia dichotoma.

:= Clytia johnstoni.

=: Obelia geniculata.

1 Obelia geniculata.
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K. lu si formis

K. Iiicitora

E. poly^jistric

BtiHM 187 s

ScuULZH lS7o

MiT.sciiMisdi'r.

Obelia fusiformis.

Obelia geniculata.
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HISTOIRE OE.S HYDIÎOIDES

P. i)imiatiini H.eckki.

l^li/rkoi/iislrid Allman

/'. po/itrls Al.l.MAN

, l*h/cl(()iii'ii'i AcAssiz. A.

/'. jiiiniii/ala H.kckkl

. Hillhl.in liRANUT

H. f'iscinihihi (PKi'.(^.\et Lksiikt

H. orlojiiiinidta (Sars)

. Sajilii'iK'lla H.KCkEL

N. i/iss()il('IIIU H.KCKEL

. S<irsi(l r.RSSON

s. erytlirops Hh.manks

S. eximia Boum

S. iiiarrorhi/nchii( BrscH

S. mirabilis Ahassiz, L.

187!»

1S7S

iS78

1 8(jo

1879

l8;u

1 8 1 () ( 1»)

I8:]:i

1879

1879

18'i3

187(5 (a)

1878

18;>1

1 8o0

4(Î5

Plovonema dancitii.

h. rosaria

S. aiplioiiopkora

S. tubulifera

S. tiirrieola

H.KCKKL 1879

ll.KCKKL 1879

M KRKSCH KOWSK V 1878

SPAlîNdMNf 187H

(îen. Schizodaetyla Claus 1877

S. tbrskalina Clais 1877

Geii. Spirodon H.eckki, 188(1

S. saltatrix H.kckki, 1880

(leii. Stanroi/isriis H.eckhm, 1879

S. heteroscdea H.eckkl 1879

S. telrastanrus H.kckkl 187il

(ien. Stiiiiropliont Brandi 18:}i

S. keillii Pbach 18H7

(icii. Slinn-()sli))nii II.kckki, 1879

S. airlin, H.kckkl 1879

(;<Mi. Stfi'nstni])i(i FoRBKs 18'i.6

S. Ilaveola Forbks 1818

S. ^alanthus H.kckkl 1879

? Siir.'<ia crimia.

Syncoryne eximia.

: Syncoryne mira-

bilis.

Syncoryne rosaria

Sin'siit tnhii/os'i.

: Sfjndictyon reliciihi-

fum.

: ? Aeqiiori'd foys/,f(li'>i

: Poli/orcins sfi/lalri.r.

Stanroplioni mer

teiisl.

Corymorpha nu-

tans.

Corymorpha nu-

tans.
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S. pultra

M. HEDOT

OHBKS 1848

(leii. Sllienyo

S. deeipiens sec.

Gen. Sloinobrarh iinn

S. mirabilis

Gen. Stoitwtocd

S. iiferopln/lhi

Gen. Synilirli/oii

S. reticulatum

Dljaudin

H.IÎCKKI.

Brandi

Sl'AUNOI.IM

Agassiz. !..

H.KCKKI.

Agassi/,, L.

H.ECKKI.

184:i

187 il

18;{8

187(i

18(i-2

187!)

18t)i^

187!)

Gen. Syplionnrhyn-

chus MKTscHiNiKorK. E. u. L. 187:2

S. bilentacu-

latus Mi'.rsnHMK(tKi',E. u. L. 1872

Corymorpha nii-

tans.

! S'irsiii chiidtd.

Memnfvin prnsilc.

Syncoryne reticu

lata.

:' SdpkeniK hilenta-

ciilota.

Gen

.
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A COUHKiKU DANS LKS :

Mdlh-iiin.r :>'' jtéiioilc.

» r.u)

.. :241

" 24^

" ^248

.. -28H

" 'tKi

" 417

» 418

.. 419

.. 4:20

.. 428

.. 431

M 4:{(i

.. 439

>. 309

» 338

.. 4Io

» 400

" 408

.. 481

le 24 au lieu do : Hi.nks. lire : Hincks.

3(1 ajouter: Trad. in: Anii. Se. nat (o) Zool. Vol. 10 .\" 8.

Paris. l«72. 8».

13 (Hki.lei!) ajouter: pi. 2, 11^. 1.

24 { Hincks I
" et pi. 04 (iy. 3.

11

10
j

21

dernière I

lo

13

17 et 18

8. 9 et 10

7

au lieu de Lkickaut 1850 (a), lire: Lelckaui

1850.

24. 25 et 20

10 au lieu de : Allm.w 1883 lire : Ai.lman 1874 (h).

12 au lieu de : Farbes, lire : Forhes.

dernière au lieu de: pi. 8 lig. 18, lire: pi. 9 lij^'. !> <'t 10.

29 au lieu de : E. turricola, lire : E. tnrricula.

22 au lieu de :
''/ Nftnertf'.sùi ramosfi. lire : Nfinerte.sid lelras-

liclia.

34 au lieu de: l'ItntniUnid aHf/iilosa, lire : A/ihioplifiiid mi-

Hiilosii.

31 au lieu de : E/M'iilltcsis. lire : Epfiifht'sis.
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Recherches parasitologiques

sur les Amphibiens de la Suisse.

Emile ANDRE
(Gen^'Ye.)

I

( e travail, qui est surtout statistique et fauiiistique, a pour

l»riiuipal objectif de rechercher s'il existe chez les Amphibiens

ce (lu'oii pourrait appeler des « incompatibilités parasitaires »

ou, autrement dit, si la présence de certains parasites dans un

or.i'-ane peut en exclure d'autres, de rechercher également si la

faune ))arasitaire varie suivant les localités, suivant le sexe, ou

entin si elle peut subir des variations saisonnières. Disons tout

de suite que, à ce dernier point de vue, les résultats de nos

observations ont été complètement négatifs. Les espèces que

nous avons examinées, sont les suivantes : Piana escidenta, B.

tf'inporaria, Hyla viridis, Bnfo vulr^aris, B. calamita, Felohates

t'iisciis, Bomhinator padiypus, Triton alpestris. T. (mtakis,

T. palmatus, Salamiualra maculosa. Mais pour que ces re-

cherches présentent un certain intérêt, il est nécessaire qu'elles

]>ortent sur un grand nombre d'individus; faute de quoi, les dé-

ductions ([ue l'on pourrait en tirer, seraient un peu fragiles.

Aussi nous limiterons-nous, pour le moment, à Bnfo vidfimis et

Rkv. Slissk ue Zool. T. 20. 1912. 32
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à Sa/amaudra macnlom. nous réservant de |)ul)lier plus tard,

au fur et à mesure (jue nous les couipléterons. les résultats

obtenus avec les autres es])èces.

Bufo vulgaris Laur.

Sur les cîK) individus examinés. 17') provenaient des envi-

rons de Genève' et 141 du canton du Tessin. Les sexes se

répartissent connue suit :

Genève : ç^ 128. soit le 73 7„

Ç 47. soit le 27 7,

Tessin: ç^ 115. soit le 82 7,

9 2(i. soit le 18 7,

On voit donc que dans les deux localités les mâles sont beau-

coup plus nombreux que les femelles.

A cause de l'abondance du matériel et du peu de temps dont

nous disposions pour Tétudier, nous avons dû nous borner à la

recherche des parasites macroscopiques ou facilement recon-

naissables et laisser de côté les Flagellés et les EntauKebiens

dont la recherche et la détermination exigent beaucoup de

temps.

Une première constatation que nous avons faite, est (piil

existe de grandes différences entre les deux localités au i)oint de

vue du nombre des individus ])arasités. Tandis ([ue i>armi les

C-rapauds du Tessin un seul individu était indemne de tout para-

site, soit le 0,2 *7„. ])Our les Bufo provenant des environs de

Genève, cette proportion s'élève à 28 "/„, en voici le détail :

(^ 34 sur 128. soit le 27 7„

Ç) 15 sur 47. soit le 30 *',
,,

Comme on le voit, la différence entre les deux sexes est peu

' Nous (levons la jikis ,oraiul»> partie de ceux-ci à l'oblisejuice de M. le I>

Victor Dkmot.k. aiiquel nous exprimons ici toute notre recoiinaissuncc.
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iuii»ortaiitt' et il semblerait qu'elle pût être passée sous silence.

Cependant si Ton rapi)roclie ces chittVes de ceux que nous men-

tionnons plus bas à proi)Os des diverses espèces parasitaires,

cette différence prend un certain intérêt et l'on est forcé

d'arriver à la conclusion que les femelles sont plus parasitées

que les mâles, ce qui, à pi-emière vue. peut paraître invraisem-

blable, puisque les deux sexes vivent dans les mêmes conditions

et se nourrissent de la même façon. Pour expliquer cette diffé-

rence, on peut invoquer le fait que la femelle, dans les fonctions

de reproduction, doit fournir une quantité de substance beau-

coup plus considérable que le màle, qu'elle doit donc manger

davantage que celui-ci et qu'elle a par conséquent beaucoup plus

de chances davaler avec sa nourriture les formes propagatives

des parasites.

Nyctothenis cordiformis (Ehrbg.). Cet Infusoire, si connnun

dans le rectum des Gi'enouilles. se rencontre aussi chez le Bm/o

rulgaiis, moins souvent cependant. Les chiffres suivants mon-

trent qu'il est beaucoup plus fréquent, chez les Crapauds, dans

le Tessin. que dans les environs de Genève et que les deux sexes

héltergent ce parasite dans la même proportion :

Genève : 2 <. »/.,

] ^ JJ I^

Nous avons constaté que les Nt/ctofherfis peuvent vivre en

compagnie de tous les autres parasites qui élisent domicile dans

le rectum du ('rai)aud. ("es Infusoires peuvent aussi, moins

communément cependant que les Opalines, remonter dans la

seconde moitié de l'intestin grêle. En pratiquant des coupes au

travei-s d'un rectum habité i)ar ces Infusoires, presque toujours

mélangés à des Opalines, on reuianpie (pie ceux-ci se tiennent
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dans la portion initiale du rectum, indifféreunnent au milieu du

lumen de cet organe ou dans le voisinage plus ou moins immédiat

de la nmqueuse. Les Xyctotherus possèdent néamnoins, ainsi que

nous Tavons observé, un moyen de fixation assez puissant et il

parait étoiniant qu'ils ne l'utilisent pas pour s'attacher presque

constamment à la paroi du rectum et pour n'être pas entraînés

au dehors avec les excréments. Chez ces Infusoires, la face

gauche du corps est, comme on le sait, assez fortement concave

et c'est cette concavité qui. fonctionnant comme une ventouse,

peut leur servir d'organe adhésif. En effet, si l'on étend sur un

porte-objet, le contenu du rectum d'un Amphibien hébergeant

ces Infusoires et que l'on fasse ensuite passer un courant d'eau

sur ce porte-objet, les excréments et tous les autres parasites

sont entraînés, tandis que les X//cMherus restent fixés à la lame

de verre. On peut de cette facon-là obtenir très facilement des

préparations et des cultures pures de cet Infusoire '.

Les kystes de Xi/ctothenis ont été décrits par Dobei.l '; nous

les avons rencontrés très rarement aussi; mais leurs dimensions

restaient toujours au-dessous de celles que Dohell leur attribue :

60-70 y. au lieu de 80-90 u.

Chez un C'rapaud, tous les Xiidotheras et toutes les Opalines

du tube digestif étaient colorés en vert vif par les pigments

biliaires.

Opalines. La plupart des Opalines rencontrées chez B.

valf/aris appartenaient à l'espèce 0. yanar/ini}']\n\: mais,

connue le temps nous manquait souvent pour déterminer exacte-

ment ces Infusoires, il est possible que nous n'ayons pas reconnu

d'autres espèces, VO. dlmïd'iata St. en particulier, qui a déjà

' Nous espérons publier prochainement un travail sur la biologie des Nycto-

therus, dans lequel nous consacrerons un paragraphe aux milieux de culture per-

mettant de conserver pendant quelque temps ces Infusoires.

^ DoBELL, ce. Besearches on the /ntestinal Profozoa of Frogsand Toads.iinait.

Journ. Microsc. Se. (2) vol. 03, p. 18-3-109, pi. 1, 1909.
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été signalée cliez le Ci'apaud comimiii. Daiitre part, les diverses

espèces d'Opalines sont si étroitement ai)parentées qu'il n'y a

pas d'inconvénient à les réunir sous la méine rubrique. Connue

pour les Xf/cfofhents. il y a. relati\euîent aux Opalines, diffé-

rence fondamentale entre les Crapauds de Genève et ceux du

Tessin. Les premiers n'hébergent jauuiis ces Protistes, tandis

que les autres sont parasités dans la proportion de 46.1 *^/^,.

Pour les mâles cette proportion est de 48.7 "/o: P'^"^' ^^^ ^^~

nielles, de 34,6 V„.

Nous avons rencontré les Opalines avec tous les autres para-

sites qui peuvent peupler le rectum des C'rapauds, notannuent à

plusieurs reprises avec les i^ematoxys. tandis que Neresheimer*

a observé que chez les Bana esculenta et B. temporaria la pré-

sence de ces Xématodes dans le rectum exclut celle des Opalines.

Comme les Xi/cfofhenfs. les Opalines se tiennent plus volontiers

dans la partie initiale du gros intestin et, de là, remontent par-

fois assez haut dans l'intestin grêle. Elles peuvent aussi fixer

dans leur cytoplasme les pigments biliaires.

Balantidinm entozoon (Ehrbg.) et Balaudidiopsis diuxlem

(Stein). Ces Hétérotriches. qui sont communs, les premiers

surtout, dans le tube digestif de diverses espèces de Gre-

nouilles et de Tritons, n'ont pas encore été signalés chez Buf'o

rfilf/aris. Ils y sont du reste fort rares puisque nous ne les avons

rencontrés, les deux espèces ensemble, qu'une seule fois, ce qui

représente une proportion de 3.2 pour mille, chez un B. rvJ-

garifi ç^ du Tessin : le B(dant')diopsls dnodeui. dans l'intestin en

compagnie du Sfro/f/f/lus auricularls et du Xcniafo.ri/-^ contwu-

tatufi et dans le rectum, et le BcdcmtkUum e^dozoon. dans cette

dernière région de l'intestin, avec Nenudoxifs. Kifcfotherns cor-

diformis et Opcdhm.

' E. Neresheimer. Die Furtpflanzung (1er Oprdinen. Archiv fiir ProtisteiiUd»-.

Sni)piément I. p. 1-42, 1907.



47<3 h:, andkk

Neniatotamia dispar ((ize.j. On sait (\ne ce Oestode, assez

commun dans les régions méditerranéennes où il habite l'in-

testin de nombreuses espèces d'Ampliibiens, est très rare au

nord des Alpes. Cette règle s'est aussi véritiée poui' la Suisse. En

effet, nous n'avons trouvé ce parasite qu'une seule fois dans les

environs de Genève, soit dans la proportion de 5,7 pour mille,

chez un B. vulf/arisçf où ces Vers formaient un pacpiet de 46 in-

dividus obstruant l'intestin. En revanche, dans le canton du Tes-

sin, les Crapauds parasités par le N. dls'par sont beaucoup plus

nombreux et, d'après nos observations, représenteraient le

36,2 "/q. a ce point de vue, il y a une différence notable entre

les deux sexes, ainsi qu'en font foi les chiffres suivants :

oo çf sur 115, soit le '28,7*'/,,

IS 9 sur 26. soit le 69,2 "/,,

C'ette différenc-e nous semble trop importante pour qu'on puisse

l'expliquer seulement par la raison que nous invoquions plus haut.

Les Bufo vulf/arls sont, comme on le sait, des Amphibiens plutôt

terrestres, n'allant guère à l'eau qu'au moment de la reproduc-

tion. Pendant l'accouplement qui dure de S à 12 jours, le mâle

est porté par la femelle et il ne quitte pas cette dernière pendant

ce laps de temps. La femelle vagabonde dans l'eau et peut aller

à la recherche de sa nourriture, tandis qu'il n'en est pas de

même du mâle qui, devenu complètement passif, doit se contenter

des rares proies qui passent à sa portée. Ce dernier semble même

tellement absorbé par ses fonctions reproductrices, qu'il en oublie

le manger. Nous avons disséqué à plusieurs reprises des couples

de Crapauds communs, capturés pendant la reproduction, et

nous avons c(mstaté que l'estomac des mâles est vide ou presque

vide, tandis que celui de la femelle contient des aliments. D'au-

tre part, la forme larvaire et, par conséquent, l'hôte intermé-

«liaire du Xewatotci'iiia dispar sont inconnus. De ce qui précède,

on pourrait cependant retirer une indication utile à ce point de
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vue : c'est que l'iiote mterinédiaiie de ce Cestode est un inver-

tébré a(|uatique. Ce serait pour cette raison que la femelle qui,

seule pendant Taccouplement continue à se nourrir, est beau-

coup plus souvent infestée de ce parasite que les mâles. Ces der-

niers cependant, étant plus nouibreux que les femelles, ainsi

(pion vient de le voir, ne s'accoupleraient pas tous, mais ils

iraient néamnoins à l'eau à l'époque de la reproduction et ava-

leraient à ce moment-là l'organisme logeant la larve du X.

dispay.

Le nombre de ces Cestodes chez le Crapaud varie beaucoup :

parfois l'intestin n'héberge que quelques rares individus, d'au-

tres fois les vers forment un véritable paquet semblant obstruer

complètement l'intestin. Cette masse de vers est parfois si con-

sidérable que le diamètre de Tintestin est énormément augmenté

et que, en revanche, sa longueur est diminuée d'autant. On peut

faire sur cette espèce la constatation (pie les dimensions des in-

dividus sont en général en raisons inverses de leur nombre.

Lorsque ces Cestodes sont réduits à quelques individus, ceux-ci

sont de grande taille, jusqu'à une vingtaine de centimètres; tan-

dis que les paquets mentionnés ci-dessus sont formés surtout de

petits exemplaires. En examinant des coupes transversales d'un

intestin habité par des ISl. dispar, on remarque que ceux-ci peu-

vent obstruer complètement le lumen de l'intestin et que la mu-

(pieuse intestinale ne subit du fait des X. dispay aucune altéra-

tion, pas même lorsque celle-ci est distendue par la présence de

ces vers.

Lorsque l'hitestin grêle est habité par ces Helminthes, on ren-

contre presque toujours, à toutes les époques de l'année, sem-

ble-t-il, des cucurbitains dans le rectum, mélangés aux excré-

ments. Au point de vue de rincomi)atibilité parasitaire, il n'y a

rien à mentionner pour les i\^. dispar. Ceux-ci peuvent se ren-

contrer avec les autres païasites intestinaux, notamment avec les

Sfyongylus (uiyiridayh, lescjuels entrent parfois dans la forma-
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tioii de ces pelotes de Vers que nous décrivions plus haut. Nous

n'avons cependant pas trouvé le K. dispar en compagnie de

BrachycœUum salamandrœ ni à'Echinorliynchi^ liœrMca. mais

ces deux parasites sont trop rares chez le Crapaud pour qu'on

puisse tirer quelque déduction de cela. Les pigments biliaires

qui. ainsi que nous venons de le voir, colorent parfois les Infu-

soires du rectum, peuvent aussi être fixés par les S. dispar et

les colorer en vert vif.

Opistoglyplie rastHhis (Olss.) (= Blstomiim rastelUis Olss.).

Nous rapportons à cette espèce deux Distomes que nous avons

trouvés dans l'intestin de deux Bufo ruh/aris. mâle et fe-

melle, des environs de Genève, bien que ni l'un ni l'autre ne

présente tous les caractères définissant cette espèce. Le pre-

mier, de forme et de dimension (3™'» de long, sur (>»»',8 de large)

normales, ditïére du type en ce que l'œsophage est très court,

presque nul. et que la ventouse ventrale n'est pas immédiatement

en arrière de la bifurcation intestinale. L'autre est de petite

taille (2"™.l sur0™"\8) et il n'est pas acuminé en arrière; de

plus, les testicules ne sont pas exactement l'un derrière Tautre.

mais ne sont cependant pas au même niveau.

Fleurogenes dariger (.Rud.) (= Dktornum (larif/ermu Rud.).

Cette espèce ne s'est rencontrée que chez les Bufo rnlgaris

des environs de Genève, chez un mâle et chez trois femel-

les. L'une de ces dernières contenait 25 exeuiplaires de ce

Distome; chez les deux autres femelles, le F. dariger se trouvait

en compagnie de nfunbreux Strongyluf^ auricnlaris. Les Cra-

pauds parasités représentent le 2,3 ^/j,. proportion plus faible

que celle (8.8 "/(,) que l'on trouve dans le Catalogue du Musée

de Vienne, cité par Dujardix'. La cercaire de ce Platode s'en-

' DiuARoiN. Histoire naturelle des Helminthes, p. 404. Paris, 1845.
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kyste dans un Coléoptère aquatique non déterminé. On peut

remarquer, sans y attacher trop d'importance à cause du petit

nombre des cas observés, que les Crapauds femelles sont plus

i'réqueunnent parasités que les mâles, et cela peut-être pour les

mêmes raisons (pie nous avons données à propos du Semafo-

Uvu'ia dfsjHir.

Bracht/rœ/mw salamandrœ (Fnil.) (== D'istcminm cram-

colle lUid.). Ce Distome, commun chez la Salamandre, est

rare chez le Bufo vulgaris; effectivement, nous ne 1" avons trouvé

qu'une fois, au nombre de 2 individus, chez un Crapaud mâle

des environs de Genève, ce qui représente une proportion de

().() "/„. Ces 2 individus étaient de petite taille :
()'"'", 24 et

0""".27. Dans le Tessin. cette espèce est plus fréquente chez les

Crapauds, dont 6 individus, soit le 4,o '*/\„ hébergeaient dans leur

intestin de 1 à 8 de ces Vers. Ces 6 B. tmlgaris étaient tous des

mâles. Les intestins abritant cette espèce, contenaient aussi des

Sfrouffi/his auricîiJans, des Kemafoxys. des OpaVnia et des

Nt/cfofhciNs.

Blphdlscns suhclavatus' (Gze.). Cette espèce ne s'est pas

rencontrée dans les Crapauds des environs de Genève, mais

chez ceux du Tessin nous l'avons trouvée 3 fois, soit dans la

proportion de 2,1 "/\,. Les 3 individus infectés étaient des mâles:

2 d'entre eux hébergeaient chacun 1 Biplodiscus, le 3'" en con-

tenait 13. Cet Amphistome peut vivre en compagnie des Opa-

lines et des XenKdo.ft/s : nous ne Tavons pas trouvé avec des

yf/ctofhcrffs. mais, comme ces 2 parasites peuvent, ainsi que

nous l'avons observé, cohabiter chez les Grenouilles, nous ne

soulignerons pas ce fait.

(Ton/odera rt/ffnoides (Zed.) i= Bhfomuin cpf/noides Zed.).

Jusciu'â piésent cette espèce n'a été signalée que chez les
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llaKa escalenta, 11. temporal ia, I/yla arhorea et Bomhbudor

Ifpieiis; nous en avons trouvé 1 individu unique dans la vessie

urinaire d'un Bufo vulfjarls (J des environs de (Tenève. Rappe-

lons que la cercaire de ce Distome s'enkyste dans la larve d'une

espèce de Libellule,

Strongyliis auriadaris Zed. Les chiffres (]ui suivent mon-

trent que ce Nématode est très comnmn chez le Crapaud,

qu'il est plus répandu au sud des Alpes et que les deux sexes

sont infectés à peu près dans la même proportion :

(ïenève : individus infectés 60 sur 175, soit le 34,3 '^/g

rf 4H sur 128, soit le 36 'V;,

9 14 sur 47, soit le 29,8 "/„

Tessin : individus infectés 121 sur 141, soit le 85,1 'Vo

çf 38 sur 115, soit le 85,2 7^

Q 23 sur 26, soit le 89,2 7„

Ces chiffres sont tous supérieurs à ceux que donne le Cata-

logue du ^lusée de Vienne, cité par Du.tardin '

: 33 Crajniuds

sur 125, soit le 26,4 7^,.

MtJHLiNG - l'a trouvé 3 fois sur li Crapauds communs. Le

nombre de ces Vers varie beaucoup d'un hôte à l'autre; pai'fois

très peu nombreux, ou même réduits à l'unité, ils peuvent d'au-

tres fois former de véritables pelotes. Nous avons compté une de

celles-ci qui était formée de 61 individus. Les S. auricularis

peuvent passer dans le rectum ou, plus rarement, remonter

jusque dans Testomac.

Angmtomtim nigrovcnosuni llud. et A. nihyovenosum

Schneider. Mehling •' ne mentionne, pour le />. mlgaris.

' Loc. cit., p. 53, 132.

" MtJHLiNG, P. Die Helminthen-Fauna dei Wirbelthiere Osfpreus.sens. Arcli. t.

Naturgesch., 3h^. 64, Bd. I, p. 4(!, I8f>8.

^ Loe. cit
, p. .53.
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(])ie la seconde de ces espèces, qui serait très abondante chez cet

Anipliibien et dont il a trouvé une fois 53 individus chez le

même hôte. Nous avons rencontré ces deux espèces et, bien que

faute de temps nous ne les ayons que rarement différenciées, il

nous send)le que la pi-emière est la plus commune. Ces deux

types sont très proches parents et ils vivent dans les mêmes

conditions, il n'y a donc pas d'inconvénient à les étudier en-

semble. Par les chiffres suivants, on verra que ces Helminthes

sont aussi plus fréquents au sud des Alpes qu'au nord et que les

Bitfo rfiJf/(irls femelles sont plus souvent parasitées que les

mâles :

(ieiiève : individus ])arasités 56 sur 175, soit le 32 "
,,

a' 38 sur 128, soit le 29,7 7o

9 18 sur 47, soit le 38,3 7o

Tessin : individus parasités 1)9 sur 141, soit le 70,2 ^
^,

0^ 76 sur 115, soit le 66,1 7o

9 23 sur 26, soit le 88,6 "/„

Le plus grand noudne d'individus trouvés chez le même hôte

est de 52, 25 vers dans un poumon et 27 dans l'autre. Dans le

rectum, et quelquefois aussi dans l'intestin grêle, des Crapauds

hébergeaient ce parasite: on trouve presque toujours, et à toutes

les époques de Tannée, semble-t-il, des oiufs et des larves des

A}/(/io.stonmnf.

Xenmfoxys (ommntatas (Rud.), Xaniafoxys ornatus (Duj.j

et Oxysoma hrevicaudattun (Zed.). Pour les raisons indiquées

plus haut, nous traiterons ensemble ces trois espèces. En

consultant le tableau qui suit, on pourra faire, relativement

à la fréquence de ces parasites, suivant la localité et suivant

le sexe de l'hôte, les mêmes constatations que })0ur les Ar/-

(l'iostomum :
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(reneve : individus parasités 05 sur 175. soit le 37.1 'Yo

(^ 47 sur 128, soit le 30,7 'V,,

9 ISsur 47. soit le 38.3 %
Tessiii : individus parasités 95 sur 141, soit le 07.4 "/o

çf 73 sur 1 1 5. soit le 03.5 7„

9 22 sur 20. soit le 84.0 •'/„

De ces 3 espèces, c'est le K. commMUdu!^ qui s"est montré le

plus abondant chez le même hôte, soit 73 individus dans le rec-

tum d'un /). vnlgaris çf du Tessin.

Ech'monp/ch/is hœruca Rud. Cet Acanthocéphale. abondant

chez les Grenouilles, s'est rarement présenté chez les Cra-

pauds, seulement chez 3 mâles provenant du Tessin : 2 fois un

individu et 2 fois 2 individus. Chez un de ces Bufo. un ])etit

Echinorhynque avait pénétré dans la vessie urinaire où il avait

été enfermé dans un kyste, probablement par réaction défensive

de l'organisme de l'hôte.

Divers. Larve d'Œstride dans la vessie urinaire d'un Cra-

paud mâle des environs de Genève'.

Chez deux B^ifo mâles provenant de la même localité, la paroi

de la vessie urinaire portait un kyste contenant, dans les deux

cas, deux petits Nématodes que nous n'avons pas pu identifier.

Sur les reins et la rate d'un Crapaud mâle du Tessin. se trou-

vaient cpielques kystes incolores, de 1 à 2""" de diamètre, à

contenu licpiide. qui ne paraissaient pas de nature ])arasitaire.

Salamandra maculosa Laur.

Bien (pie nous n'ayons examiné qu'un n(»ndH'e relativement

petit de ces Amphibiens. la rareté de ceux-ci. surtout dans la

* Voir : Anork, Myiuse de. la rexxie urinrdre du Crapaurl. Zonl. An/... vol. ;-i2,

p. 98-99, 1907.
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Suisse occidentale, nous eugai'e a publier maintenant les résul-

tats obtenus.

Individus examinés : 93, dont 2 proviennent des environs de

(ienève, les autres du canton duTessin. Il n'y aura donc pas lieu

dV'tablir, connne nous l'avons fait pour les Crapauds, une com-

paraison géographique de la faune parasitaire. Répartition des

sexes : mâles : 60, soit le 64,5 7(i

femelles : 33. soit le 35,5 "/„

Sur ces 93 individus, 6 seulement, soit le 6,4 7oj étaient in-

dennies de tout parasite animal, et ces 6 Salamandres étaient

toutes du sexe mâle '.

Flagellés. Dans le rectum, on rencontre fréquennnent, en

petit nond)re ou formant un véritable nuage, des Flagellés, parmi

lesquels il nous a semblé reconnaître au moins deux espèces que

nous n'avons pas déterminées faute de temps. La proportion des

Salamandres infectées de ces Protistes est de 30, 1
'^

„ : pour les

mâles, 26,6 7o ^t pour les femelles 36,4 '7„. Nous avons étudié

sur des coupes la muqueuse rectale des individus les plus copieu-

sement infectés et cet examen n'a révélé aucune altération que

l'on puisse attribuer à ces Flagellés.

Opisfhoglyphe rauR' Frol. (= Dhtomum endolohum Duj.).

Ce Distome, fréquent chez les Grenouilles, est rare chez la

Salamandre; nous n'en avons constaté que deux fois la présence:

1 individu chez une femelle; 4 chez un mâle. Le développement

de cette espèce est mal connu ;
on sait cependant que la cercaire

habite la Limnœa sfac/nalis. Ce fait expliquerait la rareté de ce

parasite chez les Batraciens, tels que les Crapauds et les Sala-

mandres, dont la vie se passe presque complèteuient sur terre.

Ihaihyaiimui sa/aniandrœ Frol. (= Distomum crasbl-

' Nous ii'.ivous jias recherché les Protistes parasites du saDg.
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colle Kud.). C"est le Trématode (jue l'on rencontie le i)lus tVé-

quenmient chez les Sàlamandies: eu effet, le 70,9 *'/,, des indi-

vidus que nous avons examinés, hébergeait ce parasite dans

l'intestin i^réle. Ces Distomes étaient parfois extrêmement nom-

breux; chez deux mâles ils formaient de véritables bouchons,

obstruant et distendant l'intestin, composés, l'un de 57 vers,

l'autre de 61. Pour cette espèce, nous constatons une fois de plus

que les femelles sont plus fréquemment parasitées (78,S ^'/„) (pie

les mâles (66,0 <7o), probablement pour la raison énoncée ci-

dessus à propos des Crapauds.

Strongyhis miricularis Zed. D'après le catalogue du Musée

de Vienne, cité par DuJARDIN^ cette espèce a été trouvée 20

fois sur 40 Salamandres, soit le ôO 7(r Pour les Salamandres

du Tessin, cette proportion est beaucoup plus faible, environ le

2 7o puisque nous n'avons rencontré ce Nématode que 2 fois sur

les 93 S. maculosa.

Nemakin/s commutatus Rud. et Oxysoma hrericaudaf/ou

Zed. Nous avons trouvé fréquemment ces deux Nématodes.

mais comme le temps nous a souvent manqué pour les différen-

cier l'un de Tautre. nous les réunirons dans le même para-

graphe.

Le sec(md de ces Vers, qui habite normalement l'intestin grêle,

peut, comme nous l'avons constaté, passer dans le rectum: au

contraire, le N. commutatus dont l'habitat normal est le rectum,

peut remonter dans l'intestin, ou même s'introduire dans la

vessie urinaire. ainsi que le cas s'est présenté à nous chez une

femelle. Cette dernière espèce était accompagnée parfois d"(euts

et de lai-ves. Les Salamandres parasitées par ces Helminthes

' Loc. cit. ]). lo2.
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sont dans la i»roi)<trtion de (52.4 "/„: It's inàles, (;:},3 "/„ et les fe-

melles. (;0,(i V,,'.

FjJifmn-h/fi/cJufs hivnica Rud. Cet Acaiithocéphale ne s'est

rencontré (|ue o fois (soit à peu près le o "/„) : chez deux

mâles et chez une fenielle. représenté par des individus de petite

taille, ne dépassant pas 7""" de long. Chez un des mâles, ces Vers

étaient au nombre de 18. dont 12 s'étaient détachés de la paroi

de l'intestin grêle et avaient passé dans le rectum. Dans la Sa-

lamandre femelle, un Echinorhyiuiue était entré, mort ou vif.

dans la vessie urinaire; et là. pai' réaction défensive de l'orga-

nisme, avait été entouré d'un kyste. Celui-ci était attaché à la

la paroi de la vessie urinaire: il était en partie calcifié et conte-

nait le cadavre, a moitié résorbé, de TEchinorhynque-.

' En outre, chez une Salamandre mâle et chez une femelle nous avons trouvé,

dans rintestin, plusieurs petits Nématodes, longs de 1 à l™'",;"), que nous n'avons

pu déterminer, mais qui seraient peut-être des formes jeunes des Helminthes dont

il vient d'être question.

- Dans un prochain article, nous étudierons, à propos de la parasitologie de la

Grenouille, le mode de fixation de VE. hseruca et son action sur la muqueuse in-

testinale.
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Eutermes lacustris nov. sp

de Cevlan

E. BUGNION

Avec les planches 7 ot S.

(Jette espèce remarquable a été observée le 22 novembre 11) KJ,

au ])or(l du lac (rAmbalangoda. dans un tronc de Palétuvier à

demi pourri. Sur l'écorce se vo^-ait un cordon brun (tunnel) de

la iirosseur d'un crayon, fait de débris agglutinés, servant au

va et vient des Termites.

Le tronc aj^ant été fendu à coups de hache, je recueillis une

centaine de soldats et d'ouvriers, ainsi que plusieurs njanphes

blanches avec des rudiments d'ailes à peu près noirs. Ces nym-

phes, molles et dodues, longues de 7""", se tenaient serrées les

unes contre les autres dans une anfractuosité du bois. Espérant

obtenir des imagos, je lis faire une caissette de bois dur cou-

verte de verre et y plaçai les morceaux de bois occupés par les

Termites.

]\res installations étaient encore incomplètes. Revenu le len-

demain, je trouvai la table envahie par les Fourmis (Pheido-

/(i(/eton diversns). Le verre ne joignant pas bien, je crus

tout d"abord à un désastre. Il n'en fut rien. Avertis du danger,

les petits soldats s'étaient rangés sur la table autour de la

caissette et sur les l)ords de celle-ci, le long des rainures.

Rev. Suissk i)k Zool. T. 20. 1912. 33
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Faisant face à reiiiieini avec leur corne frontale', ils n'avaient

laissé aucune Fourmi pénétrer à Fintérieur. Les terribles J'hei-

(Mogeton s'étaient rabattus sur une antre boite renfei-niant des

larves de Coléoptères et avaient dévoré son contenu. La cais-

sette aux Termites fut dès cet instant placée sur une table pro-

tégée (avec les pieds plongeant dans Teau).

LTne deuxième colonie fut, sans qu'il en résulte de bataille,

ajoutée à la première. Je ne pus toutefois obtenir des imagos.

Mécontents de leur sort, les Termites cberchaient constamment

à s'échapper. Deux fois je trouvai les nymphes (une cinquan-

taine environ) en dehors de la caissette. Guidées par les soldats,

elles avaient, malgré leur taille plus forte, passé par les joints

de la rainure et s'étaient installées dans une boite remplie de

terreau laissée par hasard sur la même table. Les fugitives,

groupées sous une lame décorce, purent, sans trop de peine,

être réintégrées dans leur demeure. Mais tout fut inutile. Ayant,

le 29 décembre, ouvert la caissette pour voir si peut-être une

imago était éclose, j'eus le désappointement de ne plus trouver

un seul Termite. Soldats, ouvriers et nymphes, tout avait dis-

paru. Seuls quelques cadavres gisaient aux pieds de la table

dans Teau des godets.

Un second essai eut lieu le 30 décembre. Ayant ti'ouvé une

branche de Palétuvier habitée ])ar ledit Enfermes et renfermant

de nombreuses nymphes, je la découpe à la scie, mets les trou-

vons dans la caissette et ai soin cette fois de boucher les issues

avec du papier collé et du carton. Le lemlemain les Termites

se sont déjà frayé un chemin de sortie et errent sur la table en

longues files. Instruit par Texpérience. je ne cherche plus à les

' Les soldats, longs de 4""", coinplétemeiit aveugles, sont caractérisés jiar leur

tête brun foncé, portée par un corps beaucoup plus clair. Ils font, lorsqu'ils sont

inquiétés, des signaux d'alarme (tremblements convulsifs) semblables à ceux de

rE. monoceros. Le liquide défensif, sécrété par l'ampoule céphalique, perle au bout

de la corne frontale sous forme d'une goutte transparente et très visqueuse. Ce

liijuide, très redouté des Fourmis, les fait reculer aussitôt.
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faire rentrer et me borne à placer à leur portée une boîte

entr'ouverte remplie de sciure. Ayant bientôt trouvé la

deuxième boîte, les Entennes construisent au moyen de débris

de bois agglutinés un tumiel qui va de la caissette à la provi-

sion de sciure.

Le !"' février, la caissette ayant été ouvei-te, je trouve la

colonie en très bon ordre. Un tronçon de Palétuvier abrite

encore les précieuses nymphes. Mais les Termites n'aiment pas

à être dérangés ; le même soir une partie de la troupe a émigré

de nouveau dans la boîte à terreau.

Le 13 février, je trouve, agglomérés sous les débris, un

grand nombre de soldats et d'ouvriers, mais ne peux plus décou-

vrir une seule nymphe. Ecloses à mon insu, les imagos se sont

vraisemblablement envolées. Le seul résultat de l'expérience

est qu'une colonie û'E. lacustris (privée de reine) a pu être

maintenue en captivité pendant 1 mois et 13 jours.

Revenu à Ambalangoda le 2 S novembre 1911, je fais, le

lendemain une excursion sur le lac et trouve une colonie com-

plète û^E. lacustris avec la reine et le roi. Le nid, installé au

bout d'une branche de Palétuvier à demi pourrie, est en partie

taillé dans le bois, en partie complété et fermé par du carton de

couleur foncée' (fig. ci-contre). L'ensemble a la forme d'une

massue de la grosseur de la jambe, limitée au gros bout par une

lame de carton. Une ouverture pratiquée à la surface laisse voir

de petites loges semblables aux cavités d'une éponge. Ces loges

à parois lisses, de couleur brune, ne renferment ni moisissures,

ni autres champignons. Les Termites, très nombreux, ont accès

à l'intérieur soit par des chemins ménagés sous Fécorce, soit par

des tunnels extérieurs appliqués contre le bois, semblables à

' Le carton de bois, dur et résistnnt, febriqué par les Enfermes et les Copto-

termes, a pour usage e>:sentiel de compléter le nid (installé d'ordinaire dans un

arbre creux) et de le fermer exactement, de façon que les Fourmis, Scolopen-

dres, etc. ne puissent y pénétrer de l'extérieur. Les issues, étroites et sinueuses,

sont toujours surveillées par un ])0ste de soldats.
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ceux de ÏE/ttt'rnies des C'ocotiers, mais plus larges que ces der-

niers et de couleur plus foncée '.

La reine et le roi furent trouvés à une faible profondeur dans

une anfractuosité du bois.

Dans les loges voisines se voyaient des paquets dVeufs et un

grand nombre de larves blanches de grosseurs diverses. Outre

les ouvriers et soldats qui se comptaient par milliers, il y avait

de nombreuses nymphes recoiniaissables à leur abdomen rentié.

de forme ovalaire, et à leurs rudiments d'ailes à peu près noirs.

Seules les imagos manquaient encore.

Un nouveau nid fut trouvé au bord du lac le 12 déceuibre.

Caché dans un arbre creux, à une faible hauteur au dessus de

l'eau, il était en majeure partie formé de carton de hois et offrait

une masse spongieuse assez résistante, brune, de forme oblongue.

plus épaisse que la cuisse. Cette masse ayant été fendue au

moyen d'un kati. je trouvai, outre les ouvriers et soldats, une

quantité de nymphes relativement peu avancées («i"i'") mêlées à

des larves de toute taille. Les débris furent placés cette fois, non

plus dans une caissette, mais dans un bocal recouvert d'un

treillis à mailles fines ficelé de façon à empêcher toute évasion.

Le reste du tronc fut simplement déposé sur la caissette où se

trouvaient déjà les débris du premier nid.

Le lendemain, les Entermes erraient sur la table en longues

files. Le \b je pus assister à la construction d'un tuiniel qui.

partant du deuxième nid et longeant la paroi de la caissette,

allait se terminer au bord de la table. Son trajet, long d'environ

1 mètre, fut mar(jué tout d'abord ])ar deux rangées de soldats

distantes de 7 à 8'"'". Ces soldats, ])arfaitement innnobiles, se

tenaient la plupart dans le sens de la longueur, ({uelques-uns

avec la tête en dehors. J^es ouvriers marchaient entre les deux

' Voy. BuGNiON, L'industrie des- Termites. Anii. Soc. eiitom. do Fiance, 1910.

VEntermes des Cocotierfi {ceylonicus Holm) est. dans ce dernier article, désigné

sou>< le nom à'E. inanis Hav.. var. Horni Wasm.



Kl TKRMRS LACUSTRIS 491

('îiiton (le bois fîihriqiié [lar l'Entérines lacmtris. d'après une photographie
de C. Ferrière. Réduction aux 7:-, de la grandeur naturelle.
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lignes cliarnaiit de petits débris. I)é])osaiit ceux-ci de part et

d'autre, ils tirent d"abord deux murs parallèles hauts de 3 à 4

millimètres et c'est plus tard seulement (après 2 ou 3 heures)

(pie des traverses jetées d'un mur à l'autre conmiencèrent à

dessiner la v(3iite. l^a construction, qui progressait d'un pas égal

sur toute sa longueur, avait à ce moment l'aspect d'une dentelle

«m d'un treillis. Les ouvriers uuxrchaient à l'intérieur, apportant

des moellons. Fermant successivement les interstices, ils avaient,

à la tin de la mathiée, achevé leur tunnel. Celui-ci, entièrement

terminé, avait l'aspect d'un cordon brun toncé de l'épaisseur

d'un cra3'on. Il était essentiellement formé de débris de bois et

ce fut seulement les jours suivants (pie des crottes de couleur

plus claire (reconnaissables à leur forme oblongue et à leur

grosseur uniforme) furent peu à peu accolées à la surface.

Quant à sa manière de travailler, j'ai pu me convaincre que

VE. lacuMiis emploie, en guise de ciment, tantôt la salive, tan-

tôt le contenu du rectum. Ainsi le 19 décembre, jour de la

construction du grand tunnel, les Termites se servaient surtout

de leur salive. M'étant à plusieurs reprises approché avec la

loupe, je ne vis pas une seule fois un ouvrier se retourner et

déposer sur le mur le contenu du rectum. Le 20 décembre,

au contraire, ayant détruit le tunnel sur une longueur de 1 '/->

cm., afin de suivre plus exactement le travail de réparation, je

vis au moins dix fois de suite un ouvrier venant de l'intérieur

tâter avec ses antennes, puis se retournant, déposer sur la brè-

che le liquide jaune contenu dans le rectum. WE. lacustris tra-

vaillait exactement à la manière de VEidennes des Cocotiers.

Il faut dire que le 19 la table était sèche, taiulis que le 20.

avant de pratiquer une brèche, j'avais eu soin d'humecter les

alentours du tunnel. On sait, (jue pour travailler d'une manière

normale, les Termites ont besoin d'une certaine cpiantité d'eau.

Les jours suivants l'aspect de la colonie se modifia peu à peu

en ce sens que les Termites, ne trouvant pas d'issue, cessèrent
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de former des files et de construire des tiiimels. Trouvant dans

les morceaux de bois la nourriture nécessaire, ils restèrent

simplement retirés à Tintérieur.

Le 20. avant fendu à la hache le nid II (tronc posé sur la

caissette), je trouvai une colonie beaucouj) plus nombreuse que

ce que j'avais supposé d"abord. Les Termites couraient par

milliers ))armi les débris. Il y avait, entre autres, des centaines de

nymphes blanches, dodues, avec des rudiments d'ailes à peu près

noirs. -le recueillis des œufs renfermant des end)ryons. mais ne

pus réussir cette fois à trouver la reine.

Rassemblés tant bien <pie mal au moyen d'une brosse, les

Termites furent remis dans la caissette avec une i)artie des dé-

bris. Un certain n(unbre émigra les jours suivants dans une bran-

che de bois dur (jacktree) où se trouvaient déjà des Caloternies

(rreeni. De petites crottes grises très caractéristiques (toutes de

même grosseur), accumulées sur la table en dessous de la branche,

désignaient clairement les endroits attaqués. Cette observation

montre que l'^". lacnsfris peut, à l'occasion, tailler aussi le bois

dur. Mes colonies seraient vraisemblablement demeurées plus

prospères si. au lieu de carton de bois et de débris à demi

pourris, j'avais, dès le début, mis à proximité du l)ois plus riche

en matières nutritives.

Le bocal de verre et la caissette ayant été examinés de nou-

veau le S janvier, je trouvai les deux colonies très dimhuiées.

Les nymphes, peu nond)reuses, n'avaient fait aucun progrès.

.le dus quitter Ambalangoda sans avoir réussi à obtenir rimago.

Soldat (tig. l-o). Une seule forme. Longueur 3 '/,,-4"""; tète

avec la corne 1,6 : corne ().() : antenne 1.3. Tête très grande,

presque ronde (largeur î""") sans éti-anglement en arrière

des anteinies. glabre, assez brillante, d'un brun foneé uniforme,

la corne pres(pu' noire. Tergites abdominaux d'un gris brunâtre,

thorax, dessous du corps, pattes et anteinies un peu i)lus clairs.
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Anses intestinales brunes, visibles par transparence à travers

Tabdonien.

La corne frontale, en tV)rine de cbne allongé, se continue

avec la tête sans démarcation distincte : au sounnet se voient

(|uelqiies poils rigides dirigés en avant. Profil fronto-nasal à

peine creusé, presque droit'.

Antennes de 13 articles: o un ])eu plus long (pie 4 et i)res(pie

aussi long que 2; 3 -|-4 ensemble aussi longs que 1 : les suivants

ovoïdes, un peu plus longs (pie larges. Les mandibules, très dif-

férentes de celles de l'ouvrier, relativement faibles, ont la forme

d'une lame surmontée d'une pointe conique ; la partie tran-

chante, plane et translucide, offre un bord arrondi et non denté.

La lèvre inférieure et les maxilles sont semblables à celles de

l'ouvrier, mais beaucoup plus petites, manifestement atrophiées

(comparez fig. 3 et 8). Les palpes, en revanche, sont aussi longs

que ceux de l'ouvrier et seulement un peu plus grêles. Menton

court, presque aussi large que long, un peu dilaté en avant du

milieu. Le trou occipital n'est pas, comme chez les soldats de

Termes, Calotermes, etc.. ]ilacé en arrière, mais à mi-bnigueur

de la tête ; le menton, articulé sur son bord antérieur, parait

aussi mobile que celui de l'ouvrier. L'écdumcruiv maxillaire est

grande. Le tentorium a deux piliers ]iostérieurs courts, fixés au

bord antérieur du trou occipital et deux ])iliers antérieurs longs,

prolongés à droite et à gaucdie jusqu'aux condyles articulaires

dorsaux des mandil)ules (destinés à soutenir ces condyles).

L'ampoule céphalique, visible par transparence, située dans la

moitié postérieure de la tête, est petite, arrondie, entourée de

nmscles. Le canal excréteur, 2 '/-^ ^'^J^ P'""^ '*^>ï^' *!"*' Tam-

poule, régulièrement rétréci d'arrière en avant, chemine en

' Daus la tigiire 1, la tète n'étant pas placée exactement de profil, la ligne

froDto-nasale parait un peu trop creusée. Le mieux, pour observer la tête

de profil, est de mettre plusieurs sujets sous l'eau dans une cuvette à fond

plat et de regarder au microscope sans couvrir d'une lamelle. La ]du])art des

soldats se placent d'eux-mêmes sur le côté.
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(Iroito ligne jus(iu'à rextrémité de la corne. Les deux canaux des

réservoirs salivaires se voient par transparence à travers la

membrane de la gula^

Pronotum coui't, transverse, deux fois plus étroit que la tête,

rétréci d'avant en arrière, jaunâtre, avec le bord antérieur

relevé et rembruni. ^lésonotum un peu plus étroit (pie le pro-

notum. jMétanotum de nouveau un peu plus large, rétréci d'ar-

rière en avant. Les trois segments bordés d'un liseré brunâtre.

Abdomen ovoïde ; sa partie moyenne presque deux fois aussi

large que le tliorax. Quelques poils droits clairsemés, plus nom-

breux au l)out du corps : en outre de petits poils couchés. Papil-

les pilifères i)etites. Pas de cerques distincts.

Pattes courtes, assez velues. Les cuisses postérieures attei-

gnent le bord antérieur du 7'"'' tergite abdominal. Tibia anté-

rieur de même longueur que la cuisse correspondante, sa partie

moyenne un peu renflée ; tibia moyen à peine plus long: tibia pos-

térieur notablement plus long et plus étroit. Tous les tibias ont

au quart supérieur une saillie transverse suivie d'une coche et à

Textrémité une épine faible. Articles tarsiens l-,3 courts, avec un

])rolongement conique au côté ventral. Plus long que les autres,

le prolongement du 3'"'' article atteint presque le milieu du i'"*".

Pas de pulvinule entre les ongles.

Ouvrier (fig. 5-8). Longueur 4 à 4,5"""; tête seule 1,P""'.

Caractérisé par sa tête arrondie, portée par un thorax étroit.

Tête brune, lisse, assez brillante, avec une ligne en T plus claire.

Thorax et abdomen d'un gris jaunâtre, ce dernier garni de

l)etits poils obliques, avec quelques soies plus longues, plus nom-

breuses au bout du corps. Pattes et antennes presque blanches.

' Les canaux cIck ampoules salivaires débouchent, chez tous les Termites, à la

base de la langue, au fond du sinus labio-lingual. Le canal de la glande salivaire

s'ouvre, un peu on arrière de la langue, dans le eanal de l'ampoule correspon-

dante.
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Epistoine blanchâtre, sa partie i)ostérieure convexe. Front

creusé fFune fossette en arrière de réi)istonie. Antennes de 14 ar-

ticles, plus courtes que celles du soldat. Aiticles 3 -|- 4 ensem-

ble un peu plus longs que 2; les suivants globuleux ; les derniers

plus allongés. Labre large, son bord antérieur arrondi, gai'ni

de quelques poils.

Mandibules rembrunies ; la droite avec 3 dents (y compris

Tapicale): 1 et 2 grandes, triangulaires; la 3""' petite, ])ro-

longée jusqu'à Tapopliyse basale par un tranchant oblique

finement crénelé; la gauche avec 3 dents (y compris Tapi-

cale) : 1 et 2 un peu plus petites que celles de droite: la 3""

très petite, placée plus en arrièi'e, séparée de la 2'"'' par un

tranchant un peu convexe. Apophyse basale plus courte ([ue

celle de droite. Baguettes des muscles adducteurs courtes, bien

distinctes.

Echancrures maxillaires relativement petites. Menton coui't.

un peu rétréci d'arrière en avant, articulé par deux petits

crochets sur les bords du trou occipital et du tentorium. Appa-

reil maxillo-labial bien développé. Lacinia avec une douzaine de

cils. Glosses ti-iangulaires, leur extrémité membraneuse. Pai-a-

glosses plus étroits, moulés sur le bord des glosses. le bout anté-

rieur garni de petits poils.

Thorax et abdomen d"un blanc sale. Anses intestinales visibles

à travers les téguments. On remarque entre autres deux anses

brunes étroites, placées obliquement, et en avant de celles-ci

une tache rougeàtre un peu dittuse.

Pronotum petit, transverse, de moitié plus étroit que la tête,

rétréci en avant et en arrière ; son bord antérieur reud)runi.

un peu relevé, arrondi, avec une petite échancrure. Mésonotuui

un peu plus étroit que le pronotuui : métanotum de nouveau un

peu plus large. Thorax semblable en somme à celui du soldat :

de même l'abdomen et les ])attes. (Les pattes sont cependant

])lus courtes chez l'ouvrier).
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Le tube digestif (fig. lo) comprend :

1" rœsophage long de 2'"'". rentlé postérieurement i)our for-

mer le jabot :

2" le gésier, très court, garni de douze lames cbitineuses :

o^' l'estomac, long de 2""". fusiforme. avec un contenu noirâ-

tre formant un étroit bmidin
;

4*^ Tintestin grêle, long de 3.5""". avec une première partie

fusiforme de même largeur que Testomac et une deuxième par-

tie plus étroite, renfermant toutes deux un boudin noirâtre :

5" le Cîecum volumineux, long de 2.ô""". rempli d'une bouillie

brun rouge :

6° un segment étroit, long de 1,5'""'
;

7" une vésicule rectale arrondie, remplie d'une matière

brune.

Il y a (piatre tubes mali)ighiens très longs, offrant une série

de petites Hexuosités. insérés au bout postérieur de 1" estomac.

Examiné à un fort grossissement, le contenu du caecum mon-

tre des débris végétaux de formes irrégulières, sans trace de

Trichonvmpliides.

Le tractus entier, long de 12'""', mesure trois fois la longueur

du corps. Le schéma ci-joint (fig. 14), emprunté à un sujet

éclairci dans le formol, montre le trajet de Tintestin chez les

Termites en général. L'estomac et l'intestin grêle forment,

comme on voit, une circonvolution et demie autour du caecum.

Celui-ci. placé au milieu de l'abdomen, émet a son coté \entral

un segment très court (pii Tunit à-la vésicule rectale. Les anses

a et c. placées superficiellement, sont celles que l'on voit sur le

vivant comme deux cordons un peu obliques; l'anse b. située plus

profondément, est partiellement cachée en dessous du cjecum.

Nymphe (fig. 4). Longueur: 7.2'"'". Blanchâtre, grassouil-

lette, caractérisée par des moignons d'ailes (étuis) à peu près

noirs formant au niveau du bord postérieur du méso et du méta-

notum deux liandes transverses foncées, interrompues au milieu.



498 E. Bl(iNION

Le dessus du tliorax montre, i;T;ice à cette disposition, deux

disques clairs entourés de noir, Tun plus large, appartenant au

méso, l'autre plus étroit, répondant au niétathorax'. Tête un

peu plus allongée que celle de l'ouvrier, ovalaire, avec deux yeux

noirâtres. Pas d'ocelles visibles. Les mandibules et la région

articulaire distinctement l'embrunies.

Epistome blanchâtre, sa partie postérieure convexe. Une

fossette bien marquée an niveau du front.

La moitié postérieure de la tête avec une tache médiane opa-

que, puis, à droite et à gauche de celle-ci, une vague pigmen-

tation brunâtre. Antennes blanchâtres formées de 15 articles:

3 et 4 ensemble un peu plus longs que 2, les suivants globuleux,

les derniers plus allongés. Labre, mandibules et pièces maxillo-

labiales conformées comme chez l'ouvrier. Pronotum court,

transverse, d'un tiers environ plus étroit (^ue la tête, de moitié

])lus large que long; son bord antérieur à peine relevé, son bord

postérieur arrondi, bord(î d'un liseré brunâtre, rétréci d'avant

en arrière. Méso et métanotum ])lus larges que le pronotum,

recouverts par les ailes. Ailes antérieures atteignant, suivant les

individus, le bord du premier ou du deuxième segment abdomi-

nal, les ailes postérieures, le bord du deuxième ou du troisième.

Quelques poils clairsemés le long des bords et des nervures.

Abdomen en ovoïde allongé, gonflé, chargé de graisse. ïer-

gites abdominaux à peine plus larges que les thoraciques. for-

mant une série de plaques brunâtres débordées à droite et à

gauche par les ])arties latérales de couleur blanche. Poils

clairsemés sur les tergites. Pattes et ])apilles sétifères comine

chez l'ouvrier.

' On voit nettement, en soulevant les deux haudes transverses avec la pointe

de l'aiguille, qu'elles sont formées par le bord postérieur du méso et le bord pos-

térieur du métathorax. Ces bords sont probablement, chez toutes les nymphes,

continus avec la partie interne du moignon alaire correspondant, mais cette conti-

nuité est, à cause «le la couleur noire de ces parties, beaucoup )ilus frappante chez

notre espèce que chez les Termites en général.
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Koi (ti.i^'. [)). Un seul en ('j)ini)a,^iiie de la Heine. Longueur

7""". D'un l)run uniforme, avec la tête plus foncée et les yeux

noirs. Les 9 termites ahdouiinaux rapprochés les uns des autres,

séparés par des traits blancs. Lari*eur des plus grands, 1,5'"'".

Tête et thorax connue ceux de la Reine. Antennes (amputées),

otfiant 11 articles jaunâtres. Pattes jaunâtres. Les tarses pos-

térieurs ne dépassent pas le 6""' tergite abdominal.

lîeine (fig. 10). Longueur 19. ô'"'". Tête et thorax o,5""".

Abdomen 1 ()'""'. Abdomen un peu rentié en avant, rétréci en

arrière, avec des bosselures dues aux contractions musculaires,

changeant chez l'Insecte vivant leur position et leur forme.

Vaisseau dorsal visible connue une ligne claire couiprise entre

deux liserés de couleur brune. Les liserés un peu élargis au

milieu des intervalles. Largeur des tergites moyens, 2-"'". Tête

et tergites abdominaux d"un l)run foncé. Thorax d'un brun plus

clair. L'abdomen offre, au devant de chaque tergite (de même

à la face ventrale au devant de chaque sternite), une plaque

lisse, jaunâtre, de forme semi-circulaire (plaques de chitinisa-

tion secondaire de Haviland). Les parties latérales de l'ab-

domen, couvertes de petites rugosités, sont d'un blanc plus

opaque (]ue lesdites plaques.

Tête ovalaire, fortement rétrécie en arrière des yeux. Yeux

noirs, arrondis. Deux ocelles clairs, oblongs, placés près des

yeux. Une tache médiane claire (fontanelle) entre les yeux.

Anteinies (amputées), montrant 11 articles jaunâtres : 3 de

même longueur et un peu plus étroit que 2 ; les suivants un peu

plus gros, globuleux, presque aussi larges que longs.

Pronotum un peu plus étroit que la tête avec les yeux, 1 7^

fois plus large que long, rétréci en arrière, avec les angles

arrondis, sans lobe proéminent au-dessus de la tête. Méso et

métathorax élargis en arrière. Ecailles alaires antérieures et

})ostérieures de même grandeur, brunes.

(^orps hérissé de petits poils. Pattes jaunâtres, courtes, plutôt
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grêles, velues, sans épines ])liis fortes au l)out des tibias. Papilles

abdominales petites.

Oeufs. Les (eufs blanchâtres, de forme oblongue. mesurent

0.6Ô""" sur 0,32""". Arrondis aux deux bouts, ils offrent une

légère concavité qui répond d'ordinaire au côté dorsal de l'eui-

bryon. La plui)art montraient un embryon déjà formé.

Jeunes larves (ouvriers et sexués'). Les larves venant

d'éclore. longues de 1,25™'". ont une tête relativement très

grosse formant à elle seule presque la moitié du corps.

Les antennes, courtes et épaisses, n'ont encore que 1 1 arti-

cles ;
les articles 3 et 4, très courts, sont incomplètement divisés.

L'allongement des antennes chez les Termites en général se

fait par divisions successives du 3""' article.

Les larves longues de L7ô"""(fig. 11) ont déjà des antennes

de 12 articles.

Larve de soldat, longue de 1.32'"'", venant d'éclore (tig.

12). Cette forme est particulièreuient intéressante parce ([u'elle

montre une petite corne iuiplantée au dessus du front. Elle

donne ainsi la preuve que la caste « soldat » se différencie déjà

dans l'oeuf. La corne, très courte, ne dépasse pas le niveau des

pièces buccales. On voit aussi, par transparence, l'ampoule

céphalique entourée de muscles et. à la base de la corne, le canal

excréteur. Une telle observation n'ayant, à ma connaissance, pas

encore été faite, j'indique ci-après le moyen qui m'a réussi.

Il faut trouver un nid renfermant de jeunes larves. Ces

larves recueillies au moyen d'un pinceau, sont placées dans

l'eau ou dans une solution de formol à 3 '^/^y On les arrange sur

un porte-objet, de façon que les têtes se préseiUent de profil :

on ])Ose la lamelle et ajoute le liquide au moyen d'un pinceau

appliqué sur le bord. Une préparation comprenant 40 larves

' Les mandibules étant semblables, la distinction entre la larve du futur duvrie

et la larve du futur sexué n'est, à ce moment, pas encore possible.
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aliiiiiées sur 4 rangs m'a montré 1 soldat (le sujet dessiné) et

89 ouvriers ou imagos. On peut, en cas d'insuccès, s'aider

(Vune loupe en faisant le premier triage.

Larves plus âgées. Les soldats de 2 à 3""" offrent encore

une corne courte semblable à celle du soldat nouveau-né.

Soldat blanc, long de 3,75""" (tig. 15). Cette larve se

prépare à la nme. La corne, beaucou]) plus longue, montre

enfermée dans l'ancienne cuticule, une 2""' corne déjà formée. On

voit l'intima du canal excréteur en train de se détacber. L'an-

cienne cuticule se soulève également le long des antennes et,

plus distinctement encore, au niveau des palpes et des pièces

buccales en général. Les soldats de cette phase, facilement

reconnaissables, caractérisés par leur tête étroite et allongée,

se rencontrent ordinairement en assez grand nombre. La mue

s'accompagne d'une imm(»bilité partielle, mais la tète ne se

fléchit pas en dessous du thorax et Ton n'observe pas une hyp-

nose (phase de repos) aussi accusée que celle des Tenues vrais.

La unie terminée, la tète prend une teinte jaunâtre et l'Insecte

passe peu à peu â l'âge adulte '.

La faune indo-malaise compte plusieurs Eutermes caracté-

risés par leurs soldats à tête foncée portée par un corps plus

clair.

C'est le cas notannnent pour quatre espèces de Bornéo (bor-

ueensis, matangensis, latifrons, sarawakeiim) et deux espèces

de Malacca (s'mgaporiensis et f/ermanus) décrites par Havi-

i.AND dans Journ. Linn. Soc. 1898.

Ces espèces, qui forment un groupe â part, ont pour trait

distinctif des antennes de 13 (parfois de 12) articles chez le sol-

dat et de 14 chez l'ouvrier.

' J'ai eu également l'occasion d'observer des soldats blancs se préparant à la

mue (avec deux cornes emboîtées l'une dans l'autre) chez VEntérines rubifiusUng.

(long. 3,5'»'") et chez VEutennes des Cocotiers dans la phase de 2 -/s'"'"- Res sol-

dats blancs à tète jaune se rencontrent aussi chez E. monoceros.
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L\E. lacfisfris. qui a des aiiteiiues tonnées de luéiiie. se rat-

tache manifestement au dit groupe.

Voici, résumés en quelques lignes, les caractères ditïérentiels

de ces Termites :

E.horneensis (soldait). Longueur 3"""; largeur de la tête 0,5""".

Un renflement assez marqué à la jonction de la tête et de la

corne. Antennes de 13 articles : 3 plus long que 2 ; 2 plus long

que 4. Longueur de l'ouvrier 3""".

E. matangensis {so\dSit). Longueur 4,5""": largeur de la tête

1.5""^'. Corne forte, conique. Anteinies de 13 articles : 3 plus

long que 2 ; 2 plus long que 4. Longueur de Touvrier 5.5""".

E. lafifrons (soldat). Longueur 3"""; largeur de la tête 1""".

Ligne fronto-nasale droite. Antennes de 13, parfois de 12 arti-

cles. Longueur de Touvrier 4""".

'•' E. saraivaJ:ensis (soldat). Longueur 3"^"^: largeur de la tête

0,8"'"^ Ligne fronto-nasale pas tout à fait droite. Antennes de

13 articles : 3 beaucouj) plus long que 2 ou 4. Longueur de l'ou-

vrier 4"»".

'' E. sii/(/(iiK>i/i'i/sls(^o\(Vàt). Longueur 3"""; largeur de la tête

0,73"^"\ Ligne fi'onto-nasale à ])eu près droite. Tête un peu i)lus

claire (fauve). Corne frontale plus courte, un peu renflée à la

base, rembrunie vers le bout. Antennes de 12 (parfois de 13)

articles : 3 plus long que 2, plus court que 4. Longueur de l'ou-

vrier 4™"^. Très voisin du précédent d'après Haviland. distinct

par son soldat plus petit avec des antennes ordinairement de 12

articles. — Aussi à Ceylan ( Wasmann).

^'E. f/ermamis (soldat). Longueur 3"'"'; largeur de la tête 0,8""".

Ligne fronto-nasale creusée. Bout de la corne rougeâtre. Anten-

nes de 13 articles : 3 plus long que 2 ou 4. Longueur de l'ou-

vrier 4"»".

E. lacNstris (soldat) d'après mes observations. Longueur 3 \/
3-

4mm. largeur de la tête 1™"'. Ligne fronto-nasale à peu près

droite. Corne conique, plus foncée vers le bout. Antennes de 13
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articles : o un peu plus court ([ue 2. un i)eu plus long que 4.

Longueur de l'ouvrier 4 à 4.5""".

Les toruies niar(iuées irune astéris(pie sont, d'après Haviland.

extrêmement rapprochées. L'T'.'. lacustris. qui appartient au

même grou])e, est peut-être une variété singlialaise d'une des

espèces de IJornéo.

\jE. ceylonkus décrit pai- Holmgken (Eschekich. Tcrmifei/-

leben auf CcyJon. 1911. p. 197), d'après des exemplaires cap-

turés par EscHERicii et |)ar moi-même sur les Cocotiers de

Seenigoda (à l'intérieur des tunnels qui montent le long des

troncs), est bien distinct du laciistris. Tous deux ont la corne

courte, la ligne tronto-nasale non creusée, mais VEutenne^ des

Cocotiers (soldat) a la tête rousse hérissée de petits poils, avec

des antennes de 12 articles, tandis que le lacustrls (soldat) a la

tête foncée glabre, pi'esque noire, avec des anteinies de 13 ar-

ticles. Au surplus le Jacnsfris se trouve exclusivement au bord

du lac (à Ambalangoda) et fait son nid dans les arbres morts

à une certaine hauteur au-dessus de Teau. tandis que XEutcrmes

des Cocotiers a son nid dans la terre en dessous des racines.

\j'Eiftenues à tête rousse (soldat) capturé par Escherich

et par moi-même dans la jungle de Peradeniya (nid complet avec

la reine, sous un arbre renversé) est une sous-espèce du cc}/-

lonicHs (Hon/i Wasui.) ])ropre à Up countrv, caractérisée sur-

tout par la taille ])lus petite de l'ouvrier.

Dimensions d'ai)rès mes mesures :

Soklîit Ouvrier Reine

Enfermes ceykmicKS Holm. 3.5""" 4-5"""

E. Ilorni Wasm. 3""" 3-4""" IS"""

J"ai remarqué au suri)lus que XEntenu es des cocotiers fait

dos tunnels étroits, à voûte cylindrique, tandis que 1'^. Honii

fait (le long des rochers, contre les nmrs. etc.) des cordons plus

larges et légèrement aplatis.
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VE. rxhlduH Hag-. qui habite aussi sous la terre (au milieu

(les Cocotiers à Seeiiigoda) est caractérisé par deux espèces de

soldats. Le grand soldat a des antennes de 13 articles, le petit

soldat des antennes de 12. L'ouvriei- et riniago ont des antennes

de 15. La tête est d'un rouge ferrugineux; la corne, presque

noire, est aussi longue que celle-ci. L'imago a l'abdomen rou-

geàtre. Le petit soldat se distingue de celui de VEnteniies des

Cocotiers par sa tête plus étroite et sa corne plus longue. Le

mhldiis ne fait pas de tunnels le long des arbres.

\jE. hifonnls Wasm.. très voisin du précédent, aussi avec

deux espèces de soldats, se distingue par ses soldats à tête jaune

et son imago plus grande avec Tabdomen un peu plus clair.

\jE. Hantanae Holm. (soldat), long de 4"™, a des antennes de 1

2

articles, la tête jaune clair avec la corne rembrunie et la ligne

fronto-nasale visiblement creusée.

\jE. Escherichi Holm. (soldat), long de 2.5—3^'"". trouvé à

l'eradeniya dans une termitière de T. obscuriceps, a la tête

jaune mat avec la corne rembrunie, de longues antennes (12

articles) et la tête resserrée en arrière de celles-ci '.

' Ce dernier paragraphe (revisiou de quelques espèces indo-malaises) est i)ar-

tiellemeut emprunté aux ouvrages de Haviland, Hoi.mgren et Wasmann.
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KXl'IJCATKt.N DKS PLANCHES

l'i.WCIIK 7.

K/iIrriiii's hicHSlri-s nov. s|».

Fi^'. I. Lr soldat vu de (V.tt'-. x l^!.

l-'i*:. '2. Tète du soldat : Coté dorsal. X 34. On voit par transparoni-e

rairi|ioule glandulaire, l'échancrure maxillaire, le tentorium et

le ronlour du labre, l^es maxilles et la lèvre inférieure ont été

enlevés.

Fiji', .'i. Tète du soldat ei prothora.x vus de dessous. X 34. On voit par

transparence les canaux des ampoules salivaires et le contour

de la lang'ue.

Fig'. 4. La nymphe, côté dorsal. X 13.

Fig. o. L'ouvrier, coté dorsal. X 13.

Fig. (). Tète de l'ouvrier, côté ventral, x 34. Les maxilles et la lèvre

inférieure ont été enlevées.

Fig. 7. Patte antérieure de l'ouvrier, x 3o.

Fig. H. Maxilles et lèvre inférieure de l'ouvrier, côté ventral. X 34.

Planche S.

Fig. l). Le roi. côté dorsal. X -i ^2•

Fig. 10. La reine, côté dorsal. X o ^
a-

Fig. 11. Larve d'ouvrier, longue de 1,70""". X 28.

Fig. 1:2. Larve de soldat venant d'éclore. longue de 1 .32"'"'. montrant

déjà sa corne frontale et son ampoule céplialiijuc. X o.">.

Fig. i:{. Tube digestif de l'ouvrier, x 1<>.

Fig. 14. Tube digestif de l'ouvrier, dessiné par transparence sur un sujet

éclairci dans le formol 3 ^ „. X 14.

(I anse stomacale, h partie profonde, r partie superlicielle

de l'anse intestinale. ^/ ca'cum. /'vésicule rectale, // insertion

des tubes Malpighi.

Fig. l'i. Soldat blanc, long de 3.7.") '. se |irèparant a faire sa mue. X-'W.
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Sur quelques Colobognathes

du Muséum de Genève
** PAR

J. GARL, D Se.

Avec la planche 9 et 2 figures dans le texte.

L'état actuel de nos connaissances sur la tribu des Colobo-

gnathes nous semble justifier la publication des notes suivantes.

Dans cette tribu, plus encore que dans d'autres groupes de

l'ordre des Diplopodes, l'insuffisance de nombreuses descriptions

empêche de voir clair dans les rapports entre les genres et

espèces décrites. La faute n'en est pas seulement aux anciens

auteurs, mais très souvent aussi aux spécialistes contemporains

qui ont suivi leur exemple et négligé de compléter les an-

ciennes descriptions lorsque l'occasion s'en présentait. La con-

séquence en est que plusieurs genres de Colobognathes depuis

longtemps décrits ne sont encore définis que par leurs formes

extérieures, tandis qu'aucun renseignement n'existe sur la con-

formation de leurs organes copulateurs, qui fournit pourtant des

caractères génériques et spécifiques d'une très grande valeur. Il

en est ainsi pour les genres SipJionorhmus Poe. (1894), SipJio-

*im/ws Poe. (1894), Pseudodesmus Poe. (1887), etc. Le genre

Sip}ionox>hora, créé par Brandi en 1836, contient aujourd'hui

un assez grand nombre d'espèces, dont trois seulement sont

décrites avec toute l'exactitude désirable et ont été étudiées au

point de vue des organes copulateurs du (^. Dans ces conditions,

Rev. Suisse de Zool. T. 20. 1912. 34
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nous croyons faire œuvre utile en donnant des descriptions

détaillées de deux espèces nouvelles, dont la plupart des congé-

nères sont très mal définis, et en complétant les descriptions de

deux autres espèces appartenant à des genres décrits d'une

façon superficielle. Ce travail pourra fournir une base de compa-

raison qui engagera peut-être les auteurs des espèces encore

mal définies à en reprendre l'étude.

Fam. SiPHOXOPHORiDJ^

Siphonorlimiis paUipes Poe.

(PI. 9 fig. 1-;})

La figure que PocoCK a donné de cette espèce^ rend bien

l'habitus du genre, qui se distingue de SiphonopJiora par le fait

que la tête n'est pas prolongée en une trompe et que les tergites

dépassent les pleures sous forme de carènes épaisses, qui portent

les pores sur la face supérieure près du bord postérieur. Dans la

partie postérieure du corps le bord postérieur de chaque carène

forme un lobe arrondi, couvert par le bord antérieur de la

carène suivante, de sorte que les tergites y sont plus resserrés

que dans la partie antérieure et moyenne du corps. Un autre

caractère générique semble être fourni par la forme des antennes,

qui sont plus nettement en massue que chez les Siphono])liora,

minces dans la partie basale et moyenne, avec le 2'"'' article

presque aussi long que les 3 suivants pris ensemble, le 7™®

et 8"'*^ articles très petits et placés d'une façon excentrique sur

l'extrémité du 6'"*^ article, qui est très grand et gonflé (fig. 1).

Les pattes copulatrices, jusqu'ici inconnues, sont assez ditté-

rentes dans les deux paires. Celles de la paire antérieure (fig. 3)

sont plutôt trapues et composées de 6 articles; leur lame ven-

trale s'avance sur la face antérieure en forme d'un petit lobe

1 Webers Reise, Bd. III, Tab. XX. Fig. 3-3a.



COLOBOGNATHES 509

médian arrondi, muni de soies; les articles 1-3 sont courts et

larges et portent sur le côté médian une petite expansion lamel-

laire; les articles suivants sont plus longs, le 4'"'' et 5'"'' se pro-

longent chacun sur le côté interne en un lobe lamellaire long et

muni de soies longues à son extrémité; ces lobes forment

ensemble une gouttière large, dans laquelle glisse la patte copu-

latrice postérieure ; le dernier article est pourvu de longues soies

raides et surmonté d'une longue lame chitineuse jaunâtre,

implantée au milieu de sa face antérieure et servant probable-

ment, comme les expansions médianes des articles précédents, à

guider les mouvements des gonopodes de la 2'"'^ paii'e. Ces der-

niers (tig. 2) ressemblent davantage à ceux de Siphonoplior

a

(p. ex. S. hrauer'i Att. et .9. hiUneata Pet. emmend. BroeL); elles

sont longues et grêles, composées de 7 articles, dont le 7™« est

très long et mince, à extrémité faiblement recourbée et précédée

d'un petit crochet.

Xous possédons de cette espèce 3 exemplaires, dont deux,

1 ^ et 1 9, sont d'un blanc sale avec une bande foncée le

long de la ligne dorsale et une autre, moins nette, de chaque

côté à la base des carènes; ils comptent 75 segments. Le troi-

sième exemplaire, par contre, est entièrement blanc, plus petit et

ne compte que 59 segments, tout en possédant des gonopodes

absolument identiques à ceux du ç^ pourvu de bandes, ce qui

montre combien variable est la couleur et le nombre des seg-

ments chez cette espèce. Les deux exemplaires plus grands cor-

respondent probablement à ceux que PococK décrit comme

« often with a dark médian dorsale line and slightly paler laté-

ral and anterior portions ».

Ajoutons encore que toute la surface des tergites est couverte

de granulations rondes, claires et que les métazonites sont revê-

tues d'un duvet de soies fines et courtes connne chez les Sipho-

nophora.

19)2 cfcf . Dempuran, Java. I)'" L. Zehntner.
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Siphonophora zehntneri ii. sp.

(Fl. 9, fig. 4-7, 9.)

Unicolore, jaune sale.

Longueur 8™"',50; largeur 0»™,75.

Nombre des segments : 53-57.

Antennes longues, un peu épaissies vers l'extrémité; le P'' et

le 3'"*' article sont les plus courts, le 6™*^ est le plus long, presque

aussi long que le 4'"*^ et 5°^'^ pris ensemble ; le 5"^*' et 6">^ articles

portent chacun en dessus, vers Textrémité, près du bord externe,

une fossette circulaire (f. s.) pigmentée de brun foncé, dans

laquelle sont implantés les bâtonnets sensitifs. Tous les articles

portent des soies plus fortes, mais moins nombreuses que celles

des tergites.

Rostre glabre, assez long, atteignant la base du 6™*? article

des antennes. La surface de la tête et de tous les métazonites

régulièrement couverte de nombreuses soies fines et courtes et

de granulations claires, rondes et aplaties (fig. 7).

Le P^" segment environ deux fois aussi long que le 2'"'', en-

tourant la base de la tête sur les côtés, avec le bord dorsal anté-

rieur profondément écli ancré. Prozonites glabres, mais présen-

tant les mêmes granulations plates que les métazonites, ces

graimlations un peu plus grandes sur la zone postérieure

légèrement enfoncée du prozonite. Métazonites distinctement

limités vers les prozonites par leur pubescence et par le fait

qu'ils sont beaucoup plus élevés que ceux-ci, correspondant à un

anneau de diamètre plus grand. Ils sont arrondis sur les côtés,

sans traces de carènes. Le pore se trouve à une petite distance

du bord postérieur sur un tout petit tubercule, comme chez

Si2ilionopliora hraueri Att.

Les plaques pleurales (fig. 6) ont des contours plus réguliers

que chez S. tropipliora Att. et S. hiUneata Pet. emmend. Broel.,

sans lobe ou crochet sur un des angles médians, avec leurs bords
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externe et postérieur presque droits, le bord antérieur arrondi,

le bord interne légèrement échancré au milieu ; la surface porte

les mêmes granulations plates et petites soies, qui couvrent les

métazonites; ces granulations deviennent plus aiguës vers le

bord antérieur et y forment parfois de petites dents. Les plaques

se superposent de façon à ce que l'extrémité postérieure de l'une

est couverte par le bord antérieur de la suivante.

Pattes ambulatoires courtes et épaisses, munies en dessous de

soies peu nombreuses. Le dernier article large à la base, ensuite,

vers le milieu, brusquement aminci et grêle, portant en dessous

2 soies très longues et en dessus une soie également longue. La

griffe accessoire (fig. 9, ga) insérée à côté de la griffe est forte

et atteint presque -/s de la longueur de la griffe.

Les pattes copulatrices de la 1^'^ paire (fig. 5) sont courtes,

composées de 6 articles; le P^', 2"^'" et 3"i*' articles courts et

larges, le 4'"^ plus long, formant avec le 5'"'', dans la partie mé-

diane de la face postérieure, une gouttière large, dans laquelle

glisse le gonopode correspondant de la 2"^^ paii-e; le 5'"^ article

affecte la forme d'une griffe large, obtuse et recourbée en

dehors; les articles basaux des deux gonopodes de la P'^ paire

se rapprochent à la base sans se souder. La paire postérieure

(fig. 4) est, comme d'ordinaire, longue et grêle ; le dernier article

est très mince, muni à la base d'un petit crochet, légèi'ement

dilaté vers Textrémité et terminé en forme de gouge.

cTcf j 9 9 Dempuran, Java. D^' L. Zehntner.

La comparaison de cette espèce avec les trois espèces de

SipîionopJiora suffisamment décrites montre que dans ce genre

la forme des plaques pleurales peut offrir des caractères spéci-

fiques et que la 1'"*^ paire de gonopodes est plus fortement modi-

fiée suivant les espèces et en consé/pience de plus grande valeur

diagnostique que la 2'"« paire. S. zehntnen a les gonopodes an-

térieurs moins ramassés (pie S. hilineata Pet. emm. Broel., mais
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aussi moins allongés que S. tropipliora Att. et hraueri Att., le

4™<^ article surtout étant moins grêle que chez ces dernières.

D'une façon générale notre espèce se rapproche davantage des

deux espèces des Seychelles décrites par Attems que de l'es-

pèce américaine, S. hilmeata. Cette dernière, ainsi que les

espèces de l'Amérique centrale, décrites par Pocock', semblent

avoir des antennes plus épaisses, à 6™^' article C3dindrique et à

extrémité tronquée. Aucun auteur n'a encore parlé des fossettes

sensitives des articles 5 et 6 des antennes; peut-être ne sont-elles

présentes que chez certaines espèces.

Fam. PoLYZONii)^

JRhmotus demptirarnis n. sp.

(PI. 9 tig. 8, iO et M)

Corps beaucoup plus trapu que chez i?. celehensw Cari -.

Longueur 14"""; largeur 1 Vi™'"-

Nombre des segments env. 54.

Couleur comme chez B. celehensis. La tête est conformée

comme dans cette espèce; mais les antennes sont un peu plus

grêles. Tergites pourvus de soies courtes et fines, peu nombreuses

en dessus, un peu plus serrées vers les bords.

Les pattes copulatrices sont caractérisées par le grand déve-

loppement de la plaque ventrale (V) des deux paires, à la suite

duquel les deux pattes de la même paire sont très écartées. La

plaque ventrale de la paire postérieure (fig. 8) a le bord apical

asse^ fortement émarginé et les angles prolongés en un lobe

arrondi, sétiger; les pattes de cette paire ne comptent que

* Biologia Ceutrali-Americana. ChiJopoda and Diplopoda, p. 50, 51, Tab. 5,

Fig. 4-6.

- Cael. Bie Diplopodenfauna von Celebes; in : Rev. Suisse de Zool. T. 20

1912, p. 126-128, Taf. 5 Fig. 22, Taf. 6 Fig 23 und 24.
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3 articles distincts par suite d'une fusion des articles 2, 3 et 4

(cf. B. celehensis), l'article terminal (article 5) est en forme de

stjdet et droit. Dans la paire antérieure (fig. 10, 11) la plaque

ventrale a le bord apical très faiblement concave et les angles

émoussés; les pattes se composent de 4 articles, dont le 2'"*' est

très réduit et manifeste seulement sur le côté externe; le 3"*^

article se présente sur la face antérieure comme une plaque en

triangle arrondi, unniie de soies vers l'extrémité et près du bord

interne, tandis qu'il est complètement soudé au 4'"^ article sur la

face postérieure et forme avec lui une crête obtuse (L) entre

laquelle et la face de l'article glisse l'article terminal de la

2""^ patte comme dans une gaine; le 4'"*^ article est obliquement

tronqué.

Cfcfî 9 9- Dempuran, Java. D'" L. Zehntner.

Pour ce qui concerne le genre RJiinotus Cook et sa distribu-

tion géographique nous renvoyons à notre mémoire sur les

Diplopodes de Célèbes.

Les deux espèces décrites par PocoCK^ sous le nom de

Siplioïwtns formosus et S. eîef/ans et provenant également de

Java, appartiennent probablement au même genre; mais pour

pouvoir l'afftrmer d'une façon définitive il faudrait pouvoir en

examiner les organes copulateurs. Ce sont là certainement des

espèces différentes de celle que nous venons de décrire. Elles

sont plus ou moins fortement pigmentées, tandis que chez dem-

puranns le corps est jaune, unicolore et le pigment violet foncé

est confiné à l'ocelle et à la partie distale des antennes. En outre

chez formosus les métazonites sont plus hauts que les prozonites

et épaissis sur les côtés, ce qu'on ne constate pas chez dempu-

rauus. Le sillon annulaire est strié chez ehr/ans, mais lisse chez

demptiramis.

• Webkrs. Reise, Bd. III.
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Fam. Platydesmid.ï:

Fseudodesmus tulerculatus Silv.

Etant donné la grande ressemblance dans l'habitiis entre les

Platydesmus et les Brachycybe américains d'un côté et Fseudo-

desmus de la Malaisie de l'autre côté, il est intéressant de pou-

voir comparer les gonopodes de ce dernier genre, inconnus

jusqu'à ce jour, avec ceux des premiers tels que les décrit et

figure Broelemann^ et que nous les avons pu étudier pour

Platydesmus polydesmoides Luc.

Comme chez Platydesmus les gonopodes de Pseudodesmus

tubercîdatus représentent la 9^"*^ et 10"^'^ paires de pattes. Ils se

composent dans les deux paires de 6 articles apparents; le tro-

chanter, très nettement visible chez Platydesmus et Brachycyhe,

est ici très réduit et caché ; en revanche la hanche, surtout celle

de la paire postérieure, est beaucoup plus élargie que chez

PI. fjuatemalœ Broel. et PI. polydesmoides Luc. et les 2 hanches

entrent en contact sur la ligne médiane, n'étant séparées par

aucune saillie médiane de la plaque ventrale. Sous ce rapport

Brachycyhe Lecontii se rapproche déjà un peu plus de Pseudo-

desmus. Les 5 articles suivants des 2 paires de gonopodes de

Pseudodesmus ne diffèrent quant à leurs formes et leurs propor-

tions que d'une façon très insignifiante de ceux des deux espèces

citées figurés par Broelemann ;
l'article terminal des gono-

podes postérieurs en particulier porte les mêmes soies modi-

fiées caractéristiques indiquées pour les Platydesmus améri-

cains, avec de très petites différences de structure.

En résumé, les gonopodes de Pseudodesmus tuberculatus

diffèrent fort peu de ceux des espèces de Platydesmus et Bra-

cliycyhe étudiées à cet égard; on ne peut guère attribuer à ces

' Meni. Soc. Zool. de France. T. XIII, 1900, p. 109-113; pi. VII, fig. 75-77, 80-82.
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différences la valeur de caractères génériques, d'autant moins

qu'elles sont encore moins distinctes chez Pseudodesnms quadri-

tîiherculatus (Tomôsv).

Fig. 1. Fig. 2.

Pseudodesnms tuherculatus Silv. cf

Fig. 1. Gonopode antérieur. — Fig. 2. Gonopodes postérieurs.

A en juger par les figures qu'en donne Atïems', les gono-

podes antérieurs de Flatydesmus mediterraneiis se distinguent

bien plus nettement de ceux des Platydesmus américains, que ce

n'est le cas pour ceux de Pseudodesnms. Si l'on tient encore

compte de la réduction des plaques ventrales chez les espèces

méditerranéennes, leur séparation générique des Platydesmus

de l'Amérique centrale semble s'imposer. Mais nous devons lais-

ser aux spécialistes qui les connaissent de vue le soin de définir

et nommer le nouveau genre.

SiLVESTRi avait indiqué comme patrie de Ps. tuhercuJahis

l'Archipel Malais. Cette indication peut être précisée. Les exem-

plaires que nous avons eu sous les yeux, identiques au type de

SiLVESTRi, faisaient partie de trois collections rapportées par

des voyageurs différents et provenant toutes de Sumatra.

Zool. Jahrb. Abt. f. Syst. etc , Bd. 18, Taf. 9, Fig. 41, 44.
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^b le prof. Bedot est presque certain d'avoir récolté le type de

SiLVESTRi également à Sumatra.

D'après M. W. ^Iortox l'espèce est fréquente à Sumatra et

vit en grandes colonies sous les pierres plates aux endroits très

humides.

K e m a r q u e s sur le g e n r e FseHdodesni us P o c

.

Dans l'état actuel de nos connaissances le genre Fseudodes-

mus contiendrait 4 espèces décrites sous les noms suivants :

1. FseNdodeswNS verrucosus Poe. Presqu'île Malaise'.

2. Pseudodesmus fiiherculatiis Silv. Sumatra-.

3. Pl<di/desmi(S kelantanicus Siuclaire. Presqu'île Malaise^.

4. Siphonophom quadrifiihercidata Tomosv. Bornéo ^

N'ayant eu sous les yeux que la P'^' espèce et un exemplaire

mutilé de la 4'"'^'. nous devons renoncer à vouloir établir une

comparaison détaillée entre ces quatre espèces. Il semble cepen-

dant que les trois premières soient très proches entre elles,

tandis que la 4'"^' s'écarterait davantage par le nombre et la

disposition des tubercules de la surface des tergites.

Quant aux trois premières espèces, il n'est pas impossible

qu'un examen plus approfondi de P. verrucosus Poe, basé sur im

matériel plus considérable, ne démontre son identité avec P. tu-

henididus Silv. A cet égard le fait suivant est suggestif : Pîaty-

desmiis keîantcuncNS Sinclaire. qui est sans aucun doute un

Pseudodesmus. provient connne P. fernicosus Poe. de la Pres-

qu'île Malaise: or la description qu'en donne Sixclaire s'ap-

plique si bien à P. tiihercidatus Silv.. de Sumatra, qu'on peut le

considérer connue synonyme de celui-ci et supposer qu'une seule

et même espèce de P^eudodesmus habite Sumatra et la Pres-

1 A nu. Mag. Nat. Hist. (5). vol. XX. pag. 222-226. Pi. XIV. 1887.

- Rev. Suisse de Zool , T. VII, p. 334. PI. 15, fig. 5 et 6. 1900.

" Proc. Zool. Soc. London, v. II. p. 508. PL XXX, lig. 4, 6-9. 1901.

Termes-Fuzetek, IX. p. 70, Tab. V, Fig. 6-11. 1885.
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qu'ile Malaise. Aucune considération zoogéograpliique ne s'op-

poserait à cette manière de voir. Dès lors le nombre des espèces

de Pseudodesmus se trouverait réduit à deux.

Il nous reste à examiner les rapports de Pseudodesmus avec

Pkdydesmus s. str. (type P. polydesmoides Luc)*. POCOCK, dans

sa description originale, indique comme caractères distinctifs

du genre Pseudodesmus l'absence des yeux et le nombre des

segments, qui est supérieur à celui des Platydesmus. Or Broele-

MANX met en doute la présence d'yeux chez les Platydesmus et

démontre qu'ils font certainement défaut chez P. guatemalœ

Broel. et Lankesteri Broel -. Quant au nombre des segments, il

ne peut pas être considéré comme un caractère générique dans

une tribu, oii il est si variable.

Nous pouvons établir la distinction suivante :

1. Collum distinctement plus large que la tête, en forme de

trapèze, avec le bord antérieur émarginé ou entaillé au milieu.

Dos régulièrement voûté, sans rangées longitudinales de tuber-

cules agrandis. Plaques ventrales larges, les hanches des pattes

par conséquent très écartées. Dernier tergite muni de pointes

sur le bord apical : Platydesmus Luc.

2. Collum pas ou à peine plus large que la tête, en forme de

croissant ou de demi-cercle. Dos plus ou moins distinctement

aplati au milieu et présentant sur les côtés une ou plusieurs

rangées longitudinales de tubercules agi^andis. Les plaques ven-

trales très étroites entre l'insertion des pattes, les hanches par

conséquent très rapprochées et presque contiguës sur la ligne

médiane du corps. Dernier tergite à bord apical lisse, dépourvu

de pointes : Pseudodesmus Poe.

Le genre Bracliycyhe AVood (type Br. Lecontii) semble occu-

per une place intermédiaire entre les deux genres précédents,

' Nous excluons de ce genre les 2 espèces méditerranéennes ainsi que Bracliy-

cyhe Lecontii Wood, dont la séparation génériq.ie nous semble justifiée.

'^ Ann. Soc. Ent. France, vol. LXXI, p. 353. 1905.
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quoique Broelemann réunit le type avec le genre Platydesmus.

Comme l'a démontré Broelemann lui-même, chez Br. Lecontii

les plaques ventrales sont très étroites et réduites à un tout petit

tubercule chitineux séparant les hanches des pattes de droite et

de gauche, exactement comme chez Fseudodesmns. D'après la

figure de Wood^ le collum correspondrait à celui des Platydes-

mus, le tergite anal par contre à celui des Pseudodesmiis.

' Trans. Amer. Phil. Soc, vol. XIII, PL II, ûs. 6. 1865.

EXPLICATION DE LA PLANCHE

FiG. 1. Siphonorkinus pallipes Voc. Antenne.

2. » ') cf Gonopodes postérieurs.

3. » » (f u antérieurs, face posté-

rieure.

4. Sipitonopkora zehnlneri n. sp. cf Gonopode postérieur.

5. » » cf " antérieur.

6. » » cf Plaques pleurales du 1 ()'"•' et

Urne segments.

a = bord antérieur; p = bord pos-

térieur.

j^=bord interne ; e = bord externe.

7. » » Tète et les deux premiers segments

vus d'en haut. f.s. = fosseUe

sensitive.

8. Rhinotus dempuranus n. sp. çf Gonopodes postérieurs.

9. Siphonophora zehnlneri n. sp. Article terminal d'une patte de la

M™'' paire.

ga = grilTe accessoire.

10, Rhinotus dempuranus n. sp. cf Gonopodes antérieurs, face posté-

rieure.

11. » » (j' Gonopodes antérieurs, face anté-

rieure.
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Quelques Fourmis

de l'Amérique australe.'

Dr F. SANTSCHI

Kairouan (Tunisie).

Avec 4 figurés dans le texte.

I. — PONERINES.

Stiffmatomma elongata n. sp.

Ç . Long. 2,8™". Noire. Devant de la tête, mandibules, an-

tennes, pattes, bord postérieur du pronotum et du pédicule, d'un

roux testacé. Gastre d'un roux plus brunâtre. Très luisante.

Lisse avec une ponctuation piligère assez abondante sur la tête,

plus discrète sur le reste de l'Insecte. Mandibules et angle san-

térieursdela tête finement striolés. Une fine pubescence dressée.

' La plupart des Fourmis qui font l'objet de cette note ont été récoltées à mon
Intention par mon amie M^^ E. von Steiger, à Buenos-Ayres, Santa-Fé, Cordoba

et diftérentes autres localités de la République Argentine, à Nueva Helvecia dans

l'Uruguay et à Blumeneau au sud du Brésil. Quant aux Fourmis provenant

d'autres localités elles m'ont été communiquées par mon excellent collègue M. Le

Moult, à Paris. Qu'il me soit permis de leur exprimer ici mes plus vifs remercie-

ments.

Rkv. Suisse dk Zooi.. T. 20. 1912. 35
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courte et blanchâtre abonde partout. Quelques longs poils vers

l'extrémité de l'abdomen et autour de la bouche.

Tête rectangulaire, un quart plus longue que large, avec des

bords presque droits, seulement un peu rentrés vers les angles

postérieurs. L'œil formé d'une grande facette jaune allongée se

place au tiers postérieur des côtés de la tête. Epistome très court,

à bord antérieur un peu arqué et armé de 7 à 9 dents espacées,

la médiane bifide. Lobes frontaux très rapprochés, contigus et

surplombant Tépistome. Bord externe des mandibules droit sauf

une courbure vers leur extrémité ; elles sont relativement

FiG. 1. — Stigmatomma elongata n. sp.

Tête de face.

droites, peu élargies au milieu, et armées de 7 dents dont les 3

médianes bidenticulées. Le scape atteint le milieu de la tête. Pro-

notum un peu convexe, distinctement plus long que large, à côtés

presque droits, un peu plus large en avant, avec les angles anté-

rieurs marqués; le bord postérieur recouvrant en partie un méso-

notum très étroit, en bandelette transversale et un peu enfoncée.

Métanotum plus long que le tiers de la face basale de l'épinotum

avec laquelle il se confond presque (une légère trace de suture

sert de limite). Ils forment ensemble une surface un peu con-

vexe de droite à gauche et à peu près rectiligne d'avant en

arrière, un tiers plus longue que large en arrière où elle est
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aussi d'un tiers plus large qu'en avant. La face déclive abrupte,

un peu convexe, est plus distinctement bordée que la face basale.

Pétiole aussi long que la face basale du metaépinotum mais bien

plus large qu'elle, les bords latéraux parallèles et le bord anté-

rieur arrondi sur les côtés, un quart plus longue que large. Post

pétiole et gastre à peine plus large que le pédicule.

Uruguay. Nueva Helvecia (M"^*' von Steiger). Une seule ou-

vrière. Cette curieuse espèce se rapproche de chilensis Mayr
;

elle est surtout remarquable par la longueur de sa tête et de son

pédicule.

TyphJomyrmex pusillus Em.

Buenos-Ayres (M'"*' v. Steiger), plusieurs 9

.

Edatoma edentatum Reg.

Rep. Argentine. Cordoba (M™*' v. Steiger). plusieurs 9 . Ç
et (^. Grand Chaco (Le Moult), 9-

Edatoma edentatum Reg. st. inversa n. st.

$. Long. 6,5""" Noire. Funicule et tarses rougeâtres;

mandibules, base du scape et reste des pattes d'un rouge plus

sombre. Mate. Occiput et côtés du gastre luisants. La sculpture

est un peu moins grossière que chez le type; elle est surtout beau-

coup plus eifacée vers le bord occipital qui devient en partie

lisse. Sur le pronotum les stries sont transversales (concentri-

ques chez edentatum) et concentriques sur le mésonotum (trans-

verses chez edentatum). Le scape un peu plus court. La suture

promésonotale moins fortement accusée. Le bord postérieur de

l'écaillé un peu convexe, pour le reste comme chez edentatum,.

Uruguay. Nueva Helvecia (M"'^ von Steiger), une ouvrière.

Dinoponera grandis Guer, st. austraUs Em,

Rep. Argentine. Missiones (M'"*^ v. Steiger), plusieurs ou-

vrières.
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Fonera sto'ica n. sp.

Ç . Long. 2,8-9 ™'". Roux testacé, mandibules, antennes et

pattes d'un testacé plus jaunâtre, le gastre rembruni. Une pu-

bescence fine, courte et abondante (comme chez trigona Mayr)

avec quelques poils autour de la bouche et vers l'extrémité du

gastre. Luisante. Lisse avec une ponctuation très fine et très su-

perficielle, un peu plus dense sur le devant de la tête et l'ab-

domen. Côtés du thorax faiblement réticulés. Tète rectangulaire,

environ un quart plus longue que large (plus longue que chez

trigona Mayr, plus courte que chez coarctata Latr.), aussi large

en avant qu'en arrière. Les côtés légèrement convexes, le bord

postérieur droit. L'œil, formé d'une facette, est placé au cin-

quième antérieur. Epistome caréné en arrière, à bord antérieur

faiblement arqué au tiers médian, légèrement échancré aux tiers

latéraux. Le scape atteint le bord postérieur de la tête. Articles

2 à 6 du funicule plus épais que longs, 7 à 9 aussi longs qu'épais.

Le 11™*^^ et dernier plus long que les deux précédents réunis.

Mandibules lisses, triangulaires, de 6 dents. Les deux premières

étroites et fortes, les autres plus longues, plus courtes avec un in-

termédiaire plus ou moins marqué. Thorax long, à profil dorsal

à peu près droit et sutures très imprimées. Pronotum un peu plus

long que large, à côtés très convexes, plus large que chez coarc-

tata, mésonotum un peu plus long que chez cette dernière espèce.

Face basale de l'épinotum aussi large en avant qu'en arrière,

presque deux fois aussi large que longue et aussi longue que la

face déclive. Celle-ci plane subordée. forme avec la précédente

un angle plus ouvert que chez coarctata. mais moins que chez

trigona. La suture mésoépinotale oblique fortement en arrière

sur les côtés du thorax. Ecaille haute comme le double de

l'épaisseur de sa base, un peu plus élevée que l'épniotum et

moitié moins épaisse vers son sommet. La face postérieure plane,

discoïdale, aussi large que haute; l'antérieure convexe et se con-

fondant avec la face supérieure très oblique en avant. Post-pé-
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tiole plus large que long, plus étroit en avant, article suivant

bien plus long que large.

Uruguay. Colonie Nueva Helvecia (M™<' von Steiger), une

seule $

.

Cette forme est assez voisine de trujona par sa sculpture, bien

que plus luisante, plus grande et plus élancée.

Ponera davatida Em. st. Fïbrigi For.

Uruguay. Colonia Nueva Helvecia, 2 Ç (M™"' von Steiger).

II. — DORYLINES.

Eciton hirsutmn n, sp.

ç^. Voisin de quadrk/lume Hal. dont il diffère comme suit :

Long. 17 '""^ Largeur du thorax et du gastre 4,5 ""«, largeur de

a. b. c.

Fkt. 2. — Eciton hirsutmn n. sp. cf.

a. mandibule. — h. pédicule. — c. E. quadriglume Hal. rf
,
pédicule.

la tête 4,2""" D'un rouge un peu brunâtre, gastre roussàtre.

Pattes et funicule testacés. Pilosité roussàtre bien plus abon-

dante que chez quadriglume, surtout sur le devant de la tête

et sur le scutellum. Funicule sans poils, dressé, gastre couvert

d'une pubescence soyeuse et dense, cachant la sculpture sur le

dos, plus espacée sur les côtes qui sont assez lisses. Le reste de

l'Insecte est mat, très densément et finement ponctué, avec une

ponctuation pilifère beaucoup plus fine et moins apparente que

chez quadriglume. Tête distinctement plus large que longue

(haute) entre les yeux. Ceux-ci sont plus petits, le scape plus

long, les crêtes frontales plus espacées et plus convergentes en
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avant et délimitant une facette triangulaire plus large que chez

quadriglume sans saillie prononcée sur la ligne frontale. Epis-

tome court et large à bords antérieurs droits sans denticules

vers l'articulation des mandibules. Celles-ci sont opaques, plus

longues que chez quadriglmne avec une expansion arrondie

moins saillante (mais plus large que chez Burchelli Mayr)
; elles

sont en outre plus brusquement coudées vers le sixième basai et

au contraire beaucoup moins vers leur extrémité. Thorax ro-

buste, plus court, surtout le mésonotum. Scutellum entier, sans

sillon médian, avec un bord postérieur convexe : (chez quadri-

glume le scutellum est très nettement bituberculé). Ailes jaunes

à tache et nervures roussàtres, l'antérieure est longue de

jgnim Métanotum bituberculé. Bords de la face basale de

l'épinotum peu oblique, la face déclive concave de haut en bas,

bordée dans les deux tiers supérieurs et mousse en bas (chez

quadrighime la bordure est très saillante en forme de crête).

Pédicule plus de deux fois aussi large en arrière que long (plus

étroit chez quadriglume), les angles antérieurs arrondis, peu

saillants, les bords latéraux et les angles postérieurs très diver-

gents.

Rép. Argentine. Missiones (A. Breyer) 1
(;f.

Ecifon (Acamatiis) Le Moulti n. sp.

çf Long. 14""». Fauve jaunâtre, deux tiers postérieurs de la

tête noirs, dos du thorax parfois obscursi. Luisant. Tête et côté

du torax lisses, reste du thorax et de l'abdomen très finement et

plus ou moins densément ponctué (surtout le mésonotum). La

pilosité jaune fine, assez longue, oblique (mais non couchée)

abonde partout sauf sur la tête et les côtés du thorax. Tête plus

large que haute (2"™,5 X l'»"',7). Les yeux occupent tout le

côté de la tête. Occiput fortement concave pour recevoir le

pronotum. Ocelles volumineux, les latéraux presque contigus aux

yeux et plus éloignés de Tocelle médian. Les arêtes frontales
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s'atténuent en contournant la fossette antennaire et restent dis-

tantes de l'ocelle médian de la longueur du diamètre de celui-ci.

Bord antérieur du clypéus droit et inerme. Mandibules étroites,

régulièrement arquées et atténuées de la base à l'extrémité, lé-

gèrement aplaties, un peu moins longues que Tépistone. Scape

large connne le quart de sa longueur. Thorax long de 5'"'», large de

3,4™'". Un sillon médian parcourt la moitié antérieure du meso-

notum, Scutellum sans sillon. Epinotum subbordé. Face déclive

un peu concave. Pédicule aussi long que le gastre à bords laté-

raux amincis et arrondis. Angles postérieurs arrondis et peu pro-

éminents terminés par une touffe de poils. Les angles antérieurs

effacés et largement arrondis. Face supérieure le double plus

large que longue au milieu. La surface est déclive dans ses

deux tiers antérieurs et plane en arrière. Ces deux plans pas-

sant de Tun à l'autre par une courbe régulière et formant

dans le milieu du nœud une éminence transversale sensible. Le

fémur postérieur atteint le milieu du deuxième segment du gastre.

Tibias légèrement prismatiques, aussi larges à l'extrémité qu'à la

base. Métatarses bien plus longs que la moitié du tibia. Abdo-

men cylindrique. Pygydium comprimé, caréné en arrière. Ailes

légèrement enfumées de brunâtre, plus claires que chez Spinolœ

West. Nervures jaune-brunâtre. Tache discoidale brune. Voi-

sin de Gravenhorsti West, dont il diffère surtout par la forme

du pédicule mais que je ne connais pas en nature.

Guyane française. La Forestière. St-Laurent de Maroni (Le

Moult).

Eciton (Acamathus) nitens Mayr.

$ . Argentine : Buenos-Ayres (M"i*^ voN Steiger).

E. (A.) Strobeli Mayr.

cf. Argentine : Tucuman, Chaco de Santiago (M™*^ VON SïEl-

GER et Le Moult).
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E. (A.) Shiickardi Em.

cf. Argentine : Cordoba (M'™ voN Steiger).

E. (A.) sulcatum Mayr.

cf. Argentine : Chaco de Santiago (Wagner).

E. (A.) Spegazdnii Em.

Ç . Argentine : Buenos-Ayres, Delta Parana. Uruguay :

Nueva Helvecia (M"'*' von Steiger).

E. (A.) pimdatice'Xis Em.

$ . Brésil : Blumenau (M™*' voN Stî:iger).

E. (A.) Illiqen Shuck.

cf. Argentine : Chaco dé Santiago (Wagner).

E. (A.) hopei Shuck.

O"*.
Argentine : Chaco de Santiago (Wagner).

III. — Myrmicines.

Fseudomyrma Schnppi For.

5 . Argentine : Delta Parana (M™^ yo^ Steiger).

Solenopsis decipiens Em. var. objecta Em.

Ç (^f Ç . Argentine : Buenos-Ayres (M'"^ von Steiger).

^S'. angustata Em.

Argentine : Buenos-Ayres (M""' voN Steiger).

S. basalis Forel.

Argentine : Buenos-Ayres (M»^'^ von Steiger).

S. Pylades For. var. Bkhterï For.

Argentine : Buenos-Ayres, Tigre, Delta Parana. Uruguay :

Nueva Helvecia (M"'*' voN Steiger).

Solenopsis mefanotalis Em, var. Emiliœ n. var.

$ . Diffère du type par la couleur d'un rouge plus vif et plus

uniforme du thorax et des pattes. Occiput et massue des antennes
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souvent rembrunis. La tête est un peu plus longue et les côtés

plus rectilignes, l'épistome un peu plus avancé avec des dents

plus longues et légèiement lecourbées en dedans vers leurs

extrémités. Le profil du thorax moins rectiligne que chez le

type; le promésonotuni forme une courbe très distincte. L'épi-

notum densément réticulé, ponctué, opaque, a mie face basale

moins droite et est moins anguleux que chez le type.

Uruguay : Colonia Helvetica (¥""« von Steiger), plu-

sieurs $ . Comparés avec des exemplaires de Buenos-Ayres,

reçu de M. Silvestri et déterminés par M. C. Emery.

Cremastogaster quadriformis Rogei-. Ç Argentine : Buenos-

Ayres (Mn>« von Steiger).

C. carvispinosa Mayr. Ç Brésil : Blumenau (M"'" von

Steiger).

Crentasfof/aster atra Mayr. st. uruguayensis n. st.

Ç . Long. 3 mm. Noire. Mandibules, milieu du funicule,

devant du pronotum, épinotum, pédicule et pattes d'un noir plus

ou moins brunâtre. Mate. G astre peu luisant. Tête densément et

finement striée en long sans espaces lisses au milieu, mais par-

semée de nombreux points pilifères. Devant du pronotum, côtés

du thorax, épinotum et dessous du pédicule densément réticulé,

ponctué, dos du promésonotuni ridé, strié en long, mais bien

moins finement que la tête. Quelques rides se continuent sur la

face basale de l'épinotum et la base des épines. Reste du pédi-

cule et gastre finement réticulé, pattes lisses. Partout une ponc-

tuation piligère assez distincte. Quelques soies blanchâtres sur

le gastre et autour de la bouche, plus rare sur le thorax faisant

défaut sur les pattes. Partout une pubescence un peu relevée

blanchâtre fine, assez longue et assez espacée.

Tête rectangulaire, un peu plus large que longue surtout en
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arrière. Bord postérieur droit et latéraux peu convexes. Les

yeux occupent un peu plus du cinquième médian des côtes.

Epistome plat à bord antérieur transversal. Aire frontale large,

pas très distincte; Textrémité du scapeest distante du bord posté-

rieur de la longueur du premier article du funicule. Massue de

deux articles, bien distincte. Mandibules striées de quatre dents.

Le promésonotum forme une masse convexe un peu déprimée

au-dessus, sans bordure ni carène, distinctement plus longue que

large. Sillon mésoépinotal en gouttière transversale aussi large

que profonde. Face basale de Tépinotum convexe en avant,

deux fois plus large que longue. Epines assez fortes un peu

recourbées en haut, faiblement divergentes et longues comme

environ le tiers de l'intervalle de leur base. Premier nœud du

pédicule carré avec les angles antérieurs arrondis et les posté-

rieurs dentiformes. Deuxième nœud un (juart plus large que long

à peine plus large que le précédent, entier, sans impression

médiane. Gastre court avec le bord antérieur di'oit et les angles

distincts.

Uruguay : Colonia Nueva Helvecia (M'"*^ vox Steiger).

Voisine de (roldi cette forme diffère A'opaca par la sculpture

plus striée.

Pheidole triconsfricfa For.

Ç . Buenos-Ayres.

Ph. irkonsfricta For. var. ambulans Em.

$ . Uruguay : Nueva Helvecia rM^^^ vox Steiger).

Ph. aherrans Mayr.

(5 4 s?- Buenos-Ayres.

Pli. cordkeps Mayr.

Ç 2f Ç . Buenos-Ayres et variété un peu plus grande.

Ph. cordiceps Mayr. st. Stroheli Em.

4 . Buenos-Ayres.
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Ph. Bergi Mayr.

9^4. Argentine : Buenos-Ayres, Santa-Fé. Uruguay :

Nueva Helvecia (M'"'' von Steiger).

Fh. Sihestrii Em.

Ç . IJuenos-Ayres.

Fh SilrestrU Em. var. pullula Sauts.

Ç . Buenos-Ayres.

Fh. Spininodis Mayr.

2]. Ç . Argentine : Cordoba (M""' von Steiger).

Fh. Bisi For. st. pachyderma Eni.

Ç . Buenos-Ayres.

Fogonomyrmex coarcfatus Mayr.

9 5 Cf- Fi'uguay : Nueva Helvecia.

F. (Ephehomyrmex) Nsegelii For.

"Ç
. Argentine : Santa-Fé (M"ie von Steiger).

Cryptocerus anqustus Mayr.

$ Q . Argentine : Chaco de Santiago, Rio dulce (Wagner).

Variété faisant passage à pilosus Em.

Cr. Bieringi Em.

^ . Argentine : Tucuman (J. de Gaulle).

Apterostigma Steigeri Santschi.

Q mon décrite). Long. 4.5 mm. Tête et thorax brun noirâtre.

Abdomen brun rougeâtre plus ou moins noirâtre au-dessus.

Mandibules, pattes et antennes brun jaunâtre ou roussâtre.

comme chez l'ouvrière, ainsi que pour la pilosité et la sculpture.

Tête aussi large que le thorax, un peu moins étroite, avec une

bandelette occipitale un peu plus large que chez la $ . mais sans

cou. Le diauiètre des yeux égale le quart des côtés de la tête

dont ils occupent le milieu. Bord antérieur du pronotum arrondi,

sans échancrure ni rétrécissement cervical distinct. Bordure du
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mésoiiotiini arquée et assez tranchante dans son tiers postérieur.

Scutellum armé de deux dents lamellaires dirigées en arrière,

épinotum convexe bordé et submutique. Ailes antérieures longues

de 4 mm. d'un brun jaunâtre avec tache noir brunâtre nette-

ment délimitée en avant et sur les côtés, un peu floue en ar-

rière. P'' nœud du pédicule plus long que chez l'ouvrière,

moins long que chez A. jnlosmu Ç .

Buenos-Ayres. 1 Q et Ç (M'"^ von Steiger). Un (^T de l'Uru-

guay très foncé me parait être celui d'^. Steigeri mais dans le

doute je m'abstiens de le décrire.

Atta WoUenwlederi ¥oi\

9 Argentine : Santa-Fé.

Ç (M'^i'' VON Steiger). Chaco de Santiago çf Q (Wagner).

A (Acromynnex) lobicornis Em.

Ç . Argentine : Cordoba (M™« von Steiger).

A (A.) Lundi Guer. wâr. ptibescens Em.

Cf Q ^ . Argentine : Buenos-Ayres.

A (A.) nigra Sm.

Ç . Brésil : Blumenau (M'''^* von Steiger).

A (Mœlerius) Heyeri For.

^ . Uruguay : Nueva Helvecia (M'"'^ von Steiger).

Atta (Mœlerius) Silvestri Em.

9- (Non décrite). Long. 8,5 à 9 mm. Couleur rouge comme

chez l'ouvrière, mais le premier segment du gastre présente laté-

ralement deux taches jaunâtres entourées d'une bordure noire.

Les intervalles des rides de la tête sont réticulés et mats comme

chez l'ouvrière. Les ailes jaune brunâtre à nervures brunes, l'an-

térieure longue de S mm. Mate. Dessus du gastre régulière-

ment strié à reflets soyeux, les côtés lisses et luisants. Une

petite dent en dessous de la tête au niveau de VœU, du reste

comme chez strlata Rog.
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(2f . Long. 7,<S mm. Noir mat. Dessus du premier segment du

gastre un peu luisant. Mandibules étroites. Diffère très peu de

celui de striata.

Rép. Argentine : Santa-Fé, Cordoba (M"'' voN Steiger).

plusieurs Q $ et un cf. Chez les Ç les stries du gastre sont

parfois aussi courtes que chez striata, mais la sculpture de la tête

reste mate bien que montrant nettement chez quelques exem-

plaires une tendance vers striata. Ce sont deux formes très voi-

sines.

IV. — DOLICHODERINES.

Dorijmyrmex pi/ramicus Hog. st. t/runeus For. var. thoracica

n. var.

Long. 3,2-3,5 mm. Devant de la tête, thorax, écaille et tarse

d'un rouge jaunâtre, reste de la tête et gastre noirâtres, antennes

et reste des pattes brunâtres. Devant et côtés de la tête et gastre

luisants, le reste plus mat. Le profil du promésonotum à peine

FiG. 3. — Dorymyrex pyramicus Reg. st. hruneus For. var. thoracia n. v.

Thorax vu de profil.

convexe, parfois rectiligne, sauf au-devant du sillon mésoépinotal

où il s'abaisse brusquement en pente subverticale, bien plus

abrupte chez bruneus. Le sillon mésoépinotal forme une gout-

tière profonde à section arrondie. La face basale de l'épinotum

un peu convexe dans sa moitié antérieure, le reste formant un

cône aussi large à la base que haut et tronqué en pyramide en

arrière. Pour le reste comme chez hruneus For.

Argentine : Santa-Fé. 10 $ (M"" vox ÎSteiger).

M. Furel décrit sous le nom de Irruneus des Fourmis de deux
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provenances. J'ai sous les yeux un de ses exemplaires de Sao

Paolo (v. Ihering), il est d'un brun foncé sauf les mandibules,

le scape et les tarses, et me parait devoir se rapprocher de la

var. spuria For. du Paraguay, tandis que les exemplaires à

thorax clair à « mésonotum gieichmassig konvex, ohne den

Quereindruck von pyramicus » de l'Argentine (Largier)

doivent constituer le type de la sous-espèce.

Borymyrmex steigeri n. sp.

Long. 2,8-3 mm. Roux testacé. Mandibules et abdomen jau-

nâtres. Moitié distale du pédicule et dernier segment du gastre

noir brunâtre, submat. Devant de la tête et gastre luisants. Quel-

ques longues soies clairsemées sur le devant et le dessous de la

tête, les hanches antérieures et le dessous du gastre. Les longs

A. B.

FiG. 4. — Dorymynnex steigeri n. sp.

a. tête — h. profil du thorax.

psammochètes de la gorge manquent. Pubescence plus courte,

mais aussi abondante que chez tener Mayr, donnant par place,

surtout sur les côtés du thorax, un reflet soyeux, plus rare sur le

gastre et ne cachant nulle part la sculpture. Celle-ci est densé-

ment et finement réticulée, ponctuée, plus ponctuée sur la tête

que sur le gastre. Tête presque un cinquième plus longue que

large, rectangulaire, plus étroite en avant surtout à partir du

cinquième antérieur. Bord occipital pas ou faiblement arrondi,

les angles postérieurs assez marqués. Les yeux, grands, sont

placés un peu en avant du milieu des côtés de la tête. La dis-
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tance qui les sépare du bord antérieur de la tête est un peu plus

courte que leur diamètre. Epistome subcaréné. Mandibules

striées de 6 dents, les 3™% 5""' et 6""' plus petites. Dos du pro-

mésonotum régulièrement et faiblement convexe d'avant en ar-

rière, le mésonotum très peu convexe sans chute brusque. Face

basale de l'épinotum presque de moitié plus courte que la dé-

clive, assez peu convexe, avec une dent relevée aussi longue que

la moitié ou les deux tiers de la face basale, à base large com-

primée d'avant en arrière et à sommet aigu. La face déclive

droite subordée porte son stomate à la naissance supérieure de

son bord latéral tout près de la base de la dent. Ecaille étroite,

cunéiforme à bords tranchants. Gastre comprimé.

Argentine : Buenos-Ayres et Uruguay : Nueva Helvecia

Ç^lme YQ^ SïEIGER).

Fait transition entre tener Mayr et Gœldi For. faisant pas-

sage à cette dernière par la race fumigatus For. dont elle a à

peu près la coloration; elle en diffère par le scape entièrement

roux, la tête rectangulaire, non arrondie en arrière, la dent épi-

notale bien plus aiguë et la moitié postérieure de la tête sub-

inate.

Iridomyrmex humilis .

Buenos-Ayres. Uruguay : Nueva Helvecia (M'"*^ von Steiger).

V. — Camponotines.

Brachymyrmex loftgicornis For. var. immunis For.

Uruguay : Nueva Helvecia (M™« von Steiger).

Brachymyrmex i^atayoniciis Mayr. st. Cordemoiji For. var.

nigricans n. var.

Ç. Noir ou noir brunâtre. Mandibules, antennes, articula-

tions des pattes testacés. Reste des pattes et ordinairement le

tiers distal du funicule brunâtre. Le scape dépasse le bord occi-
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pital presque autant que chez patagonicus, la sous-sculpture est

aussi forte que chez Cordemoyi.

Buenos-Ayres : (M™« voN Steiger).

Prenolepis fulva Mayr. var. pumata For.

$ . Brésil : Blumenau (M"^*^ voN Steiger).

Camponotus maculatus Fab. st. honariensis Mayr.

Ç Ç (^. Buenos-Ayres (M'"*^ voN Steiger).

C. melanoticus Em.

Ç cf. Brésil : Blumenau (M'"«' von Steiger). Argentine :

Chaco de Santiago (Wagner).

F. vittata Em.

9 R. Argentine : Chaco de Santiago.

C. abdominalis Fab. st. atriceps Sm.

?§ Brésil : Blumenau.

C sexguttatus Fab.

Ç Brésil : Blumenau.

C. hlandiis Sm.

^ Argentine ; Grano Chaco (Wagner).

C. puncfulatus Mayr. var. imherhis Em.

$ Argentine: Buenos-Ayres. Uruguay: Nueva Helveciao ^
(M'"'- von Steiger).

C. pimctulatus var. cruentata Em.

Ç . Uruguay : Nueva Helvecia.

C. mitiutior For.

Ç) Ç . Argentine : Santa-Fé. Uruguay : Nueva Helvecia

(M"'*' von Steiger).

C. sericeiventris Guer.

Ç . Brésil : Blumenau.

C. mus Rog.

Ç . Argentine : Santa-Fé, Buenos-Ayres.
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Als Teiiiieliiiier an der Zoologischen Studienreise iiacli ïriest,

welclie im Fruhjahr 1912 uiiter Leitung von Henn Prof. Dr.

F. ZscHOKKE (Basel), meines verelirten Lehrers, stattfand, ver-

schaffte ich mir das im Folgenden zu besprechende Material an

freilebenden Nematoden. Aile drei von mir gefundenen Arten,

Mononclms miiscoruni (Duj.)

Doryîaimus macrolamius de Man

Dorylaimus Bastiani Bûtschli,

stannnen aus einem kaum handgrossen Stiick Moosrasen, das

sich auf einem Hausdacb in Brisciki, bei Opcina, auf dem Karst

befand.

In seiner letzten Arbeit^ widmet der hollandische Nema-

todenkenner J. G. DE Man dem von ilim neulich gefundenen

Mononclms muscorum (Duj.) als einer Art, « deren Kenntnis

zu wiinschen iibrig lasst », eine melirseitige genaue Bespre-

cliung. Ebenso beschreibt derselbe Forscher in einer friiheren

Publikation - das Weibchen des Dorylaimus macrolaimus de

' Helminfhologische Beitràge. Zool. Jahrb., Suppl. XV, 1. Band. Festschrift

zum tiO. Gebiirtstag des Herrn Geh. Hofrats Prof. Dr. Joh. Wilh. Spengel in

Giessen. 1912.

- Contribution à la connaissance des Nétnatodes libres de la Seine et des en-

virons de Paris. Annal. Biol. Lacustre, t. 2, 1907-1908.

Rev. S01SSE DE Zool. T. 20. 1912. 36
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Mail, « d'une espèce très rare ». Da icli feriier aiiiieliinen darf,

an derselben Fundstelle das bislier iinbekannte Mannclien von

Dorplahmis Bastiani Btsli getuiiden zu liaben, niag die folgende

Mitteilung gereclitfertigt erscheinen, ziinial ja aiicli die geogra-

phische Verbreitung der freilebenden Neniatoden iiumer noch

uiigenugend bekannt ist und ihre Kenntnis einer forUvalirenden

Erweiterung bedarf.

Ziir Erklarung des nacbfolgenden beschreibenden Teils sei

erwahnt, dass in Uebereinstimmiing mit J. G. de Man diirch a

das Verhâltnis der Gesamtlânge zur niittleren Dicke des Kôr-

pers, durcli [6 das Verhâltnis der Gesamtlânge zur Lange des

Oesophagus und durch •/ das Verhâltnis der Gesamtlânge zur

Lange des Schwanzes ausgedriickt wird.

BESCHREIBENDER TEIL

A. Genus Mononchus Bastian.

Mononchus mutfvonim (Duj.).

1845. Oncliolaimus nmscorum Dujardin. Histoire natn relie des Helmiiilhes

ou Vers intestinaux, p. 237.

1888. Mononchus muscorym{J)u'].). N. A.Cobb, in: Jen. Zeitsclir. Natiirvv.,

Vol. 23, N F., Vol. 16, p. 73.

1912. Mononchus muscorum (Duj."). .1. G. deMaiv, in: Zool. .lahrb., Siippl.

XV, 1. Band, p. 448—452.

lin Jahre 1839 entdeckte Doyère den Mono» fchus muscorum

(Duj.) in Moosrasen des Jardin des Plantes zu Paris : von Du-

JARDIN besitzen wir eine erste kiirze Beschreibung ohne Abbil-

dungen. N. A. Cobb begniigt sich mit der Erwâhnung der Art

aus der Umgebung von Jena, wo er « nicht selten grosse Weib-

chen, stets in Moosen » fand. Erst J. G. de Man, der im schwar-

zen Pilz-Algenfluss von Fagus sUvatica L. drei Weibchen beob-

achtete, verdanken wir eine genaue Beschreibung und endgiiltige

systematische Fixierung dieser bis dahin immer nocli etwas

zweifelhaften Art.
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Das laiigste der '2() inir zii (lesiclit gekomnieiieii Weibclien

(das Maimchen sclieint unauffiiidbar zu sein) mass 2»"",4. Die

ineisten Exeiiiplare wareii ca. 2^™^ laiig, wenige erreichten

eine Lange von niir r"'".o
; in diesem letzten Falle konnten

weder Genitalien nocli eine Geschleclitsôffnung konstatiert

werden. Bei einein einzigen 2'"'",! langen Exemplar fand icli

ini rtenis ein Ei von 0""",16 Lange. Es sclieint niir fraglich,

obDuJARDix riclitiggesehen liât, wenii er von ()'"'", 03 5 langen

Eiern spricht

.

Bei dein 2"™,4 langen Weibclien ist «= 30, /3= 4 und

y^H). Die Korperbreite an der Gesclilechtsoffnung verhalt

sich zu deijenigen an der Basis der Mundhôhle wie 24: 15.

Der Schwanz ist kegelforinig verlangert mit ziendicli stumpfer

Spitze K Auch der Kopf und die Mundhôhle stimmen mit der

DE MAX'schen Beschreibung ilberein, sehr deutlich wahrnelim-

bar sind « die beiden durch eineii engen Zwischenraum getrenn-

ten, gezahnten Lângskanten ^>, die das wichtigste systematische

Merkmal von Mononchus muscorum (Duj.) darstellen. Die

Lange der eigentlichen Mundhôhle betrâgt 49 p.. Etwas ab-

weichend von den Weibchen, welche DE Man beschrieb, ist die

Lange des Oesophagus (incl. Mundhôhle), die genau 7,^ der

Kôrpeiiange einnimnit; ferner iibertrifft die Entfernung der

Geschlechtsôfthung voin After den Oesophagus nur uni Vg ihrer

Lange : verglichen mit den de MAN'schen Maassen kônnte man

daraus schliessen, dass der Oesophagus bereits seine définitive

Lange erreicht hat, wâhrend die hintere Kôrperhalfte und mit

ihr die (ïeschlechtsorgane noch niclit ausgewachsen sind. Die

auch bei den von mir beobachteten Weibchen ziemlich stark

hervortretende Vuha liegt stets ein wenig vor dem hinteren

Kôrperdrittel.

Bei einem 2'""\1 langen Weibchen verhalten sich x, |3 und y

' Fiir die ganze Beschreibung verweise icli auf de Man, l.c, 1912.



538 R. MENZEL

entsprechend kleiner als bei dem obeu bescliriebeneii, indem

3ji=28, |3= 4 iind y:^15'/.2 ist. Die Entfemung der Genital-

ôtfnung vom After ist in dieseni Falle erst um '/..• ibrer Lange

gTosser als der Oesopbagus.

Es ist anzunehmen, dass bei weiterem Siicben dièse leicht zu

erkennende Art nocb an anderen Orten gefunden wird ; nach

den bisherigen Fundorten (Paris, Jena, Triest) zu schliessen,

scheint sie iiber einen weiteren Teil Eiiropas verbreitet zu sein.

Dass sie auch in grôssere Hohen steigt, beweist mir ein Exem-

plar, das icb letzten Sommer im Rbâtikon bei 2450'" erbeutete
;

dariiber werde icli an anderer Stelle noch eingehend bericliten.

B. Genus Dorylaimus Duj.

Borylaimns macrolainius de Man.

1884. Dori/lawius nmovlaimus. de Man, Die fret in der reinen Eide und

im siissen Wasser lebenden Nemntoden der NiederUindiaclicn Fauva.

p. 191.

1898. Don/laimns mticrolaiiDnx. v. Daday, in : Zool. Jahrb.. Bd. 1(1.

i»;
12.^.

1907. Dorjjldliinis nmci-olnimns. de Man, in : Annal. Biol. lacustre, t. i,

[)', 28.

Dièse seltene Art wurde bis jetzt, so viel mir bekannt ist, in

feuditer oder von sussem Wasser durchtrânkter Erde (Holland)

und in reinem Siisswasser (Ungarn und Frankreich) gefunden.

Ihr Vorkommen in eineni Moospolster auf einem Hausdacli stebt

somit vereinzelt da, diirfte aber nicbt liberraschend sein bei der

weiten Verbreitung der Nematoden und ibrer Resistenz gegen

lângere Trockenzeiten.

Ich beobachtete 3 Mânnchen und 3 Weibclien; das grôsste

çf war 2'"'",4, das grosste Ç 3™'", 26 lang. Bei jenem betrug

3r= 4U, /3= 4,3 und 7= 80, bei diesem war « = 44, /3 = 4,3

und y =12. Die Kopfregion beim AVeibcben ist typisch; ebenso

liegt die Geschlechtsôffnung ziemlich genau in der Korpermitte,

und der postvaginale Teil der Geschlechtsorgane nimmt etwas
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inehr als eiii '/a fier Strecke zwischen Geschlechtsoffnuiig uud

After eiii. Eier taiiden sicli keiiie.

Aucli das Mannclieii zeigt die cliarakteristischeii Merkniale,

nur ist die Zalil der mediaiieii Papilleii, die iibrigeiis iniierhalb

ein uiid derselben Art variiereu kaiin, geringer als sie de Man
(I. c. 1884) angibt, indem ich bei 2 cTcf 1^ ""^^ ^^i 1 cT ^^

Papillen ausser der yVnalpapille zâhlte.

Aiich dièse bis jetzt recbt selteiie Art wird sich iiri Laufe der

Zeit wohl noch bier imd dort fiiiden lassen. Sie scbeint mir in

einein mir ziir Verfuguiig stehendeii, aus Sumatra stammenden

Materiale vorzukommeii, docli kann icb gegenwartig Genaiieres

dariiber iiiclit mitteileii.

Dorylaimus Bastianl Biitschli.

I !)()(). Donilnimus Basliani Btsli. J. G. de Man, in : Annal. Soc. Roy. Zool.

et Malaool. Beljîiqiie, Vol. 41, p. i73.

1!K)7. Ihii/laiiiins Basliuni Btsli. J. G. de Man, in : Annal, lîiol. lacustre.

t.' i. p. Ht.

Die iibrige in Betracbt kommende Literatur findet sicb in der

ersten hier angegebenen Publikation von de Man. BonjJainuis

Bastlaul Butscbli, leicht kenntlicb an dem charakteristischen

Scliwanz. lebt meistens in feuchter Erde und im Siisswasser.

Doch erwalnit ihn de Man (1. c, 190()) aus einer sandigen Wiese

bei den Dinien von Vlissingen und « dans de la terre assez sèche,

près de l'étang des Fonceaux » (1. c, 1907).

Von den 4 Weibchen, die ich untersiichte, war das grôsste

1""",73 lang; a = 38, |S = 4
'/a und •/ = 23. Bei einem

1»"",65 langen Exemplar betrugen «=--35, |3 == 4,4 und

y = 18
'/.2- Beim kleinsten Weibchen, dessen Lange ca. P"'".5

war, konnte ich wederGeschlechtsorganenoch eineGeschlechts-

(iffnung entdecken. Die allgemeinen Merkmale stimmen mit

der de MAx'schen Beschreibung iiberein ; nur liegt bei dem

l'""\6ô langen Weibchen die Geschlechtsoffnung etwas vor der
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Koi'pei'initte, uiid (1er postvaginale Teil der (Tesclileclitsorgane

erstreckt sich beinalie liber die Hâlfte der Strecke zwischen

Vulva und After. Hier koiinte aueli eiii ()'"'",09 langes P]i

beobachtet werden.

Ueber das Manneheii war bis jetzt nichts Siclieres bekaiiiit.

DE Man spricht die Vermutuiig ans (1. c, 1907), das von ihm in

der Umgebiing von Paris gefundene Mânnchen, welches er uiiter

Yorbehalt als Borylaimus intennedius bestiminte, gehore wabr-

scheinlich zuni Borylalmiis Bastkml Btsli. Er sagt zum Scliluss :

« Ce ver se trouvait dans le même gazon que la femelle du

Bor. Bastiani, longue de 2""", 3. La taille et les dimensions,

indiquées par les nombres a, /3 et -/, concordent parfaitement, de

même que la tête et l'œsophage. De nouvelles recherches sont

nécessaires pour élucider cette question. » Da ich nun ausser

den bis jetzt hier von mir beschriebenen Forinen noch 4 Mânn-

chen fand, die zwar, wie mir scheint, von dem fraglichen Bor.

intermedms-Wdi\mç\\e\\ de Man's (1. c, 1907, p. 21) etwas ab-

weichen, wohl aber, was Kôrperverhaltnisse und Kopfregion

betrifft, sehr gut mit meinen 4 Bor. i?«s^m?i-Weibclien iiber-

einstimmen, glaube ich, sie bis auf Weiteres aïs das zu Bor.

Bastiani gehôrende Mânnchen betrachten zu miissen.

Der Uebersicht halber stelle ich die verschiedenen Masse der

4 Mânnchen hier zusammen :
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vcrgleiclit. wird die Uebereiiistiniinuiig deutlich; die Maiiiichen

sind eher eiii weiiig- schlanker, wie dies ofters der Fall ist

(z. V). bei deiii iieulich von deMan beschriebenen Mâniichen von

])oi-. nH(crodorns, 1. c, 1912). Die Korperbreite ist wie beim

Weibclien ain liinteren

Eiide des Oe«ophagiis

viermal so gross als an

der Basis der KoptVegion.

Der Oesophagus geht et-

was liinter der Mitte

(vergl.DEMAN,I.c.,1906,

l)ag. 173) in den erwei-

terten Teil tiber.

Der Schwanz (s. Fig. 1

und 2) ist kurz, mit ab-

gerundeter Spitze ; seine

ventrale Seite erscheint

entweder konkav oder

leiclit konvex. Die Spicula

(s. Fig. 2) sind 0"'"\046-

(),U49 lang, d. h. die ge-

rade Entfernung ihrer

Enden ; sie sind doppelt

so lang wie der Schwanz

und etwa 5 mal so lang p. . ,^

Fig. 1.

Dori/laimus Bastiani Biitschli. Hinterende

des Mannchens.

Borylaimus Bastiani Biitschli. Schwanz und

Analregion des Miinnchens.

wie in der Mitte breit.

Akzessorisclie Stiicke

blieben mir verborgen.

'Slit ihrem stumpf abgerundeten distalen Ende gleichen sie ein

wenig den Spicula des Dor. macrodoms (DE Man, 1. c, 1912).

Ausser der Analpapille sah ich eine médiane Reihe von 15

bis 17 unmittelbar aneinander grenzenden, niedrigen Papillen

(2 cf 0^ besassen 15, je eines 16 und 17), von welchen die hin-
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terste um die Hâlfte der Spicula voi" dereii iniierem Ende liegt. Die

Haut zu beiden Seiten der Papillenreilie ist scliràg gestreift.

Aucli Dorijlaimns Bastkmi Biitsli. steigt in der Scliweiz wie

Monondms miiscornm (Duj.) in grosse Holien; so lagen mir bis

jetzt einige Weibchen vor, die vom Lotschenpass (Kt. Wallis)

aus 2700"' H(')be stanmien.

BIOLOGISCHES

Eine bemerkenswerte Eigenschaft vieler freilebender Nenia-

toden ist ihre Fâliigkeit, lângere ïrockenperioden in eineni

Starrezustand zu Uberdauern, Icli kann liier nicht auf die Ver-

suclie, die daruber schon angestellt wurden, nâlier eingelien;

icli môchte nur kurz folgendes bemerken: Am 10. April 1912

verpackte ich das Stûck Moosrasen, welches schon damais seit

einigen Tagen vôllig trocken war, in ein Couvert. Ani 27. Au-

gust 1912, also beinahe 5 Monate spiiter, legte ich ein kleines

Stiick davon in Wasser; nach 15 Minuten bemerkte ich ein ein-

gerolltes Bor. niacyolainms-Weihchen, das aber bei Beriihrung

noch keine Bewegmig zeigte. Nach 30 Minuten jedoch voll-

fiihrtc es bereits mit der Kopf- und Schwanzregion schwache

Eigenbewegungen, und im Verlaufe einer weiteren halben

Stunde war das ïier so « wach », dass es sich mit elegantem

Schlangehi dem Gesichtskreis entzog, Ein anderes Stiick

weichte ich am 29. August moigens 10 Uhr in Wasseï- auf,

koimte es aber erst nach 7 Stunden diirchsuchen; da vollfiihr-

ten die meisten Nematoden heftige Schlangenbewegungen, und

oft war es nicht einmal leicht, sie mit der Nadel herauszu-

fischen, so rascli giitten sie zwischen dem Wurzelwerk und den

Erdpartikelchen dahin. Indem ich jeden Tag das Wasser er-

neuerte, konnte ich die Tiere bis zum 15. September, an wel-

chem Tage ich meine Beobachtungen vorlautig abschloss, am

Leben erhalten.
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Vier Dezemiien sind seit dieser ersteii Entdeckung eiiier

schweizerisclieii Turbellarie verflosseu, iiiid nnsere Kenntnisse

dieser Tiere hat wahreiiddem iiacli jeder llichtung hin gewaltige

Fortschritte gemacht. Die folgeiide Uebersicht hat min bloss den

Zweck, die Entwickluug der Rliabdocolidenforschuiig in der

Schweiz zu schildern. Die Tricladenforschung lasse ich ganz bei-

seite; ihre Fortschritte hat vor kurzem P. Steinmann in seiner

Revision der schweizerisehen Tricladen geschildert, welche mit

der hier vorliegenden Arbeit ein einheitliches Ganzes bilden soll.

Steinmann hat in seiner Einleitiing ancli die Khabdocoliden be-

rtlcksichtigt ; aber auch liier darf eine Darstelhing der histo-

rischen Voraussetzungen, auf denen sich dièse Arbeit autbaut,

nicht fehlen. Die Geschichte der Rhabdocolidenkiinde fordert

auch deshalb eine eigene Behandlung, weil in der Schweiz, wie

iiberall, die Tricladen- undRhabdocolidentbrschungzumgrossen

Teil verschiedene Forscher angezogen haben; in der schweize-

rischen Literatiir existiert wenigstens keine Arbeit, in der nicht,

wennRhabdocoliden nnd TricLaden zugleich besprochen werden,

die eine Gnippe mehr oder weniger stiefmûtterHcli behandelt

wird.

Fiir die Bearbeitung der Turbeilarien erwarb sich Forel

einen unermiidlichen ]\[itarbeiter in G. duPlessis, derwâhrend

12 Jahren (von 1874 an) eine Reihe von Arbeiten liber die Tur-

beilarien des Genter Sees und seiner Umgebungen Jierausgab;

auch Forel selbst gibt in seinen zahlreichen Publikationen

viele Mitteilungen iiber dièse Gruppe, er stiitzt sich aber fast

stets auf die Publikationen oder Beobachtungen du Plessis'.

Der oben erwiihnte erste Fund von schweizerischen Turbei-

larien wurde im Jahre 1874 verotïentlicht', in einer von Forel

und DU Plessis gemeinsam verfassten ersten Uebersicht der

' Schon in zwei 1869 und 1873 verôftentlichten vorlaufigen Mitteilungen werden

drei nicLt niiher bestimnite Turbeilarien erwàbnt.
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ïiefenfauiia des Geiifer Sees (4) '. Ausser einerTricIade werden

hier drei I{liabdocolideii als Bewolmer der ïiefe angefuhrt: die

liaufige Litoralait Mlçyodommn lineare und die beiden neuen

Fovmen ]\lesosto))U(m anditivuni uud Vortexlemani. Die beiden

letztgeiiamiteii Arteii habeii sicli spater als Alloocolen heraus-

gestellt und wegen der vernieintlichen engen Verwandschaft

mit marinen Arten viele Aufmerksamkeit erregt ; sie sind jetzt

als Otomesostoma anditivuni und Flagiostomum lemani bekannt.

In den folgenden Publikationen DU Plessis' (und Forel's)

wird eine grosse Anzalil von Arten aus dem Genfer See, vor-

wiegend aus dessen Grundschlamni, bekannt gemacht; andere

Fundorte werden nur nebenbei erwahnt. Im Jahre 1885 ver-

offentlichten Forel und du Plessis gleichzeitig je eine ab-

scliliessendeundzusannnenfassende Uebersicht der Tiefenfauna;

(29, 30); sie koimten darin lôoder 16 Tiefenrhabdocoliden auf-

ziililen (niehrere dieser Arten nitissen freilich gestrichen werden,

wie in dieser Ai'beit gezeigt werden soll). Zwôlf Jahre spater

gab DU Plessis eine neue zusannnenfassende Uebersicht heraus,

diesmal liber die ganze ïurbellarienfauna der westlichen Kan-

tone (70) ; dièse Arbeit tallt zwar in eine neue Période der

schweizerischen Turbellarienforschung, sie schliesst sich aber

an die friiheren Publikationen dièses Forschers eng an und diirfte

besser zu dieser iilteren Epoche gerechnet werden.

Es fâllt heute schwer. iiber die wissenschaftliche Tâtigkeit

DU Plessis' ein gerechtes Urteil zu fallen. Man vergisst leicht,

dass er seine Studien in einer Zeit begann, in welcher die Grund-

lage der neueren Rhabdocolidenforschungen, die Monographie

Graff's, noch nicht existierte ;
nian kann sich wohl kaum die

Schwierigkeiten vergegenwârtigen, welche die zersplitterte Li-

' Aile Arbeiten iiber schweizerische Tiirbellarien werden in einer dieser Arbei'

angegliederten Publikation aufgezablt (Die schiceizerische TurhellarienliteraW

von N. V. HoFSTEN und P. Steixmann). Die ZifFern beziehen sich auf die Nummern

in diesem Verzeichnis.
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teratur. der Mangel eiiier kritischen Sichtuiig der Speciesbe-

stimmung entgegenstellte. Trotz dieser Schwierigkeiten widmete

sich DU Plessis, wie Steinmann in âlmlichen Worteii hervor-

liebt, mit Fleiss uiid Begeisterung dem Studiuin der scliweize-

rischen Turbellarien und erwarb sich allmâhlicli Kenntnisse tiber

die Verbreitung dieser Tiere in seiner Heimat, die gewiss nicht

leicht einzuholen sind. Als das wichtigsteErgebnisseinei'Unter-

suchungen ist ohne Zweifel die Entdeckung und erste Beschrei-

bung der Tiefenalloocôlen Plafjiostomum lemani unàOfomesostoma

auditivum hervorzuheben. Der kritische Zweck dieser Revision

bringt es mit sich, dass in der folgenden Darstellung weniger dièse

Yerdienste du Plessis' als die Schattenseiten seiner Wirksamkeit

hervortreten ; auch an dieser Stelle diirfen dièse nicht stillsclivvei-

gend tibergangen werden. Selbst im Vergleich mit der âlteren Li-

teratur kann man den Arbeiten du Plessis' den Vorwurf einer

gewissen Oberflâchlichkeit nicht ersparen. Er hat fast stets nur

die âusseren Merkmale beriicksichtigt, auch bei Arten, die nur

durch anatomische Untersuchungen unterschieden werden

konnen, und seine Bestimmungen sind daher oft nicht zuver-

lâssig; der Zweifel an ihrer Ptichtigkeit wird ubrigens durch

Widerspriiche erhôht, auf die man beim Zusammenstellen seiner

Angaben unablâssig stosst.

In der ganzen Zeit von 1874— 1893 war du Plessis der ein-

zige schweizerische Forscher, der sich eingehender mit den

Rhabdocoliden beschâftigte. Die iibrigen Autoren, Asper, Heu-

SCHER, Imhof, Steck, Zschokke, haben nur Beobachtungen

tiber das Vorkommen einzelner, leicht erkennbarer Arten ver-

ôffentlicht. Zn erwâhnen ist noch aus jenerZeit die anatomische

Untersuchung Graff's (10, 27) uber Plaqiostomum lemani^ da

durch ihn dièse wichtige Form ihren richtigen Platz im System

erhielt
; die zweite Genferseeallôocôle, Ofomesostoma auditivum,

wurde zwei Jahre spâter, durch du Plessis und Zacharias, als

eine Allôocole erkannt (33, 39).
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Die 1894erscliieiieneArbeitO. Fuhrmann's iiber dieTurbel-

larien der Umgebung von Basel (64) leitet eine neue Période in

der scliweizerischen Rhabdocôlidenforschung ein. Dièse Arbeit

ist reicli an wertvollen, unter Belierrscliung der damaligen Tech-

nik gemacliten Beobachtungen iiber die Anatomie imd Histologie

vieler der gefundenen Arten (zu allgemeinen Schliissen sind die

Befunde jedocli nicht verwertet), die Bestimmungen sind zuver-

lâssig, die neuen Arten meist geniigend gestiitzt, und die ganze

Arbeit gehôrt zu den besten, welclie bis 1903 liber Rhabdocolen

erscliienen sind. Fuhrmann kennt ans deruntersuchten Gegend

34 lihabdocolen und Alloociilen ; nur 5 derselben liaben der

kritischen Revision nicht Stand gehalten. Derselbe Autor hat

spâter drei kiirzere Aufsatze publiziert, die ebenfalls wichtige

Beobachtungen entlialten. Dieerste dieser Publikationen (71, im

Jahre 1897 erschienen) enthalt faunistische Nachweise (6 nâher

bestimmte Arten) im Gotthardgebiet, die zweite (82, 1900) Be-

obachtungen iiber Arten aus der Gegend von Genève (25 be-

stimmte Arten) ; in der letzten Mitteilung dièses Forschers (92,

1904) wird ein interessanter Vertreter einer marinen Rhabdo-

côlentamilie (Trigonostomum neocomense) aus der Tiefe des

Neuchâteler Sees beschrieben.

Gleichzeitig mit der Basler Arbeit Fuhrmann's erschien eine

Untersuchung von J. Keller liber die ungeschlechtliche î'ort-

pflanzung einiger Siisswasserturbellarien (65). Im folgenden

Jahre verotientlichte derselbe Autor eine kurzgefasste Liste der

von ilnn in der Nâhe von Zlirich beobachteten Arten (66) ;
die

Bestimmungen sind jedoch nicht aile zuverlâssig, die zwei neuen

Arten ungeniigend charakterisiert, und nur 11 sichere Arten

bleiben nach Ausschluss der zweifelhaften Formen zuriick.

Etwa um die Wende des Jahrhunderts bearbeitete Fuhr-

mann's Schiller W. VoLZ die Turbellarienfauna der Umgebung

von Neuchâtel, wo er jedoch nur 13 Arten (von welchen 3 zu

streichen sind) nachwies. In seiner ausftihrlichen, 1901 er-
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scliieiieiieii Arbeit (85) beschreibt er auch vier (iiach seiiier

eigenen Aufassung fûnf) iieue Arten uiid stellt ferner aile friilie-

ren scliweizerischen Turbellarieiifunde zusainmen; die ganze

Arbeit tragt leider den Steinpel der Oberflâchlichkeit.

Spâter hat ein anderer Schiller Fuhrmann's, M. Thiébaud.

(teilweise ini A^erein mit J. Favre) liydrofaïuiistisclie Studien

in einem kleineii See bel Neuchâtel iind im Jura betriebeii; er

sammelte 21 sichere, von Fuhrmann bestiinmte Rhabdocolen

(97, 105).

Gleicbzeitig hiermit beschaftigte sich der Autor dieser Re-

vision mit Untersuchungen liber die Turbellarien, vorwiegend

die Rhabdocolen und Allôocôlen, des Berner Oberlandes. In der

1907 erschienenen Arbeit iiber die Ergebnisse dieser Studien

(99) wird vor allem eine denheutigen Anforderungen gentigende

Behandlung der anatomisch-histologischen Problème angestrebt.

Die Anzahl der gefundenen Rhabdocolen betragt 35 (davon 11

n. sp.). Gewissermassen eine Fortsetzung dieser Arbeit ist eine

im selben Jahre erschienene Untersuchung iiber Plagiostommn

lemani (100). — Mehrere der Berneroberland-Arten stamm-

ten aus der Tiefe des Brienzer und Thuner Sees. Eine ausfiihr-

lichere Behandlung fand dieser Teil der Rhabdocolidenfauna in

einer besonderen, erst vor kurzem (1911) erschienenen Arbeit

iiber die Tiefenfauna der genannten Seen (138). die auf die Lô-

sung ôkologischer und tiergeographischer Problème hinzielt.

Fur solche Forschungen hatte schon friiher Zschokke durch

seine grundlegenden Arbeiten den Weg gebahnt ; besonders her-

vorzuheben sind das grosse Werk iiber die Tierwelt der Hoch-

gebirgsseen(80, 1900) und die 1911 erschienene définitive Arbeit

iiber die Tiefseefauna (130). In einer wichtigen Frage, Herkuntt

und tiergeographische Stellung der beiden Tiefenalloocolen,

gehen freilich Zschokke's und meine eigenen Ansichten, die

ich in der letzterwâhnten Arbeit niedergelegt habe. weit aus-

einander.
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Ausser dieseii anatoinisch-systeinatischeii iiiid tiergeogra-

phischeii Arbeiten siiid ans den letzten Jahren faunistische

iNIitteilniigen zii erwaliiien iiber einzelne Rliabdocolen von Steix-

MANN. Klausener, Baumann, Helms, Steiner uiid Fehlmanx.

lîei deni Yersuche, dièse reichhaltige Literatiir kritisch durch-

ziiarbeiten, stiess icli natuiiich nicht selten auf zweifelhafte An-

gaben und auf Liicken in der Beobachtung, die zur Nachunter-

suchung herausforderten. Uni meiner Revisionsarbeit eine brei-

tere Grundlage zu geben, besuchte ich im Sommer 1910 ver-

schiedene Gegenden in der Schweiz ; die Ergebnisse dieser neuen

Beobachtimgen iiber schweizerische Rliabdocôliden sind in einer

soeben (1911) erschienenen Arbeit (139) verôffentlicht, die als

eine Vorarbeit zu dieser Revision zu betrachten ist. Die Anzahl

der gefundenen Arten betrâgt 44 (davon 3 n. sp.).

Indem ich dièse historische Uebersicht abscliliesse, mochte

ich allen schweizerischen Kollegen meinen aufrichtigen Dank

aussprechen, die meine Revisionsarbeit unterstutzt oder durch

freundliches Interesse erleichtert haben. Ich nenne nur Prof.

F.-A. Forel in Morges, der meine Revision der Genferseerhab-

docôliden fôrderte' , Prof. A. Lang in Ziirich, der mir die Keller-

schen Praparate iibersandte, und Prof. 0. Fuhrmann in Neu-

châtel. Dieser mein bewâhrter Vorgânger hat mir seine ganze

Prâparatensammhnig zur behebigen Verfiigung gestellt und mir

mehrmals Originalzeichnungen und wertvolle schriftliche Aus-

klinfte gesandt. Fiir dièse uneigenniitzige Unterstiitzung kann

ich nicht warm genug danken.

' Wàhrend der Drucklegung dieser Arbeit ist Prof. Forel gestorben. Obgleioh

selbst nicht Turbellarienspezialist, nimmt er einen wichtigen Platz in der schwei-

zerischen Turbellarienforschung ein. Ich werde die freundliche Hilfe, die er mir

bei meinen Genferseeforschungen Icistete, in dankbarer Erinnerung bewahren.
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II

ALLGEMEINE UEBERSIGHT

der schweizerischen Rhabdocôlen und Allôocôlen.

Artanzahl. Verbreitung,

In keiiiem andeni Laiid siiid die Rhabdocôlen und Allôocôlen

so oft und so eingehend studiert worden, wie in der Schweiz,

und aus keinem andern Land ist eine so grosse Anzahl von Suss-

wasserarten bekannt; auchim Vergleich mit derganzen tibrigen

Welt ist die Anzahl der schweizerischen Arten eine iiberraschend

grosse. Wenn man aile in der Literatur erwahnten Arten (mit

Ausschluss der allgemein anerkannten Synonyma) beriicksich-

tigt, so betrâgt die Anzahl schweizerischer Rhabdo- und Allôo-

côlen 91. So gross ist jedoch die Anzahl der in der Schweiz be-

obachteten Arten sicher nicht, sondern es muss eine Reihe von

synonymen oder zweifelhaften Arten ausgeschieden werden, und

zwar teils solche, welche iiberhaupt als unsichere Species zu be-

zeichnen sind, teils solche, deren Zugehôrigkeit zur schweize-

rischen Fauna nicht sicher erwiesen ist ; solche aus den ange-

deuteten, unten (S. 660 ff.) nâher ausgefuhrtenGrûnden, unsichere

Arten findet man in der schweizerischen Literatur 15. jJazu

kommen 10, die sich als Synonyma herausgestellt haben. Die

Zahl der sicheren schweizerischen Arten betrâgt also 66, 63

Rhabdocôlen und 3 Allôocôlen ^

Die Rhabdocôliden sind bekanntlich, soweit die bisherigen

Untersuchungen Schltisse erlauben, als Kosmopoliten zu be-

trachten. Wenn auch vielleicht nur ein Teil der Arten wirklich

dièse Benennung verdient, so ist jedenfalls sicher^ dass die

' Die Rhabdocôlen und die Allôocôlen sind in systematischer Hinsicht weit ge-

trennt; siehe Hofsten 1907, 1907b, 1910. Literaturverzeichnis S. 593. — Die

Lebensweise ist jedoch dieselbe, und bei einer Besprechung der Verbreitung und

der Oekologie der Susswasserarten empfielt es sich daher, sie unter der alten

bequemen Bezeichnung Rhabdocôliden zusammenzufassen.
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Verbreitiingiunerlialbniclit allzu ausgedehnter Gebiete im gros-

seii und gaiizeii gleiclimassig ist. Wo geeignete Aufenthaltsorte

in grosserer Zabi vorbaiiden sind, dort werden wobl aucb die

Rhabdbcôlideiiarteii zablreicher sein, vieles ist aucb obne Zweifel

von den Verbreitungsinoglicbkeiten oder vom Zufall abbângig

— vorderband wird jedocb (wenigstens fiir Europa) die Regel

besteben, dass, je genauer eine Gegend untersucbt wurde, desto

grosser die Anzabl der ans dei'selben bekannten Rbabdocôliden

ist. Hiei'in liaben wir nattirlicb die Erklarung fur den oben ber-

vorgebobenen Reicbtuni der scbweizeriscben Rliabdocôliden-

fauna zu sucben. Aucb bei nâlierer Betracbtung dieser Fauna

nuiss man stets die erwâbnte Regel im Gedâcbtnis bebalten, und

vor alleni bei der Deutung der Tatsacbe, dass eine verbàltnis-

miissig betracbtlicbe Anzabl (13) dieser Arten bislier nur aus

der Scbweiz bekannt ist. Weini also wabrscbeinlicb keine ein-

zige derselben endemiscb ist, sondern in Zukunft aile aus andern

Landern bekainit gemaclit werden, so kiinnen nattirlicb dennocb

dièse Formen in einer Arbeit iiber die scbweizeriscbe Fauna ein

besonderes Interesse beansprucben; sie seien daber an dieser

Stelle in S3stematiscber Reibenfolge aufgezâblt: DaJyelUa fo-

reli Hofsten, D. ornata Hofsten, D. dladema Hofsten, D.

brevispina Hofsten, Phœnocora davigera Hofsten (sicber be-

kannt nur aus der Scbweiz), Boclimiotrema Imicola Hofsten,

Casfracla inermis Hofsten, C. segnis (Fubrmann), C. spinu-

losa Hofsten, C. affinis Hofsten, C. fuhnnanni (Volz), Ltit-

heria minuta Hofsten, Trigonostomum. neocomense (Fubr-

mann)'.

Aucb iinierbalb der Scbweiz liegen die Verbaltnisse ganz

abnlicb ; nur die Gebirgsgegenden bilden— und dièse Beschrân-

' Hierzu kommen 3 zweifelhafte Arten : Stenostomum langi (Keller), Micro-

stomum canum (Fuhrmann), Phonorhynchus lemanus (Du Plessis). [Zwei weitere,

Stenostomum hystrix (Keller) und Dalyellia infermedia (Du Plessis), sind ganz

zu streichen].



552 N. VON HOFSTEN

kung gilt natiirlich iiiclit nur fur die h

Masse eirie Ausnahme (sieheunten S. 568).InBezugaufclie Art-

anzalil steht in erster Liiiie die Siidwest-Schweiz (Cantons de

Vaud, de Genève, de Neiichàtel), wo viei" verschiedene Unter-

sucher, du Plessis, Volz, Fuhrmann iind icli selbst, gearbeitet

haben
;
aus dieseni Teil des Landes kennt man 49 sichere Spe-

cies, Darauf folgt das von mir untersuclite Berner Oberland mit

35 Arten, dann die Uingebung Basels, wo Fuhrmann 32 sichere

Arten gefiinden liât. Ini Ober-Engadin habe ich 1 G, in Obwal-

den 12 Arten nachgewiesen ; ans der Gegend voni St. Gotthard

und deni Oberalppass (Fuhrmann, Hofsten), aus der Uni-

gebung von Ziirich (Keller) und aus dem Lago Maggiore

(Hofsten) kennt man je 11 Arten. Aus anderen Teilen der

Schweiz liegen nur ganz vereinzelte Beobaclitungen vor. — Die

genauere Verteilung der auf ihre Rhabdocolenfauna liin unter-

suchten Gegenden sielit man aus der dem faunistischen Teil

beigefugten Karte (S. 596).

Oekologie.

Die Lebensweise der Rliabdocoliden ist natiuiicli in allen

Lândern Europas dieselbe; in der folgenden Uebersicht, in

welcher nur die schweizerischen Arten besprochen werden. habe

ich daher auch die in anderen Gegenden gemachten Beobacli-

tungen berucksichtigt. Von einer kritischen Verwendung der

spârlichen Literatur liber dièses Theina^ habe ich hier ganz Ab-

stand genommen ; die folgenden Seiten bringen nur meine per-

' Der einzige neiiere Autor, der sich direkt ûber die Oekologie der Rliabdoco-

liden àiissert, ist Brinkmann {Studier over Danmarks rhabdocôle og amie Ttirbel-

larier. Vid. medd. Naturh. For. Kôbenh. 19i)6). Seine Ansichten stimmea ineinem

sehr wichtigen Piinkt mit den unten entwickelten iiberein, indem er anf das Vor-

handensein zweier verschiedener Faunen, der im Friihlingauftretenden « Pfiitzen-

fauna » uiid der spâter entwickelten « Seefauna » aufmerksam macht. Dièse zwei

Faunen decken sich mit den zwei ersten von mir iinterschiedenen Hauptgruppen;

doch bat der danische Autor vielleicht die Eigentiimlichkeiten der beiden Faunen

nicht ganz klar gefasst. Erstens werden die Grenzen der « Pfiitzenfauna » zu weit

gezogen, indem mehrere in der Regel in konstanten Gewâssern lebende Arten da-

zu gerecbnet Averden. Ferner wird zwar ganz richtig die temporare bezw. kon-



KHABDOCOLKN V^J) ALLOOCOLExN 553

soiiliche Meinmin' zum Ausdruck, die icli diirch eigeiie Beobacli-

tinigeii uiid Vergleit'lie mit deii weiiigeii in der Literatur mitge-

teiiteii Tatsacheii gewoniien liabe.

Die Rhabdocrdideii lebeii bekaiiiitlich, mit Ausnahme ganz

vereinzelter. in teuchter Erde get'undeiieii Formen, im Wasser;

von den zwei bekannten wenigstens in dei- Regel in der Erde

oder miter Laub lebenden Rhabdocolen ist eine, Prorhinclius

splujroceplt(ili(i< (De Man). in der Schweiz beobachtet worden.

Die SuSvSwasserformen leben keineswegs iinter denselben Ver-

hâltnissen, sondern zerfallen in mebrere, teils scliarf getrennte,

teils diircli Uebergange verbnndene (ikologische Griippen. Bei

eiiier Uebersiclit derselben kanu man von verscbiedenen Gesichts-

punkten ausgehen; meiner Ansicht nacli kommt man dm"ch die

unten versuchte Einteihing den natiirlicheii Verhaltiiissen am

nachsten.

Ihrer Lebensweise nacb komien aile Siisswasserrhabdoco-

liden in drei Hauptgruppen eingeteilt werdeii. Die erste Haiipt-

gruppe umfasst Rhabdocolen. welclie ausschliessiich (aufganz

vereinzelte Ausnahmsfunde ist natiirlich keine Riicksicht zu

nehmen) in tem[)oraren, im Sonnner austrocknenden Gewâssern

(Tiimpeln, Gràben usw.) leben und nur im Friihling (nach Be-

obachtungen in andern Landern bis Anfang Juni) zu findensind.

Die meisten dieser Arten leben zwischen Pflanzen, einige jedocli

lieber in Scblamm oder unter Laub. Unter den in der Schweiz be-

obachteten Rhabdocolen gehoren zu dieser ôkologisclien Grui)pe

wahrscheinlich nur o Arten. Dalijellia vlridls (zwischen Ptianzen

lebend). rinvuocora unipuiictata (vorwiegend in 8chlannn, bis-

weilen auch in konstanten (lewàssern gefunden), und Opistomiim

stante Beschaffenlieit der beiden Arten von Gewâssern hervorgehoben ; fast noch

mehr Gewicht scheint der Autor jedoch aiif die Grosse der Gewàss^er zu legen (da-

her die, wieaus meiner Darstellunghervorgehendiirfte. unpassendenBezeichnungen

« Pfiitzen •- und • Seefauna »); dièse hatjedocb meiner Ansicbt nacb nicbts zu be-

deuten, ebensowenig, wie die Ursache daf iir, dass die « Pfûtzenfauna » friiher auf-

tritt, darauf beruhen kann, « dass das seichtere Wasser der Pfiitzen schneller als

das Wasser der Seen erwiumt wird >.
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paUidum (in Schlamm uiid besonders uiiter fauleiideni Laub lebeiid

imd sehr frtih, gegen Ende des Winters, auftretend), in gewisser

Beziehung- auch Catentda lemnœ (welche jedoch wâlirend aller

Jahreszeiten zu linden ist). Aus andern Gegenden sind vei-

hâltnisinâssig zalilreiche solche Friihlingsformen bekannt (z. B.

mehrere Mesostom a-Avten). Die Erklârung der scheinbaren

Arinut der schweizerischen Fauna an Arten dieser Kategorie ist

sehr einfach: die schweizerischen Turbellarienforscher haben

fast ausschliesslich wâhrend der Sommermonate gearbeitet und

fast nur konstante Gewâsser durchsucht. Von du Plessis allein

wird von Gewâssern gesprochen, die im Sommer austrocknen

(Kantone Vaud und Genève); in solchen fand er DalyeUia

viricUs sehr hâufig; auch P^uhrmann begegnete ihr im Winter

dreimal in derselben Gegend, wiihrend in der ganzen iibrigen

Schweiz dièse hiiufige Art luir an zwei Stellen gefunden

worden ist.

Die beiden iibrigen Hauptgruppen, zu welchen aile andern

Rhabdocôlen und die wenigen Allôocôlen des Siisswassers ge-

hôren, leben beide in konstanten Gewâssern und zwar sowohl in

konstanten Kleingewâssern verschiedener Art (auch in ganz

kleinen Tiimpeln, sobald sie nur nicht zu leicht austrocknen), wie

in Seen und in schwach tiiessendem Wasseï'. Sie konnen daher

nattirlich zu einer gemeinsamen, den Frûhlingsarten gegentiber-

zustellenden Kategorie zusammengefasst werden, da sie aber

in ihrer Oekologie scharf getrennt sind, ziehe ich es vor, drei

gleichgestellte Hauptgruppen zu unterscheiden.

Die Arten der zweiten Hauptgruppe leben vorwiegend in

konstanten Kleingewâssern und am Ufer von Seen. Zalilreiche

dieser Tiere sind ebenso sehr an solche gebunden, wie die Friih-

lingsarten an austrocknende Gewâsser, andere sind mehr oder

weniger ausgeprâgte Ubiquisten und ihre in vielen Hinsichten

zu Tage tretende grosse Widerstandskraft erlaubt ihnen bis-

weilen, den extremen Verhâltnissen der temporâren Tiimpel zu
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tiotzen ; fast stets tragt jedocli das Auftreten in solchen deutlich

deii Stempel des Zufalls, nur zwei iVrten (Rhynchomesostoma

rostratum und besonders Gyrafrix herniaphroditus) sind ver-

hâltnismâssig haufig in Gesellschaft von typischen Friihlings-

formen beobachtet worden. Auch in einer andern, noch wicli-

tigeren Hinsicht konimt der oft vorhandene ubiquistische Cha-

rakter zum Ausdruck: zahlreiche Arten steigen in den Seen vom

eigentlichen Ufer bis nielir oder weniger tief in die Litoral-

région hinab, \vo sie einen wichtigen Teil der Turbellarienfauna

ausmachen ; viele dringen sogar bis in die Tiefenregion hinunter.

wo sie jedocli selten oder wenigstens ganz sporadisch zu finden

sind. Die Haiiptentwicklungszeit aller Arten dieser Haupt-

gi'uppe fâllt in die Sonnnerinonate (Juli bis September), wenn

die Friihlingsarten schon verschwunden sind, nnd zwar spielt

fur die Zeit ihres Auftretens die Warme des Wassers die ent-

scheidende Rolle; in kleinen, schnell erhitzten Tûmpeln findet

man sie daher frliher als in grosseren Gewâssern ;
im Hochge-

birge treten sie sehr spat auf ; in kalten und regnerischen Som-

mern findet man sie spâter als sonst. Einige Arten sind vielleiclit

auch in dieser Hinsicht unabhangiger und kônnen sich auch in

kâlterem Wasser entwickeln (Gyratrix liermaphroditiis).

Der ubiquistische Charakter ist, wie oben angedeutet wurde,

in sehr verschiedenem Grade oder auch gar nicht vorhanden.

Dièses Verhalten kommt auch, wenn wir die Lebensweise der

zugehôrigen Formen mehr im einzelnen untersuchen, sehr deut-

lich zum Yorschein. Ein sehr grosser, sicher der grôsste Teil

derselben lebt hauptsâchlich zwischen Pflanzen: Algen.

Moos, Characéen, Phanerogamen. Verschiedene Pflanzenforma-

tionen gegeniiber scheinen sich die meisten Arten wenigwâhle-

risch zu verhalten : einzehie Arten geben jedoch, wie ich glaube.

deu Phanerogamen, andere dem Moos, andere wiederum den

Algen den Vorzug, doch kann ohne spezielle Untersuchung

wenig bestimmtes daruber gesagt werden. Ausschiiesslich in
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cler Végétation lebende Aiten diirfte es imr weiiige geben ; die

meisten werden aucli in Schlamm angetroffen iind zwar sowolil

in dem zwischen Phanerogamen imd Characéen vorhandenen

Schlamm, wie aueh auf reinem Scidammboden. Sehr oft wird

es jedoclî dabei deiitlicli, dass das Schlammleben eigentlich zu-

fâllig ist. Die Tiere sind andern Verhaltnissen angepasst, konnen

aber auch im Schlamme die notigen Lebensbedingungen iinden.

Die Beispiele solcher nur gelegentlich oder gar niclit in dem

Bodenschlamm vorkommender Arten sind zahlreich; von den

schweizeriscben Arten nenne ich Macrostomum viride, M. ap-

pendiculatum , BnlyeUia expedita, D.triquetra, Castrellatruncata,

aile griinen Typldoplana- und Castrada-AYi^n, ausser C. in-

structa. dazii die nicht griinen C. segnis, armata und luteola,

Mesosfoii/a cJirenbergi, Bothromesostoma personatum. Fasteben-

so zahlreich sind jedoch die Arten, welche sich sowohl zwi-

schen Pflanzen wie im Schlamme zu Hause fiihlen :

Balyellia armigera, Ggiafrix hennaphroditus, Mesostoma Ungim,

Rhynchomesostoma rvstmtum, Stefiostomum leucops (und andere

seltene Arten); die drei letzteren scheinen fast ebenso haufig

{Sfenostomum vielleicht sogar ofter) im Schlamm zu leben. Bei

diesen Arten finden wir naturgemâss den ubiquistischen Cha-

rakter am meisten ausgepriigt ; es kann daher nicht zu sehr

iiberraschen, dass von den aufgezahlten Arten nicht weniger als

drei (Mesostoma lingiia, und besonders Gyratrix uud Bliyncho-

mesostoma) verhâltnismâssig oft in temporiiren Tiimpeln ge-

funden werden; dieselben Arten steigen auch in den Schlamm

des Seebodens und sogar in die Tiefenregion hinab. Eine gemeihe

Art, Microstommn Uneare, scheint hauiiger im Schlamm (und

zwischen modernden Pflanzenteilen) als zwischen Pflanzen vor-

zukommen.

Dièse letztere Art bildet den Uebergang zu den reinen

S chlam uiarten, welche an den Grundschlamm gebunden sind-

Zu diesen gehoren in der Schw^iz die folgenden: Prorhynchus
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stagnalis, Phœnocora davigera, Ph. rufodorsata, OUsthanella

truncMla, Dochmiotrema Umicoîa, Casfrada lanceola, Bothrio-

plana semperi. Man koniite erwarten, dass dièse Arten iioch

haufiger als die zwischen Pflanzen uiid im Schlamme lebenden

melir oder weiiiger tiefauf deiiGrund gi-osserer Gewâsser hinab-

steigen. Dies ist jedocli nicht der Fall. Drei Arten (Phœnocora

davigera, Ph. rufodorsata, Castrada lanceola) leben zwar iiii Li-

toral der Seen (wo wenigstens die erstgeiiamite hâufig zu sein

sclieint). in die Tiefe steigen sie aber nicht hinab. Zwei andere

Arten, Prorhgnchus stagnalis und OUsthanella truncula, scheinen

nur selten im Bodenschlamm der Seen aiifzutreten, und wenn

von eineni Vorkomnien in der ïiefenfauna berichtet wird, diirfte

es sich um Ansnahmen handeln. Dochmiotrema Umicola und

Bothrioplana semperi endlicli sclieinen fast ausschliesslich in

Kleingewassern zu leben. Dièse Verhiiltnisse hangen otïenbar

damit zusammen, dass die reinen Schlammarten viel weniger

ubiquistisch sind als die vor ihnen besprochenen (oder gar nichtr

wie die beiden zuletzt aufgefiihrten). Eine streng begrenzte

Griippe bilden sie nattirlich nicht: demi einmal sind ja Ueber-

giinge vorhaiiden zu den zwischen Pflanzen ebenso hâufig vor-

koninienden Forinen. wâhrend andererseits die Phœnocora-Arten

und Castrada lanceola sich der folgenden Hauptgruppe nâhern.

Die dritte Hauptgruppe umfasst Arten, welche, wie die

zuletzt behandelten, nur in konstanten Gewassern leben; im

Gegensatz zu diesen finden sie sich aber nicht in Kleinge-

wassern oder zwischen den Pflanzen der eigentlichen Uferzone

der Seen, sondern sie sind an den Boden grosserer Gewâsser

gebunden (in erster Linie Seen, dann Fliisse und wohl auch grosse

Teiche, die âhnliche Verhâltnisse wie die Seen darbieten). Sie

sind aiso Schlammbewohner, wie die Arten der vorhergehenden

Unterabteilung der zweiten Hauptgruppe; bisweilen findet man

sie auch ni Charawiesen (wahrscheinlich leben sie auch dort in

oderaufdemSchlamni). Da dièse Arten an Orten leben, an deiien
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sicli der Wechsel der Jahreszeiten niclit oder verhâltnismassig

wenigbemerkbar macht, liegt die Vermutuiig nahe, dass ihr Vor-

kommen nicht an den Sommer gebunden ist. Fur die beiden

hâufigsten Art en, Plagiostomum lemani imd Otomesostoma au-

ditivum lâsst sich in der Tat keine Abhângigkeit von den Jahres-

zeiten konstatieren ; wenigstens nach den Angaben du Plessis'

findet man zu jeder Jalireszeit geschlechtsreife Exemplare. Die

ubrigen Arten sind nur im Sommer beobaclitet worden, aber

man hat auch nur in dieser Zeit nach ihnen gesucht.

Dièse wichtige ôkologische Gruppe ist bisher zum grossen

Teil nur in der Schweiz beobachtet worden. Die hierhergehôri-

gen Arten sind vor allem die auch aus vielen anderen Gegenden

bekannten Siisswasserallôocôlen Plagiostomum lemani und Oto-

mesostoma auditivum, ferner die von mir beschriebenen Typhlo-

planiden Castrada spinulosa, C. quadridentata und Lutheria

minuta, zuletzt die von Fuhrmann beschriebene Trigonostomide

Trigonostomimi neocomense.

Drei dieser Arten, die beiden Allôocôlen und die letztge-

nannte Rhabdocole, nehmen in systematischer Hinsicht eine

sehr isolierte Stellung ein und haben ihre nâchsten Verwandten

im Meer. Von verschiedenen Forschern, vor allem von Zschokke

werden sie als marin-glaciale Relikte betrachtet, welclie am

Ende der Eiszeit in das Sûsswasser eingewandert seien und die

der stenothermen Kaltwasserfauna angehôren. Wie ich neuer-

dings gezeigt habe, haben sie ein viel hôheres Alter im Sûss-

wasser, und da die Vorliebe fur kaltes Wasser nur schwacli

ausgeprâgt ist, kônnen sie auch nicht als glaciale Relikte auf-

gefassst werden. Dass sie auch in tiergeographischer Hinsicht ein

grosses Interesse darbieten, ist hierdurch keineswegs verneint

worden; vieles spricht dafur, dass sie einer Gruppe mitnordlich-

temperierter Verbreitung angehôren, obgleich noch viele Tat-

sachen gesammelt werden mtissen, ehe etwas sicheres hieriiber ge-

aussert werden kann. Sehr auifallend und intéressant ist, dass
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Plagiostomnm lemani in clen insubrischen Seeii zu fehlen sclieiiit
;

ich selbst suchte vergebeiis im Lago Maggiore, Fehlmann im Lu-

gaiier See iiacli dieser in den grossen Seen nordlich der Alpen

so haufigen Art.

Die oben versuchte Uebersicht kann folgendermassen zu-

sammengefasst werden.

I. In temporàren Kleingewâssern (Friihlingsarten). Beispiele :

Balyellia viridis, Phœnocora iinipunctata.

II. In konstanten Kleingewâssern und am Ufer, bisweilen im

Litoraloder in der Tiefe grosserer Gewasser (Sommerarten).

1. Zwischen Pflanzen (wenigstens in der Regel). Bei-

spiele : Castrella trimcata, fast aile griinenTyphlopla-

niden. Bothromesosfoma personatum.

2. Zwischen Pflanzen und im Schlamm ;
Ubiqiiisten : oft

ancli im Bodenschlamm grosserer Gewasser, einige

sogar in temporàren Tiimpeln. Beispiele: B.hyncho-

mesostoma rostratmn, Mesostoma Ungtia.

3. Nur im Schlamme (mehrere nur in Kleingewâssern

oder am Ufer). Beispiele: Frorhynchus stagnalis,

Dochmiotrema limicola, Bothrioplana semperi.

III. Andem Bodenschlamm grosserer Gewasser gebunden.

Beispiele : Plagiostomnm lemani, Otomesostom.a audi-

tivum, Castrada spimdosa.

Ich wende mich nun zur Er/irterung von zwei speziellen

Faunengruppen, welche in ôkologischer und tiergeographischer

Hinsicht ein besonderes Interesse darbieten.

Die Tiefenfauna.

TiefenbewohnendeRhabdocôlidenshidbishermitwenigenAus-

nahmen nur aus der Schweiz bekannt ; dort sind sie aber um so

hàufiger studiert worden. Schon vor 40 Jahren fanden Forel.

und DU Plessis (4) Rhabdocoliden in der Tiefe des Genfer Sees,

Rev. Suisse de Zool. T. 20. 1912. 38
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uiid der letztgenaiinte Forscher liât seitlier eine Reilie von Ar-

beiten daruberveroffentlicht(siehea]le im Literaturverzeichnis^

erwâhnten Arbeiten dièses Autors, welche mit Ausnahme der

letzten Publikation fast ausschliesslich den Tiefeiiturbellarien

gevvidmet sind). Tn iieuerer Zeit siiid einzelne Tiefeiiarten auch

von FUHRMANN (92) im Neuchâteler See, von Heuscher (86)

im Thuner undBrienzer See und vonZsCHOivKE(9o, 94, 130) im

Vierwaldstadtersee beobachtet worden, imd endlich habe ich

selbst in den von mir imtersuchten Seen (Thuner und Brienzer

See [99, 138], Genfer See, Lago Maggiore [139]) den tiefenbe-

wohnenden Arten eine besondere Aufmerksamkeit gewidmet.

Das wichtigste uber die Tiefenrhabdocôliden ist schon in der

obigen Uebersicht liber dieOekologiegenannt worden ; die Wich-

tigkeit des Gegenstandes erfordert aber eine Behandiung im

Zusammenhang. Die folgenden Erôrterungen geben in erster

Linie meinen persônlichen Ansichten Ausdruck, die ich durch

Untersuchungen in verschiedenen Seen gewonnen habe.

Die Rliabdocdlidenfauna der Tiefenregion, deren obère Gren-

ze bei 20 bis 25 m anzusetzen ist, rekrutiert sich aus zwei ver-

schiedenen Faunenelementen : 1. widerstandskrâftige Ubiquisten

und Kosmopoliten, deren eigentliche Heimat am Ufer oder

wenigstens in der Litoralregion liegt (zu meiner Hauptgruppe

Ilgehôrig); 2. Schlammbewohner, ausschliesslich aufdemGi-und

grôsserer Gewasser lebend (meine Hauptgruppe III). In Bezug

auf die letzteren kann hier auf das oben Gesagte hingewiesen

werden. Von den 5 dort genannten Arten sind die beiden Allôo-

côlen Plafiiostomum lemani und Otomesostoma auditivum be-

sonders hâufig ; beide werden in der ganzen horizontalen Aus-

dehnung fast aller grosseren Seen der Schweiz, oft in jedem

Dredgezug, gefunden. Besonders zu bemerken ist, dass aile

' Siohe die dieser Arbeit angegliederte Publikation : Die schiceizerische Turbel-

larienliteratur von N. v. Hofsten und P. Steinmann.
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dièse Arteii in (1er Litoralregion ebenso liâuiig oder hâufiger

sind ; iin iinteren Teil der Tiefenregion werden sie immer spâr-

licher. Da natlirlicli die Ubiquisten uinso seltener werden, je

tiefer man herabsteigt, ist die Unterscheidnng einer besonderen

Tiefenfaiina, was die Rhabdocoliden betriift, eigentlich kaum

berechtigt; natiirlicher ware, nur von der Grundfauna zu

sprechen.

Die in die Tiete hinabsteigenden Uferarten bilden im Gegen-

satze zu der vorigen Gruppe keinen melir oder weniger typi-

schen Bestandteil der Tiefentauna. Fast stets handelt es sich

inir um zufallige Funde hâufiger Seichtwasserarten, welche, von

der eigentlichen Uferzone abgesehen, auch im Litoral selten vor-

kommen und nur in vereinzelten Fâllen eine Kolonie bis in die

Tiefe hinabsenden. Meist findet man daher iiberhaupt keine Re-

prâsentanten dieser Gruppe ; und wenn sich einmal unter den

fast stets vorhandenen typischen Tiefenarten auch eine Litoral-

form befindet, so wird es an den verschiedenen Standorten

wieder eine andere sein. Nur eine einzige, besonders gemeine

Art, Mesostoma linr/iia, ist verhâltnismâssig hâiifig und in ver-

schiedenen Tiefen gefunden worden. Nicht ganz sporadisch

scheint ferner die in drei Seen (Genfer See, Vierwaldstâdter

See und Lago Maggiore, im letzteren jedoch nicht tiefer als

17 m) geîimdene Art Microstomum lineare in der Tiefenfauna

aufzutreten ; einige andere Arten (Stenostomum leucops, Pro-

rhynchus stcujnalis, Gyratrix hermcqyhroditus und Macrostomum

appendicidatum) sollten nacli du Plessis verhâltnismâssig hâu-

fig in der Tiefe des Genfer Sees vorkommen, sie sind aber mit

Ausnahme von FrorJiynchas stagnalis zwar spâter in der Tiefe

wiedergefunden worden, aber jede Art nur einmal (Hofsten,

Fehlmann); im Vergleich mit Plagiostonpmn, Otomesostoma und

den anderen regelmâssig vorkommenden Grundbewohnern

miissen sie daher als âusserst seken bezeichnet werden. Die

iibrigen Arten dieseï- Kategorie wurden nur gelegentlich in der
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Tiefe des eineii oder aiideieii Sees beobachtet, die meisten so-

gar nur ein einziges Mal. '

Zum Schlusse seien die bisher mit Sicherheit in der Tiefe

gefundenen Arten aufgeziihlt -. Die nur ein einziges Mal in der

Tiefe beobachten Arten sind mit einem '•' bezeichnet.

Typisclie Grundbewohner :

Castrada splnulosa (Genfer See, Lac de Joux, Thuner See,

Brienzer See, Lago Maggiore ; bis 70 m).

Castrada quadridentata (Thuner See, Brienzer See ; bis 70 m)

(im Genfer See nur litoral).

' Gegen die oben geàusserte Ansicht ûber die Seltenheit litoraler Rhabdocôleu

in der Tiefenfauna wird man vielieicht einwendeo, dass sie durch die Beobach-

tuDgen DU Plessis' widerlegt werde ; wenn man die Arbeiten dièses Autors liest,

bekommt man den Eindruck, dass er mehrere solche Arten sehr hiiufig in der Tiefe

des Genfer Sees beobachtet bat. Darauf ist zii erwidern : ich habe selbst in diesem

See und an genau deuselben Lokalitàten, wo von ï'orel und du Plessis gedregt

Wîirde, wàhrend drei Wochen mit âhnlichen Geràten gearbeitet und dabei auch

hier nur ausnahmsweise litorale Rhabdocôlen gefundeu ( Otomesostoma und Pla-

giostonium wurden dagegen regelmiissig beobachtet). Wenn man ferner die An-

gaben du Plessis' sorgfâlltig durchgeht, so iîndet man, dass sie in vielen Fâllen

ziemlich widersprechend sind (siehe den faunistischen Teil dieser Arbeit); auch

fehlen meist bestimmte Angaben iiber die Anzahl der Funde. Ich glanbe daher,

dass Ausdriicke wie «fréquent», «abondant» usw. hier nicht ganz wôrtlich zu

nehmen sind ; der Autor diirfte— hierfiirsprechen direkt die angedeuteten Wider-

spriiche— bei seinen Zusammenstellungen sich mehr auf seine subjektiven, wahrcnd

mehrerer Jahre gewonneuen Eindriicke, als auf einen objektiveu Vergleich der

Befunde verlassen haben. Dass die Rhabdocôlen friiher nicht ganz so sparlich in

der Tiefe des Genfer Sees vertreten waren, wie wàhrend meiner Untersuchungen,

will ich jedoch nicht in Abrede stellen.

- Grafp (in Bronn) zàhlt in seiner Liste der abyssalen Arten folgende 4 von

mir nicht mitgerechneten Arten auf: Dalyellia intermedia, Typhloplana viridata,

Mesostoma produclum, M. ehrenbergi. Von diesen ist die erstgenannte eine ganz

zweifelhafte Art (siehe unten S. 667), wàhrend bei den drei iibrigen das Vorkom-

men in der Tiefe nicht sichergestellt ist (S. 61.S, 644, 648).— Die Zusammenstellung

ZscHOKKEs (Die Tiefseefauna der Seen Mitteleuropas) unifasst nicht wenigeralsSl

Arten. Folgende 7 Species miissenjedoch als zweifelhaft ausgeschlossenwerden -.Olis.

thanella splendida (gfiuz unsichere Bestimmung, siehe untenii. 669), Typhloplana

viridata (kann jede griineTyphloplanide sein, siehe unten S. 6i3), Mesostoma jiro-

ductum (unsichere Bestimmung, siehe unten S. 644), M. ehrenbergi (nach den

letzten Angaben du Plessis' nie im Genfer See lebend, siehe unten S. 648), M.
pusillum, M. sulphureum (ganz zweifelhafte Arten, die ganz zu streichen sind,

.siehe unten S. 672), Phonorhynchis lemanus (unsichere Art, siehe unten S. 673).
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Liitheria minuta (Tliuner See, Brienzer See ; bis 60 m).

Trigonostommn neocomense (Neucliâteler See, Lago Maggi-

ore; bis 120 m).

Plagiostomum lemani (aile untersucliten grôsseren Schweizer

Seen am Nordfuss der Alpeii, siehe iinten S. 654 ff. ;
bis 300 m

;

nicht in den insubrisclien Seen).

Otomesostoma auditivmn (aile imtersuchten grôsseren Schwei-

zer Seen, siehe initen S. 656 ff.; bis 300 m).

Hinabgewanderte Litoralarten :

Stenostomnm /e^rcojjs (Genfer See, Nenchàteler See, Thuner

See; bis 150 ni).

Stenostomivm unkolor (Genfer See, [Neuchàteler See'?]).

Stenostomum agile''' (Brienzer See, 35 m).

Microstoinmn lineare (Genfer See, Neuchàteler See, Vierwald-

stâdter See, Lago Maggiore; bis 83 [150 ?] m).

Macrostomum appendiculatum (Genfer See [?], [Neuchàteler

See, ??], Brienzer See; bis 100m).

Macrostomum orthostylum * (Lago Maggiore, 78 m).

Prorhynchus stagnalis (Genfer See; bis 60m).

Dalyellia cmpidata''' (Thuner See ; 35 m).

CastreUa triincata^ (Thuner See, Lac d'Annecy; bis 30 m).

Strongylostoma radiatum (Genfer See, Lac de Joux ;
bis 70 m).

Strongylostoma elongatum '' (Brienzer See; 35 m).

Ehynchomesostoma rostraUim- (Genfer See; 45 m).

' In der Schweiz nur in einem Exemplar an der Grenze der Tiefenregion ge-

fiinden (Thuner See, 20m). Nacli Zschokkk tritt C. truncata «nicht selten im Genfer

See bis 45 m tief auf. Zschokke identifiziert hier offenbar C. truncata mit der zweifel-

haften Art Vortex intennedius du Plessis; von dieser ist jedoch nicht mehr

bekannt, als dass sie nicht mit C. truncata identisch ist (siehe unten S. 667).

- In der Schweiz ist Rhytichomesostoma rostratum mit Sicherheit nur an einer

Steiie in der ïiefe frefunden worden (ou Plessis ;vor Ouchy, 45 m).— Diezahireichen

von biHOF angegebenen Tiefenfundorte sind zweifelhaft, da dieser Autor auch in

ganz seichten Seen von einer « Tiefenfauna » spricht. Doch ist es wohl wahrschein-

lich, dasser wenigstens in einigen Seen das Tier in der Tiefenregion gefunden hat.
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OlisthaneUa trmicula ''
' (Geiifer See; 45 in).

Castrada viridis * (Genfer See; 25 m).

Mesostoma lingua (Genfer See, ïliuner See, Brienzer See,

Joiix See; bis 70 m).

GyratrixliermaphroditH^ (Genfer See, [NeiichâtelerSee?], Lu-

ganer See ; bis 70 m).

Zu diesen in der Tiefe gefundenen Arten konimen zwei, die nur

in der Litoralregion, obgleicli iinweit der Tiefengreiize gefunden

worden sind :

Fhœnocora davigera (Thiiner See ;
10—15 m).

Castrada lanceola (Tliiiner See; 15m).

Die in der Tiefe lebenden Rhabdocolen zeigen nacli du Plessis

oft mehrere Verschiedenheiten gegeniiber den litoralen Repra-

sentanten derselben Arten. Die meisten werden in der Tiefe

kleiner und durclisichtiger, bisweilen mit einem durch die

Nahrung rot gefârbtem Darme ; die Augen werden bei Me-

sostoma lingua oft rot, statt braun, bei Fihyncliomesostoma ros-

tratum sind sie viel kleiner als sonst, wâhrend sie bei Microsto-

mum lineare und Gyrafrix Jierniajyhroditus oft ganz fehlen.

Wenigstens mit Ausnahme der beiden letzten Arten sind die

durch das Tiefenleben hervorgerufenen Yeranderungen, wie

man sieht, sehr geringfilgig. Zu bemerken ist ferner, dass dièse

Ersclieinungen und besonders die Korpergrôsse aucli in den

Flachwassernstarken Schwankungen untervvorfen sind; ich selbst

habe bei der einzigen von mir etwas liàuiiger in der Tiefe ge-

fundenen Litoralart, Mesostoma lingua, keine merklichen Unter-

schiede gegeniiber den am Ufer lebenden Tieren konstatieren

kônnen. Ich halte es daher nicht fiir unmoglich, dass du Plessis

in diesem Falle, wie bei den Angaben liber die Hâufigkeit der

' Von DD Plessis nur an einer Stelle, dort aber hiuitiji' gefunden. Bei der von

ZscHOKKE aufgenommenen Fundangabe ans dem Bodensee (Hoferi ist die Be-

stimmung zweifelhaft;siehe imten S. 630.
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Uferformeii in derTiefe, bei deiibisweileii sicli zeigenden Uiiter-

schiedeii etwas ûbertrieben bat.

I) i e H ( ) c b g e b i r g' s f a 11 11 a

.

Dass aucb in das wirklicbe Hocbgebirge Kbabdocôlideii iiin-

aufsteigen, zeigte uns ziierst der Fiind Zschokkes' (50) von

Microstomum Imeare im Garscbiiia See; schon friiher batte

Imhof (32) an der iinteren Grenze der Hochgebirgsregion.

die iiieiner Ansicbt iiacb mit der Waldgrenze zusanimenfâllt,

eine RbabdocCdenart (Bhynchomesostoma rostratum) gefuiideu.

In den folgeiiden Jabreu fand der erstgenannte Forscber in den

von iliin untersuchten Seen vier weitere Arten, iind Fuhrmann

koinite 1897 im St. Gottbardgebiet 10 Arten (4 jedoch nur bis

zur Gattung bestimmt) sammeln (71). In der grossen Arbeit

Zschokke's (1900, 80) umfasst die Liste der Hochgebirgsarten

13 Species (eine 14. Art miiss, da der Fiindort im Jura, nur

1500 m il. M. liegt, ausgescblossen werden). Sicber bestimmt

waren jedoch damais nur 8 Arten; vier Formen waren iiàmlicb

uicht bis zur Species bestimmt und bei einer funften (Mesostoma

viridatum) ist die Bestimmung ebenso unsicher (siebe unten

S. 643). Neuere Forscbungen (Hofsten, 99, 139) zeigen, dass

die Rhabdocôlidenfauna des Hocbgebirges reicli entwickelt ist.

Aus scbweizerischen Gebirgen sind jetzt 24 sichere Arten be-

kannt; ichstellesie unten insystematischerReihenfolgezusammen

(die ausscbliesslich oder vorwiegend im Hocbgebirge beobacbte-

ten Arten sind mit einein '•' bezeichnet) :

Microstomnm Ihieare (Rhâtikon; 2189 m).

Balyellia ce^spic^a^a (St. Gottbard ; bis 2312 m).

expedita (Berner Oberland, St. Gottbard, Obwalden
;

bis 2312 m).

' Siehe das Literatiirverzeichnis am Eûde die«er Arbeit {Die schireizerische

Turbellarienlderatur von N. v. Hofsten und P. Steinmann).
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DalyeU'm ornata''^ (Berner Oberland, Obwalden; bis 1950 m),

diadema (Berner Oberland; bis 2264 m).

infundiindiformis (Ober Engadin ; bis 2220 m).

brevispina'^ (Berner Oberland, Obwalden ; bis 1950 m).

annigera (Berner Oberland, Oberalp ; bis 2040 m).

Castrella truncata (Berner Oberland, St. Gotthard, Oberalp.

Obwalden, Ober-Engadin ; bis 2456 m).

Strongylostoma radiatum (Obwalden, Ober-Engadin; bis 1980m).

elongatum (Obwalden; bis 1980 m).

Bhynchomesosfoma rostratum (Berner Oberland, Obwalden,

Ober-Engadin ; bis 2450 m).

Tetracelis marmorosa (Ober-Engadin, 2220 nO.

Castrada stagnorum " (Berner Oberland, Oberalp, Obwalden,

Ober-Engadin ; bis 2450 m).

inermis '' (Oberalp, Obwalden, Ober-Engadin; bis

2450 m).

rhœtica''' {OheY-Fj\\g?i([m', 1760 m^).

affïnis (Berner Oberland, Oberalp, Ober-Engadin;

bis 2450 m).

hofmanni (Ober-Engadin : bis 2156 m).

s2)hagnetorum '' (Ohev-Y^ugâdm; 1815 m^).

neocomensis (Obwalden; 2000 m).

luteola* (Berner Oberland. Obwalden, Ober-Engadin;

bis 2450 m).

Mesostoma lingua (Berner Oberland, St. Gotthard, Oberalp.

Obwalden, Rliatikon, Ober-Engadin ; bis 2450 m).

Gyratrix hermaphroditus (Berner Oberland, St. Gotthard,

Oberalp, Rhâtikon, Ober-Engadin; bis 2513 m).

Otomesostoma auditiviim (St. Gotthard, Rhiitikon, Ober-Engadin :

bis 2456 m).

' Dièse beideii in der Schweiz nur unterhalb der Waldgrenze gefundenen

Arten werden hier mitgenommen, da sieoffenbar inhoherem Grade aïs diemeistea

iibrigen der Hochgebirgsfauna angehoren; siehe unten S. 568.
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Mit Aiisnaliine der letztgejiaimten Allôocole gehôren aile

dièse Arteii zu der in konstanten Kleiiigewâssern und am See-

ufer lebeiiden Faiina. Die fiir die teinporiiren Tiinipel cliarak-

teristischeii Fonnen felilen imHochgebirgeganz
; môglicherweise

kaiiii jedoch dièses Fehleii darauf beruheii, dass geeiguete Ge-

wasser iiiclit uiitersucht worden siiid. Der grosste Reichtiiiii an

Individuen und Arten findet man in Tiinipeln und Teichen mit

reicher Végétation, wo das Wasser an sonnigen Tagen stark er-

wârnit wird. In Gewassern, die von (iletsclier- oder Schmelz-

wasser gespeist werden und in solchen, die tief und deshalb

konstant kalt sind, liiidet nnm — ausgenonnnen an Uferstellen,

weicbe den Charakter von warmen ïihnpein zeigen — keine

llbabdocolen.

Unter den fiir den Grund der Seen charakteristischen Arten

ist nur Otome^ostoma audUiviim auch in Hochgebirgsseen beob-

achtet. Hervorzuheben ist, dass dièse Art an ihren alpinen

Standorten unter ganz âhnlichen Verlniltnissen wie in den

Gewassern der Ebene lebt und ebensowenig wie dort in der

eigentlichen Uferzone anziitreft'en ist. Besonders bemerkens-

wert ist, dass die in den subalpinen Seen hâufige Art Plagio-

stonium Jemani im Hocligebirge vollkommen fehlt; und dabei

kann es nicht raoglich sein, dass sie zufâllig iibersehen worden

wâre, da die Art sehr gross und sonst leicht zu finden ist.

Tiergeographische Stellung der Hochgebirgsrhab-

docoliden. Die einzige echte Bodenform der alpinen Gewâsser,

Otomesostoma auditivum, nimrnt in Lebensweise und Verbrei-

tung eine Sonderstellung ein ; dass sie jedoch nicht, wie friiher

allgeniein angenommen wurde, den arktisch-alpinen Elementen

der Fauna angeliôrt und ganz bestimmt kein marin-glaciales

Relikt ist, wurde schon oben bemerkt. Von den 23 Rhabdo-

colen sind die meisten — wie man bis vor kurzem glauben

musste, aile — iiberall verbreitele Kosmopoliten. Bei genauerer
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Durclunusterung- tâllt es sogleich auf, dass die im Hochgebirge

hâufigsten Arteu zu denen gehoren, von denen wir schon frtiher

gefunden liabeii, dass sie sicli verschiedenen ausseren Bedin-

gungen besonders leicht anpassen ; dies gilt in gevvisser Bezie-

hung von CastreMa truncata, voll iind ganz von Gyratrïx henna-

phroditus, Rhynchomesostoma rostratmn \mà 3Iesostonm l'mgua.

Andere, etwas weniger ausgeprâgte Ubiquisten und Kosmo-

politen sind im Hochgebirge seltenei"; viele davon tieten jedoch

auch in der Ebene ziemiich sporadiscli auf (z. B, Tetracelis

marmorosa), es gibt abereinigesonst sehrhâufige Arten, welclie

im Gebirge auffallend selten (Microstomum lineare) oder gar

nicht (z. B. Stenostomum leucops, Macrostomum viride, Typhlo-

plana viridata) beobachtet worden sind. Allgemeine Schliisse

kônnen jedoch ans den zuletzt angefûhrten Tatsachen gegen-

wàrtig nicht gezogen werden.

Neuere Forschungen (Hofsten) haben eine Gruppe von

Arten bekannt gemacht, vvelche nicht, wie dièse Kosmopoliten?

in der Ebene viel hâufiger sind als im Gebirge, sondern im

Gegenteil ausschliesslich oder jedoch vorwiegend in hochaipinen

Gewâssern gefunden worden sind; einige derselben sind zu-

gleich aus dem nordschwedischen Gebirge bekannt. Von den

7 Arten dieser Kategorie gehoren 2 der Gattung JDalyellia, die

ubrigen der Gattung Castrada an. 3 Arten (Dalyellia ornata,

B. hrevispi.na, Castrada inermis) sind ausschliesslich im schwei-

zerischen Hochgebirge gefunden worden; die letztgenannte Art

ist dort in drei. die beiden ubrigen sind in zwei verschiedenen

Gegenden beobachtet worden. Dass die beiden Dalyellia-Arten

hauptsâchlich dem Gebirge angehoren, kann erst bei genauerer

Kenntnis ihrer Verbreitung sicher behauptet werden; die Môg-

lichkeit, dass sie zufâlligerweise bisher nur dort beobachtet

wurden, ist nicht ausgeschlossen (besonders gilt dies von der

in nur zwei Exemplaren gefundenen D. hrevisplna). Castrada

inermis dagegen fand ich so gemein, dass man sie schon jetzt
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mit einiger Wahrscheiiilichkeit als eine echte Gebirgsart

bezeicliiien kaim. Zwei aiidere Art en, Castrada rJiaetica und

C. luteola, sind ebenfalls ausscliliesslich in alpinen Gewâs-

sern gefunden worden, sie sind aber ausser im schweizerischen

auch ini nordschwedisclien Hochgebirge verbreitet. Die erstere

Art ist in jeder dieser Gegenden nur einmal und in der Schweiz

nur an der unteren Grenze der Hochgebirgsregion gefunden

worden. C. luteola dagegen ist in beiden Verbreitungsbezirken

hâufig ; von keiner andern Art kann man mit solcher Sicherheit

behaupten, dass sie eine hochalpine Form sei. Die zwei tibrigen

Ai'ten, Castrada sphagnetorum und C. stagnorum, wurden zuerst

aus nicht alpinen Gewassern beschrieben (Luther), sie sind

aber spâter sowohl im lapplandischen wie im schweizerischen

Hocligebirge wiedergefunden worden. Die erstere Art, die auch

aus Bohmen erwiihnt wird (Sekera), ist hier wie dort selten

und nur ganz provisorisch zu den alpinen Arten zu ziihlen.

r. fitaguorum dagegen ist in den Hochgebirgsgegenden der

beiden Liinder eine liberaus hâutige Art (in der Schweiz habe

ich sie in vier weit voneinander entfernten Gegenden gefunden)
;

allem Anscheine nach ist dièse Art daher in erster Linie fur

alpine Gewasser charakteristisch.

Wenn die oben besprochenen Arten also wenigstens teilweise

echte Gebirgsarten sind, so ist dabei nachdriickhch hervor-

zuheben, dass sie im Gebirge au dieselben Lebensbedingungen

wie die Kosmopoliten gebunden sind : sie finden sich nur in

periodisch stark erwarmtem Wasser und treten er^t spiit im

Sommer auf. Die Temperatur solcher wenig umfangreichen

Wasseransammlungen, wie sie die Khabdocolen bevorzugen, ist

bekanntlich sehr starken Schwankungen unterworfen ; in der

Xacht und bei kalter Witterung ist sie sehr niedrig( 10— 13 ° C.

oderweniger)undsteigt beistarkerBesonnungraschzu 17—21 °

(nicht selten habe ich sogar zwischen den Pfianzen hochgele-

gener Tlunpel Temperaturen von 25° gemessen). Es ist otten-
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bar, dass aucli die Rhabdocôlen dieser Kategorie niclit iiur

solche liohe Wàrmegrade ertrageii, soiidern dass sie ftir ihre

Entwicklung einer, wenngleich oft uiiterbrochenen, starken

Erwârmung des Wassers bediirfen. Stenotherme Kaltwasser-

tiere sind sie also nicht ; wenii maii nur an die Eiitwicklung

denkt, mllsste niaii sie ja elier als Warmwassertiere bezeichnen.

Wie dièse Tatsachen mit der beschrânkten Verbreitung der

Tiere in Einklang zu bringen sind, muss ich, Solange die Oeko-

logie und Verbreitung nicbt im Détail imtersucht sind, daliin-

gestellt lassen.

III

SYSTEMATISGHE UEBERSICHT

der schweizerischen Rhabdocôlen und Allôocôlen.

(Bestimmungstabellen).

Unt e r s u c h u n g s m e t h o d e n. Zur Bestimmung der Species

ist im allgemeinen eine sorgfâltige Untersiiclning des anatoini-

schen Baues, vor allem der Geschlechtsorgane, notwendig. In

den meisten Fallen geniigt eine genaue Untersuchung der leben-

den, gequetscbten Tiere ; sehr viele Arten, bei welchen z. B.

der nach der Konservieriing deformierte Chitinapparat des Co-

pulationsorgans das wichtigste Erkennungsmerkinal darbietet,

kônnen nur in diesem Zustand sicher bestinnnt werden. Oft ist

naturlich auch die Untersuchung von Schnittserien zu empfehlen
;

wenn es sich nur um eine sichere Bestimmung der Arten han-

delt, diirfte jedoch dièse bei Verfolgung anderer Zwecke unent-

behrliche Méthode fast stets iiberflussig sein.

Organisation der R h ab d o col en u n d Ail o o c o I e n.

Die in schweizerischen Binnengewâssern lebenden Rhabdocôlen
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uiid Alloocolen gehorenll, durcli tiefgreifeude aiiatomische Un-

terschiede voneinaiider getremiteiiFamilien an. Eine allgemeine

Schilderuiig der Organisation der beiden Hauptgruppen (Rhab-

docœla und AUœocœla) oder der einzelnen Faniiiien musste.

um wirklichen Nutzen bringen zu kônnen, sehr lunfassend und

von zahlreichen Figiiren begleitet sein, Eine solclie Darstellung

^Yurde aus dem Eahmen dieser Arbeit fallen ; ich ziehe es vor,

auf jeden Versuch in dieser Riclitung zu verzichten, und ver-

weise auf die erscliopfende Beliandlung, welche Graff in

« Bronn » ' der Organisation der « lîhabdocœlida » gewidmet

liât; eine kurzgefasste Darstellung hat derselbe Autor neuer-

dings in Die Slissivasserfaiina DeutscMmuls geliefert. -

Bestimmung der Arten.

Ebenso wie ich keine allgemeine Schilderung der Morpholo-

gie geben wollte, habe ich auch von Speciesdiagnosen Abstand

genomraen. Auch sie miissten verhâltnismâssig ausfiihrlich und

besouders von zahlreichen Figuren begleitet sein; sie wiirden

daher den Zweck dieser Arbeit verschieben. Auch die nach-

stehenden Bestimmungstabellen habe ich nur mit einigem Be-

denken aufgenommen. Eine sichere Bestimmung der Arten ist

nâmlich im allgemeinen durcli die besten Tabellen nicht môg-

lich. Meine Tabellen enthalten nun erstens nur diesicheren schwei-

zerischen Arten ; dass aber aile in der Schweiz lebenden Arten

gewiss noch nicht gefunden sind, geht aus den obigen Bemer-

kungen (S. 551) liber die Yerbreitung der Rhabdocôliden her-

vor. Zweitens konnen ja in solchen Tabellen nur einige wenige,

ausserdem nicht durch Figuren erliiuterte Merkmale beruck-

sichtigt werden. Wer nicht selb&t mit dieser Gruppe vertraut

ist, sei daher ausdriicklich davor gewarnt, sich allzu sehr auf

' Turbelluria in : Bronns Klassen und Ordnunyen des Tierreichs. Bd. IV,

Abt. I, c. I. Abt. Acœla iind Ehabdocœlida . Leipzig 1904-1908.

- Turbellaria. I. Teil : Allgemeine^ und Rhabdocœlida. In : Die Sûsswasser-

fauna Deutschlands. herausgeg. von Prof. I)»' Brauer. IV. Leipzig 1909.
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die Bestimmuugstabellen zu verlassen. Die Ergebnisse cler Ta-

bellenbestimmung mtissen stets durcli Studien der einschlâgigen

Literatur^ nachgepriift werden, besoiidei'S wichtig ist ein ge-

iiaiier Vergleich mit den vorhaiidenen Figuren.

Die jeder Art beigefUgteii Literaturnachweise haben den

Zweck, das Auffinden solcher zur VervoUstândigung der Tabel-

len nôtigen Beschreibuiigen imd Figuren zu erleichtern. Dass

besonders die kleinen lihabdocolen auch bei aller Sorgfalt und

bei volistândiger Ausniitzung der Literatur fiir den Anfânger

und den Niclitspezialisten sehr grosse Schwierigkeiten bieten,

diirfte allgemein bekannt sein.

Wenn die nachstelieriden Bestimmungstabellen also eine sebr

beschrânkte Aufgabe haben, so glaube ich doch, dass sie nicht

nutzlos sind; bei richtiger Anwendung diirfte die Bestimmung

erleichtert werden. Dass sie nicht vollstandig sind, ist auch nicht

notwendig als Nachteil zu betrachten ; die meisten fehlenden

Arten sind iiberall ausserst selten, und die Tabellen geben also

eine Uebersicht iiber die in ganz Europa hâufigeren Arten (rich-

tiger Sommer arten, vgl. oben S. 554). Auch môchte ich

darauf aufmerksam machen, dass meine Tabellen, soweit

es jetzt moglich ist, nur sichere Arten und nur sicher

bestâtigte Angaben der Literatur enthalten ; sie biiden daher

eine vielleicht willkommene Ergânzung zu den neuen Bestim-

mungstabellen Graff's (1909), welche in mehreren Fitllen irre-

fiihren mtissen.

Die \^enigen Figuren, die ich den Tabellen beifiige, haben

nur eine ganz beschriinkte Aufgabe ; sie sollen teils das Aus-

sehen einiger Reprâsentanten der wichtigsten Oruppen veran-

' Die 211 dieseoi Zweck notigeii Arbeiten sind in einem besonderen, dieser sys-

tematischen Uebersicht beigefugten Literaturverzeichnis zusanimengestellt (S. 593).

Besonders wichtig fiir die Speciesbestimmung sind folgende Arbeiten : Grapf

1882, 1909 ; Luther 1904. 1905 ; Hofsten 1907, 1907 a, 191 1 ; Braun 1885 ; Brink-

MANN 1905; DoRNER 1902; Fuhrmann 1891.
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schaulichen, teils die Bedeiituiig der in den Tabelleii gebrauch-

ten anatoniischen Fachausdriicke erklâren.

Nur s i c h e r e s c h w ei z e r i s c h e A r t e 11 siiid, wie ich iioch

einnial liervorhebeii niiiss, in folgende systematisclie Uebersicht

aufgenonimen. Ans eigener Aiiscliauung kenne ich von diesen

66 Arten 58 (aile ausser Catemda lemnae, Stenostotmim uni-

color, Rhynchoscolex simplex, Microstomum giganteum, Ba-

lyellia ruhm, Opidomum paUidum, OlisthaneUa truncula, Me-

sostoma productum).

RHABDOCŒLA.

Bestimmungstabelle filr die Familien der

Sûsswasserrhabdocôl en '.

I. Mit Ovarien. Weibliche Hilfsorgane fehien. (Sectio Hi/s-

teroplwra).

1. Mit einem Pharynx simplex.

A. Mit einem mediodorsalen Hauptstamm des Excre-

tionssystenis. (Entweder pigmentlose, lichtbrechende

Organe, Statocyste oder prâorale Ringfurche vor-

handen. Mit ungeschlechtlicher Fortpflanzung.)

I. Fam. Catenulid.e.

B. Mit paarigen Hanptstiunmen des Excretionssystems.

(Wedei- lichtbrechende Organe, noch Statocyste.

noch Ringfurche vorhanden.) IL Fam. Microstomid.^.

2. Mit einem Pharynx compositus. IH. Fam. Prorhynchidjî.

IL Weibliche Gonaden in Keirastôcke(Germarien) und Dotter-

stocke (Vitellarien) getrennt. Weibliche Hilfsorgane fast

stets vorhanden (Bursa copulatrix, Receptaculum seminis

und Utérus, ott aile drei) (Sectio LecitJiophora).

\. Biissel fehlt ^anzodor entbehrt, wenn vorhanden (1 Art),

eiiier praformiorton Scheide (Snbsectio LiporhynchiaJ.

' Grftsstenteils nach Graff ziisammengestellt.
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A, Mit eineni zur Bauchliache parallelen oder wenig

geneigten, mehr oder weniger langgestreckten Pha-

rynx doliiformis, mit einer Ausnahme (Gen. Opisto-

mumj nahe dem Vorderende gelegen. IV. Fam.DALYEi.LiiDyE.

B. Mit einem senkrecht zur Baiichflâche gestellten,

kugeligen Ph. rosulatus, ineist in oder nicht sehr

weit vor oder hinter der Kôrpermitte gelegen.

V. Fam. Tyfhloplanid^k.

2. Mit einem im Ruhezustande von einer Scheide umschlos-

senen Rilssel (Subsectio KalyptorhyncJda).

A. Russel klein, mit schwachem Muskelzapfen. Eine

Geschlechtsôffnung. VI. Fam. Trigonostomid^.

B. Russel wohlentwickelt. Zwei Geschlechtsoffnungen,

die mannliche hinter der weiblichen (1 hâufige

Art). VII. Fam. Gyratricid.e.

[C. Russel wohlentwickelt. î]ine Geschlechtsôttnung (in

der Schweiz nur die zweifelhafte Art Fhonorhyn-

chus lemamis). VIII. Fam. PoLYCYSTroiD.*:.]

I. Fam. CATENULID^.

Mit vier Gattungen, davon drei in der Schweiz.

Besti mmungstahelle fiir die schweizerischen

Gattungen.

I. Mit Statocyste und prâoraler Ringfurche. Catenula.

IL Ohne Statocyste und Ringfurche.

1. Ohne Riissel. Stenostomum.

2. Mit keulenfôrmigem Russel. Rhynchoscolex.

Gen. Catenula Ant. Dug.

Mit 1 Art: C. lemme Ant. Dug.

Wicht. Literatur: Mrazek

190t) '.

' Die Jahreszalilea iu den Bestiminiingstabellen weisen auf das Literatur-

verzeichnis am Eade der systematischen Uebersicht (S. 593), nicht auf das

Verzeichnis der schweizerischen Turbellarienliteratur ,
das nur

schweizerische Arbeiten enthàlt.
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Gon. Stenostomum 0. Sclim.

Mit () bis 8 sicheren Ai'ten. davon 3 in der Schweiz.

Bestimmungstabelle fur die scliweizerischen Arten:

I. Mit einem durch eine sehr leichte Einschniirung abgesetz-

teii, vorn zapfenartig versclimalerten Kopflappen (liclit-

brechende Organe kugelig, nicht ans niehreren Kùgelchen

zusaniniengesetzt). S. ludcolor 0. Schm.

Wicht. Literatur: Vejdovsky 1882.

II. Kein vom ûbrigen Korper abgesetzter Kopflappen, Vorder-

ende spitzbogenfôrmig verschmalert.

1. Lichtbrechende Organe scliùsselfôrmig, ans niehreren

kleinen Kiigelchen zusaniniengesetzt. S. lencops (Ant. Dug.)

Wicht. Lit: Schmidt 1848,

Grapp 1875, Ott 1892.

2. Die lichtbreclienden Organe bilden kugelige Blâschen,

deren hintere Wandung verdickt und mit einer kleinen

inneren Erhebung versehen ist. S. agile (Silliman).

Wicht. Lit. : Silliman 1885,

FUHRMANN 1894.

Gen. Rhynchoscolex Leidy.

Mit 1 Art : R. simplex Leidy

(Syn. : B. Vejdovskyi Sekera).

Wicht. Lit. : Sekera 1888.

IL Fam. MICROSTOMID^.

Mit zwei Unterfamilien.

Bestimmungstabelle fur die Unterfamilien:

I. Mitprâoralem Darmblindsack und verjungtem Hinterende
;

ungeschlechtliche FortpHanzung neben der geschleclit-

lichen. Microstomin.e.

IL Oline priloi'alen Darmblindsack. Hinterende zu einer Haft-

scheibe verbreitert ; FortpHanzung nur geschlechtlich.

jMacro.sïomin.ï.

Rev. Suisse, de Zool. T. 20 1912. 39
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Subfam. Microstominae.

Im Sùsswasseï" 1 Gattung :

Gen. Microstomum 0. Schm.

Mit 2 sicheren Siisswasserai'ten.

Bestimmungstabelle fiir die Arten:

I. Ain Hinterende ein mit Haftpapillen besetzter Schwanz-

anliang, der praorale Dannschenkel kiirz. M. lineare (Mùll.)

Wicht. Lit. : Graff 1875,

Wagner 1890.

Fig. 1. — Beispiel eiiier Micro-
stoniide : Microstomum lineare

0. Schm. Nach Graff. Das Tier

befindet sich in ungeschlecht-

licher Fortpflanzung (Quertei-

lung). Mansiehtvorn dieAugen,

dabinter die Wimpergriibchen

uiid (recbts) die Mundôtfiumg.

Die bâutigsten Catenuiiden
{Gen. Stenostomum) iiind\mh[tue[\

nicbt unàbulicb, besitzen aber

pigmentlose, lichtbrechende Or-

gane statt Pignientaugen.

II. Schwanzanhang und Haftpapillen felilen, der pi-aorale

Darmschenkel erstreckt sich bis nahe ziir vorderen Kôi'per-

spitze. M. giganteum (Hallez).

Wicht. Lit. : Wagner 1890.
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Subfein. Macrostominae.

Mit einer Gattung :

Gen. Macrostomum 0. Sclim.

Mit 5 sichei-en Arten, davon 3 in der Schweiz.

Bestimmungstabelle fur die schweizerischen Arten :

I. Cliitiiiapparat desCopulationsorgans gebogen, mit scharfer

Spitze und seitenstandiger Oeffnung.

1. Vesicula seminalis und Ves. granulorum durch einen

engen Kanal miteinander verbunden. Copulationsorgan

nicbt spiralig gewunden. M. appendkulatum (0. Fabr.).

(Syn. M. hystrix Oerst.)

Wicht. Lit. : Graff 1882, Luther 1905.

'J. Vesicula seminalis und Ves. granulorum in ganzer Breite

verwachsen. Copulationsorgan schwach spiralig ge-

krûmmt. M. viride E. Bened.

Wicht. Lit. : Luther 1905.

IL (Jhitinôses Copulationsorgan ein gerades, zugespitztes Rohr

mit schrag endstândiger Oefïnung, M. orthostylum M, Braun.

Lit.: Braun 1885, Hofsten 1911.

m. Fam. PRORHYNCHID^.

Einzige Gattung :

Gen. Prorhynchus M. Schultze.

Mit 5 bis 7 sicheren Arten, davon 2 in der Schweiz.

Bestimmungstabelle fiir die schweizerischen Arten :

I. Augen fehlen. Vordercnde nicht verbreitert.

P. stagnalis M. Schultze.

Wicht. Lit.: Schultze 1851, Graff 1909.

II. Zwei Augen, Vorderende zu zwei breiten. abgerundeten

seitiichen Oehrchen verbreitert. F. sphyroce'phalus (De Man).

Wicht. Lit. : de Man 187G-
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IV. Fam. DALYELLIID^.

Im Sûsswasser 4 Gattungen.

Bestimm ungstabelle fur die Gattungen:

I. Pharynx tonnenfôrmig und mit dei- Spitze nach vorn

gerichtet.

1. GeschlechtsôffnungimletztenKôrperdrittel,Dotterstôcke

unverastelt (eingeschnitten oderpapillos, selten papillôs-

gelappt).

A. Mannliches Copulationsorgan ein grosser, etwa birn-

fôrmigerBlindsack, olme deutlich gesonderteTasche

fur den Chitinapparat ; der letztere nie mit einfachem

Stiel. (2 Augen). Dalyellia Flem.

B. Mânnliclies Copulationsorgan in zwei kleine, deut-

lich getrennte Taschen gespalten, von welchen die

eine das Sperma und das Kornsecret, die andere den

Chitinapparat enthâlt; der letztere mit einfachem

Stiel und zwei stacheltragenden Endâsten. (2 dop-

pelte Augen.) Castrella Fuhrm,

2. Geschlechtsofîhung vor der Kôi'permitte, Dotterstôcke

verâstelt, meist miteinander zu einem Netz verschmolzen.

Ph^nocora Ehrbg.

II. Pharynx einlangei-, mit der Spitze nach hinten gerichteter

Schlauch (Geschlechtsôffhung im letzten Korperdrittel.

Augen fehlen). Opistomum 0. Schm.

Gen. Dalyellia Flem.

(Syn. Yorte.x Ehrbg.)

Mit 18 sicheren europaischen Arten, davon 13 in der Schweiz.

Bestimmungstabelle fur die schweizerischen Arten:

I. Hoden (bei allen anatomisch untersuchten Arten) ventral

von den Dotterstôcken. 1 Ei (in einem Utérus). Kleine (meist

hôchstens 1,5, selten bis 2 mm lange), nicht durch Zoo-

chlorellen grûn gefiirbte Arten.
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Der Chitinapparat des Copulationsorgans besteht ans 4

bis zalilreicheii, im Krois oder Halbkrois gestellten, iso-

liertenoder dui'ch eineii Ring odorHalbring zusammen-

gehaltenen. gi-osstentoils gleich grossen Stacheln. Hoden

(boi allen naher bekannten Arten) in derzweitenKorper-

halfte.

A. 4—0 Stacheln, niclit durdi einen Chitinband ver-

bunden. D. cnspidata (0. Schm.)

(Syn. D. sexdentata Graff)

Wicht. Lit. : Schmidt 1861

Grafp 1882, HoFSTEN 1907

Fig. 2. — Beispiel einer Da-
lyellia-Art: D. annigera

0. Schm. Nach Graff.

(Zh demselben Verwandt-

schaftskreis gehôrt auch

das Genus Castrella).

]\Iohr als ti Stacheln, an einem halbki'eisfôrniigen

oder kreisfôrniigen (ini letzteren Falle oft'enen oder

geschlossenen) Chitinband befestigt.

a) 9 Stacheln. an einem Halbring befestigt.

D. diadema Hofst.

Lit. : HoFSTEN 1907.

b) 10 Stacheln, an einem ringformig geschlossenen

Chitinband befestigt. D. rubra (Fuhrm.)

Wicht. Lit. : Fuhrmann 1894.

c) 20—30 Stacheln, an einem vollstândig oder un-

vollstandig geschlossenen Chitini'ing befestigt.

a. Ein selbstandiges, kugeliges und sehr grosses

Receptaculumseminis. Copulationsorgan gross,

mit 20—22 Stacheln. D. ornata Hofst.

Lit.: HoFSTEN 1907, 1911.
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^. Kein kons^tantes Receptaculum seminis. Copu-

lationsorgan sehr kleiii, mit 25—30 Stacheln.

* Sehr hell pigmentiert. Der Chitinring be-

steht aus einem unregelmassigen Faserwerk.

Bui'sa copulati'ix mit schmalem Stiel und

scliwach erweiterter Endbiase. D. expedifa Hofst.

Wicht. Lit.: Hofsten 1907, 1911.

*" Dunkelbraun. Der Chitinring scliwach chiti-

nisiert, mit etwa 20 in der Stachelrichtung

verlaufenden. ziemlich paralielen Yerbin-

dungsbrijcken. Bursa copulatrix ohne

schmalei'en Stiel, aber in der Mitte ein-

geschniirt. D. foreli Hofst.

Lit. : Hofsten 1911.

2. Der Chitinapparat besteht ans einei" nur schwach

gebogenen, am distalen Rande vei'schiedene Anhàngsel

(nie nur Stacheln) tragenden Flatte. Hoden in der zwei-

ten Kôrperhalfte.

A. Die Flatte lauft médian in eine zungenfôrmige, ver-

schmâlerte Rinne aus und tragt an jeder Seite der-

selben 7— 10 nach aussen kiii'zere Stacheln.

D. triquefr<( Fuhrm.

Wicht. Lit. : Fuhrmann 1894,

1900; Hofsten 1911.

B. Die Flatte lauft médian in eine sehr lange, gleich

breite Rinne aus und tragt an jeder Seite derselben

•einen inneren einfachen und einen ausseren besta-

chelten Endast. D. infundUniUformis Fuhrm.

Wicht. Lit.: Hofsten 1907 a (D. succincta), 1911.

C. Die Flatte triigt 4 verschiedenartige Anhàngsel. da-

von nur 1 mit Seitenstacheln, keine médiane Rinne.

D. virgulijera Flotnikow.

Wicht. Lit. : Hofsten 1907 a (D. pallida).

3. Der Chitinapparat hat 2 seitliche Stiele und 2 stachel-

tragende oder einfache Endaste, zwischen den letzteren

eine médiane Rinne. Hoden (bei der naher untersuchten

D. armigera) in der ersten Kôrperhalfte.
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A. Die Endiiste tragen beide an ibrer iiineren Seite

10—12 lange Stacheln. D. hallezi Gratf.

Wicht. Lit. : Geaff 1882.

B. Der eine Endast tragt etwa 1(». dei- andere etwa 20

kurze Stacheln. D. hrevispina Hofst.

Lit.: HoFSTEN 1907, 1911.

Fig. 3. — Schéma des Geschlechtsapparats einer Dalyellta-Avt : D. ornata

Hofsten (Hinterende des Tieres, von der Seite gesehen). Nach Hofsten 1907,

veràndeit.

6c = Bursa copulatrix. — ch = Chitinapparat des œàmilichen Copulafionsorgans. — d —
Daim. — dc= Ductus commuiiis. — yd — Geimiducl. — ye=^ Germarium. —~hs= Koni-

secretteil des mànnl. Copulationsorgans. — pjr = Geschlechtsoffnung. — ?•« = Receptaculum

seminis. — m = Utérus. — ii^ = Uternsgang (bei dieser Art kaum angedeutet). — vid — Dotter-

gang. — v»= Vesicula semiiialis des mànnl. Copulationsorgans. — ird;- = weibliclie accesso-

rische Drûsen (fâlschlich « Schalendrûsen » genannt).

C. Dor eine Endast tragt eine wechselnde Anzahl von

Stacheln (nieist 5 bis 8), der andere ist unbestachelt.

B. armigera (0. Schm.)

Wicht. Lit. : Graff 1882, Ve.jdovsky 1895

(Vort. mcrophthalinusj.

II. Hoden dorsal von den Dotterstocken. Mehrere Eier. frei

ini Parenchym liegend. Grosse (bis 5 nini), durch Zoo-
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clilorellen grûn gefarbte Art. (Chitinappai-at mit 2 Stielen

imcl 2 bestachelten Endasten). D. viridts G. Shaw.

Wicht. Lit. : Schdltze 1861,

Graff 1882.

Gen. Castrella Fuhrmann.

Mit einer eiiropaischen Art: C. truncafa (Abildg.).

Wicht. Lit.: Hofsten 1907. 1910.

Gen. Phaenocora Elirbg.

(Syu. Derostoma Oerst.)

Mit 7 bis 8 siclieren Arten, davon 4 in der Schweiz.

Bestimmungstabelle fur die schweizerischen Arten:

1. Mit Aiigen. Hinterende zugespitzt.

1. Peni.>^ ohne Stacheln. P. unipiindata iOev^i.).

AYicht. Lit : Schultzf, 18.51,

Vejdovsky 1895, Brink-

MANN 1905.

2. Pénis dicht mit Stacheln be.setzt. F. nifodorsata (Sekera).

Wicht. Lit.: Hofsten 1911.

IL Ohne Augen, Voi"derende diffus rotlich gefarbt. Hinterende

verbreitert.

1. Pénis langgestreckt. ohne Stacheln. F. gracUis Vejdovsky.

Wicht. Lit. : Vejdovsky

1895. Hofsten 1911.

2. Pénis keulenfôrmig. mit etwa 1.5 gi'ossei-en und einigen

kleineren Stacheln. in ôundeutlichenQuerreihen geord-

net, besetzt. F. davigera Hofsten.

Wicht. Lit.: Hofsten 1911.

Gen. Opistomum 0. Schm.

Mit 1 sicheren Art : 0. palUdnm (). Schm.

Wicht. Lit. : Schultze 1851

,

Vejdovsky 1895.

V. Fam. TYPHLOPLANID^.

Umfasst 3 Tribus mit zusammen 10 Gattungen \

' Dazu kommeu 4 neuerdings von Sekera (1912) aufgestellte Gattungen der

Tribus Olisthanellini.
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Bestiinmungstabolle t'iir die Gattungen:

1. Die Excretioiisstamme miinden direkt an der Kôi'i)ei'obei'-

flâclie, Geschlechtsotï'nung im hintersten Kôrperdrittel (Ti'i-

bus OlisthaneUim).

1. Mit einein Paar Excretionsoffniiugen zwischen Mund und

Geschleclitsoffnuiig. Olisthanella.

2. Mit einer unpaaren. redits von der Geschlechtsôffnung

liegenden Excretionsnffnung. Dochmiotrema.

II. Die Excretionsstamme miinden in einen dem Mund aufge-

sctzten F.xcretionsbecher oder in das Atrium génitale, Ge-

schlechtsôffnung vor dem hintersten Kôrperdrittel.

1. Hoden ventral von den Dotterstocken, adenaleRhabdoide

nur in den Stabchenstrassen (Tribus Typliloplanini).

A. VorderendeeinfernrohrartigeinzielibarorTastrussel,

Excretionsstamme in das Atrium génitale miindend.

(2 Augen.) Rhynchomesostoma.

B. Ohne Tastriissel. mit Excretionsbecher.

a) 4 Augen. TETRACEr.is.

b) Augen 2 oder 0.

aa) Hoden vor der Korpermitte gelegen.

aaa) Mit Bursa copulatrix, ohne Atrium co-

pulatorium. (2 Augen.) StronctYlostoma.

bbb) Mit Bursa copulatrix und Atrium copu-

latorium. (Mit 1 Ausnahme ohne

Augen.) Castrada.

ccc) (JhneBursa copulatrix und ohne Atrium

copuhtorium. (Ohne Augen.) Typhloplana.

bb) Hoden im hintersten Korperteil gelegen. (Mit

Bursa copulatrix, ohne Atrium copulatorium,

2 graue Augen) Lutheria.

2. Hoden dorNal von den Dotterstocken, adenale Rhabdoide

auch ausserhalb der Stabchenstrassen. (Grosse Arten,

mit 2 Augen.) (Tribus Mesostomatini.)
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A. Mit eineiii ventralen Hautbiindsack \ or dem Pharynx

und einem Ductus spf^rniaticus. Botheomesostoma.

B. Ohne ventralen Hautbiindsack und Ductus spei-ma-

ticus. Mesostoma.

Fig. 4. — Beispiel einer Ty-
phloplanide: Mesosto-

ma lingua Abildg. Nach

HOFSTKN 1907.

Gen. Olisthanella W. Voigt.

Mit 4 bis (i sicheren Sûsswasserarten, davon in der Schweiz mit

Sicherheit nur die mit zwei Augen versehene 0. tnmcula 0. Schm.

Wicht. Lit : Schmidt 1858,

Grafp 1875 (Mesostoma

hanaticum), Voigt 1892,

Sekera 1912.

Gen. Dochmiotrema Hofsten.

Mit einer (blinden) Art : D. limkola Hofsten.

Lit.: Hofsten 1907.

Gen. Rhynchomesostoma Luther.

Mit einer Art : R. rostratuni (Miill.)

Wicht. Lit.: Graff 1882,

Luther 1904.

Gen. Teti acelis Ehrbg.

Mit einer Art: T. iiiarmorosa (Miill.).

Wicht. Lit.: Grafp 1882

(Mesostoma rohertsoni)

,

Luther 1901.
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Gen. Strongylostoma Oerst.

Mit 2 Arten.

B e s t i 111 m u n g s ta b elle f ii r d i e A r te n :

I. Diictiis ejariilatorius sehr gross, zweigespalten, iiberall mit

kniftigeii Staclieln besetzt. Bursa copulatrix mit Stiel.

*S'. radiâtuw (Mûll).

Wicht. Lit.: Luther 1904.

II. Ductus ejaculatoriiis kleiii, eintacli, im distalen Teil mit

schlanken Staclieln besetzt. Bursa t-opulatrix ohne Stiel.

iS*. elongatwn Hofsten.

Wicht. Lit.: Hofsten 1907. 1911.

Gen. Castrada 0. Sclim.

Mit Ut bis 21 sicheren Arten, davon 18 in der Schweiz.

Bestimmungstabelle fur die schweizerischen Arten :

I. Mit zwei Augen. C. fnhrmatrni Yolz.

Lit.: VoLZ 1901,- Hofsten 1911.

II. Ohne Augen.

1. Atrium copulatorium uubestachelt oder mit ziem-

lich gleichgrossen Zahnchen besetzt, ohne einzelne

grobe Haken.

A. Das Atrium copulatorium besitzt aiisser der Bursa

copulatrix keine blindsackahnlichen Ausstiilpungen.

a) Ohne Zoochlorellen.

«. Bursa copulatrix ohneerweiterte, diiiinwandige

Endblase und ohne Stacheln.

C. 2^ersj)iciia (Fuhrm.).

Wicht. Lit. : Luther 1904

(C. segne) ; Hofstln 1911.

p'. Bursa cojjulatiix mit erweiterter Endblase. der

Stiel von stakeren Muskeln umgeben und innen

mit Stacheln besetzt.
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i. Dei* ganze Stiel bestachelt.

Kleine Art (1.5 mm lang).

C. segnis (Fuhrm.).

Wicht. Lit.: Hofsten 1911.

Fig. 5. — Organisation einer Castrada-Art: C. hofmanni M. Braun. Nach
einem Quetschpràparat (Darm und Uteri weggelassen). Original.

ba = Bursa copulatiix. — ede = cuticiilarer Ductus ejaculatoiius. — dc^ Ductus communis.
— exb = Excretionsbecher. — g = Gehirn. — ad — Germiduct;. — ge — Keimsfcock. — kd =
accessoi-ische Driisen (Komerdi-ûsen) des mànnlichen Copulatioiisorgans. — ks — accesorisches

Secret (Komsecret). — mco = mânniiches Copulationsorgan. — P9 = Geschlechtsôffnung. —
2^h = Pharynx. — rh — Rhabditen (Stàbchenstrassen). — sph = Sphincter. — spph = Sperma-

tophore. — <=Hode. — rfZ=Vas defeien>. — yi = Dotterstock.
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jSjS. Stacheln in einer ringtôrmigen Ansammlung

im proximalen Teil des Bursastiels. Grosse

Art (1,5—4,5 mm lang).

C. lanceola (M. Braun).

(Syn. G. ciienoti Dôrler).

Wicht. Lit. : Luther 1904.

l)) Dul-cli Zoochlorelleu griiu gefai'bt. (Kleine Arten,

0,75—1,5 mm lang).

«. Biirsa copulatrix sclilaiichfôrmig, oline erwei-

tcrteEndblase und ohne Spermatophoren.

au. Bursa copulatrix iiberall fein bestachelt.

C. stagnorum Luther.

Wicht. Lit. : Luther 1904
;

HOFSTEN 1911.

§§. Bursa copulatrix unbestachelt.

'' Cuticula desDuctus ejaculatorius schwach

chitinisiert, eino kurze Blase darstellend.

Bursa copulatrix aurtallend sclimal. Mânn-

liches Copulationsorgan klein (kilrzer als

der halbe Pharynxdurchmesser), zart ge-

baut. C. inermis Hofsten.

Lit.: H0F8TEN 1911.

** Cuticularer Ductus ejaculatorius dickwan-

dig, einen langen Schlauch darstellend.

Bursa copulatrix breiter. Mannliches Co-

pulationsorgan kraftig (Lange etwa 74 tles

Pharynxdurchmessers). C. rhœtica Hofsten.

Lit.: Hofsten 1911.

f?.
Bursa copulatrix mit erweiterter Endblase und

einem von starkeren Ringmuskeln umgebenen.

innen mit Stacheln besetzten Stiel; die End-

blase enthalt stets (gefûllte oder leere) Sperma-

tophoren.

* Ductus ejaculatorius ein einfacher, blind

endigender Schlauch. Spermatophoren mit

Oetïnung an der Mitte. C. instriicta Hofsten.

Lit. : Hofsten 19(t7a.
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** Diictus ejaculatol'ius innen in zwei Aeste ge-

spalten, unterhalb derselben mit einei* Oeff-

nung versehen. Spermatophoren mit Oeff-

nung an der Mitte. C. hofmanni M. Braun.

Wicht. Lit. : Luther 1904

(siehe auchHoFSTEN 1907,

luidFig. 5 dieser Arbeit).

*** Ductus ejaculalorius ein geschlossener

Schlauch, das innere Ende blasenfôrmig er-

weitei't und durch eine Einsclinùrang abge-

teilt. Spei-matophorcn mit seitenstiindiger

Oeffnung. C^. affuiis Hofst.

Lit. : HopsTEN 1907.

B. Das Atrium copulatorium trâgt ausser dor Bursa co-

pulatrix 1 oder 2 dorsale bestachelte Blindsacke.

a) Der doi'sale Blindsack einfach.

«. Bursa copulatrix und dei* dorsale Blindsack

beide ïiberall bestacheit und von derselben

Form. Kleine (bis 1,5 mm lange) von Zoochlo-

rellen griin gefarbte Art. C. viridis Volz.

Wicht. Lit. : Luther 1904 ;

HoFSTEN 1907.

fî.
Bursa copulatrix unbestachelt, der dorsale

Blindsack im Leben sehr weit und mit einer

sattelformigen Zone langer Stacheln. Grosse

(bis 3 mm lange) Art obne Zoochlorellen.

C. spinulosa Hofst.

Lit.: HopsTEN 1907.

b) 2 dorsale Blindsacke (mit einem gemeinsamen

Endstuck).

a. Stacheln nur in denbeiden Blindsacken und an

der Miindung der Bursa copnlatrix. Zoochlo-

rellen fehlen. C. luteola Hofst.

Lit.: HoFSTEN 1907, 1911.

;i. Ausser den beiden Blindsacken sind der un-

paai-e. distal von ihnen folgendeTeil des Atrium



RHABDOCOLEN UND ALLOOC'OLKN 589

copulatorium uncl die Bursa copulatrix be-

stachelt. Von Zoochlorellen grim gefârbt.

C. intermedia (Volz).

Wicht. Lit.: Luther 1904,

HOPSTEN 1911.

2. Das Atrium copulatorium euthâlt 1 bis wenige sehr grobe

Zalinchen oder Haken, mehrmal grôsser als' die meist

vorliandeneu kleinen Stacholn.

A. 2 grosse Haken.

a) Haken kurz schnabelalmlich. Die (sehr weite und

seichte) Bursa copulatrix trâgt eine bandtôrmige

Zone kleiner Stacheln. Ductus ejaculatorius in zwei

Schlâuche gespalten. Zoochlorellen fehlen.

C. armata Fuhrm.

Wicht. Lit. : Luther 1904.

b) Haken langgestreckt, mit mehreren Nebenzâhn-

chen. Bursa copulatrix und einTeil des Atrium co-

pulatorium tiberall mit kleinen Zâhnchen besetzt.

Ductus ejaculatorius ein einfacher Blindsack. Von

Zoochlorellen grûn gefarbt. C. neocomensis Volz.

Wicht. Lit.: Luther 1904.

HOFSTEN 1907.

B. 4 grosse Haken. Zoochlorellen fehlen.

C. quudrideittata Hofsten.

Lit. : Hofsten 1907.

C. Mehrere grobe Zâhnchen, ohne Grenze in die kleinen

Stacheln des Atrium copulatorium iibergehend. Von

Zoochlorellen grûn gefarbt. C. sphagnetorum Luther.

Wicht. Lit. : Luhter 1904.

Gen. Typhloplana Ehrbg.

Mit ] sicheren x\rt. T. viridata. (Abildg.).

Wicht. Lit. : Grafp 1882,

Luther \^Oi(T.minima).

Geu. Lutheria Hofsten.

1 Art (sehr klein. farblos). L. minuta Hofsten.

Lit : Hofsten 1907.
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Geii. Mesostoma.

Mit 7 bis 9 sicheren europâischen Arten, von welchen nur H mit

Sicliei'heit in der Schweiz nachgewiesen wordon sind.

Bestimmungstabelle fur die schweizerischen Arten:

I. Kôrper stark abgeplattet. blattartig. M. elireubergi (Focke).

Wicht. Lit. : Leuckart 1852.

Gbaff 1874, Luther 1904,

II. Kôrper nichtoder selir schwach abgeplattet, mit drehrundem

bis vierseitigem Querschnitt.

1. Dotterstocke papillos, Hoden sclimal bandtôrmig (in der

Regel unpaar), mànnliclies Copnlationsorgan mit chitinô-

sem Ductus ejaculatorins iind am proximalen Ende ein-

mûndendem Kornsecret. M. productum (0. Schm.).

Wicht Lit. : Luther 1904.

2. Dotterstocke folliculâr, Hoden gross und gelappt, Copu-

lationsorgan mit nicht chitinôsem Ductus ejaculatorins

undseitlich, etwa in halber Lange, einmiindendem Korn-

secret. M. lingua(k\)\\(\.g.).

Wicht. Lit. : Luther 1904.

Gen. Bothromesostoma M. Braun.

Mit 2 bis 4 Arten, davon 1 in der Schweiz :

B. persoiiutum (0. Schm.)

Wicht. Lit. : Grakf 1882, Luther 1904.

VI. Fam. TRIGONOSTOMIDiE.

Gen. Trigonostomum 0. Schm.

Im Sûsswasseï- 1 Art: T. neocoineme (Fuhrm.).

Lit.: FuHRMANN 1904, Hopsten 1911.

VII. Fam. GYRATRICID^.

Gen. Gyratrix Ehrbg.

Mit 1 Art : G. hermapliroditus Ehrbg.

Wicht. Lit. : Hallez 1873, (Prosfomum

lineare) (Habitiisfigur),

Grafp 1882, 1905, 1909.
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ALLŒOCŒLA

Bcstinimung"stabelle fur die (Familien und) Gattungen

dor Sûsswassei'allôocôlen.

1. Pharynx ein Pharynx variabilis im Vorderende des Korpers.

Darni sackfôrniig (Sectio Holocœîa, Fam. PUigiostonddiv).

Pl.AGIOSTOMUM.

Fig. 6. — Plagiostomum le-

mani (Forel et Du Plessis),

schwimmeiid. Original, die

Pigmentierung teihveise

nach DU Plessis.

Fig. 7. - Otomesostoma au-

ditivum (Forel et Du Ples-

sis), schwimmend. Nach

DU Plessis, veràiulert.

IL Pharynx ein Ph. i)licatus, in der Kôrpermitte gelegen.

1. Darm sacldorniig. Mit Statocyste (Sectio Crossocœla).

Otomesostoma.

2. Darni ringformig. Ohne Statocyste (Sectio Cydocœla,

Fam. Bothrioplanidai). Bothrioplana.

Rev. Suisse de Zool. T. 2i). 1912. 40
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Gen. Plagiostomum (). Schm.

lin Sûsswasser 1 Art: P. lemani (Forel et Du Plessis).

Wicht. Lit.: do Plessis 1874, 1884,

(Habitusfiguren); Hofsten 1907 b.

Gen. Otomesostoma Forel et Du Plessis.

1 Ai-t : 0. awlitivum (Forel et Du Plessis).

Wicht. Lit. ; dd Plessis 1876,

Zacharias 1885 (Mesostomum mor-

giense), (Habitusfiguren); Hofsten 1907.

Gen. Bothrioplana M. Braun.

1 sicliere Art: B. semperi M. Braun.

Wicht. Lit.: Vejdovsky 1895

(B. bohemicaj, Hofsten 190T
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IV

FAUNISTISCHER TEIL.

1. Die sicheren schweizerischen Rhabdocôlen und Allôocôlen.

Der folgende Absclmitt eiithâlt die schweizerischen Rhabdo-

côlen und Allôocôlen in sj^stematischer Reihenfolge aufgezâhlt,

mit Ausschluss- aller zweifelhaften und fiir die Schweiz nicht

sicher nachgewiesenen Arten. Fiir jede Art sind aile schwei.

zerischen Fundorte nach der Literatur zusammengestellt. Um
die Verbreitung innerhalb der Schweiz oder richtiger unsere

jetzigen Kenntnisse derselben zu veranschaulichen, habe ich

die Fundangaben der Autoren nach der geographischen Lage

der Fundorte geordnet. Wenn ein Autor in derselben Arbeit

eine Art aus verschiedenen Gegenden verzeichnet, wird die Ar-

beit daher fiir jede neue Gegend noch einmal zitiert. Dièse An-

ordnung bat den Vorteil, dass Fundorte in derselben Gegend

nicht durch andere getrennt werden, und schon ein Blick auf

die Fundortsliste gibt eine gute Vorstellung von der uns be-

kannten Verbreitung jeder Art.

Bei der Aufzâhlung der Fundorte beginne ich stets mit der

w e s 1 1 i c h e n S c h w e i z (Cantons de Vaud, de Genève, de Neu-

châtel), darauf folgt der La go Maggiore (und seine Um,

gebung), dieUmgebung von Basel, die Umgebung von Ziirich-

das iibrige Mit te 11 and (woraus nur einzelne Arten bekannt

sind), das B e r n e r b e r 1 a n d. In diesem Gebiet beginnen die

hochalpinen Fundorte ; ausschliesslich solche folgen nun in

nachstehender Anordnung: St. Bernhard, St. Gotthard

und b e r a 1 p , b w a 1 d e n , R h a t i k o n , b e r - E n g a d i n.

Um die Lage der Fundorte und also gewissermassen die be-

kannte Verbreitung jeder Art zu veranschaulichen, fûge ich
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eiiie Karte bei, auf der aile Gegenden, worin Rhabdocoleii ge-

fiindeii wurden (liber die Verbreitiiiig der Alloocôlen sielie

miter die^en), angegeben sind.

Karte der Schweiz, die Lage der bis jetzt nach Rhabdocôlen diirchforschten Gegenden

zeigend.

Aus den gestrichelten, mit Ziffern versehenen Gebieten sind mehrere bis zahlreiche

Arten bekannt. Orte, \vo nur 1 oder 2 Species (in einem Falle 3 [GarschinaseeundPart-

nunersee]) gefunden wurden, sind durch Punkte bezeichnet.

1. Umgebung von Morges uud Lausanne (besouders Grand des Léman) : du Plessis; Hofsten (139).

2. Umgebung von Genève: du Plessis ; Fuhemann (82) ; Hofsten (139).

3. Lac de Joux : du Plessis; Hofsïen (139).

4. Umgebung von Yverdon : du Plessis *
; Hofsten (139).

5. Umgebung von Neuchâtel : Volz (85) ; Thiébaud (95, 105j ; Hofsten (139).

6. Pouillerel (Neuchâteler Jura) : Thiébauj) et Favre (9(3, 97).

7. Lago Maggiore, nôudlicher Teil (und einige Tûmpel am Ufer) : Hofsten (139).

8. Umgebung von Basel : Fuhrmann (63, 64).

9. Umgebung von Zurich : Keller (66).

10. Berner Oberland : Thuner und Brienzer See und andere subalpine Gewâsser: Hofsten (99).

11. Berner Oberland : Gemmipass : Hofsten (99).

12. Berner Oberland: Hochgebirgsgewâsser (Faulhorn, Gr. Scheldegg u. a.) : Hofsten (99).

13. Obwalden, Hochgebirgsgewâsser (Melchsee-Frutt u. a.) : Hofsten (139).

14. Oberalp-Pass : Hofsten (139).

15. St. Gotthard, Hochgebirgsgewâsser : Fuhrmann (71).

16. Umgebung von St. Moritz: Hofsten (139).

17. Bernina-Pass : Hofsten (139).

' DU Plessis hat vielleicht auch andere Gegenden in den Cantons de Vaud und de

Genève untersucht (durch die punktierten Linien angedeutet).
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In einigen Gegendeii liabeii die schweizerischen Turbellarien-

forscher Orte jenseits der Scliweizergrenze in ihre faunistischen

Untersuchungen mit einbezogen : Fuhrmann verzeichnet Arten

ans dem Elsass, Badeii imd Franlvreidi (Haute-Savoie), Zschokke

ans Yorarlberg.

Ich trage kein Bedenken, dièse Fimdorte hier mitzunehmen,

weil sie in geringerEntfeniung von der Grenze liegen und ziirVer-

vollstândigung desfaunistischenBildes derLokalfauna wesentlich

beitragen ; doch habe ich bei solchenFundorten stetsdieLage auf

fremdem Gebiet angegeben. Keine Art ist iibrigens ausschliess-

lich an solchen Orten gefunden worden ;
aile hier aufgenomme-

nen Arten gehoren also auch bei der strengsten Begrenzung des

Begriffes zur schweizerischen Fauna.

Es kann nicht krâftig genug betont wei'den, dass unsere

heutigen Kenntnisse in den meisten Fâllen durchaus keine

Schliisse iiber die Verbreitung, sondern nur ûber die Hâufig-

keit der Arten erlauben (vgl. oben S. 551).

Trotzdem habe ich mich bemiiht, bei der Zusammenstellung

der uns bekannten Verbreitung einer jeden Art die môgiichste

Vollstândigkeit und Genauigkeit zu erzielen, Eigenschaften, die

einer wirklichen Revison, die k r i t i s c h e Zwecke verfolgt,

nicht fehlen diirfen. Durch die vollstândige Beriicksichtigung

aller Literaturangaben hoffe ich ferner, dieser Arbeit ein ab-

schliessendes Geprâge zu geben; jede Angabe liber schweize-

rische Rhabdocoliden wird hier zitiert, und kunftige Forscher

diirften somit, was die Faunistik betritft, nicht zu der reichhal-

tigen Originalliteratur zuriickgehen mussen.

Der kritische Charakter dieser Arbeit konnnt auch in einer

besonderen Anordnung zum Ausdruck. Einige Autoren (du

Plessis und Forel, der letztere beruft sich jedoch faststets auf

DU Plessis) haben dieselben Funde in mehreren Arbeiten ver-

ôffentlicht
; die Angaben ûber das Vorkommen der Arten lauten

in den verschiedenen Arbeiten oft etwas verschieden, bisweilen
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stôsst man aiif offenbare Widerspriiclie. Dièse werden nie er-

klârt, die âlteren Angaben werden nie zuriickgenommen
; was

besonders die Angaben ûber die Tiefenverbreitung in den Seen

betrifft, so erliàlt man den bestiinmten Eindruck, dass die

neueien Angaben nicht richtiger als die âlteren zu sein brau-

clien, sondern dass der Verfasser es mit den Ziffern niclit so

genaii nimmt. In allen diesen Fâllen habe ich sowohl die âlteren

wie die neueren Angaben wôrtlich angefuhrt; in wichtigeren

Fâllen wird in besonderen Bemerkungen vor dem Fundortsver-

zeichnis auf die Widerspriiche aufmerksam gemacht.

Dièse Aufstellung habe ich auch dann beibehalten, wenn die

richtigen Verhâltnisse diirch spâtere, kontrollierende Unter-

suchungen sichergestellt wurden und die âlteren Angaben also

kein weiteres Interesse bieten. Die Nachteile einer in einzelnen

Fâllen unnotig weitlâufigen Darstellung werden, meiner An-

sicht nach, diirch die Vorteile einer konsequenten Anordnung

tiberwogen.

Die Fiindorte der schweizerischen Turbellarienforscher wer-

den ausser in den Originalmitteilungen auch in einigen zusam-

menfassenden Arbeiten erwâlmt. VOLZ hat 1901 aile ihm be-

kannten Funde anfgezâhlt (85) ; Zschokke hat in seinem grossen

Werk liber die Hochgebirgsfauna (1900, 80) die damais bekannten

alpinen und in seiner letzten Arbeit (1911, 130) die profunden

Rhabdocoliden zusammengestellt ; Forel hat in mehreren Ar-

beiten die Genferseerhabdocôliden behandelt und stiitzt sich dabei

teilsauf Bestimmungen, teils auf Publikationen von du Plessis

(1902 auch Fuhemann). Von diesen ni zweiterHand erwâhnten

Funden berticksichtigte ich unten die von Volz angefûhrten iiber-

haupt nicht, die von Zschokke genannten nur dann, wenn er

sich auf seine eigenen âlteren Publikationen beruft. Die An-

gaben Forel's sind dagegen aile mitgenommen worden, und

zwar deshalb, weil seine Zitate und Berufungen mit nicht ver-

ôflentlichten Notizen du Plessis' (in einigen Fâllen auch mit
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eigenen Beobaclitimgeii) derart verliochteii siiid, dass eineTren-

nung iiiiiiatiirlich uiid scliwer durclifiihrbar wiire. Diejenigen

Angaben, in welcheii scboii verôffentlichte Beobachtungen vou

duPlessis (oder Fuhrmann) zitiert werden, habe ich in eckige

Klamniern gesetzt.

KHABDOCŒLA

FAI\L catenulid.î:

Gen. Catenula Ant. Dug.

1. Catenula lemnae Ant. Dug.

Schweizerisclie Ftindorte : Léman, Ueberschwemmungsufer

bei Bellerive (la Gabiule). Sûmpfe bei Vichy w. von Lausanne

(am Einfluss des Flon in den Léman), du Plessis 1897 (70) *.

[Léman, Ueberschwemmungsufer. Forel 1902 (89) (nach

DU Plessis).]

Bel-Air(nahe bei Chêne), o.vonGenève. FuhRxMann 1900 (82)

(Stenostoma lemnae).

Zwei Tiimpel auf dem Pouillerel (Neuchâteler Jura, 1220

bis 1240 m ii. M.). Thiébaud et Favre 1906 (96, 97).

Dièse nirgends hâufig beobachtete Art lebt in stehenden

Kleingewassern, nach einem Beobachter (Sekera) besonders

in Moortiimpehi und austrocknenden Wiesengraben.

Allgemeine Verbreiftim/ : Ausser in der Schweiz in verein-

zelten Gegenden in Deutschland, Oesterreich, Ungarn, Frank-

reich, Danemark. Russland und Sibirien gefunden.

Gen. Stenostomum 0. Schm.

2. Stenostomum leucops (Ant. Dug.)

Die in den âlteren Arbeiten du Plessis' und Forel's als

Stenostonmm {AnotoceUs) unicolor 0. Schm. bezeichnete Art

' Die Ziffern verweisen auf die dieser Arbeit angegliederte Publikation Die

schii-eizerische Turhellarienliteratur von N. v. Hofsten und P. Steinmann. Die

Jahreszahlen bedeuten stets das Druckjahr der betreffenden Schrift.



600 N. VON HOFSTEN

muss uubedingt zii S. leucops gerechnet werden. du Plessis

betrachtete nâmlich damais dièse beiden Arten als synonym :

1884 (28) gebraucht er nur den Nameii Imcops, offenbar fur

die friiher als S. unicolor bezeichnete Art, iind 1885 (30)

sclireibt er ausdrttcklich « S. unicolor — -S*, leucops ».

Schivekerische Fundorte : Westschweiz (Cant. de Yaud,

de Neuchàtel, de Genève) : Léman, Litoral. Forel 1877 (17),

1885 (29), 1886 (36) (Stenostomum [Anotocelis] unicolor,

bestimmt von du Plessis.) — Léman, Litoral (ausnahmsweise

Ufertnmpel). du Plessis 1884 (28). — Léman, Tiefe (45—

150 m). Ufertiimpel des Sees und andere Kleingewasser

des Canton de Vaiid. du Plessis 1885 (30) (S. unicolor. —
8. leucops.) — Lac Léman und Lac de Neuchàtel, Litoral

und ïiefe. Stehende Kleingewasser der Cantons de Vaud und de

Genève (iiberall). du Plessis 1897 (70). — [Léman, Litoral

und Tiefe. Forel 1902 (89) (nach du Plessis)]. — Umgebung

von Genève (mehrere Orte). Fuhrmanx 1900 (82). — Teich

bei Corsier n.-ô. von Genève. Hofsten 1911 (139).

Loclat (Lac de St-Blaise) bei Neuchàtel. Bassin im Bota-

nischen G arten dieser Stadt, Siimpfe in der Umgebung der-

selben. VOLZ 1901 (85). — Loclat (Lac de St-Blaise). Thiébaud

1906 (95), 1908 (105).

Tilmpel auf dem Pouillerel (Neuchàteler Jura, 1220 m ti. M.).

Thiébaud et Favre 1906 (96, 97).

Umgebung von Basel (« in fast allen stehenden und flies-

senden Gewâssern »). Fuhrmann 1894 (64).

Bergbàche bei Bottmingen und Fliihen. Steinmann 1907

(102) (bestimmt von Fuhrmann).

Zttrcher See, Limmat, Tiimpel in derUm g e b u n g v o n Z ti r i c h.

Keller1894(65), 1895 (66).

Berner Oberland : Brienzer undThuner See, Ufer; Stimpfe

und Teiche in der Umgebung der beiden Seen. Faulensee, Geist-
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see. Tiimpel zwischen Grindelwald und der Grossen Scheidegg.

HOFSTEN 1907 (99).

ThuiierSee, Tiefe(lOOin). Hofsten 1907 (99), 1911 (138).

Bergbach auf dem Hasliberg. Sïeinmann 1907 (102).

Im Litoral der Seen und in konstanten Kleingewâssern ist

a!?, leucops in der Scliweiz wie uberall eine sehr hâufige Art.

Sie lebt sowolil zwischen Pflanzen wie imSchlamm. Die Angabe

DU Plessis', der sie liaufig in der Tiefe fand, hat sich nicht

bestâtigt; bel der Revision der Tiefenfauna (Hofsten, 99, 138,

139) wurde nur einmal ein einziges Exemplar beobachtet. Im

Hochgebirge ist dièse Art auffallenderweise nicht gefunden

worden.

AUgemeine VerhyeÀtung : Ueberall inMittel- und Nordeuropa

hâufig, ferner aus Sibirien, Kaukasien, Nordamerika und Ost-

afrika bekannt.

3. Stenostomum unicolor 0. Schm.

Da dièse Art ungeniigend bekannt ist und da der einzige

Autor, der sie aus der Schweiz erwâhnt^ in seinen Bestimmungen

von allen kritischen Arten nicht gerade zuverlâssig ist, habe

ich sie nur nach einigem Bedenken unter die sicheren scliwei-

zerischen Arten aufgenommen. Hierzu kommt, dass sie nur in

der letzten Arbeit du Plessis' erwâhnt wird; frùher weiden

S. leucops und unicolor als identisch betrachtet (siehe oben).

Wenn ich trotzdem auch die letztere Art als fur die Schweiz

sicher festgestellt betrachte, so veranlasst mich dazu die

bestimmte Angabe des erwâhnten Autors, dass sie sich von

S. leucops besonders durch eine Einschnûrung am vorderen

Kôrperende unterscheidet. Jedoch bediirfen vor allem die An-

gabeu uber die grosse Hâufigkeit der Art (« dans toutes nos

eaux stagnantes » usw.) einer Bestâtigung.
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SckweùeriscJie Fundorte : Léman (und lac de Neuchâtel ?)

Litoral und Tiefe. Kleingewiisser der Cantons de Vaud et de

Genève, du Plessis 1897 (70),

[Léman, Litoral und Tiefe. Forel 1902 (89) (uach du

Plessis).]

Dièse Art ist wahrscheinlich an âhnlichen Stellen wie die

vorherige anzutreifen. Sie scheint iiberall selten zu sein, ist

aber môglicherweise bisweilen mit S. leucops verwechselt

worden.

Allfjemeine Verhreitung : Ausser aus der Schweiz ans weni-

gen Fundorten in Deutschland, Oesterreich, Frankreich, Dane-

mark, livland und E,ussland erwiihnt.

4. Stenostomum agile (Siiliman).

Schweizerisclie Fundorte: Westscliweiz: Umgebimg von

Genève (Vernier, Pinchat). Fuhrmann 1900 (82).

Siimpfe am Lac de Neuchâtel zwischen Colombier und Au-

vernier. VOLZ 1901 (85).

Loclat (Lac de St-Blaise) bei Neuchâtel. Thiébaud 1906

(95), 1908 (105) (bestimmt von Fuhrmann).

UmgebungvonBasel; Grabenbei Michelfelden (schweize-

risch-elsâssische Grenze). Fuhrmann 1894 (63, 64).

Berner Oberland : Geistsee, Amsoldingensee. Teich zwi-

schen Grindehvald und der Gr. Scheidegg. Hofsten 1907 (99).

BrienzerSee, Tiefe (35 m). HoFSTEN 1907(99), 1911 (138).

Dièse nicht hâufige, aber bei ihrer Kleinheit leicht zu iiber-

sehende Art lebt am Ufer von Seen (der Fund in der Tiefe des

Brienzersees steht noch ganz vereinzelt da) und in konstanten

Kleingewâssern (vielleicht mit Vorliebe in moorigem Boden-

schlamm).
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Allgemeine Verbreitung : Zuerst aus Nordamerika beschrie-

beii, in Europa mir in der Schweiz, in Bôhmen und in Schweden

beobaclitet.

Unsichere scli weizerische Art der Gattung Stenos-

tomum :

Stenostomum langi Keller. Siehe nnten S. 661. (Ferner 8.

hystrix Keller, das keine Tui'bellarie ist. Siehe unten S. 664.)

Gen. Rhynchoscolex Leidy.

5. Rhynchoscolex simplex Leid}.

(8311. B. Vejdovskyi Sekera.)

Schtveizerische Fundorte : Léman, Ufei- (bei Corsier, Schlamm

auf den ISteinen). Bassin des Botanischen Gartens in Genève.

DU Plessis 1897 (70) {Typhloncolex Veydowskyi).

[Léman, Ufer. Forel 1902 (89) (nach du Plessis).]

Die Lebeusweise dieser in ganz Europa ausserordentlich sel-

tenen Art ist nur wenig bekannt. Sie ist in Tiimpeln, in der

Sclnveiz auch ani Seeufer, gefunden worden und lebt wahr-

scheinlich, wenigstens zeitweise, als Blutsauger auf Lumhri-

culus (Sekera).

Allgemeine Verbreitung : Sonst nur in Nordamerika und in

Bohmen gefunden.

FAM. MICROSTOMIDJ^:

Geu. Microstomum 0. Schm.

6. Microstomum lineare (Mtill.).

Schweizerische Fundorte: Westschweiz : Léman, Tiefe.

Forel 1874 (3) (Microstomum) ; Forel et du Plessis 1874

(4). — Léman, ïiefe (30—60 m). Forel 1876(13) (bestimmt
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von DU Plessis). — Léman, Litoral iind Tiefe. « Partout sur

nos rivages», du Plessis 1877 (18), 1878 (19). — [Léman,

Tiefe. Forel 1877 (17), 1878 (21), 1886 (36) (nach du

Plessis).] — [Léman, Litoral uncl Tiefe. Forel 1879 (23),

1885 (29), 1902 (89) (nach du Plessis).] — Léman, Litoral

und Tiefe (bis 150 m), Ufertiimpel des Sees. du Plessis 1884

(28). — Léman und Lac de Neuchâtel, Litoral und Tiefe

(bis 150 m). Ufertiimpel des Léman, du Plessis 1885 (30). —
Léman und Lac de Neuchâtel, Litoral und Tiefe. Fast aile

stehenden Kleingev^^âsser der Cantons de Vaud und de Genève.

DU Plessis 1897(70).^ Léman, Litoral. Hofsten 1911 (139).

— Umgebung von Genève (BotanischerGarten, Vernier, La Be-

lette). FUHRMANN 1900 (82).

Lac de Neuchâtel, Siimpfe am Ufer dièses Sees, Bassin im

Botanischen Garten von Neuchâtel. VoLZ 1901 (85).

Loclat (Lac de St-Blaise) bei Neuchâtel. ThiÉbaud 1906

(95), 1908 (105) (bestimmt von Fuhrmann).

Lago Maggiore (8,17 m Tiefe). Hofsten 1911 (139).

Umgebung von Basel : Augustinerholzbach, Kleinhunin-

gen, Neudorf(Elsass), Istein(Baden). Fuhrmann 1894(63, 64).

Ziircher See. Keller 1894 (65), 1895 (66).

Vierwaldstâtter See, Tiefe (83 m). Zschokke 1906 (93,

94), 1911 (130).

Berner Oberland : Thuner See, Litoral. Heuscher 1901

(86).— Thuner See, Litoral (1 m). Geistsee. Hofsten 1907 (99).

Garschinasee (Rhâtikon. 2189 m u. M.). Zschokke 1890

(50, 51), 1900 (80).

Microstomiim lineare ist eine ttberall verbreitete Art, welche

in vielen Gegenden in zahireichen Gewâssern zu finden ist, wâh-

rend sie in andern mehr sporadisch vorzukommen scheint. Sie

lebt sowohl in konstanten Kleingewâssern wie in Seen, und hier



RHABDOCOLEN UND ALLOOCOLEN 605

iii verschiedenen Tiefen der Litoralregion, ausnahmsweise in

der Tiefe. Man fiiidet die ïiere zwisclien Pflanzen, hâufiger

zwischen moderadeii Pflanzenteileii oder (in grôsseren Gewâs-

sern) ini Bodenschlaiiim. IniHochgebirge ist die Art niir einmal

gefiinden worden.

AUr/emeine Verhreitimg : Ueberall in Mittel- und Nord-

europa, feiner in Sibirien und in Nordamerika voi'konnnend.

7. Microstomum giganteum (Hallez).

Dass Keller dièse, wie es scheint, seltene Art beobachtet

hat, ist ans seiner B'igiir (65, Taf. XXIX, Fig. 34), welche den

grossen, priioralen Darniblindsack zeigt, ersiclitlicli. Ob auch

VOLZ das echte Microdommn giganfemn gefunden hat, scheint

mir etwas fraglich, da die Art sehr leicht mit grossen, der

Nesselkapsein entbehrenden P^xeniplaren von M. lineare ver-

wechselt werdeii kann. Wie schon Graff (27) hervorhebt, und

wie ich aus eigener Erfahrung bestâtigen kann, findet man

nâmlich niclit selten Exemplare der letzteren Art, welclie lange

Zeit keine Spur des Schwanzanhanges und der Haftpapillen

zeigen.

Schweizerische Fundorte : ? Loclat (Lac de St-Blaise) bei

Neuchâtel. VoLZ 1901 (85).

Ziircher See bei der Bauschanze (Zurich), Schanzengraben

in Zurich. Keller 1894 (65), 1895 (66).

In ihrer Lebensweise dtirfte dièse Art mit der vorigen iiber-

einstinmien.

AUgemeine Verlreitung : Ausser aus der Schweiz wird dièse

Art aus wenigen Fundorten in Frankreich, Deutschland, Russ-

land und Danemark erwâhnt.

Unsichere schweizerische Art der Gattung Micro-

stomum :

Microstomum camirn Fuhrm. Siehe unten S. 664.
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Gen. Macrostomum E. Beiied.

8. Macrostomum appendiculatum 0. Fabr.

(Syn. 31. hystrix Oerst.)

Mit dieser Art diirfte bis in die neueste Zeit von allen Autoren

oft M. viride E. Bened. verwechselt worden sein, welche Art

niir bei ziemlich minutiôser Untersuchung von der bekannteren

Species M. appendiculatum zu untersclieiden ist. Ich selbst

habe in verschiedenen Gegenden 31. viride viel liâufiger als

die erwâhnte Art gefunden, und von Luther (Festschr. f. Pal-

mén. Helsingfors 1905) wurde in einigen Binnengewâssern

Fiunlands allein die erstere Art angetroffen, 31. appendicu-

latum nur im Brackwasser des Finnischen Meerbusens. Aile

schweizerischen Fundorte, mit Ausnahme derjenigen Hofsten's

und wohl auch Fuhrmann's, der die beiden Arten auseinander-

gehalten bat (aucb in der Arbeit von 1900?), sind dalier mit

einem Fragezeicben anzufiihren.

Scliweizerische Fundorte : Westschweiz : ? Léman, Tiefe

(45 m), Sûmpfe am Ufer des Sees und Teiche in der Unigebiing

von Orbe, du Plessis 1879 (22) (31. hystrix). — ? Léman,

Tiefe (45 m), du Plessis 1884 (28) (31. hystrix). — ? Léman,

Tiefe (30—60, 150 m), du Plessis 1885 (30) (31. hystrix). —
[? Léman, Tiefe. Forel 1879 (23), 1885 (29), 1886 (36)

(M. hystrix) (nach du Plessis).] — ? Léman, ] Jtoral und Tiefe.

Lac de Neuchâtel, Litoral (und Tie^e?). Stebende Kleingewâs-

ser der Cantons de Vaud und de Genève, du Plessis 1897 (70)

(3Ï. hystrix).— [? Léman, Litoral uiid Tiefe. Forel 1902 (89)

(31. hystrix) (nach du Plessis 1897). J

Botanischer G arten in Genève. Yeyrier und Vieusseux (auf

franzôsischem Gebiet) in der Umgebung dieser Stadt. FuHR-

MANN 1 900 (82) (31. hystrix).
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Loclat (Lac de St-Blaise) bei Neuchàtel. Thiébaud 1906

(95), 1908 (105) (M. hystrix) (bestimmt von Fupirmann).

ïiimpel auf dem Pouillerel (Neucliâteler Jura, 1240 m ii.M.).

Thiébaud et Favre 1906 (96, 97) (M. hystrix) (bestininit von

Fuhrmann).

Unigebung von Basel (Sumpf bei Neudorf [Elsass], Teiche

bei Allschwil und Kleinhliningen). Fuhrmann 1894 (63, 64)

(M. hystrix).

y Unigebung von Zurich (Siinipfe bei Altstâtten). Keller

1895 (66) (31. hystrix).

Teich bei Locarno ani Lago Maggiore. Hofsten 1911

(139).

Berner Oberland : Siimpfe bei Bonigen miweit des Brien-

zerSees. Hofsïex 1907 (99). — Brienzer See, Tiefe(lOOm).

Hofsten 1907(99), 1911 (138).

ZwischenPflanzen in konstanten Kleingewâssern und amUfer

(ausnahmsvveise in der Tiefe) von Seen.

AHfjemeine Verbreitung : Ueberall in Mittel- und Nord-

europa, auch in Sibirien, Kaukasien und Nordamerika verbreitet

(oft jedoch mit M. viride verwecbselt ; siehe oben).

9. Macrostomum viride E. Bened.

Wie aus der Bemerkung zu der eben besprochenen Art her-

vorgeht, dUrften die Literaturangaben dariiber sich nicht selten

auf M. viride beziehen.

Schweizerische Fundorte : Siimpfe am Ufer des Lac Léman

(am Einfluss der Venoge bei Morges). Hofsten 1911 (139).

Bach des Augustinerholzes bei Basel. Fuhrmann 1894

(63, 64).

Rev. Suisse de Zool. T. 20. 1912. 41
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Berner Oberlaiid: Brienzer uiul Tlmiier See, Ufer.

Stimpfe bei Weissenau nahe beini letztgenannteii See. Amsol-

dingensee. Hofsïen 1907 (99).

Zwischeii Pflanzen in konstanten Kleingewasserii und aui

Ufer von Seen. Im Hochgebirge ist auffallenderweise bisher

keine Macrostonium-Art beobachtet worden.

AUgemeine Verhre'itung : Wahrscheinlich uberall in Nord-

und Mitteleuropa verbreitet (Schweiz, Deutschland, Livland,

Belgien, Frankreich, Danemark. Schweden, Finnland) ; aucli in

Sibirien und Kaukasien beobacbtet.

10. Macrostomum orthostylum (M. Braun).

Sdiweizerischer Fimdorf : Lago Maggiore, Tiefe (78 nii.

HOFSTEN 1911 (139).

AUgemeine Verhreitung : Friiher nur einmal, in Livland,

gefundene Arr.

FAM. PRORHYNCHID.T^:

Gen, Prorhynchus M. Scliultze.

11. Prorhynchus stagnalis M. Schultze.

Schivelserische Fundorte : West schweiz : Léman, Tiefe

(30—60 m). FOREL 1876 (13) (bestimmt von du Plessis),

[1877(17), 1878(21), 1879 (23) (nach du Plessis).] — Léman.

Tiefe (30 m). Slimpfe am Ufer des Sees. In Bâchen (nnter

Steinen) und in Springbrunnen (im Canton de Vaud). du

Plessis 1877 (18), 1878 (19). — Léman, Ufer bis 50 m; Sumpfe

am Ufer. du Plessis 1884 (28). — Léman, Tiefe (bis 60 m).

Sumpfe am Ufer. Bâche und Stimpfe im Canton de Vaud. du

Plessis 1885 (30). — [Léman, Litoral und Tiefe (30 —60 m).

FoREL 1885 (29), 1886 (36) (nach du Plessis).] ^ Léman,
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Litoral und Tiefe (besonders unter Steinen des Ufers, bei Ouchy,

Anières, Corsier, Bellerive). Bassin des Botanischen Gartens in

Genève, Springbrunnen in Orbe, du Plessis 1897 (70). —
[Léman, Litoral und Tiefe. Forel 1902 (89) (nacli du Plessis

1897).]

Bassin des Botanischen Gartens in Genève. Fuhrmanx

1900 (82).

Loclat (Lac de St-Blaise) bei Neuchàtel. Thiébaud 1906

(95), 1908 (105) (bestimmt von Fuhrmann).

Umgebung von Basel (Bach des Aiigustinerholzes). Fuhr-

mann 1894 (64).

In konstanten Kleingewâssern und im Litoral (ausnahmsweise

in der ïiefe) von Seen, wahrschenilich stets im Schlamm oder

zwischen modernden Pflanzenresten lebend. Li der Schweiz ist

die Art, wie man sieht, fast nur in der Genferseegegend gefun-

den worden ; wahrscheinlich ist sie iiberall verbreitet, aber

vereinzelt und sporadisch auftretend und daher leicht zu tiber-

sehen.

AUgemeine Verhreitung : In verschiedenen Teilen Mittel-

und Nordeuropas (ausserdem in Taschkent und inNordamerika).

iiberall ziemlich sporadisch beobachtet.

12. Prorhynchus sphyrocephalus (De Man).

Weder PIeinls noch du Plessis sagen etwas iiber den Bau

der von ihnen beobachteten Tiere aus. Dass du Plessis dieselbe

Art gefunden hat, wie ich selbst, ist jedenfalls so gut wie sicher.

da sein Fundort wenige km von dem meinigen entfernt liegt.

Die Bestimmung Heinis' dagegen mlisste streng genommen als

nicht ganz zuverlâssig bezeichnet werden, da wir nicht wissen,

ob es nur eine erdbewohnende l^rorhynchîis-Art oder deren

niehrere gibt. Da es jedoch âusserst wahrscheinlich ist, dass er

dieselbe Species beobachtet hat, lasse ich auch seine Angabe

als sicher gelten.
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Schiceùerische Fundoiie : Westschweiz : Graben bei

Orbe (route de Valleyres, Canton deVaiid). du Plessis 1897 (70).

Ueberschwemmte Wiesen bei Yverdon, nahe am Ufer des

Lac de Neuchâtel. Hofsten 1911 (139).

Umgebung von Basel : Feuchte Waldmoose im Schwarz-

wald (bei Jungholz, in Baden) und Jura (bei Liestal). Heinis

1910 (120).

In feuchter Erde lebend und daher bei Untersuchungen liber

Siisswasserturbellarien nur zufâlligerweise gefunden.

AUgemeine Verhreitimfi : Sonst nur aus HoUand, Frankreich,

Bôhmen und Danemark bekannt.

FAM. DALYELLIIL)^

Gen. Dalyellia Flem.

(Syn. Yortex Ehrbg.)

13. Dalyellia cuspidata (0. Sclnn.).

(Syn. Vortex sexdentatus Graff)

SchiveùeriscJie Fundorte : Lac du Salève bei Genève. Fuhe-

MANN 1900 (82) (F. sexderdatus).

Teichbei Locarno aniLagoMaggiore. Hofsten 1911 (139).

Tiimpel bei Brislach in der Nahe von Basel (Kant. Bern).

FuHRMANN 1894 (63, 64) (V. sexdentatus).

Berner Oberland: Brienzer und Thuner See, Ufer.

Slirapfe bei Bônigen unweit vom Ufer des Brienzer Sees.

HoFSTEx\ 1907 (99). Thuner See, Tiefe (35 m). Hofsten

1907(99), 1911 (138).

St. Gotthard: Lago Ritom (1829 m û. M.), Lago Passo

del Uomo (2312 m). Fuhrmann 1897 (71) (V. sexdentatus).
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Zwischen Pilanzeii iii konstanten Kleingewâsseni uiid am Ufer

(g-anz aiisiiahmsweise iii (1er Tiefe) von Seen nicht selten. Auch

iin Hochgebirge.

Allgeme'me Verhreitnnf/ : Aiisser in cler Schweiz ist dièse

Art an wenigen Stellen inDeutschland, Oesterreich, Danemark.

Schweden. Riissland. Sibirien und Innerasien gefiinden worden.

14. Dalyellia riibra (Fuhrmann).

ScluveUerische Fundorte : Westschvveiz : Loclat (Lac de

St-Blaise) bei Neuchàtel. Thiébaud 190^î (105) (bestinmit

von Fuhrmann).

Tiimpel bei Reinacli in der Umgebung von Basel. Fuhr-

mann 1894 (64).

Selten in (wohl in der Regel konstanten) Kleingewâssern.

AUgemeine Verhreitutif/ : Sonst nur in Danemark und BOh-

men beobachtet.

15. Dalyellia foreli Hofsten.

Schweizeyische Fundorte: Léman, Ufer (unter Steinen in

derBucht von Morges mid bei Corsier). Hofsten 1911 (139)

['? DU Plessis 1897 (70) (Vortex coronarius; s. iinten S. 665).]

Dièse Art ist bislier nur unter Steinen in verscliiedenen Teilen

des Genfer Sees, wo sie aber sehr haufig ist, beobachtet worden.

16. Dalyellia expedita Hofsten.

Schiceizerisclie Fundorte: Westschweiz : Siimpfe bei

St-Cergues in der Nâhe von Genève. Fuhrmann 1900 (82)

(Vortex Graffii Hallez).

Bassin im Botanischen (Tarten von Neuchàtel. VoLZ 1901

(85) (V. Graffri).
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Tiimpel aiif dem Pouillerel (Xeucliâteler Jura, 1240 m ii.M.).

ÏHIÉBAUD et Favre 1906 (96, 97) (V. Graffii) (bestiiiimt von

FUHRMANN).

Umgebiing von Basel: Tiimpel bei Brislach (Kt. Bern),

Siimpf bei Neudorf (Elsass). Fuhrmann 1894 (63, 64) (V.

Graffii).

B e r n e r b e r 1 a n d : Thunei- See, Ufer ; Siimpfe und Teiche

bei Interlaken, Bônigen. Weissenau und Kienholz. Geistsee,

Uebeschisee. Teich bei Grindelwald (1200 m ii. M.). — ïiimpel

bei der Gr. Scheidegg (1950 m ii. M.). Hofsten 1907 (99).

Obwalden: Kleiner See zwisclien Melcbsee-Frutt und

Engstlen-Alp (1980 m). Hofsten 1911 (139).

St. Gotthard: Siimpfe bei Piora (2106 m ii. M.), Lago

Passo del uomo (2312 m). Fuhrmann 1897 (71) (F. Graffii).

Zwischen Pflanzen in konstanten Kleingewâssern und am

Ufer Aon Seen lebend. In der Schweiz ist dièse Art, wenigstens

in gewissen Gegenden, baufig.

Allgemeine Verbreitunf/ : Bisher nur ans der Schweiz, aus

Ostpreussen, (Kussiand ?) und aus Scliweden bekannt.

17. Dalyellia ornata Hofsten.

Schwei^erische Iiindorte : ïiimpel bei der Gr. Scheidegg

(Berner Oberl and, 1950 m ii. M.). Hofsten 1907 (99).

Tiimpel beimTriibsee (Obwalden, 1780 m ii. M.). Hofsten

1911(139).

Dièse Art ist nur aus den erwahnten hochalpinen Fundstellen

bekannt, vvo sie zwischen Pflanzen beobachtet wurde.

18. Dalyellia diadema Hofsten.

Schweizerische Fundorte : Berner Oberl and: Thuner

See, Litoral (Charawiese. 3 bis 6 m). Teich bei Kandersteg.

Hofsten 1907 (99).
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Teichartige Erweiterung des Miihlebaches iiahe beim Bach-

alpsee (2264 m il. M.). Sâgistalsee (1938 m). Hofsten 1907

(99), STEINER1911 (131).

Auch dièse Ait keiint maii imr ans deii oben aufgezâhlteii

schweizerischen Fundorteii, von welchen zwei im Hochgebirge

gelegen siiid. Sie lebt walirscheinlicli sowohl zwischen Pflanzen

wie iin Schlamm.

19. Dalyellia triquetra (Fuhrmann).

SchiceUerische Fîmdorte : Westschweiz : Léman bei La

Belotte, Teich an demselben Ort. Fuhrmanm 1900 (82) [Forel

1902 (82) (nach Fuhrmann)].

Siimpfe am Ufer des Lac Léman (am Einfluss der Yenoge o.

vonMorges). Hofsten 1911 (139).

Siim])f bei Neudorf (Elsass) in der Nâhe vonBasel. Fuhr-

mann 1894 (64).

Berner Oberland: Brienzer See, Ufer (bei Kienholz).

ïeicli am Einfliiss der Kander in den Thuner See. Hofsten

1907 (99).

Vereinzelt zwischen Pflanzen in konstanten Kleingewassern

und am Ufer von Seen.

Allgemeine Verhreikmf/ : Sonst nur in Ostpreussen beob-

achtet.

20. Dalyellia infundibuliformis (Fuhrmann).

(Syn. T). succincta Hofsten.)

Dass meine D. succincta ' und der Vortex infundibuliformis

Fuhrmann's (64) eine und dieselbe Species sind, war nicht

' V. Hofsten, N. iJrei neue Bhabdocôlen aus schwedischen Binnengewdssern

Ark. Zool. Stockh. Bd. HI. 1907.
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leicht zu erraten, da der Chitinapparat von dein letztgeiianuten

Autor so unvollstandig beschrieben wird, dass maii die beiden

Formeii zu ganz verschiedeneii Gruppeii der Gattung stellen

miisste. Erst durch Untersuchung der Originalskizzen zu der

FuHRMANN'schen Art konnte ich den l'ichtigen Sachverhalt fest-

stellen(139).

Schweizerische Fiindorte : Sunipf bei Neudorf in der Nahe

von Bas el (Elsass). Fuhrmann 18*)4 (64).

Ober-Engadin : Hahnensee (2156 m ii. M.) und Lej da

Staz (1808 m) nahe bei St. Moritz. Lej Pitschen am Bernina-

Pass (2220 m). Hofsten 1911 (139).

Vereinzelt in konstanten Kleingewassern.

AlJgemeïne Verhreitunc/ : Sonst nur in Scliweden gefunden.

21. Dalyellia virgulifera (Plotnikov).

(Syn. D.jMllida Hofsten.)

Die von Plotnikoy ^ ans Piussland l)eschriebene Art D. vir-

gulifera zeigt, wie ich ananderer Stelle auseinandersetzen werde.

so grosse und charakteristische Aehnlichkeiten mit der von mir -

beschriebenen D. pallida, dass man kaum an der Identitât der

beiden Formen zweifehi kann ; der Chitinapparat des Copula-

tionsorgans zeigt zwar auf der Figur Plotnikov's einen ziem-

lich verschiedenen Bau, die Beobachtungen des russischen Au-

tors sind aber fast stets so obertlachlich. dass man ruhig einige

Irrtumer seinerseits voraussetzen kann.

Die von Fuhrmann untersuchte, im Lac de St-Blaise gefun-

dene Art ist jedenfalls dieselbe, die icli aus Schweden kenne
;

' Plotnikov, W. Zw Kenntnisder Sûssivasser-Wiirmer-Faunader Umgebunij

mn Bologoje. Arb. Susswasserbiol. Stat. K. Petersb. Ges. d. Naturf, T. II. 1905.

^ V. Hofsten, N. Drei neue Rhnbdocolen am schiredisrhen Binii€iigewa.<isern,

Ark. Zool. Stockh. Bd. III. 1907.
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ich liabe selbst die Prof. Fuhrmann gehôrigen Prâparate untei

-

sucht, luid der Chitinapparat des mannlichen Copulatioiisorgans

hataii ihiie.'i in alleu Einzellieiteii geiiau denselben Bau wie an der

von mir beschriebenen Forni.

Schweizerischer Fundort : Loclat (Lac de St-Blaise) bei

Neuchâtel. Thiébaud 1906 (95), 1908 (105) (bestininit von

FUHRMAN^').

Selten in Seen und konstanten Kleingewâssern.

Allgemeine Verhreitung : Sonst nur aus Scbweden und Russ-

land bekannt.

22. Dalyellia hallezi (Graff).

Die von Fuhrmann nur angektindigte, bisher nocb niclit be-

scliriebene Art D. sinnosa muss, wie das mir zur VerliigunLi

gestellte Originalmaterial zeigt. mit B. liaUezl vereinigt werden.

Prof. Fuhrmann bat selbst die nahen Beziebungen zii dieser

Art erkaunt; scbon bevor ich das Material gesehen batte,

scbrieb er mir, dass seine Form < sehr nahe verwandt, vielleiclu

identisch» mit B. halhzi' 9,t\. Nach meinen Beobachtungen

ist der Chitinapparat des Copulationsorgans dem von (tRafi

in seiner Rhabdocôlidenmonographie beschriebenen so ahnlich.

dass die Unterschiede unmogiich zur Aufstellung einer neuen

Species verwertet werden kônnen. Die einzige Versehiedenheir

besteht darin, dass die FuHRMANN'sche Form zwischen deii

beiden bestachelten Endiisten eine breite Chitinrinne besitzt. Da

der Chitinapparat sonst demjenigen von B. hallezi ganz ahnlich

ist und da die nâher untersuchten verwandten Arten (B^ hre-

vispina, B. armigera) eine solche liinne aufweisen, bat (tRaff

wahrscheinlich dièses Gebilde ubersehen.— Die FuHR.MANN'sche

Art ist mir schon frilher aus Schweden bekaimt.

Schweizerischer Fundort : Tiimpel auf dem Pouillerel (Neu-

châteler Jura, 1220 m ii. M.). Thiébaud et Fayre 1900 (96.

97) (Vortex fipinosa n. sp., nach Fuhrmann).
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Selteii in koiistanteii Kleingewàssern, zwisclien Pflaiizeii.

Allgemeine Vcrbreitung : Ans vereinzelten Gewâsserii in

Deutschlaiid, Livland. Bohmen, (lliissland?), Frankreich imd

Schweden bekaiiiit.

23. Dalyellia brevispina Hofsten.

Naclidem icli die friilier von niir provisorisch zu D. Iialled

uestellte Art in einer andern Gegend der Sclnveiz wiederge-

tunden habe, muss ich sie als eine selbstândige Species betrach-

ten (Hofsten, 139).

Schiueùerische Fundorte : Tiimpel bei der Grossen Scheidegg

(Berner Oberland. 1950 m ti. M.). Hofsten 1907 (99) (D. sp.

an hallem Graff).

Ttimpel nahe beini Triibsee (Obvvalden, 17(50 m ii. M.).

Hofsten 1911 (139).

Bisher nur in den zwei oben genannten alpinen Gewassern

beobachtet und dort zwiscben Plianzen gefunden.

24. Dalyellia armigera (0. Schm.).

Zu D. armigera stelle ich drei von Fuhrmann unter anderen

Xamen beschriebene oder erwâhnte Formen, Vortex f^iscus

I*'ulninann 1894, V. schmidti Gratf, F. microphthalmus Vej-

dovsky.

B. fusca unterscheidet sich naeh Fuhrmann von D. armigera

im Baiie des Chitinapparats und in der Form der Spermatozoen.

Der letztere Unteischied ist naturlich nur sclieinbar; die Sper-

matozoen von D. fusca zeigen auf der Figur Fuhrmanns den fur

(lie ganze Gattung (und zahlreiche andere Rhabdocolen) typi-

schen Bau ; bei D. armigera sind sienicht niiher untersucht. Der

Unterschied ini Bau des Chitinapparats ist ganz geringfiigig:

von den Stachehi des bestachelten Seitenastes endigen « der
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clritte bis achte nicht mit eiiier Spitze soiulern mit einer gesag-

ten Kante ». (Fuhrmann 1. c, Taf. XI, Fig. 3 G). ' Da der Chi-

tinapparat von D. annulera sehr vaiiabel ist (siehe Hofsten,

!)9. uiid unteii), kami icli bei den jetzigen Kenntnissen der zuge-

liorigeii Formeii dieser eiiizigeii Diiferenz nicht den Wert eines

Speciesmerkmals zuerlvennen.

An einer Schnittserie. die mir Prof. Fuhkmaxn zusandte,

kann der Chitinapparat nicht deutlich analysiert werden ; es

scheint mir aber. dass das abweichende Aussehen der Stachehi

dadurch entsteht. dass einige benachbarte Stachehi in ihren ba-

salen Teilen dicht aneinander gekiebt oder miteinander ver-

wachsen sind. Aile anderen Organe (z. B. die Bursa copulatrix,

welche Spermatophorenenthalt) stiramen vollstandig mit JD. ar-

mifjera iiberein. Hierzu kommt, dass D. fusca in zwei ïiimpehi

bei Basel gefiniden wiirde, in denen B. armigera, wie es scheint

hâufig, lebte; der Gedanke an eine zufâllige Aberration lasst sich

daher nicht zuriickweisen. Solange die Konstanz des besproche-

nen Merkmals nicht nachgewiesen ist und die verschiedenen

Formen von I). armigera nicht nâher untersucht sind, kann

T). fusca daher hochstens als eine Yarietat der genannten Art

betrachtet werden: ob das Unterscheidungsmerkmal nur zu-

fâllig ist oder hôheren Wert besitzt, muss dabei unentschieden

bleiben.

D. sehmidti Gratï ist ebenfalls eine Art, die — wenigstens

gegenwârtig — unmoglich von B. armigera getrennt werden

kann. Der einzige bekannte Unterschied dieser gegeniiber liegt

' Eia anderes Unterscheidungsmerkmal wirdneiierdings von Graff (Die Siiss-

aasserfauna Deutschlands) ans der FigurFuHRMANNS herausgelesen : die Stiele des

Chitinapparates sollen bei D. fusca « kiirzer als die Endaste und flâchenhaft ver-

breitert » sein. Auch bei D. armigera sind indessen die Stiele nicht selten sehr

kurz — oder der proximale Teil ist schwachehitinisiertund daher schwierig sicht-

bar — und die breite Form der Stiele bat, besonders da sie nicht von Fuhrmann

erwàhnt wird, nicht viel zu bedeuten (ich besitze Skizzen von B. armigera, an

denen die Stiele fast ebenso breit erscheinen).
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in (lem Felileii von Staclieln ani rechten Seitenast des Chitin-

apparats. Die Anzalil dieser Stacheln ist aber bei B. (trmlgera

stark wechsehid (3—9, siehe Hofsten, 99), undich selbst habe

einnial (1. c.) ein Exeniplar mit einem einzigen solchen Stachel

beobachtet; wennman die GRAFF'sche Art autVechthâlt, ivonnte

nian ja dièse Form mit ebenso guteni Reclit zur einen wie zur

andern Species stellen. Die von Fuhrmann beobachtete Art ist

jedenfalls mibedingt zu D. armigera zu zielien ; an einem Total-

prâparat, das mir Prof. Fuhrmann zur Verfiignng gestelit hat.

ist nâmlich der rechte Seitenast mit 4 deutlichen Stacheln ver-

sehen. Ich habe auch einige Schnittserien untersucht ; liier ist

der Bau des Chitinapparats nicht erkeinibar, die iibrige Orga-

nisation stimmt aber vOllig mit D. armir/era tiberein.

Dass aiich D. microiyhthalma zu I). armigera gelKirt und

wenigstens gegenwârtig aucli nicht als eine Varretat derselben

aufrecht erhalten werden kann, liabe ich friiher (99) aus-

einandergesetzt.

Schvei^erische Fundorte : Westschweiz: Umgebung von

Genève (Salève [in Frankreich] und Vernier). Fuhrmann

1900(82).

Léman, Litoral (1 und 2 m, bei Morges). Hofsten 1911 (139).

Tiinipel aut'dem Pouillerel (Neuchâteler, Jura, 1220 m. ii. M.).

Thiébaui) et Favre 1906 (96, 97), {Vortex nikrophtltaJrmisj

(bestimmt von Fuhrmann).

Umgebung von Base): Tumpel und Teiche bei Brislacli

(Kant. Bern), Miinchenstein, Reinach und Inzlingen (Baden).

Fuhrmann 1894 (63, 64) {Vortex armiger [Brislach, Rehiach.

Inzlingen], V. fuscus n. sp. [Reinach, Inzlingen], V. sclimidti

Graff [Miinchenstein]).

Bergbach bei Bottmingen. Steinmann 1907 (102) (Vorfex

sp. armiger-'ïy\)Uii\ bestimmt von Fuhrmann).
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Berner Oberland: Tiiinpel zwischeii Grindehvald imd der

Gr. Scheidegg(1300 m. ii. M.), Teich bei Grindelwald ' (1200m),

Tiimperheim Oeschinensee (1(500 m). — ïtimpel bei der Gr.

Scheidegg (1950 m). Hofsten 1907 (99).

Tiimpel aiif dem Oberalppass (2030 m). Hofstex 1911

(139).

Walirscheiiilich eigeiitlicb haufige, aber vereinzelt autretende

iiiul daller iiicht iiberall leicht za findeiide Art. Sie lebt in kon-

stanten Kleingewassern iind am Ufer und in der Litoralregion

von Seen, sowohl zwischen Pflanzen wie (wobi weniger liâufig)

im Schlamni. Auch im Hocligebirge ist D. armigera gefunden

worden.

AUgeme'me VerhreiUmfi : Ans verschiedenen Gegenden in

Xordeuropa bekannt.

25. Dalyellia viridis (G. 8haw).

Einige neuere Autoren (Brinkmann u. a.) ersetzen den be-

kannteren Speciesnamen viridis G. Shaw durcli den alteren

lielluo Muli. Nach den Nomenklatiirregeln erschien dièse Ver-

anderung berecbtigt, denn von zwei unsicheren Namen (ur-

sprunglich an dièse Art oder an I). penicilla M. Braun oder

scoparia 0. Schm. gegeben?) muss man nattirlich den alteren

wâhlen. Indessen liât ganz neuerdirigs Sekera - gezeigt, dass

D. viridis auch ohne anatomische Untersuchung von D.penicilla

unterschieden werden kann, dadieerstere Art ovale, die letztere

kugelige Eier besitzt ; Mûller's Vortex heUuo hatte « tria ovaria

seu ova sphïerica » inid gehorte also jedenfalls nicht zur viridis.

Die Namensiinderung kann — und niuss — also unterbleiben.

P^s fragt sich nun, ob die schvveizerischen Autoren D. viridis

oder I). jienicïlla (oder scoparia) beobachtet haben. In Bezug auf

die von Fuhrmann gefundenen Tiere kann icli hierauf eine ent-

' Coi)al;itionsoigan abw<'iclieDd.

- Ueber die grûnen DalyelUiden . Zool. Anz. Bd. XL, 1912.
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sclieideiide Aiitwort gebeii ; ichliabeGelegenheitgeliabt, die von

Prof. FuHRMANN angefertigteii Prâparate des Cliitinapparats (2

Tiere aus der Uingebung von Genf, 1 ans Mârkt bei Basel) zu

untersuchen ; der Apparat stimnit mit dem vom D. viridis, wie ihn

(tRAFF(27) besclireibt, vollkomnien iiberein (bestachelte Neben-

aste und médiane Cliitinrinne fehlen also). Dass aiich den iib-

rigen Autoren die echte D. viridis vorgelegen hat, kann nicht

mit derselben Sicberheit behauptet werden. Du Plessis fand

jedoch seine Art so haufig (« se trouve partout »), dass er ge-

wiss wenigstens teilweise dièse Species beobachtet haben muss.

Unsicherer ist die Bestimmung Keller's.

Die Bestimmung PENARo'sdiirfte liocbst zweifelhaft sein. Er

gibt als Fundort den Genfer See an, wâhrend du Plessis ver-

sichert, dass die Art nie in diesem See lebt. Die Angabe liber

den Sitz der Zoochlorellen (
« les corps verts, très nets, étaient

rangés en une couche serrée autour de l'estomac »
) passt ferner

kaum auf D. viridis, vielleicht hat Penard eine kleinere Art

(z. B. D. expedita, bei welcher der Darm stets grlin ist) mit

D. viridis verwechselt.

Schweizerische Fimdorte : Westschweiz : Austrocknende

Teiche, Tumpel und Graben der Cantons de Vaud und de Genève

(im Frûhling iiberall sehr hâutig). Dir Plessis 1897 (70).

? Léman bei Genève. Pexard 1890 (49).

Umgebung von Genève (Veyrier, St-Georges, Meyrin). Fuhr-

MANN 1900 (82) (V. heUm).

Tumpel bei Markt in der Nahe von Basel. Fuhrmann 1894

(64).

Ziircher See bei Tiefenbrunnen. Keller 1895 (66).

Nur ' in austrocknenden Kleingewâssern lebende und fast

ausschliesslich im Friihling auftretende Art. An solchen Stellen

' Der Befiind Keller's steht ganz vereinzelt da ; vielleicht fand er die Art in

austrockuenden Tûmpeln oder Lagunen am Seeufer.
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duifte die Art, nach den Befunden du Plessis' zu urteileii.

iiberall haiifig sein ; dass sie in andern Teilen der Schweiz so

selten gelïinden worden ist, benihteinfachdaraiif, dass die tibri-

gen schweizerischen Turbellarienforscher fast nur im Sommer

gearbeitet haben.

Allffemeuie Verhreit/n/f/ : Ueberall in Mittel- nnd Nordeiiropa

haufig ; aiich in Nordamerika gefunden.

Unsichere oder fiir die Scbweiz zweifelhafte Arten

der (jattung BalyeUla :

Dalyellia coronaria (0. Schm.j. Siehe unten S. 665.

2)icfa (0. Scbm.). » ^ >^ » 666.

intermedia (du Plessis) » » » 667.

scoparia (0. Schm.) » » » 66S.

Gen. Castrella Fubrmann.

26. Castrella truncata (Abildg.).

Der charakteristische Habitiis und die grosse Haufigkeit

dieser Art machen es, wie ich neuerdings (121) auseinander-

gesetzt habe, hôchst wahrscheinlicb, dass der Voiiex trmica-

tus der Autoren wenigstens in der Regel als zu dieser Species

gehôrig beti'aclitet werden kann. Von den Angaben liber

schweizerische Fundorte muss icb jedoch diejenigen Dr; Plessis'

mit einem Fragezeichen verselien. Dieser Autor erwahnt in

seinen âlteren Arbeiten (22, 28, 30 ; Forel 23, 29, 36) Vor-

tex tnmcatus iiberhaupt nicht, dagegen eine neue Art, Vot-

tex intermedius, welche nach einer Angabe (28) vom Ufer

bis in die Tiefe des Genfer Sees hinab haufig vorkommt : dièse

Form soll der erstgenannten Art sehr nalie stelien (« peut-être

V. tnmcatus variet. >>) : einmal wird sie sogar < le Vortex

tronqué du fond du Léman - genannt. In der letzten Arbeit (70)

wird dièse Art nicht mehr erwahnt - du Plessis schreibt mir
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jetzt. dass sie zu streicheii ist — dagegeii wird die frilher iiicht

aufgefiihrte Art Vorfex truncatus als eine auch am Ufer des

(lenfer Sees hâufige Art bezeichnet. DU Plessis scheint also

jetzt seiiien friiheren Vortex intermedius als zu Vortex trun-

catus geliorig zu betrachten uiid ein ïeil der Fundorte fiir

die letztere Art sind dalier wahrsclieînlicli auf die erstere zu

beziehen. Vortex hdermedms ist aber, wie icli unteii (S. 667)

zeigeii werde, eine gauz unsichere Art, von der nichts weiteres

festgestellt ist, als dass sie nicht zu CastreUa trmicata gehôrt.

— Wenn ich trotzdem, obgleicli mit einem Fragezeichen, die

letzte Angabe du Plessis' in mein Fundortsverzeichnis auf-

nelime, so gescbielit es, weil sein Vortex truncatus wahr-

scheinlich auch die echte Art unifasst; bierfur spricht sowohl

die Haufigkeit der Art, die auch ich am Ufer des Genfer Sees

gefundeii habe, wie die Angabe iiber die unter Umstânden pela-

gischen Gewohnheiten der Tiere.

Dass Kelleu die echte C. trunccda gefunden bat, sehe ich aus

einem Totalprâparat, das mir von Prof. Lang in Zurich zur

Verfiigung gestellt wurde.

Die von VoLZ fiir die Umgebung von Neuchâtel angegebene

Art C. qnadriocidata (Yejdovsky) gehôrt sicher hierher. Die

von Vejdovsky beschriebene Art ist, wie sich jetzt heraus-

gestellt bat (siehe unten S. 678 und Hofsten 139), mit C. trun-

ccda identisch. Aber auch wenn man die erw^iihnte Species auf-

recht erhalten woUte, kann man nicht daran zweifeln, dass die

\on VoLZ gefundene Form zu (J. truncata gehôrt. Die Bestim-

mung ist oft'enbar nach rein âusserlichen Merkmalen erfoigt
;

sonst hâtte der Autor die Zugehôrigkeit zu der von ihm selbst

aufgenommenen Gattung CastreUa erkennen mtissen. Dazu

kommt, dass ThiÉbaud bei seinen sorgfâltigen Untersuchungen

des Fundorts (Lac de St-Blaise) nur (die von Volz nicht von dort

gemeldete) C. truncata fand ;
dièse Art war iiusserst hâufig.

Ueber C. aqïlis Fuhrmann siehe uuten S. 678.
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Schiveizerische Fundorte : Westschweiz: ? Léman, Lito-

ral. Verscliiedene, stehende Gewiisser der Cantons de Vaud und

deGenève. duPlessis 1897 {10)(Vortextruncatus).— [? Léman,

Litoral. Forel 1902 (89) (nacli du Plessis) (Vortex truncatus)].

— Léman, Ufer. Teich bei Yverdon. Bassin im Botanischen Gar-

ten von Neuchàtel. Hofsten 1911 (139). — BotanisclierGarten

in Genève '. Fuhrmann 1900 (82) (C. agilis n. sp.).

Siimpfe am Ufer des Lac de Nencliàtel, Teiclie bei Chanélaz

und bei Hauterive nahe bei Neuchàtel, Bassin im Botanischen

Garten dieser Stadt. VOLZ 1901 (85) (Vortex truncatus, C. agilis

Fuhrm.).

Loclat (Lac de St-Blaise) bei Neuchcâtel. Sumpfe w. davon.

VoLZ 1901 [S'ù) (Vortex quadrioculatns). — Loclat (Lac de St-

Blaise) bei Neuchàtel. Thiékaud 1906 (95), 1908 (105) (C.

(ujïlis Fuhrm.) (bestimmt von Fuhrmaxn).

Drei Tiimpel auf dem Pouillerel (Neuchâteler Jura, 1220 bis

1240 m il. M.). Thiébaud et Fayre 1906 (96, 97). (C. agilis

Fuhrm.) (bestimmt von Fuhrmanx).

Lac des Brenets. Zschokke 1894 (60) (Vortex truncatus).

Lago Maggiore, Ufer. Hofsten 1911 (139).

Umgebung vonBasel (Tumpei bei Brislach und Reinach,

Teiche bei Allschwyl, Kleinhunigen und Inzlingen [in Baden].

Sumpf bei Neudorf [Elsass], Bach in den Langen Erlen). Fuhr-

maxn 1894 (63, 64) (Vortex truncatus).

Weiher bei Hottingen in der Nahe von Zurich. Keller

1895 (66) (Vortex truncatus).

Berner b e r 1 a n d : Ufer des Brienzer und des Thuner Sees,

Sumpfe und Teiche bei Kienholz nahe beim Brienzer See, Teiche

nahe Interlaken, Faulensee, Amsoldingensee, Geistsee, Uebe-

schisee. Teiche bei Kandersteg (1175 m li. M.). Hofstî;n 1907

(99). Thuner See, 20 m Tiefe. Hofsten 1907 (99), 1911 (138).

* Xach VoLZ (85); Fuhrmann selbst gibt keinen bestimmten Fundort an.*

Rev. Suisse de Zool. T. 20. 1912. 42
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ïeichartige Erweiterung des Muhlebaches iialie beim Bach-

see (2264 m ii. M.). Steiner 1911 (131).

Obwalden : Drei kleine Seen zwischen Melchsee-Frutt uiid

Î]ngstlen-Alp (1980 m). Hofsïen 1911 (139).

St. G 1 1 h a r d u n d b e r a 1 p : Lago Ritom (1829 m), Lago

Cadagno (1921 m), Siimpfe bei Piano dei Porci (2200 m), Lago

Puuta nera (2456m). Fuhrmann 1897 (71) (Vortex truncatus).

Tiimpel auf dem Oberalppass (2030 m). Hofsten 1911 (139).

Ober-Eiigadin : Lej da Staz bei St. Moritz (1808 m).

Tiimpel beim Silvaplaner See (1760 m). Tiimpel am P)ernina-

Pass (2230 mid 2400—2450 m). Hofsten 1911 (139).

Zwischen Pflanzen in konstanten Kleingewâssern und am

Ufer von Seen (ganz ausnalimsweise an der Grenze der Tiefen-

region) âusserst gemein. Auch im Hochgebirge gehôrt Cas-

trella truncata zu den liâufigsten Rhabdocôlen.

Allgeme'me Yerhrelkmg : Ueberall in Mittel- und Nordeuropa

sehr hâufig, ferner ans Siideuropa, aus Sibirieii und aus Gron-

land bekannt.

Gen. Phaenocora Elirbg.

(Syn. Derosfoma Oerst.).

27. Phaenocora unipunctata (Oerst.).

Die Bezieliungender al s Derostoma umptinctatum, galùianum,

megalops und halticum bezeichneten Formen sind heute noch

vollig unaufgeklârt ; es ist ebensowohl mogiich, dass die genann-

ten Formen eine einzige, besonders âusserlich etwas variable

Species, wie, dass sie zwei bis vier selbstândige Arten darstelleii.

Die drei letztgenannten Formen werden nur von wenigen Au-

toren erwilhnt. P. imipmictata dagegen wurde von den meisten

Rhabdocôlenforscliern seit der Zeit 0. Schmidt's mehr oder
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weniger lùlutig aiigetroffeii. Weiui niin zwei oder inehrere Arteii

dieser Gruppe existieren. so kaun freilich dièse Bestimniung nur

in den wenigsteii Falleii als zuverlassig betrachtet werden ;
dies

gilt auch von den in der Schweiz gefundenen Tieren, welclie

von allen Aiitoren mit deni Artnamen uniptinctcda bezeich-

net werden. So wie die Verhaltnisse jetzt liegen, wUrde es aber

keinen Sinn liaben, die schweizerische P. unipmictata fiir eine

zweifelhafte Art zu erklâren, da das Vorhandensein mehrerer

Arten nocli nicht sichergestellt ist. Auch P. haJtica — die bei-

den iibrigen ganz oberflâchlich bescbriebenen und selten erwâhn-

ten Arten muss man ganz aiisser Betracht lassen — ist nândich

eine ganz iingenligend charakterisierte Art. Brinkmann ' bat

zwar vor einigen Jahren den Versuch gemacht, dièse Art gegen-

uber P. unipundata zu unigrenzen; seine Angaben sind jedoch

nicht iiberzeugend. Auch wenn die von dem dânischen Forscher

hervorgehobenen Merkmale konstant sind, bleibt die Berech-

tigung seiner Identifizierungen âusserst zweifelhaft. Die Form mit

ditfusen Augen wird zu P. imipuyictata, die mit kompakten

Augen zu F. haltka gestellt ; die der Beschreibung Oersted's -

von P. unipunctata zu Grunde liegende Art hatte jedoch, wie

die Figur dièses Autors zeigt, ganz kompakte Augen.

Unter solchen Umstanden hege ich keine Bedenken, die aus

der Schweiz erwahnten P. unipunctata unter diesem Species-

namen aufzulïihren. Wenn die von Brinkmann angefuhrten

Merkmale sich als zuverlassig erweisen soUen, so bat man fur die

Identifizierung der schweizerischen Tiere folgende Anhaltspunk-

te. FuiiRMANN fand die Augen « baldscharfbegrenzt, bald ganz

diffus ausgebildet »
; dieser Umstand spricht ja tlbrigens direkt

gegen die Auffassung Brinkmann's. Die Farbe seiner Tiere war

' Brinkmann, A. Studier over Danmarks rhabdocole og acôle Turhellarier.

Vidensk. Medd. Naturh. Foren. Kôbenhavn 1906.

- Oersted, a. :'). Entivurf einer systematischen Einteiluny und speziellen Be-

schreibung der Plattivûrmer. Copenhagen 1844.



626 N. VON HOFSTEN

« schmutzig weisslich »
; Zoochlorellen werden nicht erwâhnt.

Was die Lage der Geschlechtsorgane betrifft, so liegt bei Fuhr-

mann's, mir zur Verfugung gestelltem Material das mâimliche

Copulatioiisorgan bei geflilltem Atrium nahe an der Bauchseite,

wie bei der F. haltica des dânischen Autors. — Das von mir im

Lago Maggiore gefundene Exemplar batte ganz diffuse Augen

(HOFSTEN, 139).

ScJiweizerisclie Fundorte : Westscbweiz : Tûmpel und

Grâben in der Umgebung von Orbe und Yverdon. du Plessis

1897 (70). — Tiimpel auf dem Reculet nabe bei Genève (Jura,

auf franzôsischem Gebiet, ca. 1500 m ii. M.), du Plessis

1897 (70). FuHRMANX 1900 (82). — Salève nabe bei Genève

(auf franzôsischem Gebiet). Fuhrmann 1900 (82).

Tiimpel auf demPouillerel (Neuchâteler Jura. 1220 m û. M.).

Thiébaud et Favre 1906 (96, 97) (bestimmt von Fuhrmann).

Lago Maggiore, in 78 m Tiefe. Hofsten 1911 (139).

Umgebung von Basel (Weiher bei Mtincbenstein, Tiimpel

beiReinach). Fuhrmann 1894 (63, 64).

Dièse Art lebt wenigstens in der Regel in Friiblingstiimpeln,

die im Sommer austrocknen. In der Schweiz ist sie (wie Balyellia

viridiswnà aus den gieichen Griinden wie dièse) selten gefunden

worden, sie diirfte aber hier wie in andern Teilen Europas ver-

hâltnismâssig hâufig sein.

AUgemeine Verbreitnnf/ : Ueberall in Mittel- und Nordeuropa

verbreitet, ferner in Innerasien beobachtet.

28. Phaenocora rufodorsata (Sekera).

Ich habe in meiner letzten Arbeit (139) eine von mir im Genfer

See gefundene Phœnocora-Art mit der von Sekera' bescliriebenen

P. rufodorsata identifiziert, trotz mehrerer Unterschiede gegen-

'E. Sekera, Neue Mitteilungen i'iher Rhahdocôliden. Zool. Anz. Bd. XXVII.

1904. - Studien ûber Turbellarien. Sitzungsber. k. Bôhm. Ges. Wissensch. 1911.
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liber (1er Beschreibung des erwahiiten Autors. Nach Verôffent-

lichuiiii ineiner Arbeit schreibt iiiir Prof. Sekera, dass ineine

Art vielleiclit iiicht mit dervoii ihni beschriebenen ideiitisch sei.

I)a der boliinisclie Forscher, wie ich in ineiner oben zitierten Ar-

beit niitteilenkonnte, inBezug- auf den wichtigsten Unterschied,

die Forni iind Anordnung der Penisstacheln, nicht an den Ein-

zelheiten seiner Figur festhalt, tinde ich auch jetzt keinen Unter-

scliied. der die Aiifstelliing einer nenen Species rechtfei'tigen

konnte. Aile bei beiden Fornien gut bekannten Merkniale stim-

men vollig ûberein: das zugespitzte Hinterende, die Augen,

die Piginentierimg des Riickens, der schlanke bestachelte Pénis.

Eine sichere Entscheidnng wird nur durch die Untersuchung

von neuem Material der b(3hmisclien Form môglich sein ;
bis auf

weiteres kann ich nur fiir die schweizerische Form den von

Sekera gegebenen Speciesnamen gebrauchen.

Scliweizerischer Fmidort : Léman, Litoral (bei Morges, in

2 m Tiefe). Hofsten 1911 (139).

Typische Schlammart.

AUgemeine Verhreitang : Friiher nur aus Bohmen bekannt.

29. Phaenocora gracilis (Vejdovsky).

Bei der Untersuchung des Originalmaterials der von Fuhr-

MANX beschriebenen Art J\ stagiudis (cœca) fand ich neuer-

dings (139), dass Fuhrmann in seiner Speciesbeschreibung zwei

ganz verschiedene Arten vermengthat. Die einzige Figur, diezu

einer sicheren Identifizierung geniigt, gehôrt zu einer Art (mit

glattem Penis), die nicht von P. gracilis Vejdovsky getrennt

vverden kaim ; die andere Art (mit hakenbesiitem Penis), ist mit

meiner F. cJavigera identisch. Vejdovsky's Speciesname hat

die Prioritiit vor stagnalis (der Name cœca war schon von

Oersted einer nicht identihzierten Form gegeben), — Ueber

das Derostoma cœcmn Kellers (GG) sielie unten.
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Schicelzerischer Fundort : Weiher bei Munchensteiii in der

Nâhe von Basel. Fuhrmann 1894 (64) [Berostoma cœciim e. p.;

der Speciesname 1900 in stagnale gândert).

Schlammart, bisher nur selten gefunden.

Allgemeïne Verbreitimc/: Sonst nur ausBohmen, Ostprenssen

und Kaukasien bekannt.

30. Phaenocora clavigera Hofsten.

Ueber P. cœca (staf/nalis) Fuhrmann. die aucli dièse Art

umfasst, siehe oben unter P. gracilis. Die von Thiébaud und

Favre gefundene Form hatte nach brieflicher Mitteilung von

Prof. Fuhrmann einen mit Dornen besetzten Pénis und geliôrt

also zu P. clavigera. Ueber die von Keller (66) im ZUrcher

See gefundene Species lasst sich dagegen nichts Bestimmtes

sagen; du P. clavigera irndi meinen Befunden im Bodenschlamm

der Schweizer Seen nicht selten zu sein scheint, ist es wohl am

wahrscheinlichsten, dass auch die Ziirclierseeform hierher ge-

hôrt.

Schtveizerische Fandorte : We^jtachv^eiz : Léman, Litoral

(1,3—3 m). HOFSTON 1911 (139).

Drei Tûmpel auf dem Pouillerel (Neuchâteler Jura, 1200

—

1238 m. ii. M.). Thiébaud et Favre 1906 (96, 97) (Dero-

stoma stagnale) (bestimmt von Fuhrmann).

Brienzer See, 15 m. Hofsten 1907 (99). 1911 (138).

Weiher bei Mtinchenstein in der Xahe von Basel. Fuhr-

mann 1894 (64) (Derosfoma cœcum e. p. : der Speciesname

1900 in stagnale geandert).

Schlannnart, wie es scheint besonders im Litoral von Seen

vorkommend.

Allgemeïne Verhreitung : Mit Sicherheit nur aus der Schweiz

bekannt, wahrscheiidich jedoch auch in Ostpreussen gefunden.
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Gen. Opistomum 0. Schm.

31. Opistomum pallidum 0. Sclnii.

Schn-eizerische Fundorte : Tiimpel im Canton de Vaiid. du

Plessis 1878 (19) (Typhloplana pallkla). Tiimpel imd Graben

in der Umgebung von Orbe (Canton de Yaud). du Plessis

1897 (70).

Tunipel auf dem Pouillerel (Neuchâteler Jura, 1220 m ii. M.).

Thiébaud et Favre 1906 (96, 97) (Opistoma Sclmltziamim)

(bestimmt von Fuhrmann).

Seltene Art, schon am Ende des Winters auftretend und in

spiiter aiistrocknenden, mit faulendem Laub getullten ïiimpeln

lebend.

AUgemeine Verhreitung : Aus zerstreuten Gegenden in

Deutschlaud, Oesterreicli. Schottland und Danemark bekannt.

FAM. typhloplanid.ï:

Gen. Olisthanella W. Yoigt.

32. Olisthanella truncula (0. Schm.i.

Olisthanella truncula ist eine etwas oberflachlicli bekannte

Art, die jedocli keineswegs als unsicher betraclitet werden darf.

Dass DU Plessis dièse seltene Art (die icli selbst in der Tiefe

des Genfer Sees uicht finden konnte) beobachtet liât, dtirfte bei

seiner Versiclierimg, dass dieTiere volistândigmit derBeschrei-

bung und den Figuren Graff's (von der synonymen Art 3[eso-

stomum banaticum) iibereinstimmten. nicht bezweifelt werden.
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Ueber die von Fuhrmann gefundeiie Forni kaiin icli micli selbst

âussern, nachdem ich durcli die Freundliclikeit Prof. F. 's einige

Skizzen der Tiere gesehen habe ; die Zeichnimgen zeigen so

charakteristische Aehnlichkeiteii mit den Figuieii Schmidt's ',

dass die Identitat nicht bezweifelt werden kanii. Die Bestimmung

Hofer's kaim ich dagegen nicht als zuverlâssig betrachten.

Dieser Autor sagt nichts liber den Bau der von ihm beobachte-

ten Form ; als Nicht-Spezialist konnte er z. B. junge Exemplare

von Mes. lingua, bei denen der Pharynx noch weit hinten liegt

(vgl. Luther, Die Eumesostominen), fiir 0. truncula gehalten

haben.

Schweizerische Fundorte : Westschweiz : Léman, Tiefe

(vorOuchy, 45 m). du Plessis 1879 (22), [Forel 1879 (23)

(nach DU Plessis 1879)] (Mesostomum hanatkum Graff), du

Plessis 1884 (28), 1885 (30), [Forel 1885 (29), 1886 (36)

(nach DU Plessis) (Mesostoma fnmculum).] — Léman, Tiefe

(30-40 m). Lac de Neuchàtel, Litoral (bei Yverdon). du Plessis

1897(70) (Mesostoma trunculimi). — [Léman, Tiefe (30-40

m). Forel 1902 (89) (nach du Plessis 1897) (Mesostoma

trimculiim) .']

Weiher bei Mûnchenstein in der Nâhe von Base!. P'uhr-

MANN 1894 (63, 64) {Mesostoma trunculum).

? Bodensee, Tiefe (160 m, wie es scheint auch 80 bis 200 m
;

wenigstens grôsstenteils aiif deutschem Gebiet). Hofer 1899

(77) (Mesostoma trunculum).

Wahrscheinlich, wenigstens in der Regel, in Schlamm (oder

zwischen faulenden Pflanzenteilen) lebend und zwar sowohi in

konstanten Kleingewâssern wie im Litoral (selten in der Tiefe)

von Seen ; nicht hâufig.

Allgemeine Verhreitimg : Hier nnd da in Mittel- und Nord-

europa gefunden.

' ScHMiDT, 0. Die rhahdocôlen Strudelwilnner aus den Umgehungen ron Kra-

kau. Denkschr. K. Akad. Wiss. Wien. Mat. Natnrw. Kl. Bd. XV. 1858.
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Un si chère oder fiir die Scliweiz zweifelhafte

Arten der Gattung OUsthanella :

OlisthaneUa splendida (Graff). Siehe uiiteii S. 669.

obtusa (M. Sch.). >> » » 670.

haUenana (Vejdovsky). » » 670.

. Gen. Dochmiotrema Hofsteii.

33. Dochmiotrema limicola Hofsten.

Sehwelzerischer Fundort : Bach (mit fast stehendem Wasser)

am Ufer des Thuner Sees bei Darligeii. Hofsten 1907 (99).

Typische Schlammart, bisher iiur an dem angefûhrten schwei-

zerischen Fundort angetroffen (ini Sommer 1910 nicht mehr

dort vorhanden).

Gen. Rhynchomesostoma Luther.

34. Rhynchomesostoma rostratum (Mul.l.).

Schweùerische Fundorte : AVestschweiz: Léman, Tiefe

(bei Ouchy, 45 m). Teiche bei Orbe, du Plessis 1879 (22)

(Mesostomtim montanum Graff). — [Léman, Grund des Sees.

FoREL 1879 (23) (nach du Plessis 1879) (Mesostomum mon-

tanum).] — Léman, Tiefe (45 m), du Plessis 1884 (28) (Me-

sostoma rustratum).— Léman, Tiefe (45 m). Tiimpel am Ufer

des Sees. Moore und « prés inondés » (wohl im Canton de Vaud).

du Plessis 1885 (29) (Mesostoma rostratmn). — [Léman,

Litoral und Tiefe (45 m). Forel 1885 (29), 1886 (36) (nach DU

Plessis) (Mesostoma rostratum).']— Léman, Litoral und Tiefe.

Ueberall in Mooren, Teichen, Grâben und Sùmpfen der Cantons

de Vaud und de Genève, du Plessis 1897 (70) (Mesostoma

rostratum).— [hém2LY\, Litoral und Tiefe. Forel 1902 (89) (nach

DU Plessis 1897) (Mesostoma rostratum).]

Siimpfe am Ufer des Léman. Hofsten 1911 (139).
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Umgebung von Genève ( Veyrier, Meyrin, St-Georges, Chône-

Bougeries, Morillon). Fuhrmann 1900 (82) (Mesostoma ros-

tratum).

Murtensee. Imhof 1885 (32) (Mesostoma rostratum).

Tiimpel auf dem Pouillerel (Neiichàteler Jura, 1220 m ii. M.).

Thiébaud et Favre 1906 (96, 97) (Mesostomu rostratum)

(bestimnit von Fuhrmann).

Umgebung von Basel (Sumpf bel Neudorf [Elsass],

Tiimpel bei Brislach). Fuhrmann 1894 (63, 64) (Mesostoma

rostratum).

Mit te 11 and: Ziircher See, Aegeri See, Hallwiler See,

Baldegger See, Semi)aclier See, Sarner See, Seelisbergersee

(iiberall aus der « Tiefe »
; siehe jedoch die Bemerkung im Lite-

raturverzeichnis, sub 32). Imhof 1885 (32) (die Angaben teil-

weise 1887 (41) rekapituliert) (Mesostoma rostratum).

Grosser Moosseedorfsee bei Bern (litoral). Steck 1894 (61)

(Mesostoma ) ostratum).

Berner Oberland : Ufer des Tbuner Sees, Teiche am Aus-

iîuss der Kander in diesen See, Teich bei Bônigen, Moorgraben

bei Kienholz (beide nahe dem Brienzer See). — Tinnpel bei der

Grossen Scheidegg (1950 m ii. M.). Teichartige Erweiterung

des Miililbaches nahe beim Bachsee (2264 m). Sâgistalsee

(1938 m). HoFSïEN 1907(99). — Sâgistalsee. VoLZ 1901 (85)

(nach einer Angabe des Herrn Th. Delachaux) (Mesostoma

rostratum). — Teichartige Erweiterung des Miihlbaches. Sâgis-

talsee. Tiimpel auf dem Sulzibiihl. Steiner 1911 (131).

St. Gotthard: Lago di Punta nera (2456 m ii. M.).

Zschokke 1911 (130) (nach Mitteilung von Bresslau).

Obwalden : Kleiner See zwischen Melchsee-Frutt und

Engstlen-Alp (1980 m). Hofsten 1911 (139).

Ober-Engadin : St. Moritzer See (1771 m), Silser See

(1800 m). Imhof 1885 (32), 1887 (41) (Mesostoma rostratum).



RUABDOCOLEN UN1> ALLOOCOLEX 038

Lej Cavloccio(1910m). Imhof 1885 (32), 188G (38), 1887

(41) (Mesostoma rostratmn).

St. Moritzer See, Ufer. Teiclie am Beriiina-Pass (2400 bis

2450 m). HOFSTEX 1911 (139).

7?. rosfratfim ist iii konstaiiten Kleingewâssern, am Ufer

iiiid iii der Litoralregion der Seeii liâiifig-, in der Hegel jedoch

uiclit in grosser Individuenzahl voiiianden. Auifallend oft wird

die Art in nioorigen Gewâssern mit humusreicliem Wasser an-

getrotlen. ohne jedoch solchen Standorten vor andern den Vor-

ziig zu geben. îSie lebt zwischen Ptlanzen und (wie es scheint

seltener) im Schlamm ; in die Tiefeuregion der Seen steigt sie

niir selten herunter. Im Hochgebirge ist sie iiberall gefunden

worden, wo man die Turbellarienfaima nâlier durchforscht hat.

AVgeme'me YerhreUnnfi : In Mittel- und Nordeuropa hâiifig.

ferner ans Sibirien, Kaukasien, Clronland und Nordamerika

bekannt.

Gen. Strongylostoma Oerst.

35. Strongylostoma radiatum (^MulL).

Schu'ekertsclie Fimdorte : Westschweiz : Bassin des Bota-

nischen Gartens in Genève, Saconnex und Lignon nalie bei

dieser Stadt. Ftihrmanx 1900 (82) (Castrada radiata).

Loclat(LacdeSt-Blaise)beiNeuchàtel. ïhiÉbaud 1906 (95).

1908 (105) (Castrada radiata) (bestimmt von Fuhrmann).

Zwei Tiimpel auf dem Pouillerel (Neuchàteler Jura, 1220 m
ii. M.). TillÉBAUD et Favre 1906 (96. 97) (Castrada radiata)

(bestinmit von Fuhrmann).

ïeich bei Yverdon. Grund des Lac de Joux (15 —20 m).

HOFSTEN 1911 (139).

Lago Maggiore (8—10 m). Hofsten 1911 (139).

Uragebung von Basel : Siimpfe bei Neudorf (Elsass) und
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Michelfelden (scliweizensch-elsâssisclie Grenze). Fuhrmann

1894 (64) (Castrada radiata).

Obwalden: Kleiner See zwischen Melchsee-Friitt inicl

Eiigstlen-Alp (1980 m u. M.). Hofsten 1911 (139).

Ober-Engadin : Lej Falcum in der Nâhe von St. Moritz

(1810 m). Hofsten 1911 (139).

In konstanten Kleingewâssern und am llfer, sehr oft aucli im

Bodenschlamm (bis an die Grenze der Tiefenregion) von Seen.

Wahrscheinlich tiberall mehr oder weniger haiifig, aber meist

vereinzelt vorkonnnend. Gelegentlich auch im Plankton aiif-

tretend.

Allgemeine Verhreitung : Ueberall in Mittel- und Nord-

eiiropa verbreitet ; auch in Sibirien gefunden.

36. Strongylostoma elongatum Hofsten.

Die Selbstândigkeit dieser Art gegeniiber Str. radiatum ist

nicht liber allen Zweifel erhaben; sielie Hofsten 139.

Schiveùerische Fundorte : Léman (18 m). Hofsten 1911

(139).

Berner b e r 1 an d : Thuner See, Ufer und Litoral. Faulen-

see, Geistsee. Hofsten 1907 (99).

Brienzer See, Tiefe (35 m). Hofsten 1907 (99), 1911 (138).

Obwalden : Kleiner See zwischen Melchsee-Frutt und

Engstlen-Alp (1980 m u. M.). Hofsten 1911 (139).

In konstanten Kleingewâssern und am Ufer von Seen, auch

im Grundschlamm der Litoral- und der Tiefenregion.

Allgemeine Verbrelfung : Ausser in der Schweiz bisher nur

in Schweden und Bohmen gefunden.

Gen. Tetracelis Ehrbg.

37. Tetracelis marmorosa (Miill.).

Schiveizerlsche Fundorte : Umgebung von G e n è v e ( St-Georges

und Pinchat). Fuhrmann 1900 (82) [Mesostoma Yimgin. sp.)
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Lago nero am Berniiia-Pass ( b e r - E n g a cl i ii , 2220 m
ti. M.). HOFSTEN 1911 (139).

Dièse Art geliort in der Schweiz, wie iiberall, zu den selteiie-

reii Rhabdocôleii. Sie lebt zwischeii Pflanzen in konstanten

Kleingewâssern.

AUgemeine Verbreitnnf/ : Ausser in der Schweiz ist dièse Art

bisher nur in wenigen Gewassern in England, Danemark,

Scliweden, Finnland und Innerasien beobachtet worden.

Gen. Castrada 0. Schm.

38. Castrada stagnorum Luther.

Sclmelcerlsche Fundorte : Tiimpel bei der Grossen Scheidegg

(Berner Oberland, 1950 m u. M.). Hofsten 1907 (99).

Obwalden: Tiimpel und Teiche bei Melchsee-Frutt

(1900 m u. M.) ; drei kleine Seen zwischen Melchsee-Frutt und

Engstlen-Alp (1980 m); Tiimpel nahe beim Triibsee (1780 m).

Hofsten 1911 (139).

Tumpel auf dem b e r a 1 p - P a s s (2040 m ii. M.). Hofsten

1911 (139).

Lago nero (2220 m u. M.) und Tumpel (2400—2450 m) am

Bernina-Pass (Ober-Engadin). Hofsten 1911 (139).

In der Schweiz ist dièse Art nur im Hochgebirge gefunden

worden ; dort gehort sie aber, wie man sieht, zu den hâufigsten

Iihabdocolen. Die Frage, ob dièse Erseheinung zu allgemeinen

Schlussen berechtigt. ist oben (S. 568 ff.) tTôrtert worden.

AUgemeine Verhreitung : Sonst nur aus Finnland, Bôhmen

und dem schwedischen Hochgebirge bekannt.

39. Castrada inermis Hofsten.

ScJucekerische Fundorte : Tumpel auf dem Oberalp-Pass

(2030 m li M.) Hofsten 1911 (139).
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Ttimpel nahe beim ïriibsee (Obwalden, 1780 uncl etwa

2000 m). HOFSTEX 1911 (139).

Ober-Engadin : Hahneiisee bei St. Moritz (2156 m).

Tumpel iind Teiche auf dem Bernina-Pass (2230 imd 2400

bis 2450 m). Hofsten 1911 (139).

Dièse Art ist bisher iiuraus dem schweizerischeii Hochgebirge

bekannt
;
hier wurde sie aber in drei weit aiiseinanderliegenden

Gegendeu gefuiiden. Die Bedeutung dieser wenigstens schein-

bar besclirânkten Verbreitung ist oben (S. 568 ff.) besprochen

Worden.

40. Castrada rhœtica Hofsten.

Sdiweizerisdier Fimdort : Tiimpel nabe beim Silvaplaner

See (Ober-Engadin, 1760 m ii. M). Hofsten 1911 (139).

Auch dièse Art ist bisher nur aus dem schweizerischen Hoch-

gebirge (richtiger etwas unterhalb der Hochgebirgsregion) be-

kannt, sie kommt aber auch im nordschwedischen Gebirge vor
;

siehe ferner oben (S. 568 if.).

41. Castrada perspicua (Fuhrmann).

Schweizerisclie Fundortc : Drei Teiche in der Umgebung von

Basel (bei Mtinchenstein, Inzlingen [in Baden] und Reinach).

Fuhrmann 1894 (64) (Mesostoma perpicuum).

In konstanten Kleingewâssern zwischen Pflanzen.

Allgemeine Verhreitimg : Sonst nur aus Finnland und Dane-

mark bekannt (die Castrada segne von Luther und Brink-

mann).

42. Castrada segnis (Fuhrmann).

Schweizerischer Fundort : Bacli in den Langen Erlen bei BaseL

Fuhrmann 1894 (64) (Mesostomum segne).
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Bislier niir ans deiii aiigefuhrten scliweizerischen Fuiidort be-

kaiint (die C. segnis Luïher's uiid Brinkmann's isteine andere

Art. C. perspicua; sielie Hofsten, 139).

43. Castrada lanceola (M. Brauii).

(Syii. C. cuenoti (Dôrler) ; siehe unten S. 680),

Schiceizerische Fundorte : Teich bei Yverdoii (Cant. de Vaud).

Hofsten 1911 (139).

Berner Oberland: Thiiner See (3 bis 4 m, 15 mj, Faulensee,

Geistsee. Hofsten 1907 (99) [C. cuenoti Dôrler). 1911 (138).

C. lanceola ist eine echte Schlamniart, welche ebeiiso liâulig

(nieist vereinzelt) in kleineren wie in grôsseren Gewassern lebt;

in die eigentliche Tiefenregion scheijit sie jedoch nicht binab-

ziisteigen.

AUf/emeine Verhreifung : Aus wenigen Fundorten in Mittel-

und Nordeuropa (Livland, Ostpreussen, Steiermark, Bôhmen,

Schweden, Finnland, Russland) bekannt.

44. Castrada instructa Hofsten.

Schiveuerischer Fundort : Lac de Joux, Litoral (1— 2 m).

Hofsten 1911 (139).

Bisher nur in Kalkschlamni (Schweden) oder in Schlamm-

iiberziigen auf Steinen gefimden.

AUf/emeine Verhreitimg : Friiher nur aus Schweden bekannt.

45. Castrada affinis Hofsten.

Sclueelzerische Fundorte: Westschweiz : Léman, Litoral,

(1— 1.3 und 7 m. bei Morges und Corsier). Ufer des Lac de

Joux und des damit zusamnienhângenden Lac Brenet. Hof-

sten 1911 (139).

Berner Oberland: Thuner See, Ufer und Litoral, Sumpfe

bei Weissenau nahe bei diesem See, Blauer See im Kandertal,
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zwei Teiclie nahe Kandersteg. — Teicli bei Lanimernbodeii

(Gemmipass, 2300 m il. M.). Hofsten 1907 (99 j.

Tûmpel auf dem Oberalp-Pass (2040 m). Hofsten 1911

(139).

Ober-Engadin: Lej NairnabebeiSt. Moritz (ISTOin). Lej

Pitschen (2220 m) und mehrere Teiche (2230—2300 uiid 2400

bis 2450 m) am Bernina-Pass. Hofsten 1911 (139).

In konstanten Kleingewâssern und am Ufer und im Litoral

von Seen ; zwischen Pflanzen, bisweilen auch im Sclilannn lebend.

Im Hocbgebii'ge ist dièse Art in drei weit auseinanderliegenden

Gegenden beobachtet worden.

Dièse Art ist bisher nur aus der Schweiz bekannt; hier ist sie

aber, wie man sieht, nicht selten.

46. Castrada hofmanni M. Braun.

Schweizerische Fundorte: Ober-Engadin: Hahnensee (2156

m. ti. M.), Lej Nair (1870 m), Lej Marsch (1815 m), Lej Fal-

cum (1810 m), Lej da Staz 1808 m), aile in derUmgebung von

St. Moritz. Hofsten 1911 (139).

Zwischen Ptianzen in konstanten Kleingewâssern, ferner am

Ufer oder im Litoral von Seen lebend. In der Schweiz nur im

Hochgebirge gefuuden.

AUf/emeine Verbreitiwr/ : Frilher aus Livland, Ostpreussen,

Finnland, Danemark und Schweden, ferner aus Sibirien. Inner-

asien und Nordamerika bekannt.

47. Castrada sphagnetorum Luther.

ScJiireùerische Fîindorte: Lej Marsch und Lej Falcum (1810

— 1815 m it. M.) in der Nahe von St. Moritz (Ober-Engadin).

Hofsten 1911 (139).

Zwischen Pflanzen in konstanten Kleingewâssern und kleinen

Seen gefunden. In der Schweiz nur im Hochgebirge beobachtet
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uiid vielleicht zu derselbeii Gruppe wie C. sfagnormn u. a.

(S. 568 ff.) gehôreiid.

AUgeyneine Verhrelfung : Frûher nur in Finnlaiid, in Bolimen

uiid iiii nordschwedisclien Hocligebirge gefuiiden.

48. Castrada spinulosa Hofsteii.

Schweuerische Fundorte: Léman, Litoral (5— 6 m) und

Tiefe (47, 56 m). Lac de Joux (15—20 m). Hofsten 1911

(139).

Lago Maggioi-e. Litoral und Tiefe (8—40 m). Hofsten 1911

(139).

Brienzer-See, Litoral r.nd Tiefe (10—35 m); Thuner See,

Tiefe (60—70 m). Hofstex 1907 (99), 1911 (138).

Typisch fiir den Schlammboden (und zwar sowohl der Li-

toral- wie der Tiefenregion) der subalpinen Schweizerseen
;

sonst nirgends beobachtet.

49. Castrada quadridentata Hofsten.

ScliwPÂzerische Fundorte: Léman, Litoral (1—2 m). HoFSTEN

1911 (139).

Brienzer See. Tiefe (20 bis 30 m). Thuner See, Tiefe (60 bis

70 m). Hofstex 1907 (99), 1911 (138).

Ebenfalls typische Schlammai-t, bisber nur im Litoral und in

der Tiefe grôsserer Gewâsser gefunden.

Allgemeine Yerhre'dung : Sonst nur in Schweden beobachtet.

50. Castrada viridis Yolz.

Schiveizerische Fundorte : W e s t s c h w e i z : Léman, Ufer

(-grève-) bei Anières'. Fuhrmann 1900 (82) [VoLZ 1898

' VoLz (85) schieil)t uurichtig • étang à Anières ».

Rev. Suisse de Zool. T. 20. 1912 43
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(74), 1901 (85)]. [FOREL 1902 (89) (nach Fuhrmann und

VOLZ)]. (C. horrida var, viridis Volz).

Léman, Litoral (bei Morges und Corsier, 1—2 m). Ufer des

Lac de Joiix und des mit dieseni zusanimenhangenden Lac

Brenet. Hofsten 1911 (139).

Seelisbergersee (Ufer). Hofsten 1911(139),

Berner Oberland: Ufer des Brienzer und des Thuner

Sees, Teich bei Interiaken, SUmpfe bei Weissenau nahe dem

Thuner See, Faulen See, Blauer See im Kandertal. Hofsten

1907 (99).

In konstanten Kieingewassern und, wie es scheint, hâufiger

am Ufer vun Seen; lebt zwischen Pflanzen, in Seen nicht selten

auch im Schlamm oder auf den Ueberziigen der Steine.

Allgemeine Verhreitmig: Sonst nur in Ostpreussen, Finn-

land, Danemark und Sibirien gefunden.

51. Gastrada armata (Fuhrmann).

Schiveizerische Ftindorte: Lac de Neuchâtel, Litoral (bei

Yverdon, 1,5 m). Ufer des (mit dem Lac de Joux zusammen-

hângenden) Lac Brenet. Hofsten 1911 (139).

Sum|)f bei Neudorf (Elsass) in der Nâhe von Basel. Fuhr-

mann 1894 (64). (Mesostoma armâtmn.)

Zwischen Piianzen (ausnahmsweise im Schlamm) in konstan-

ten Kieingewassern und am Ufer von Seen; nicht haufig (wenig-

stens in der Schweiz).

AUgemewe Verhreituffg : Sonst nur aus Ostpreussen, F^lsass,

Finnland, Danemark und Schweden bekannt.

52. Gastrada neocomensis Volz.

SchweUerische Ftindorte: Westschweiz: Loclat (Lac de

St. Biaise) bei Neuchâtel. Volz 1898 (74), 1901 (85); TmÉ-
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BAUD 1906 (95), 1908 (105) (bestinimt von Fuhrmann) ; HoF-

STEN 1911 (139).

Ufer des (mit dein Lac de Joux zusanimenhangenden) Lac

Breiiet. Hofsten 1911 (139).

Suinpf bel Neudorf (Oberelsass) in der Nahe von Basel.

Fuhrmann nachVoLZ 1901 (85).

Berner Oberland: Thuner 8ee, Ufer. Teiche am Ein-

fluss der Kander in diesen See; Anisoldin^ensee, Geistsee,

Uebeschisee. Hofsten 1907 (99).

Obwalden: Tumpel bei Melchsee-Frutt, zwei kleine Seen

zwisclien Melchsee-Frutt und Engstlen-Alp (1980 m). Tumpel

nahebeimïrubsee (1780 m). Hofsten 1911 (139).

Zwischen Pflanzen in konstanten Kleingewâssern und am

Ufer von Seen. In der Scliweiz nicht selten und auch im Hoch-

gebirge beobachtet.

AUgemeine Verbreitiinq: Sonst nur in Finnland. Danemark

und Schweden gefunden.

53. Castrada intermedia (Volz).

(Syn. C. tri2)eU (Volzi: sielie unten S. 680).

Schweizerische Fnndorte : W e s t s c h w e i z : Umgebung von

Genève (Botanischer Garten der Stadt, Veyrier, Pinchat, St.

Cergues). Fuhrmann 1900 (82) [Volz 1898 (74), 1901 (85)]

(Diplopenis Tripeti).

Xeuchâtel (Bassin des Botauischeii Gartens und Bassin vor

dem Universitatsgebâude, Teich bei Hauterive nahe bei dieser

Stadt. Volz 1898(74), 1901 (Sb) (Biplojyenis Tripeti).— Teich

bei Hauterive, Bassin vor dem Muséum in Neuchâtel. Hof-

sten 1911 (139).

Umgebung von Basel: Siimpfe bei Neudorf (Elsass)

und Michelfelden (schweizerisch-elsâssische Grenze). Volz
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1898 (74), 1901 (85) (zuerst voiiFuhrmann gefunden). (Biplo-

petns Tripeti uiid D. intermédius).

Berner b e r 1 a nd : Brienzer See, Ufer. Teich bei Kien-

holz iiahe bei diesein See. Faulensee. Hofsïen 1907 (99).

Zwischen Pflaiizen in konstanlen Kleingewâssern und am

Ufer von Seen.

Allgemeine Verhreitung : Sonst niir ans Oesterreich, Finn-

land, Danemark, Scbweden und Kaiikasien bekannt.

54. Castrada luteola Hofsten.

Schiveïzerische Fundorte : Berner b e r 1 a n d : Teich bei

der Gr. Scheidegg (1950 m ii. M.) Hofsten 1907 (99).

Teichartige Erweiterung des Miihlbaches nahe beim Bach-

alpsee (2264 m). Hofsten 1907(99), Steiner 1911 (131).

Obwalden: Teich bei Melchsee-Frutt (1900 m), zwei

kleine Seen zwischen Melchsee-Frutt und Engstlen-Alp (1980 m).

Hofsten 1911 (139).

b e r - E n g a d i n : Lej Pitschen (2220 m) und Teiche

(2400—2450 m) am Bernina-Pass. Hofsten 1911 (139).

Zwischen Pflanzen in konstanten Kleingewâssern lebend.

Bisher nur im (schweizerischen und schwedischen) Hochgebirge,

dort aber hâufig und in verschiedenen Gegenden gefunden ; die

Art ist daher zu derselben Gruppe wie Castrada sfaf/norum

u. a. zu rechnen (siehe S. 568 ff.).

Allgemeine Verbreitung : Sonst nur im noi'dschwedischen

Hochgebii'ge beobachtet.

55. Castrada fuhrmanni (Volz).

Schweizerischer Fimdort: Teiche bei Veyrier in der Nâhe von

Genève. Fuhrmann 1900 (82), Volz 1898 (74), 1901 (85).

(Mesocastrada fuhrmanni.)
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Bisher nur an dem einzigen, oben angefiihrten P'uiidort in der

Schweiz beobachtet (die von Sekera als C. fuhrmanni be-

stinimte Art gehort der Gattung Strongylostoma; siehe Hofsten,

139 (Nachtrag).

Gen. Typhloplana Ehrbg.

56. Typhloplana viridata (Abildg.).

Ausser von den unten aufgezablten Autorenwird Typhloplana

(Mesostoma) viridata von mehreren andern sclnveizerischen

Forschernerwâhnt: duPlessis (18, 19, 28, 30, 70) (er schreibt

abwecliselnd viridis und viridata), Forel (23, 29, 36, 89), Steck

(61), Kellek (66), ZscHOKKE (80). Dièse Angaben kônnen

nicht berlicksichtigt werden, da bekanntlich aile griinen und

blinden Castrada-Arten bis VoLZ den Nainen Mesostoma virida-

tum trugen. Besonders wichtig ist, daran zu erinnern, dass auch

die von Zschokke in mehreren Rhâtikonseen (« iiberall hâutig *)

gefundene Art nicht nâher bestimnibar ist, und dass T, viridata

also nicht aus dem Hochgebirge bekannt ist ; dass die von Zschok-

ke gefundene Form dieser Art angehôren sollte, ist sogar ziemlich

unwahrscheinUch, da spater (Hofsten) in andern alpinen Ge-

wâssern einige griine Castrada-kvi&n (besonders C. staynorum)

hâufig beobachtet worden sind, wâlirend T. viridata nie dort ge-

funden wurde.

Mit T. viridata vereinige ich T. minima Fuhrmann ; siehe

unten S. 680.

Schweizerische F?<wr/or^e.- Westschweiz: Léman, Litoral

(2 m). Hofsten 1911 (139). — Bassin desBotanischenGartens

in Genève. Fuhrmann 1900 (82) (Mesostoma viridatum).

Loclat (Lac de St-Blaise) bei Neuchàtel. VOLZ 1901 (85)

(Mesostoma viridatum) Thiébaud 1906 (95), 1908 (105) (Meso-

stoma viridatum) (bestimmt von Fuhrmann). — Bassin des

Botanischen Gartens in Neuchàtel, Loclat (Lac de St-Blaise),

Teich bei Yverdon. Hofsten 1911 (139).
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Tûinpel auf dem Pouillerel (Neuchâteler Jura, 1220 m. ii. M.)

Thiébaud et Favre 1906 (96, 97), (bestimml. von Fuhrmann).

Umgebiuig von Base 1 (Neudorf [ElsassJ, Kleinliunigen,

Allschwil, Istein [Baden]). Fuhrmann 1894 (63, 64), (Meso-

stoma viridatum und 31. minimum).

Berner Oberl and : Ufer des Thuner Sees, Teiche am Ein-

fluss der Kander und der Aare in diesen See, Teich bei Inter-

laken, Siimpfe bei Kienholz nahe am Brienzer See, Faiilensee,

Amsoldingensee, Geistsee, Uebeschisee. Hofsten 1907 (99).

Zwischen Pflanzen in konstanten Kleingewassern und am

Ufer von Seen. T. viridata dtti-fte iiberall zu den hàutigeren Ar-

tengehôren; dass die Fundorte in der Schweiz (mit Ausnalime

des Berner Oberlandes) wenig zahlreich sind, beruht auf der

Unsicherheit der Jilteren Bestimmungen.

Allgemeine Verhreitimg : Ausseraus der Schweiz mit Sicher-

heit nur aus Bayern, Steiermark, Osti)reussen, Liviand, Dane-

mark und Schweden. ferner aus Nordanierika bekannt.

Gen. Lutheria Hofsten.

57. Lutheria minuta Hofsten.

Schweizerische Fundorte : Brienzer See, ïiefe (30, 60 m),

Thuner See, Tiefe (35 m). Hofsten 1907 (99), 1911 (138).

Lutheria minuta ist, nachdenvereinzeltenbisherigen Funden

zu urteilen, eine in grôsseren Gewâssern lebende Schlammart.

Nur aus der Schweiz bekannt.

Gen. Mesostoma Oerst.

58. Mesostoma productum (0. Schm.).

Wie in andern Fallen, wo es sich um Arten liandeit, die

schwieriger und nicht an âusseren Merkmalen erkennbar sind,
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muss icli die Riclitigkeit der Speciesbestimnmng du Plessis'

stark in Frage ziehen. In dieseni Falle liabe ich fur dièse Zwei-

fel folgende spezielle Grtlnde : 1. In der Arbeit von 1884 (28),

in welcher du Plessis einige Angaben tlber den Bau der ge-

fundenen Rhabdocôlen niacht, werden von 31. productum nur

die Form, die Farbe und einige histologische Einzelheiten er-

wiihnt. Aile dièse Angaben passen sehr gut auf M. lingua.

Da die Organe, welclie deutlicbe Unterscbiede gegeniiber dieser

Art aufweisen, nicht erwabnt werden, bat du Plessis wahr-

scheinlicb seine Bestiminung liauptsâcblicb auf den fiir M.

productum charakteristischen, helleren Streifen (pli allongé

ou sillon) ini Vorderende gestiitzt. aber auch bei M. Ungua

bat, wie Luther bemerkt, das Vorderende oft ganz dasselbeAus-

seben, und es ist dalier nicbt unniôglicb, dass die von du Ples-

sis als M. productum bestimmten Tiere nur solcbe Exemplare

der erwâbnten Art darstellten. 2. Ich selbst habe im Genfer

See trotz sehr zahlreicber Fange 31. productum weder litoral

noch in der Tiefe gefunden, wâbrend 31. l'mgua iiberall (be-

sonders litoral) haufig war. 3. Die Angaben du Plessis' sind,

wie man siebt, ziemlicb widerspi-ecbend.

Schiveizerische Fundorte : Westschweiz : ? Léman, Tiefe

(30—60m), FOREL 1876 (13), 1877(17), 1878 (21), 1879 (23).

{Scùostomumproductum) (bestimmt von du Plessis). — ? Léman,

Litoral (von 2 m ab) und Tiefe, Lac de Joux (dès le rivage).

DU Plessis 1884 (28). — ? Léman, Ufer bis 60 m. Lac de Joux

(1 Exemplar; vergl. oben !). du Plessis 1885 (30). — [? Léman,

Tiefe 30—60 m). Forel 1885 (29), 1886 (36) (nach du

Plessis)].— ? Léman, Litoral (bei Lausanne '). Lac de Joux. du

Plessis 1897 (70), [Forel 1902 (89), (nach du Plessis)].

— St. Georges in der Nâbe von Genève. Fuhrmann 1900 (82).

' Es heisst in dieser Arbeit: « Nous ne l'ayons vu que deux fois dans la fauae

littorale du Lac Léman, près de Lausanne.» Also nicht in der Tiefe; vergl. die

àlteren Angaben !
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UmgebungvonBasel: SumpfbeiNeudorf (Elsass). Fuhr-

MANN 1894 (63, 64).

In konstaiiteii Kleingewâssern uiid am Ufer (imd in der

Tiefe?) von Seen, wahrscheinlich sowohl zwischen Piianzen wie

im Sclilamm lebend; nicht hâufig.

Allgemeine Verhreitung : Ans zerstreuten Fundorten in Mittel-

und Nordeuropa bekannt.

59. Mesostoma lingua (Abildg.).

Schweizerische Fundorte: Westschweiz: Léman, Tiefe

(30—60 m) FOREL 1876 (13) (bestimmt von du Plessis). —
Léman, Litoral imd Tiefe. du Plessis 1877 (18), 1878 (19). —
[Léman, Tiefe. Forel 1877 (17), 1878 (21), 1879(23) (nadiDU

Plessis)]. — Léman, Litoral und Tiefe (2— 60 m). « Eaux sta-

gnantes du littoral ». du Plessis 1884 (28). — Léman und Lac

de Joux, Tiefe. Tûmpel und Teiche der Cantons de Vaud und de

Genève, du Plessis 1885 (30). — Léman, Leberschwemmungs-

ufer und Litoralregion. Ueberall in Tumpeln und Teichen der Cant.

de Vaud und de Genève, du Plessis 1897 (70). — [Léman,

Litoral und Tiefe. Forel 1885 (29), 1886 (36), 1902 (89)

(nach DU Plessis)]. — Umgebung von Genève (Lacs du Salève

[auf franzôsischem Gebiet], Bel-Air, la Bellotte, Vernier,

Lignon). Fuhrmann 1900 (82). — Léman, Litoral (2—6 m) und

Tiefe (30—70 m) bei Morges. Siimpfe am Ufer des Sees bel

Villeneuve. Ufer des (mit dem Lac de Joux zusammenhân-

genden) Lac Brenet. Hofsten 1911 (139).

UmgebungvonBasel (Teich bei Kleinhuningen, Siimpfe

bei Neudorf[Elsass] und Michelfelden [schweiz. -elsass. Grenze]).

Fuhrmann 1894 (63, 64).

Ztircher See. Keller 1895 (66).

Obérer Stockhornsee (1658 m. ii. M.). Baumann 1910

(127).
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Berner Oberland: Teich bei Kandersteg. Volz 1901 (85).

— Thuner See, ïiefe (35 m). Hofsten 1907 (99), 1911 (138)-

— Thuner See, Ufer uud Litoral (Im), ïeiche am Einfluss der

Kander in diesen See und bei Interlaken ;
Slimpfe bei Bônigen.

Blauer See im Kandertal ; Teich bei Kandersteg. — Ttimpel bei

der Spitahnatte (Gemmipass, 1900 m ii. M.). Teichartige Er-

weiterung des Muhlbaches nahe beim Bachalpsee (2264 m).

Teiche bei der Gr. Scheidegg (1950 m). Hofsten 1907 (99).

Hinterburgsee (1533 m), Sâgistalsee (1938 m), teichartige

Erweiterung des Muhlbaches nahe beim Bachalpsee (2264 m).

Tiimpel aufdem Sulzibiihl (2280 m), Hagelsee (2325 m), Steiner

1911 (131).

Obwalden: Teich bei Melchsee-Frutt (1900 m); zwei kleine

Seen zwischen Melchsee-Frutt und Engstlen-Alp (1980 m).

Hofsten 1911 (139).

St. Gotthard und Obéra Ip : Lago Ritom (1829 m).

Sumpfe bei Piano dei Porci (2220 m). Fuhrmann 1897 (71).

Tumpelauf dem Oberalppass (2040 m). Hofsten 1911 (139).

Liedernenkette : Blutsee (Tumpel) (1815 m). Mader-

anertal: Blutsee (Tumpel). Klausener 1908 (106) (bestimmt

von Fuhrmann).

Graubiinden : Blutsee (Tumpel) am Statzerhorn (2220 m).

Blutsee (Tiimpel) bei Tenna-Ausserberg. Klausener 1908,

(106) (^bestimmt von Fuhrmann).

Rhàtikon: Partnunsee (1874 m); Lunersee(Vorarlberg, un-

weit der Schweizergrenze) (1943 m). Zschokke 1900 (80).

Ober-Engadin : Lej Falcum nahe bei St. Moritz (1810 m),

Tiimpel beim Silvaplaner See (1760 m), Teiche am Bernina-Pass

(2400—2450 m). HOFSTEN 1911 (139).

Dièse Art gehôrt in der Schweiz, wie iiberall, zu den hauiig-

sten Khabdocolen ; wenn man auch aufdielndividuenzahlRiick-
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sicht nimmt (mehrere vereinzelt auftretende Arteii kônneii na-

tiirlich in Wirklichkeit ebenso haufig sein), so kann vielleiclit in

dieser Bezieliung nur Casfrelia trimcata mit ilir wetteifern. Sie

ist ebenso hâufig in konstanten Kleingewâssern wie am Ufer

und ini Litoral der Seen iind lebt mit Vorliebe in reicher Végé-

tation, wird aber sehr oft aucli im ïSchlamme gefunden. In den

Seen steigt sie nicht selten in die ïiefe liinab. Im Hochgebirge

ist sie vielleicht die hâufigste Art.

Allgemeine Verhreltung : Ueberall in Mittel- und Nordeuropa

hâufig, ferner aus Innerasien bekannt.

60. Mesostoma ehrenbergi (Focke).

3f. ehrenhergi ist ein eklatantes Beispiel daflir, wie die

Angaben du Plessis' stets mit gewisser Vorsicht aufzunehmen

sind. Es heisst zuerst (18, 19 und die Arbeiten Forel's), die

Art steige bis in die Tiefe des Genfer Sees hinab, wo die Exem-

plare kleiner und die Augen rot statt schwarz werden. In der

Arbeit von 1884 (28) wird die Art nurineinem «complément» zu-

sammen mit einigen andern fiir die Tiefenfauua etwas unsicheren,

in der Litoralfauna regel mâssig anzutretfenden Rhabdocôlen er-

wâhnt; iiber das Vorkounnen von M. ehrenhergi sagt der

Autor jetzt nur, er habe oft Exemplare vom Grund einiger tie-

fer, mit dem See kommunizierender Teiclie heraufgeholt, aus

den Gebâren der Tiere hait er aber fiir wahrscheinlich, dass sie

eher ein pelagisches Leben fûhren. 8ind dièse Angaben wirklich

so zu verstehen, dass auch aus solchen « Tiefen » stammende

Tiere zur « faune profonde du Léman » gerechnet werden '? Im

folgenden Jahre (30) wird die Art nicht melir erwâhnt, und in

der Arbeit von 1897 (70) lesen wir ausdriicklich, dass sie nie

im Genfer See anzutreften ist, « ni dans la faune profonde, ni

dans la littorale » ! M. ehrenhergi ist ja eine auf den ersten

Blick sicher erkennbare Art, welche nie mit einer andern ver-
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wecliselt werden kann
;
bedeutet die letztere Angabe etwa,

dass die âlteren aus der Luft gegriffen siiid ?

Schweizerische Fundorte : Westschweiz: ? Léman, Tiefe

(30—60 m). FOREL 1876 (13) (bestiimiit von du Plessis).

— ? Lëman, Tiefe (bis 30 m). Siinipfe am Ufer des Sees. du

Plessis 1877 (18), 1878 (19). — [? Lémau, ïiefe. Forel 1877

(17), 1878 (21), 1879 (23) (nach DU Plessis).] — ? Mit dem

Léman kommunizierende Teiche. du Plessis 188-4 (28). —
[? Léman, Litoral und Tiefe. Forel 1885 (29), 1886 (36)

(nach DU Plessis).]—- Sumpf bei Lausanne, an der Mundung des

Flon. VoGTundYuNG 1885 (34). — Tiimpel und Teiche am Ufer

des Léman (nie im See selbst!) und des Lac de Neuchàtel.

Teich beiAnières; Teich bei Orbe, du Plessis 1897 (70).

Umgebung von Basel: Sumpf bei Neudorf (Elsass).

FUHRMANX 1894 (63, 64).

Ziircher See. Keller 1895 (66).

Tiimpel am Ufer des Brienzer Sees beiKienholz. Hofsten

1907 (99).

Dièse schône Art, wegen ihrer Grosse und Durchsichtigkeit

seit langeni die am meisten bekannte aller Rhabdocôlen, ist in

der Schweiz selten. Sie lebt zwischen Ptlanzen in konstanten

Kleingewâssern und am Ufer von Seen.

AllgemeineVerhreitung : Ueberall inMittel- und Nordeuropa,

aber nie hâufig; ferner in Sibirien, Kaukasien, Innerasien, Nord-

amerika und auf Trinidad gefunden.

Fur die S c h w e i z u n s i c h e r e Art der G a 1 1 u n g

Mesosfoma :

Mesostoma tetragonmn (Mtill.) Siehe unten S. 671.
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Gen. Bothromesostoma M. Braiin.

61. Bothromesostoma personatum (0. Schm.).

Schweùerische Fundorte : Westsc h w eiz: Siimpfe ain

Ufer des Lac de Neuchâtel bei Yverdon. Ufer des Lac de Joux.

DU Plessis 1897 (70) (Mesostoma personatum). — Loclat

(Lac de St-Blaise bei Neuchâtel. VoLZ 1901 (85). Thiébaud

1906 (95), 1908 (105) bestimmt von Fuhrmann.

Umgebung von Basel (Sûmpfe bei Neudorf [Elsass] und

Michelfelden [schweiz. -elsass. Grenze], ïeich bei Kleinhiinin-

gen). Fuhrmann 1894 (64).

Berner Oberland: Thuner See, Ufer. Teiche am Ein-

iluss der Kander in diesen See und bei Kienholz am Brienzer

See. Geistsee, Uebeschisee. Hofsten 1907 (99).

Lej Falcum in der Nâhe von St. Moritz (Ober-Engadin,

1810 m ti. M.) Hofsten 1911 (139).

In der Schweiz ist B. personatum verhâltnismâssig seiten aii-

getroffen worden. Die Art lebt in konstanten stehenden Klein-

gewâssern und (weniger hâufig) am Ufer grosserer Seen, stets

zwischen Ptianzen und oft in grosser Individuenzahl. Im Hoch-

gebirge ist sie nur einmal und dann an der unteren Grenze der

Hochgebirgsregion gefunden worden.

Allgemeine Verbreitung: Ueberall inMittel- und Nordeuropa

mehr oder weniger hâufig, ferner aus Gronland, Sibirien und

Innerasien bekannt.

FAM. TRIGONOSTOMID^.

Gen. Trigonostomum 0. Schm.

62. Trigonostomum neocomense (Fuhrmann).

Schweizerkche Fundorte : Lac de Neuchâtel, Tiefe (53,

120 m). Fuhrmann 1904 (92) {Hyporhynchus neocomensis).
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Lago Maggiore. Tiefe (vor TiOcarno, 30 bis 40 ni). Hofsten

1911 (139).

Dièse Art ist bislier imr in der Tiefe der beideii erwâhnten

Seen gefunden worden ; sie gehôrt allem Anscheine nach zu den

fur den Griindschlamm grôsserer Gewâsser charakteristischen

Arten.

FAM. GYRATRICID^:.

Gen. Gyratrix Ehrbg.

(8yn. Gyrator Ehrbg.).

63. Gyratrix hermaphroditus P^irbg.

Graff unterscheidet neuerdings (Die Siisswasserfauna

Deutscblands) zwei Unteraiten, G. hermaphroditus hermaphro-

ditus Ehrbg., mit zwei schwarzen, bei Exemplaren aus Brunnen

oder aus der Seetiefe rotlichen Augen. iind G. hermaphroditus

cœca (Vejd.), ohne Augen (ursprûnglich als selbstàndige Species

aufgestellt). Da das Felilen der Augen, wenigstens in der See-

tiefe. ein nur gewissen Individuen zukommendes Merkmal ist

(vgl. besonders du Plessis, 28. 30, 70), ist eine Trennung in

zwei Subspecies nicht durchfiihrbar. Man kann natûrlich trotz-

deni die blinden Exemplare mit dem Namen cœca bezeichnen,

dagegen ist es eine ganz unnotige Belastung der Nomenklatur,

die typische Form stets unter dem doppelten Namen G. herma-

phroditus hermaphroditus anzufiihren.

Schweizeriscke Fundorte .• Westschweiz : Léman, Tiefe (bis

30 m). Siimpfe am Ufer des Sees und andere stehende Gewâsser

des Canton de Vaud. du Plessis 1877 (18), 1878 (19) (Fro-

stomum lineare). — [Léman, Tiefe, Forel 1879 (23) (nach du

Plessis) (Frostomum îineare)].— Léman, Litoral und Tiefe ( 2 bis

50 ni), du Plessis 1884 (28).— Léman, Tiefe (bis 60m). Siimpfe

am Ufer des Sees, Teiche im Canton de Vaud. du Plessis 1885
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(30). —[Léman, Litoraluiid Tiefe (bis 60 m). Forel 1885 (29),

1886 (36), 1902 (89) (G. hermaphroditns imd G. cœais) (nach

DU Plessis)]. — Léman, Litoral und Tiefe. du Plessis 1895

(67). — Léman und Lac de Neuchâtel, Litoral und (auch

im letztgenannten See?) Tiefe. Sehrhautig in Teichen, Tumpeln

usw. der Cantons de Vaud und de Genève, du Plessis 1897 (70).

— Teich bei Veriiier w. von Genève. Fuhrmann 1900 (82) (G.

notops). — Sûmpfe am Ufer des Léman. Bassin im Botanischen

Garten von Neuchâtel. Ufer des Lac de Joux. Hofsten 1911

(139).

Lociat (Lac de St-Blaise) bei Neuchâtel, Bassins im Bota-

nischen Garten und vor dem Universitâtsgebâude in Neuchâtel.

VOLZ 1901 (85). — Lociat (Lac de St-Blaise). Thiébaud 1906

(95), 1908 (105) (bestimmt von Fuhrmann). — Sechs Tiimpel

auf dem Pouillerel (Neuchâteler Jura, 1200 bis 1240 m li. M.).

Thiébaud et Favre 1906 (96, 97) (bestimmt von Fuhr-

MAiXX).

Insubrische Seen : Lago Maggiore, Litoral (4 m). Hof-

sten 1911 (139). — Luganer See, Tiefe (70 m). Fehlmann

1911 (136).

Umgebung von Basel: Mehrere Gewâsser in der Umge-

bung (Reinach, Kleinhiiningen, Neudorf [Elsass], Michelfelden

(schweiz.-ellsâss. Grenze), Bottmingen). Fuhrmann 1894 (64).

— Bergbach bei Bârschwyl. Steinmann 1907 (102) (bestimmt

von Fuhrmann).

Za relier See. Botanischer Garten in Ztirich. Keller

1895 (66) (die Seeform als « G. cœcus Ehrbg. » bezeichnet).

Hinterer Stockhornsee (1595 m ii. M.). Baumann

1910 ^ (127).

> Baumann schreibt : « ein Vertreter der Gattung Gyratrix, wahrscheinlich

G. hennaphroditus ». Bei der weiteii Verbreitung dieser einzigen Siisswasserart in

alpinen Gawàssern kami die Richtigkeit der Bestimmung als sicbergestellt be-

trachtet werden.
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Berner Oberlaiid: Ufer des Thiiner Sees, Ainsoldingen-

see, Geistsee, Teich bai Kandersteg. — Teich bei Lâmmern-

boden (Gemmipass, 2300 m ii. M.), Teich bei der Gr. Scheidegg

(1950 m ii. M.). Hofsten 1907 (99).

St. Bernhard: Uiiterer See von Grand Lay (2560 m).

ZSCHOKKE 1895 (68), 1900 (80).

St. Gotthard und Oberalp: Lago Ritom (1829 m),

Lago Cadogno (1921 m), Lago Torre (2023 m), Siimpfe bei

Piano dei Porci (2200 m), Lago di Cadlimo (2513 m). Fuhr-

MANN 1897 (71). — Tilmpel auf dein Oberalppass (2040 m).

HOFSTEN 1911 (139).

Rhatikon: Liinersee (Vorailberg, unweit der Schweizer-

grenze) (1943 m), Partnunsee (1874 m). Zschokke 1900

(80).

Ober-Engadin: Hahnensee (2156 m) und Teich bei Al-

pina (1950 ni), in der Umgebung von St. Moritz. Hofsten

1911 (139).

G. hermaphyoditus ist eine in konstanten Kleingewâssern

und an Seeufern sehr hâuiige Art ; sie tritt jedoch in der

Regel vereinzelt auf und ist daher leicht zu iibersehen. Sie

lebt besonders zwischen Pflanzen, aber auch iui Schlamm.

In der Seetiefe, in der sie du Plessis angetrotîen hat, ist

sie spiiter nur einmal wiedergefunden worden (Fehlmann) ^

und muss jedenfalls dort selten sein. Im Hochgebirge ist dièse

Art ziemlich hautig.

Allgemeine Verhreitur/g : Ueberall in Mittel- und Nord-

europa hâufig, ferner aus Sibirieii, Turkestan, Madeira, Ost-

Afrika und Nordarnerika belvannt.

' VieUeicht auch im Ziircher See; fiir die Funde aus demselbeu (Kelleb)

fehit jedoch, wie gewôhnlich, jede Ticfenangabe.
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ALLŒOCŒLA

Gen. Plagiostomum 0. Schin.

64. Plagiostomum lemani (Forel et Du Plessis).

Sckweizerische Fundorte : Lé ni an: Tiefe. Forel 1873 (2),

l^l4.{^)(Vortex)\ — Litoral luid Tiefe. (15—300 m) Forel

et DU Plessis 1874 (4) (Vortex Lemani). — Litoral iind Tiefe

(im Gnmdschlamm in allen Tiefen, « depuis la ligne où il com-

mence à se déposer jusqu'au fond du bassin où il est le plus

abondant»), du Plessis 1874(5) (Yodex Lemmù). — Litoral

und Tiefe. Forel 1876 (11) [Vortex (Planaria) Lemani]. —
Litoral (2 und 4 m). Forel 1876 (12) (Vortex Lemani). —
Litoral (2 m) und Tiefe. Forel 1876 (13) (Vortex Lemani).

— [Grund des Sees. Graff 1875 (9). 1876 (10, 14) 1882 (27)

(Planaria Lemani), DU Plessis 1876 (15), 1878 (20) (Vortex

iewamj.] — Tiefe. Forel 1877 (17), 1878(21), 1879 (23) (Pla-

naria [Vortex] Lemani) — Tiefe. DU Plessis 1877 (18). 1878

(19) (Vortex Lemani). — Litoral und Tiefe (tiberall in Tiefen

von 2 m bis in die grôssten Tiefen). DU Plessis 1884 (28). —
Litoral und Tiefe (1—300 m), du Plessis 1885 (30).— Litoral

und Tiefe. Forel 1885 (29), 1886 (36). — Tiefel du Plessis

1897(70). — Litoral (bei laBelotte). Fuhrmann 1900(82). —
20— 100 m («nous ne Tavons jamais vu dans la région lit-

torale *). Forel 1902 (89).— Litoral (1 '/„ 2, 4, 4—8, 5—6,

9 m) und Tiefe (25—125 m). Hofstex 191 1 (139).

^ Der 187.S gehaltene Vortrag Forel's ist eine vorlàafige Mitteilung zu 4; der

Vortex kann daher nichts aiideres als der spàtere Vortex lemani sein.

- Hier heisst es : « nous avons une seule fois rencontré cet animal danR la

faune littorale » (bei Yverdon ini Lac de Neuchâtel) ; seine àlteren Angai)en hat

der Autor also vergessen.
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Lac de N e u c h â t e 1 : Tiefe. Forel 1874 (6) (Vor-

tex)\ 1885 (29). Grimd des Sees. du Plessis 1884 (28).

— Litoral uiid Tiefe. du Plessis 1885 (30). — Litoral (einmal

angetroffen) und Tiefe. du Plessis 1897 (70).

Bieler 8ee, Tiefe. Forel 1885(29).

Umgebuiig von Basel : Tiimpel am Rhein bei Istein

(Badeii) Fuhrmann 1894 (63, 64).

Verbreitung von Plagiostomum lemani in der Schweiz.

Zii relier See : Asper 1880 (24, 25) (Planaria Lemani).

Keller 1895 (66) (Plagiosfoma lemani und Plagiostoma qua-

driocuJatum).

Z 11 g e r S e e : 200 m. Asper 1 880 (24, 2 5) (Planaria Lemani).

V i e r w a 1 d s t a 1 1 e r S ee : Tiefe. Forel 1 885 (29). — Tiefe

(30—214m). ZSCHOKKE 1906 (93, 94), 1911 (130). — Tiefe.

Fehl>unn 1911 (136).

' Dass dieser « Vortex ^ PI. lemani vorstellt, ist aus der spàteren Arbeit (29)

einleuchtend.

Rev. Suisse de Zool. T. 20. 1912. 44
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Bodensee : Tiefe (160, wie es scheint auch SU bis 200 m:

wohl weuig'stens teilweise auf schweizerischeni Gebiet). Hofeu

1899 (77). — Tiefe. Fehlmann 1911 (139).

Un ter s ee, Gruiidschlainm (12—45 m). Lauterborn uiid

WoLF 1909(114).

Brienzer See : Litoral mid Tiefe. Heuscher 1901 (S6).

10—60 m. HoFSTEN 1907 (99), 1911 (138).

Thuner 8ee : Litoral uiid Tiefe. Heuscher 1901 (86). —
Litoral (1. 3—4, 10 m) iind Tiefe (bis 100 m). Hofsten 1907

(99), 1911 (138).

Plagiostommn lemanl ist eiiie. mit vereiiizelteii Ausnabmeii,

ausschliesslich auf dem Schlammbodeii grôsserer Gewasser

lebende Art ; sie ist dort ebeiiso liâufig in der Tiefe wie in der

Litoralregion, wo sie nicht nur im Scblamm, soadern ebenso

oft in den Charawiesen anzutreft'en ist. In der Schweiz ist die

Art in fast allen subalpinen Seen sebr gemein ; bemerkenswert

ist, dass sie ani Siidfuss der Alpen (Lago Magg-iore, Luganer

See) zu fehlen scbeint: auch im Lac de Joux wurde sie nicht

gefunden.

JUgemeine Verhreitung : Ans zahh'eichen Seen (und einigen

andern Gew assern) in Mittel- und Nordeuropa bekaunt (Deutsch-

land, Oesterreich, Frankreich, Schottland, Russland, Finniand

Danemark, Schweden).

Gen. Otomesostoma Graft.

65. Otomesostoma auditivum (Forel et Du Plessis).

[Syn. Monotus (Automohis) morgiensls Du Plessis].

Schivekerische Fundorte : Léman: Tiefe. Forï:l 1873 (2),

1874 (3), (Mesostomum) K — Tiefe (20— 100 m). Forel et

^ Aus demselben Grund, weil der « Vortex > des Vortrags das spàtere F. lemani,

muss das « Mesostomum » das spàtere M. auditivum vorstellen; sieheobeii S. (554.

P\issnote.
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DU Plessis 1874 (4) (Mesosfoniuni (inditinim). — GrniKl des

Sees. DU Plessis ,1876 (16), 1877 (18), 1878 (19). (3Ieso-

stomtim Morgiense). — Tiefe. FOREL 1877 (17), 1878 (21)

(Mesostoma Morgiense). — Tiefe, wahrsclieinlicli einmal ein

Exemplar im Litoral. Forel 1879 (23). (Mesostomum Mor-

giense). — ïiefe (30— 300 m) ; ausschliesslich in der «Tiefe»

(«faune lacustre profonde»), du Plessis 1884 (28) (Otomeso-

stoma Morgiense).— Tiefe und Litoral. Forel 1885 (29), 1886

(dQ) (Otomesostoma Morgiense). — Tiefe und Litoral (einige m
bis 150 m), du Plessis 1885 (30) (Monotus Morgiense). — Tiefe

und Litoral (10—300 m), auch « parmi les Charas du rebord

du mont ». du Plessis 1886 i;?)^) (Monotus Morgiense). — Tiefe

und Litoral (von einigen m hinab). du Plessis 1897 (70)

(Monotus Morgiense).— Litoral (bei la Belotte auf sehr seichtem

Wasser). Fuhrmanx 1900 (82). (Automohis morginiense). —
Grund des Sees, bis 60 m. Forel 1902 (89) (Monotus mor-

qiensis). — Litoral (1,3 bis 1,4, 1,5, 2, 4, 5, 5 bis 6, 18 m) und

Tiefe (bis 125 m). Hofsten 1911 (139).

Lac de Joux: Grund des Sees. DU Plessis 1876 (16)

(Mesostomum Morgiense), 1885 (30), 1886 (39), (Monotus

Morgiense). — 50 m Tiefe (!). du Plessis 1884 (28) (Oto-

mesostoma Morgiense.) — Grund des Sees (wohl bis 25m).

Forel 1885 (29) (Otomesostoma Morgiense). — Grund des

Sees (15—20 m). Hofsten 1911 (139).

Lac de N e u c h â t e 1 : Tiefe. Forel 1 874 (6) (Meso-

stome)\ 1885 (29),[Jiesostome (p. 115), Otomesostoma morgiense

(p. 205)]. — Grund des Sees. du Plessis 1885 (30). (Monotus

morgiense). — 40 m. du Plessis 1886 (39) (Monotus morgien-

' Dass dièse « Mesostome » Oiom. auditivum vorstellt, geht ans einer Stelle dei-

spàteren Arbeit hervor (29, p. 205). Forel hait zwar die mit blossem Auge vor-

genommene Bestimmung hier wie bei dea Exemplaren aus dem Bieler- und dem

Ziircher See fiir nicht ganz sicher, heute wiï^sen wir aber. dass es keine andere

Turbcllarie gibt, weiche auch nur bei fliichtiger Betrachtung mit dieser Art ver-

wechselt werden kann.
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sis).— In « allen Tiefen » duPlessis 1897 (70) (Monotus mor-

giensis).

Bieler See, Tiefe. Forel 1885 (29) [Mesostome^ (p. 135),

Otomesostoma morgiense (p. 205)].

Zilrclier See: 28, 50 m. Forel 1814:{6) (3Iesostome)~,

1885(29) (p. 205) (Otomesostoma morgiefisej. — «ImSee^.

Keller 1895 (06) (Monotus morgiensis).

Vierwaldstatter See, Tiefe (37—100 m). Zschokke

1906 (93) (Monotus morgiensis), (94) (Otomesostoma morgiense),

1911 (130) (Otomesostoma auditivum).

Tint ers ee, Grundschlamm (12—45 m). Lauterborn und

WoLF 1909 (114) (Otomesostoma morgiense).

Brienzer See, Litoral imd Tiefe (10—60 m). Hofsten

1907 (99), 1911 (138).

Tliuner See, Litoral (3—4,10 m) und Tiefe (bis 60 m). Hof-

sten 1907 (99), 1911 (138).

Lago Maggiore : ? Grund des Sees. Asper nacli Zschokke

1911 (130)1 — Litoral und Tiefe (8—78 m). Hofsten

1911 (139).

Rhâtikon : Partnunsee (1874 m ii. M.), Litoral. Zschokke

1891 (53, 54, 55) (Monotus lacustris Za^ch.), 1900 (80) (Anto-

molus morgiensis). Liinersee (Vorarlberg, unweit der Schweizer-

grenze) (1943 m ti. M.), Litoral bis 100 m. Zschokke 1900

(80) (Autom. morgiensis).

' Siehe die Fussnote S. 657.

- Dass dièse Art Otomesostoma auditivum vorstellt, geht aus einer Bemerliung

in der spâtereu Arlieit (29, p. 138) hervor.

^ Die von Zschokke zitierte Angabe liber das Vorkommen von Otomesostoma

im Lago Maggiore und Lago di Como findet sich, wie mir Prof. Zschokke mit-

geteilt hat, in einer schriftlichen Mitteilung Aspers. Die Bestinimung ist recht

fraglich; da aber Otomesostoma ii-p?iiÇY von mir im Lago Maggiore gffunden wurde,

ist es natiirlich àusserst wahrscbeinlich. dass Asi'er wenigstens in diesem See die-

selbe Art bei»bachtet hat. Die Angaben Zschokke's (130), dass Heuscher Oto-

mesostoma im Klôntaler See gefunden batte, ist dagegen unrichtig; vgl.

das Literatiirverzeicbnis, sub 91.
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b e r - E 11 g a d i n : St. Moritzer See (1771 in ii. M.), Tiefe

(42 m). Silser See (1800 m li. M.), Tiefe (23, 35 m). Hofsten

l'.)ll (139).

Lago Piiiita liera (St. G o 1 1 h a r d , 2456 m ii. M.
;
Maximal-

tiefe 2 bis 3 m). Fuhrmann 1897 (71) (Aiitomolus worfjiensis).

Aiicli dièse Allôocôle ist eine typisclie Schlamiiiart, welclie

uiiter gaiiz âliiiliclieii Veiiialtiiisseinvie die vorhergehende, also

Verbreitung von Otomesostoina aiulitivum in der Schweiz.

sowolil im Litoral wie in der Tiefe grosserer Gewâsser, lebt. In

der Schweiz ist Otomesostoma auditivum nocli liâuiiger wie

Flaglostommn lemani uiid, im Gegensatz zu diesein, aucli iniGe-

birge gefundeii worden ; dort tritt die Art jedoch nur unter ganz

âhnlichen Bedingungen wie in deii subalpineii Seen auf.

Allf/emeine Verbreitung : Ungefahr wie Plagiostomum lemani

(Deutschland, Oesterreich, Russlaiid, Finnland, Scliottland,

Danemark, Schweden). Auch am Siidfuss der Alpen.
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Clen. Bothrioplana M. Braun.

66. Bothrioplana semperi M. Braun.

Schiveizerische Fundorte : Léman, Ufer (unter 8teinen) bei

Corsier n.-ô. von Genève *. du Plessis 1897 (71) (B. Dorpa-

temis M. Braun). [Forel 1902 (89) (nach du Plessis)].

ïiimpel am Ufer des Brienzer Sees bei Bonigen. Hofsten

1907 (99).

Auch dièse dritte Siisswasseralloocole ist eine echte Schlamni-

art. welclie aber unter ganz verschiedenen Verliâltnissen lebt,

wie die beiden vorher besprochenen : sie findet sich ausschliess-

licb in konstanten Kleingewàssern oder (selten) am Ufer von

Seen (Genfer See). In der Schweiz ist Bothrioplana wie in den

meisten Gegenden sehr selten gefunden worden.

Allijemeine Verhreitmif/ : Sonst nur in Bohmen, Livland,

Schottland und im Riesengebirge gefunden.

'
2. Zweifelhafte und fiir die Schweiz unsichere Arten.

Unten werden in einer eigenen Zusammenstellung Arten

besprochen, welche teils an sich zweifelhaft, teils nicht mit

ISicherheit fiir die Sclnveiz nachgewiesen sind. Die Arten der

ersten Kategorie sind entweder in einer Weise beschrieben wor-

den, die ein Wiedererkennen unmogiich macht, oder sie sind

ziemlich wahrscheinHch mit friiher beschriebenen Formen iden-

' Ich selbst habe (Eiide Juli 1910) bei Corsier vergebens nach Bothrioplana

gesucht. Wahrscheinlich ist sie hier ausgestorben; fast das ganze Ufer ist jetzt

angebaut uud aufgemauert, und Stellen, wie du Plessis angibt (« sur le terrain

humecté par des ruisselets venant des collines ») sind nirgends mehr zu finden.
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tisch. Hieiiier gelKiieii 10 Arten. Von ilinen siiid 5 aus

der Schweiz uiid von schweizerischen Autoren beschrieben

"svorden (Stenostomtou hnfii, S. hystrix, Microstomum canumy

DaJf/el/ia intermedia. F/ionorhi/ncJms lenianus) ; die 5 iibrigen

(DaJyellia corotiarki, Olidhandla hallemana, Typhloplana sul-

pliiuea. Typhloplana peUucida, 3Iesostoma pusïlliim) waren

friiher aus andern Teilen Euro])as beschrieben worden ; ob die

schweizerisclien Forscher dieselben Arten wie die urspriing-

lichen Autoren beobachtet liaben, ist ganz ungewiss oder eher

(vielleicht mit Ausnahme von 0. haUeziana) sogar ganz unwahr-

scbeinlich.

Die zweite Kategorie unifasst, wie schon erwâhnt, Arten,

deren Selbstiindigkeit nicht zu bezweifeln ist ; hier ist es aber

aus verschiedenen Griinden unsicher, ob die schweizerischen

Autoren wirklich die betreiïenden Arten und nicht andere beob-

achtet haben: in einigen Fâllen lasst sich ein solcher Irrtum

sogar nachw eisen. 5 Arten gehoren in dièse Kategorie (Balyel-

Ua pkta, I). scoparki, (HisthaneUa splendida^ 0. ohtusa, Meso-

stoma tetragomim). — Zu den zweifelhaften Arten sind natiir-

lich auch aile nur bis zur Gattung bestimmten Fornien zu

zâhlen.

Stenostomnm Jartyl (J. Keller).

Keller 1894 (65). 1896 (G6) (Steuostoma langi).

Die Selbstandigkeit dieser Art scheint mir hochst zweifelhaft.

Keller. der aus eigener Anschauung (ausser der folgenden

Forni. die keine Turbellarie darstellt) bloss das tiberall hâufige

S. lencops kannte. hebt nur die Unterschiede dieser Art gegen-

uber hervor. Die Identitiit mit dieser letzteren diirfte auch aus-

geschlossen sein, wenn man die verschiedene Lage der Wimper-
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grûbchen und das abweichende Aussehen der liclitbrechendeii

Organe in Betracht zieht. Dagegen zeigt S. langi eine auffal-

lende Aehnlichkeit mit einer andern, damais nur aus Nord-

amerika bekannten Art, die der schweizerische Autor offenbar

tibersehen batte, nâmlich S. agile Silliman ^
; dièse Art ist spâ-

ter in verschiedenen Gegenden der Schweiz gefunden worden

(FuHRMANN, 64, HOFSïEN, 99). Bei beiden Arten (siehe die

Figuren Silliman's) bat das Vorderende genau dieselbe abge-

stutzte Form, die Lage der Wimpergriibchen ist ganz gleich,

die lichtbrechenden Organe sind kiigelig mit dickerer hinterer

Wandung (Keller 65, Taf. XXVI, Fig. 6). Sie miterscbeiden

sich in folgendem : 1 . Die Ketten von S. langi sind langer (bis zii 4

mm) undbestehen aus einer grosseren Anzahl (2—5) von Zooiden ;

bei S. agile besteben die Ketten in der Regel nur aus 2 (nacb

meinen Beobacbtungen bisweilen aus 3) Zooiden und baben eine

Lange von bôcbstens 2 mm (Fuhrmann) ; der Unterschied ist

aiso eigentlich der, dass bei der KELLER'schen Form die Ab-

lôsung spâter erfolgen sollte. 2. Die licbtbrechenden Organe

von S. langi baben nacb Keller (Taf, XXVIII, Fig. 23) einen

ganz eigenartigen Bau; dièse Organe geben auch Graff das

in seiner Bestimmungstabelle (die Siisswasserfauna Deutsch-

lands) gebrauchte Unterscbeidungsmerkmal. Man muss jedoch

bemerken, dass die zitierte Figur einen Schnitt durcb das Organ

darstellt ; S. agile ist nicht bistologiscb untersucbt worden

und da an der nacb dem Leben gezeicbneten Figur Keller's,

wieoben bemerkt wurde, die licbtbrechenden Organe denjenigen

der letzteren Art sebr ahnlich sehen, konnen die Unterschiede

auf den verschiedenen Untersuchungsmethoden beruben. 3. Die

Hoden bestehen bei S. langi aus mehreren getrennten Follikeln

undsollen, wie diemânnïicheGeschlechtsoffnung, unter demPba-

• Silliman, W. Beobachtungen iiber die Susswasserturbellarien Nordamerikas.

Zeitschr. wiss. Zool. Bd. XLL 1885.
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lynx liegen
; bel .S', agile befinden sich beide, wie bei dem uaher

untersuchten 8. leucops, dorsal voni Pharynx, und der Hoden

bildet einen kompakten Korper (Silliman, 1. c, Taf. III,

Fig. 16). Die Angabe ûber die abvveicliende Lage des Hodens

bei S. langi ist nuii zweifellos falsch ; die beiden Figuren Kel-

ler's (Taf. XXVII, Fig. 15, 16) sind iiach dem Lebeii gezeich-

net, und nian konnte bei dieser Zeit niir eine ventrale Lage er-

warten (dass das von Silliman beobachtete Gebilde den Hoden

darstellt, wurde erst spater klar, nach der tiberraschenden PJnt-

deckung der mânnlichen Organe bei S. Imcovs). Die folli-

culare Beschaffenheit des Hodens bei S. langi beweist eben-

sowenig, demi das Organ ist auch liier anfânglich ganz kompakt

und lôst sich erst spater in getrennte Zellhaufen auf (siehe

Keller's Fig. 15, an welclier der Hoden genau dieselbe Form

hat, wie auf derjenigen des amerikanischen Autors).

Auch durch Untersuchung des Originahnaterials von S. langi,

das Prof. Lang in Zurich niir zur Verfiigung gestellt hat, habe

ich rair keine vôllig sichere Auffassimg von dieser Art bilden

kônnen. An den Prâparaten ist jedoch nichts zu selien, was eine

Vereinigung mit S. agile verbietet ; besonders die Totalprâpa-

rate, an denen die Form des Vorderendes deutlich an die ame-

rikanische Art erinnert, sprechen viehnehr bestimmt fiir die

Annahme einer Identitât. Da die lichtbrechenden Organe an

den Prâparaten nicht nâher untersucht werden kônnen \ diirfte

S. langi jedoch besser als eine zweifelhafte Species betrachtet

werden.

' Es scheint mir hôchst zweifelhaft, ob dièse Organe den von Kkllee angenora-

menen Bau hahen. Ich weiss nicht, ob ich die von ihm in Fig. 23 abgebildete

Stelle gpfunden habe ; die Schnitte sind aber aile derart, dass dièse Figur durch

starkes Schematisieren zustande gekommen sein muss. Ueberhaupt kanu ich die

Beraerkung nicht unterdriicken, dass Keller's Material keine Beobachtungen

ûber feinere histologische Verhàltnisse erlaubt; seine Ergebnisse sind daher nicht

ohne NachprUfung zu allgemeinen Schliissen iiber die ungeschlechtiiche Fort-

pflanzung der Rhabdocolen verwendbar.
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Der Fundoi't Keller's siiid eiiiiine Siinipfe in der Nalie voii

Ztirich {i). von Altstatten) '.

Stenofitomum hysfrix (J. Keller),

Keller 189Ô (6()).

Ueber den Baii dieser Art wiid (ausser einigen Angaben liber

die Grosse usw.) nichts weiteres mitgeteilt als das Vorkommen

' randstândiger Borsten, die am Kopfteil sparlicli, am Hinter-

ende reichlicli vorhanden sind. -

Durcli freundliches Entgegenkomuien des Herrn Dr. Keller

kann icb jetzt mitteiien, dass dièse in so ungeniigender Weise

beschriebene Art definitiv zii streichen ist, da sie iiberhaupt

keine ïurbellarie darstellt ; bald nacli der Aufstelliuig der Spe-

cies erkannte namlich der Aiitor selbst, wie er mir schreibt.

dass er sich « getauscht und ganz junge Naiden ftir Stenosto-

mum gehalten liatte ».

Microsfomum canum (Fuhrmann).

FUHRMANN 1894 (64).

Dièse Art ist von Fuhrmann verhaltnisrnâssig aiisfulirlicli

beschrieben worden. die Selbstândigkeit gegenuber M. lineare

scheint niir jedoch nicht hinreichend verbiirgt. Die Unterschiede

diesem gegeniiber sind geringere Grosse (Ketten bis zu 2 mm
lang) und das Fehlen von Nesselkapseln und Augen. Die Grosse

von 31. lineare ist nun ausserordentlicb verschieden, und Ketten

von nur 2 nnn Lange sind nicht selten. Die Nesselkapsehi wer-

den. wie wir jetzt wissen -, von aussen her aufgenonnnen
;
das

' Eine unklai-e Aeusserung in der Arbeit von 1894 (p. 371) kônnte man. wie

fs Grapf (Die Sûssirasserfauna Deutschlands) getan hat, in der Weise deuten,

dass die Art im Ziircher See beobachtet wurde ; im spiiteren Aufsatz werden

jpdoch die oben genannteii Siimpfe als pinziger Fundort bezeichnet.

^ Martin, C. H. The Nematocyst'< of Turhellaria. Quart. Journ. micr. Se. Vol.

52. 1908.
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Fehlen clieser Gebilde bat daher iiiclits zu bedeuten. Die Augen

wiederum babeii nacb mebrereii Autoren einen sebr verschie-

deiieii Aiisbilduiigsgrad. In der Tiefeiifaima hat man sogar ganz

blinde Tieregefundeii, diegleicbzeitigderNesselkapsebientbehr-

ten (DU Plessis. 70 ; Martin. 1. c.) ; aucli am Ufer und in Klein-

gewîissern trifft man bisweilen, wie librigens Fuhkmann (82)

selbst bericbtet, ganz augenlose Exemplare; ich selbst fand

sogar einmal im Litoral des Genfer Sees ein blindes Exemplar

olme Nesselkapseln (139).

Ini iibrigen passt die Bescbreibiing Fuhrmann's gut aiif M.

Ihieare. Auf der Figur (Taf. X, Fig. 7) ersclieint das erste Zooid

in der Pharynxgegend auffallend breit (dièses Merkmal wird

von (iRAFF in Die Sussivasserfaiina Deufschlands liervorge-

hoben), im Text steht aber nur, dass das erste Individiumi « wie

bei M. lineare keulenfôrmig angescbwollen ist ». Auf Scbnitt-

serien. die Prof. Fuhrmann mir zur Verftigung gestellt bat,

kann ich keinen Unterschied gegentiber M. lineare finden ; der

praosophageale Darmblindsack, der nach Fuhrmann <- weit

nacb vorn » reicbt. ist nicbt langer als bei der genannten Art.

Die gegenwârtige Charakterisierung der FuHRMANN'schen

Art ist daher ganz ungeniigend ; es ist nicht unmôglich, dass sie

eine selbstândige Species darstellt ; ehe ich sie als eine solche

anerkennen kann, muss man jedoch die Konstanz der angefiihr-

ten Merkmale nachweisen und neue Unterschiede gegentiber

M. lineare hinzufiigen.

Der Fundort fiir M. canum ist der Augustinerholzbach bei

l^asel : M. lineare wird auch von dort gemeldet.

Dalyellia coronaria (0. Schm.)

DL' Plessis 1897 (70) (Vortex coronarius).

Dièse meiner Ansicht nachunsichere, wenigstens gegenwârtig

nicht indentifizierbare Art, wird von du Plessis fiir die Can-

tons de Vaud und de Genève angegeben. Ueber die von ihm
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gefiindene Form aussert er sicli folgendermasseu : « Cette petite

espèce si recoimaissable à l'aniiature en couronne d'épines du

pénis est aussi commune que la précédente (Vortex trunca-

tfis) dans le feutre organique des galets du rivage devant Anières

et Corsier, près de Genève, au Léman. On la trouve aussi dans

les mares, fossés et étangs de la région ». Dass die von du

Plessis beobacliteten Tiere teilweise einei- damais unbeschrie-

benen Species, D. foreli Hofsten angeliorten, erweist sich aus

meinen Untersuchungen im Genlér See : untei' den Steinen des

Ufers fand ich auf mehreren Stellen, u. a. bei Corsier, dièse

neue Art (139). Ob die in den Kleingewtissern gefundene Form

derselben Art angeliort, ist dagegen ganz zweifelhaft. Es ist

ebenso walirscheinlich, dass du Plessis hier nicht D. foreli,

sondern eine andere, weit hâufigere Art derselben Clruppe (mit

im Kranz gestellten Stacheln des Copulationsorgans) gesehen

hat, namlich D. expedita Hofsten. In den wenigeu von mir be-

suchten Kleingewâsscrn der Genferseegegend fand ich iiber-

haupt keine Art dieser Gruppe.

Dali/eUia pida (0. Schm.)

FuHRMANN 1894 (Go, 64) (Vortex pktiisj.

Als eine sichere schweizerische Turbellarienspecies kann

ich dièse Art nicht betrachten, indem die Zusammengehorigkeit

der von Fuhrmann beobachteten Form mit der Art Schmidt's

mir nicht sichergestellt erscheint. Es existieren offenbar meh-

rere, soweit bekannt, nur durch schwer erkennbare Differenzeu

im chitinosen Copulationsorgan verschiedene Dalyellla-Formen

(V. hallezi, B. hrevlsplna, D. pida), und da keine Figur ge-

geben und im Text nichts liber das genannte Organ gesagt wird,

konnte die FuHRMANN'sche Art ebensogut z. B. diezweimal in der

Schweiz gefundene D. hrevlsplna darstellen
; das Copulations-

organ dieser Art hat (siehe Hofsten, 139) eine sehr grosse

habituelle Aehidichkeit mit demjenigen von D. pida.
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Die F 11 11 (1 r t e ftir dièse Art siiid der Schlossweiher bei

Iiizlingeu (Baden) und eiii Tiiini)el bei lleinach in der Nahe

von Basel.

BalyeUla Intermedia (du Plessis).

duPlkssis 1879 (22). 1884 (28), 1885 (30). Forkl 1879 (23 \ 1885 (29\

1886 (36) (Vortex intermedins).

DU Plessis beschreibt in den drei oben erwahnten Arbeiten

eine Vùrtex-Art, welche dem alten Vortex tnmcatus sebr âhu-

lich sein soll : er biilt es sogar ftir ni(3glich, dass sie nur eine

Varietât desselben darstellt. In den spateren Arbeiten wird die

Art nicht mehr erwahnt ; es hat, wie oben (S. G22) bemerkt

wurde. den Anscbein. dass sie mit dem jetzt angefiihrten Vor-

te.r truncatus indentitiziert wird'.

Die wenigen uber den Eau der Tiere mitgeteilten Beobach-

tungen geben jedoch den sicheren Nachweis, dass die Art du

Plessis' mit (Vortex :=) CastreUa truncata nichts zu tun hat,

sondern der Gattiing Balyellia gehort. Den Beweis dafttr liefert

schon die mehr abgerundete Form des Vorderendes ( « front bombé,

comme les antres espèces du genre Vortex »), ferner die nierenfôr-

migen, nicht zweigeteilten Aiigen und die Grosse der Vesicula

seminalis-. Zu welcher Art der Gattung Dalyellia die von du

Plessis gefundene Form gehort, kann jedoch, da das Copulations-

orgau nicht einmal erwahnt wird, jetzt und zukiinftig unmôg-

lich entschieden werden; wir wissen nicht einmal, ob sie der

B. hallen- oder der B. expedita-(jY\\\>'^e angehort. Ich selbst

habe in der Tiefenregion des Genfer Sees keine Dalyelliide ge-

funden ; in seichtem Wasser fand ich nicht selten B. armigera

' Neuerdings schreibt mir du Plessis, dass Vortex intermedius zu streichen ist.

- Die Angahe iiber die Form derselben (biftirquée par un profond sillon)

bodeutet natiirlich nur, dass derSpermaballen, wie man bisweilen bei den Dalyel-

i/a-Arten beobachten kann, oben etwas eingescbniirt ist.
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(0. Schm.); da dièse Ait wie diejenige du Plessis' liell pigmeii-

tiert und oft verhaltnismâssig gross ist, lasst sicli deiiken, dass

die letztere mit ihr identisch ist.

Die Angaben uber die Fundorte tïir dièse Art sind etwas

widersprecheiid. In der Arbeit du Plessis' von 1879 wird sie

schlechthin als zur Tiefenfauna gehorig bezeichnet. Nacli den

Angaben von 1884 (28) ist sie selir haiifig « dès le rivage aux pro-

fondeurs » z. B. bei Oucliy 45 m, bei Morges 30 m ; in den Stim-

pfen und Teichen wiire sie nie gefunden vvorden. In der unge-

fâhr gleiclizeitigen (September 1884 preisgekronten) Arbeit

von 1885 (29) wird nur ein einziger Fundort ans dem Genfer

See (bei Oucli}^) genannt, ausserdeni aber Tiinipel bei Vidy

und Oucliy.

DalyeUia smparia (0. Sclim.).

DU Plessis 1897 (70) (Vortex scoparhts).

Ich habe etwas gezôgert, ob ich B. scoparia zu den fiir die

Schweiz nachgewiesenen Arten zâhlen sollte oder nicht. Trotz-

dem die Art sehr gross ist und leiclit bestimmbar sein muss,

dtlrfte die Bestimmung wenig zuverlâssig sein. Wie fast aus

jeder Seite seiner Arbeiten hervorgeht, bat DU Plessis so gut

wie nie die Gescblechtsorgane der Rhabdocolen-Arteu unter-

sucht, und auch in diesem Falle wird kein Wort liber den

wenig bekannten Bau des Tieres oder liber die allfâllige Ueber-

einstimmung mit den Figuren Schmidt's geàussert. Ailes, was

wir zu wissen bekommen, ist, dass die Tiere fast ebenso gross

wie D. virklis waren und in der Regel keine Zoochlorellen, da-

gegen ein braunes Pigment hatten ; nach Schmidt ' ist seine Art

grôsser als B. viridis und durcb Zoochlorellen grûn gefârbt,

und die von Braun - gesehenen Exemplare waren sehr durch-

' 0. Schmidt, Die rhahdocôlen Strudehrarmer aus den Umgebungen von

Krakau. Denkschr. Akad. wiss. Wien. math.-naturw. Klasse. Bd. XV. 1858.

- M. Braun, Die rhabdocoliden Turhellarien Livlands. Arch. Naturk. Liv-,

Esth- und Kurlands. Ser. 2. Bd. X. 1885.
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siclitig, pigmeiitlos, iii der Regel mit Zoochlorelleii verseheii.

I)a fenier D. scoparia iiur in Friililiiigstum])elii lebt (Sekera

1111(1 (lie alteren Autoren) iiiid bisher ausserst selten gefundeii

wordeii ist, wird maii es wohl mit jiiir iK'ichst fragjich tiiideii.

ob DU Plessis wirklicli dièse Art beobachtet bat. — Nach-

dem das Obige gescbriebeii ist, fiude icb die Berecbtigniig mei-

iier Zweifel durcb eiiie brieiiicbe Mitteiliing du Plessis' besta-

tigt. der selbst die Piicbtigkeit seiner Bestimmuiig aiizweifelt

( « Vortex scoparius reste poui- moi douteux » ).

Die Fundorte fiir dièse zweifelbafte Art siiid das Ufer des

Lac de Neucbàtel (bei Yverdon) und des Lac Léman (bei Cor-

sier); am zweitgenannten Ort, wosie du Plessis hâutig {« abon-

dante ») fand, habe ich selbst weder dièse iioch eine andereder

grossen Dah/eUia-Arien fiiiden konneii.

OUsthaneUa splendida (Graff).

DU Plessis 1885 (30). 1897 (70) (Mesostoma splendidunij.

Nach du Plessis wâre dièse Art von ihm in einigen Siimpfen

und Kanâlen nabe beim Ufer des Neiichâteler Sees, bei Yver-

don. gefunden worden. Augenscheinlieh hat er die Art, wie es

fast stets seine Gewobnlieit war, iiur nacb rein ausserlielieii

Merkmalenbestimmt (
« Cette espèce rare se reconnaît im-

médiatement à la couleur rose ou orangée, souvent très belle.

de tout le corps De plus, les points oculaires sont aussi

d'un rouge foncé »). Der Spermabehâlter, desseii Bau allein z\\

einer Trennung von 0. tnincAila berechtigt, ist gewiss nicbt

untersucht worden. Es ist daber môglich oder sogar wahr-

scheinlich, dass du Plessis nur einige rotlicb gefârbte Exem-

plare der letzteren Art, welche aus derselbcn Gegend (Ufer des

Neucliâteler Sees bei Yverdon) erwalmt wird, beobachtet bat'-

0. truncida w'ird als farblos bezeicbnet: doch ist bekanntlich

' Ich selbst habe in den von dd Plkssis aiigegel)eneu Siimpfen weder die eiii"^

noch die andere Art angetroflfen.
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auch hier die Farbe selir oft, ja sogar in der Hegel, gelbliclirot.

— Dass auf jeden Fall 0. splendida nicht unter die scliweizeri-

schen Arten aufgenommen werden kaiiii, zeigt eine briefliche

Mitteiluiîg DU Plessis', der mir auf meine Anfrage hin ant-

wortet, dass dièse Art zu streichen ist.

Olisthcmella ohtiisa (M. Scli.).

DU Plessis 1897 (70) (Triœlis oUusa).

Auch dièse, ebenfalls von du Plessis angegebene Art kann

ich nicht als flir die Schweiz sicher nachgewiesen ansehen. Der

erwahnte Forscher fand seine zu 0. ohtusa gestellte Art ein ein-

ziges Mal (in wie vielen Exemplaren wird nicht gesagt) und

konnte sie spâter nicht wiederfinden. Auch hier ist die Bestim-

mung augenscheinlich nach rein âusserlichenMerknialenerfolgt,

(« cette espèce, reconnaissable de suite à ses trois points ocu-

laires > ). Dass wirklich 0, (Musa vorgelegen hat, kann daher

hochstens als wahrscheinlich bezeichnet werden. Erstens passt

die von den Augen gebrauchte Bezeichnung (points oculaires)

nicht ganz gut auf den sehr diffusen Augenflecken der genann-

ten Art. Ferner existiert eine andere, wie es scheint viel hâufi-

gere Olisthcmella-k\% 0. truncula (nasonoffi), bei welcher bis-

weilen drei scharf umschriebene Pigmentflecken vorkommen.

Der Fundort du Plessis' ist ein Teich in Anières in der

Nâhe von Genève.

Olisthanella halleziana (Vejd.).

DU Plessis 1897 (70) (Typhloplana halleziana).

Die blinden Olisthanellinen waren bis vor kurzem aile âusserst

ungeniigend bekannt, Sekera ' hat neuerdings eine Revision

dieser Gruppe vorgenommen und dabei nicht weniger als 7

europaische Siisswasserarten unterschieden, die zu 3 neuen

^ Sekera, E. Monographie der Gruppe Olisthanellini. (Studien ûber Turhel-

larien IL). Sitzungsber. k. bohm. Ges. Wiss. Prag. f. 1911. (Prag 1912).
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Gattungen gestellt werden (mehrere clieser Arten werdeii frei-

licli selir iiiangelhaft charakterisiert). Da du Plessis niclits

iiber den lîau der von iluii getundenen Tiere sagt, ist es gaiiz

iiiiinôgiicli zu wisseii, welche Species ihm vorgelegen liât. Olis-

thaiteUa (= Ti/phJoplaneUa Sekera) ImUeziana ist iiur ans Brun-

iien bekannt : Sekeea glaiibt daher. dass die schweizerische

Forin zu 0. vejdovskyi (Jaworowski) gehôrt, welche in der Re-

gel in obeiiidischen Gewassern leben soll. Es ist aber ganz

ebenso ^Yallrscheinlicll, dass die von du Plessis beobachtete

Forni zu irgend einer der iibrigen blinden Arten gehort.

DieFundorte du Plessis' sind Hochwassertiimpel am

Ufer des Léman (bei Corsier und Bellerive) und des I.ac de

Neucliàtel (bei Yverdon).

Mesostoma tetragonum. (Miill.).

Keller 1895 (66).

Zu welclier Species die von Keller im Zurcher 8ee gefundene,

als J/. tetragonum 0. Schm. bestimmte Art zu stellen ist,

kann ohne Nachuntersuchung an Ort und Stelle unmoglich ent-

scliieden werden. Mit dem echten M. tetragonum ist nàmlich

siclier, wie zuerst Braun ' benierkt hat, sehr oft eine andeie,

zuerst von dem genannten Autor nâlier beschriebene Art, M.

craci (Schm.). verwechselt worden ; so stellt, wie Luther- ge-

zeigt hat, die in der Monographie Graff's als M. tetra-

gonum beschriebene Art nicht dièse, sondern M. craci dar.

Als Autor seines M. tetragonum gibt nun Keller 0. Schmdt

an, und dieser Forscher bat, wie seine Figuren zeigen ^, die

echte MtJLLER'sche Art untersucht ; anderseits wurde aber die-

selbe Autorbezeichnung von Graff gebraucht, und da Keller

^ M. Bracn. Die rhabdocoliden Tiirheîlarien Livlands Arch. Natiirk. Liv-

Esth- uud Kurlands. Ser. 2. Bd. X. 1885.

- A. Luther. Die Eumesostominen. 7j(i'itschr. Wiss. Zool. Bd. LXXVII. 1904.

' 0. ScHMiDT. Die rhabdocôîen Strudelwurmer des siissen Wassers. 1848. (Taf.

III, Fig. 8, 8a).

Rev. Suisse de Zool. T. 20. 1!>12. 45
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wohl am eliesteii seine Bestimmuiig nach der geiiaiinteii Mouo-

graphie ausgefiilirt hat. kônnte man seine Art mit wenigstens

ebenso grosser Berechtigung zu M. craci rechnen. Auch

dièse Annahme stôsst jedoch auf Schwierigkeiten, indem die

letzteie Art in der Regel niir in kleineren, wahrscheinlich im

Sommer austrocknenden Tumpeln aufzutreten scheint.

Der Fundort Keller's ist der Zitrcher See.

Mesostoma pusillmn 0. Schm.

DU Plessis 1877 (18), 1878 (19). Forel 1885 (29), 1886 (36).

Mesostoma pusilluyn ist eine ganz iingeniigend beschrie-

bene Art; die Beschi-eibung und die Figur des Autors lassen

nicbt einmal die Tribuszugehorigkeit sicber erkennen. Inseinen

âltesten Publikationen nimmt du Plessis (18, 19) — und nach

ihm Forel — M. pusillum fiir den Genfer See auf; in den

spateren, nach dem Erscheinen der ClRAFF'schen Monographie

verfassten Arbeiten wird die Art nicht mehr erwâhnt. Welche

Art dem schweizerischen Autor vorgelegen hat, kann natiirHch

nie entschieden werden. Icli selbst habe in der litoralen sowie

in der profunden Région des Genfer Sees nur eine augentragende

Typhloplanide, 3Iesostoma lingua (Abiklg.), angetroffen; es ist

wohl moghch, dass du Plessis Jungen dieser Art, welche den

erwachsenen Exemplaren sehr unahnlich sehen, beobachtet hat.

Genaue Fundorte werden nicht genannt; es heisst nur,

dass die Art sowohl « au bord » wie « nu fond » des Genfer Sees

lebt.

TypMoplana sulphurea 0. Schm.

DU Plessis 1877 (18) (T. subfusca [otïeabar Gedachtnisfehler fur

sulphurea]), 1878 (19) (T.sulfureum), 1885(30) (T.sulfureaJ. Forel

1885 (29), 1886 (36) (Mesostoma salfureum).

« TypJdoplana » sulphurea ist eine nie identifizierbare Art,

die ganz gestrichen werden muss. Ueber die von du Plessis
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beobachtete Form lasst sich nichts mehr sagen, als dass ihm

wahrscheinlich eiiie Castrada-Art vorgelegen hat. — In der

letzten Arbeit du Plessis' (70) wird dièse Art nicht mehr mit-

genommen, auch nicht in der Arbeit von 1884 (28) (dagegen in

einer andern, gleichzeitig verfassten Piiblikation [30]).

Der Fundort ist die Tiefe des Clenfer Sees ; auch Exemplare

« du litoral - werden erwiihnt.

Typliloplcma pellucida (M. Schultze).

DU Plessis 1878 (18), 1878 (19).

Mit dem von Schultze beschriebenen Yortex peUucidus

hat die von du Plessis unter diesem Namen erwâhnte Art na-

ttirlich nichts zu tun, da die erstere marin ist. Da du Plessis

seine Art zur Gattung Typhloplana stellt, wissen wir nicht ein-

mal, ob er eine Dalyelliide oder eine Typhloplanide beobachtet

hat.

Die Fundorte fur dièse nur nebenbei erwâhnte Form sind

Kleingewâsser, wohi in der Nâhe des Genfer Sees.

Fhonorliynchus (?) leumnus (Du Plessis).

DU Plessis 1895 (67), 1897 (70) (Macrorhynchus lemanus).

Die von keiner Figur begleitete Beschreibung du Plessis'

seines Macrorhynchus lemanus ist so ungenau und in allen

Einzelheiten so unklar gehalten, die Angaben sind so wider-

sprechend, dass nicht einmal die Familienzugehôrigkeit fest-

gestellt erscheint. Unter solchen Umstânden batte es naturlich

keinen Sinn. dièse Art unter die sicheren Species aufzunehmen,

so intéressant sie auch durch ihre Beziehungen zu marinen Yer-

wandten sein mag. Die Art soll dem marinen P. helgolandicus

zum Verwechsehi âhnhch sein («jusque dans les moindres dé-

tails ») ; die Unterschiede bestehen nur in einer Oeffnung an der

Spitze des Piiissels und der Ausmiindung der Excretionsstâmme

in eine gemeinsame p]ndblase. Dass eine solche Uebereinstim-

Rev. Suise de Zool. t. 20. 1912. 4.5='^
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mung mit der marinen Art iiiclit existiert^ gelit aus deii folgen-

deii Angaben, so unklar sie auch sind, hervor. In der ersten

Mitteilung wird von einer vom Pénis getrennten Gifttasche ge-

sprochen ; dièse entlialt « au lieu de dard un long fouet chitineux

replié sur lui-même » (bei der marinen Art liât nicht der Gift-

stachel, sondern der Cliitinapparat des Copulationsorgans eine

solche Form). Spâter (70) lieisst es, dass die « vésicule à venin >-

eines Giftstachels entbelirt und dass der Pénis « inerme » ist.

Nach solclien Widerspriichen ' kônnte man fast, wenn nicht die

ersten Angaben so bestimmt dagegen sprechen wiirden, den

Verdacht schôpfen, dass dièse Art mit einer der beiden ûbrigen,

aus dem Susswasser beschriebenen Kalyptorhynchien, Trïgo-

nostomum neoconiense (Fuhrmann) oder Polycystis gœttei Bress-

lau identiscli sein kônnte. Als du Plessis seine Art fand und

beschrieb, war keine dieser Formen bekannt, und es lag ihm

daher nur daran, seine Art gegeniiber Gyratrix hermaphroditus

zu charakterisieren -. Jedenfalls muss eine Wiederentdeckung

der Art abgewartet werden-'. Die friiher (Forel, 13) als « Pro-

stomuni sp. nov. » angeftihrte Art ist, wie aus den spâteren Ar-

beiten liervorgeht, mit dieser iVrtidentisch. Die Fundorten sind

der Genfer und der Neuenburger See, bei Corsier und Yverdon

(Litoral; die « Frostomum sp. » jedocli in 30-60 m Tiefe).

Die Gewohnheit zahlreicher Autoren. ihre Verzeichnisse der

Arten durch nur bis zur Gattung bestimmte Formen zu ver-

' Graff (Bronn, p. 2282) glaubt, dass mit dem « Giftapparat » iii den beiden

Mitteilimgen vielleicht ganz verschiedene Organe gemein sind; er findet aber aile

Angaben so ungenau, dass sie nicbt verwertet werden kônnen und betracbtet

(p. 2545) die Art als unsicher.

- Dass dièse Vermutung richtig ist, gebt aus einer brietlichen Aeusserung du

Plessis' hervor. Auf meine Bemerkung hin, dass die Art ungeniigendbeschrieben

sei, antwortet er, dass man sie wegen des Fehlens des Giftstachels usw. unmôglich

mit G. hermaphroditus verwechseln kônne.

' Mir selbst ist es trotz eifrigem Suchen nicht gelungen, sie zu finden.
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melireii, hat aucli der schweizerischen Literatur eineii unniitzen

Ballast gebracht'. Der Vollstandigkeit wegen seieii auch dièse

Fornieii hier aufgezahlt ; fur die von Thiébaud uiid Thiébaud

iiiid Favre erwiihiiteii liât Fuiirmann eine genauere Bearbei-

tuiig in Aussicht gestellt.

Microstoma sp. Steiner 1911 (131) (vvahrscheinlicli M.

lineare).

Macrostoma sp. Fuhrmann 1900 (82).

Prorhyuchus sp. Gràter 1910 (126).

Vortex sp. Fuhrmann 1897 (71).

Vorfex sp. Thiébaud et Favre 1906 (96, 97).

Castrada si^. Fuhrmann 1900 (82).

Castrada n. sp. Thiébaud 1906 (95), 1908 (105).

Castradan. sp. Thiébaud 1906 (95), 1908 (105) (andere Art).

Mesostoma sp. Zschokke 1891 (54). Spâter (80) M. virida-

ttim genannt; siehe oben S. 643.

Mesostoma ^^. (vert) Fuhrmann 1897 (71). Offenbar eine

griiiie Co,strada-KYi.

Mesostoma sp. Fuhrmann 1897 (71). Wohl eher eine Cas-

trada- als eine Mesostoma-kri.

Mesostoma sp. Thiébaud et Favre 1906 (96, 97).

Mesostoma ^^. Kleiber 1911 (137).

Bothromesostoma sp. Fuhrmann 1897 (71).

Vrostonmm sp. nov. Forel 1876 (13) (siehe oben S. 674).

3. Sichere und tur die Schweiz sicher nachgewiesene, aber bel

einzelnen Autoren zweifelhafte Arten.

Microstomum gujanteum (Hallez) in: VoLZ 1901 (85).

Siehe oben S. 605.

' Weiin ein Forschcr niir nebenbei erwahnt, dass er in einem gewissen Ge-

biet so uuci so viele, nicht nàher untersuchte Arten dieser oder jener Gattungbe-

oltacbtet bat, so ist allerdiugs iiiobts eiozuwenden. In vielen Fàllen muKS man

tibrigr^ns dankbar sein, dass die sp. » nicbt durch eine ungeniigend beschrie-

bene neue oder durch eine unrichtig bestimmte Art ersetzt wird.
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Macrostqmunihystrix(:=^appendmdafuni) (0. Fabr.) in: du

Plessis 1S79 (22), 1884(28), 1885 (30), 1897 (70); FOREL

1879(23), 1885 (29), 1886 (36), 1902 (89); Keller 1895

(66).

Siehe oben S. 606.

Vortex (^=^ Dalyellia) viridis G. Shaw in: Pexard 1890 (49).

Siebe oben S. 620.

Derostoma (:= Phœnocora) cœcum (sfcif/nale) Fuhrmann in :

Keller 1895 (66). — Phœnocora gracilis oder davigera?

Siehe oben S. 628.

Mesostoma (Typhloplana) viridatmn (Abildg.) {viridis Du

Plessis)in:DuPLESSisl877(18),1878(19), 1884(28), 1885(30),

1897 (70); Forel 1885 (29), 1886 (36), 1902 (89); Steck

1894(61) ; Keller 1895 (66); Zschokke [1894 (60)], 1900

(80).

Bei allen oben aufgezâhlten Autoren kann Mesostoma vi-

ridatum jede griine Typbloplanide sein ; siehe oben S. 643.

Mesostoma productum (0. Schm.) in: Forel 1876 (13),

1877 (17), 1878 (21), 1879 (23), 1885 (29), 1886 (36); du

Plessis 1884 (28),18S5 (30), 1897 (70) [Zschokke 1894(60)].

Siehe oben S. 644.

Synonyma.

Das folgende Verzeichnis umfasst Arten^ welche in der

schweizerischen Literatur unter unrichtigen oder ungiiltigenSpe-

ciesnamen erwâhnt werden. Arten, bei welchen nur der Gat-

tungsname unrichtig ist oder welche nach den betreifenden

Arbeiten in eine neiie Gattung versetzt worden sind, werden

hier nicht aufgenommen
; ftir sie sei auf die alphabetische Liste

ani Ende der Arbeit verwiesen.
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Bhynchoscolej' vejdovskyi Sekera = B. simplex Leidy. du

Plkssis 1897 (70) (der Verf. sclireibt Typliloscolex, was wolil

nurSchreib- oder Druckfelilerist); [VoLZ 1901 (85)].

Sekera betrachtet imnmelir selbst ' die von ihm beschriebene

Art als mit derjeiiigen Leidys indentisch.

Stenostomuiii nnkoloy 0. Schm. in : Forel 1877 (17), 1885

(29), 1886 (36); du Plessis 1885 (30) = S. leucops 0. Schm.

Siehe oben S. 599.

Macrostomnm hystrix (Oerst.). = 31. appendicidatum (0.

Fabr.). du Plessis 1879 (22), 1884 (28), 1885 (30), 1897

(70); FOREL 1879(23), 188o (29); Fuhrmann 1894 (63, 64),

1900 (82); KELLER1895 (66); [VoLZ 1901 (85)j; Thiébaud

1906 (95). 1908 (105) : Thiébaud et Favre 1906 (96, 97).

Mit Graff (die Siisswasserfauna Deutschlands) ersetze icli

den Spociesnamen hystrix durch den âlteren appendicidatum.

Vortex sexdentatus (jPy^AFF = BalyelMa cuspidata (0. Schm).

Fuhrmann 1894 (63, 64), 1897(71), 1900(82); [VoLZ 1901

(85)J. Siehe Hofsten, 99.

Vortex Graffii Hallezin: Fuhrmann 1894 (63, 64), 1897

(71), 1900(82); VoLZ 1901 (85); Thiébaud et Favre 1906

(96, 97) := Dalyellia cxpedita Hofsten.

Die von Hallez beschriebene Dalyellia graffl ist, wie ich

gezeigt habe (99), eine bisher nur von ihrem Entdecker beob-

achtete Art, und die von Fuhrmann unter diesem Namen be-

zeichnete, von mir nâher beschriebene Form stellt eine sebst-

stiindige Species dar. D. expedita Hofsten.

' Sekera, E. Emeute Unter.suchungen ùber die Geschlechtsverhdltnisse der

Sfenostomiden. Zool. Ana. Bd. XXVL 1903.
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\Vortex coronar'ms 0. Sclini. in: Dr Plessis 1S97 (70) walir-

scheinlich := Balyell'm forelï Hofsten. Siehe oben S. 665].

Vortex spinosa Fuhrmann = D. hallezi (Graff). Thiébaud

et Favre 1906 (96, 97). Siehe oben S. 615.

DalyeUia sp. an h,alUzi (Graff) in : Hofsten 1907 (99) =^ I).

hrevispina Hofsten 1911. Siehe oben S. 615 und Hofsten

(139).

Vortex fuscus Fulirmann := DalyeUia armlgera (0. Schm).

Fuhrmann 1894(64); [Volz 1901 (85)]. Siehe oben S. 616.

Vortex Schmidtii Graff = DalyeUia armigera (0. Schni.).

Fuhrmann 1894 (64) ; [Volz 1901 (85)]. Siehe oben S. 617.

Vortex microplithalmns Vejdovsky = DalyeUia armigera (0.

Schm.) Thiébaud et Favre 1906 (96, 97). Siehe oben S. 618.

Vortex helhio (Miill.) ^= DalyeUia viridis (G. Shaw). Fuhr-

mann 1900 (82). Siehe oben S. 619.

CastreUa agilis Fuhrmann =; C. tnmcata (Abildg). Fuhr-

mann 1900 (82); Volz 1901 (85); Thiébaud 1906 (95), 1908

(105); Thiébaud et Favre 1906 (96, 97).

CastreUa agilis Fuhrmann ist, wie ich gezeigt habe (99, 121)

ohne den geringsten Zweifel mit dem alten Vortex truncatus

identisch.

Vortex quadrioculatns Vejdovsky =^ CastreUa truncata

(Abildg.). Volz 1901 (85).

Auch CastreUa quadriocukda (Vejdovsky), die icli friiher

(99, 121) als eine selbststândige Species betrachten zu miissen

glaubte, kann naeh einer neuerdings verr>ffentlichen Erklàrung

Sekera's nicht aufrecht erhalten werden; siehe Hofsten, 139,

Nachtrag.

Derostoma cœcmn (stagnale) Fuhrmann = Phœnocora gracilis

(Vejdovsky) 4- Ph. clavigera Hofsten. Fuhrmann 1894 (64).
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1900 (82); [VoLZ 11)01 (S5)]; TmÉBAUD et Favre 1906

(96, 97).

Ueber die verwickelteii Beziehungen der beiden Arteii, die

in Fuhrmann's Derosfoma cœcum (dessen Naine spâter in stag-

nale geândert ^vurde) inbegrifien sind, siehe oben S. 627 und

HOFSTEN (139).

Opistoma Schultiemium (Dies.) = Opistonmm pallidmu 0.

Schm. Thiébaud et Favre 1906 (96, 97).

Dass die beiden Arten 0. schuU.ieanum und 0. panidiim

identi.scb sind, wird beute von den meisten Autoren anerkannt

(vgl. lÎRiXKMANX ' und Sekera "-). Es ist daber keinGrund vor-

banden. den eingebiirgerten Speciesnanien pallidwn durcb den

jtingeren schnUzeanum zu ersetzen.

Mesostomum hanaticum Graff = OlisfhaneUa tnincida (0.

Schm.). duPlessis 1879 (22); Forel 1879 (23).

Dass M. hanaticum mit Olisthanella tnmcula (0. Scbm.)

identisch ist, bat Graff selbst schon 1882 erkannt. du Plessis

der in allen seinen spâteren Arbeiten diesen letzteren Species-

namen braucbt, weist scbon 1879 auf die grosse Aebnlicbkeit

mit dieser Art liin.

Mesostomum montanum Graff = Ehi/nchomesostoma rostra-

tnm (Miill.). DU Plessis 1879 (22); FoREL 1879 (23).

Dass M. montanum mit Bhjnchomesostoma rostratum iden-

tisch ist, erkannte Graff selbst scbon 1882. du Plessis war

scbon friiber, in der oben erwâbnten Arbeit, geneigt, die bei-

den Formen zu vereinigen.

' Briskmanx, a. Studier over Danmarks rhabdocôle og acôle Tiirbellarier. Vid.

Mcdtl. Naturh. Foren. Kobenh. 1906 (1905).

^ Skkera, E. Studien iiber Turbellarien. Sitz.-Rer. k. bohm. Ges. Wiss. Prag.

1911.
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Mesostoma Yungi Fulirmami — Tetracelis marmorosa

(Miill.). FuHRMANN 1900 (82); [VOLZ 1901 (85)].

Dass M. yungi ein Synoiiym von Tetracelis marmorosa ist,

liât Luther' gezeigt.

Castrada cuénoti (Dorlei") = C. lanceola (M. Brauii). HOF-

STEN 1907 (99).

Wie ich iieuerdings gezeigt liabe (139), iniiss C. cuenoti

iinbeclingt mit C. lanceola vereinigt werden.

Diplopenis Tripeti Volz = Castrada intermedia (Volz). VoLZ

1898 (74), 1901 (85); Fuhrmaxn 1900 (82).

Ich habe neuerdings gezeigt, dass die beiden von Volz

gleichzeitig beschriebenen Arten Diplopenis intermedius und

trip)eti ohne den geringsten Zweifel identisch sind (Hop^sten.

139). Die Unterschiede konnen leiclit auf IiTtinnern ziiriickge-

ftihrt werden ; dazu kommt. dass ich an eineni Ort, wo nach

Volz C. tripeti massenhaft lebt, nur die friiher von allen Au-

toren mit C. intermedia identitizierte Art fand.

Mesostoma minimiDU Fuhrmann =: Typldoplana viridafa

(Abildg.). Fuhrmann 1894 (64).

TypMoplana minima und viridata konnen wenigstens gegen-

wârtig mimôgUch auseinandergehalten werden. Wenn sie zwei

verschiedenen Species angehoren, so sind die Unterschiede

jedenfalls so unbedeutend, dass man in fast keinem Falle wissen

kônnte, ob ein Autor die eine oder andere Art beobachtet bat.

Siehe ferner HoFSTEN, 139.

Typhloplana viridis du Plessis = T. viridcda (Abildg.). du

Plessis 1877 (18), 1878 (19), 1897 (70).

In den drei oben zitierten Arbeiten nennt du Plessis die sonst

von ihm T. viridata genannte Art T. viridis. Die Bestim-

mung ist librigens ganz unsicher; siehe oben S. 643.

* Luther, A. Die Eumesostominen. Zeitscbr. wiss. Zool. Bd. LXXVH. 1904.
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Frostomum lineareOerst.= Gyratrix Jiermaphroditus Elirbg.

DU Plessis 1877 (18), 1878 (19) ; Forel 1879 (23).

Nacli (tRaff (27) wircl bekamitlich der altère Speciesiiame

liermaphroditus von allen Autoren angewendet.

Gyrator notops Dugès ^=-. Gyratrix henuaphroditus Ehrbg.

FUHRMANN 1900 (82).

Etwas imsichere Identitizierung. Nacli dem Erscheiiien von

Graff's Monographie wird der jtingere Namen Ehrenberg's

fast von allen Autoren gebrauclit.

Gyrator cœcus Vejdovsky = Gyratrix hermaphroditus

Ehrbg. Forel 1885 (29), 1886 (36); Keller 1895 (66).

Wie ich oben (S. 651) beiuerkt babe, konnen die blinden

Exemplare von G. hennapkroditus nicht als eine selbstandige

Subspecies, geschweige denn als eine besondere Art betrachtet

werden.

PJagiostonm quadrioculatum ^ Zacharias = F. leiuani (Forel

et du Plessis). Keller 1895 (66).

Wie besonders meine Beobachtungen zeigen (99, 100, 139),

kaini die von Zacharias beschriebene vierâugige Form von

F. leniani aucb nicht als eine besondere Varietât, geschweige

denn als eine selbstandige Art aufrecht erhalten werden.

Mesostomum (MonoUis, Aidomolns) /;/or^«'e^se du Plessis =
Otowesostoma auditkum (Forel et du Plessis).

' SïEiNMANN bezeichnet in soiner Revision der schweizerischeu Tricladen auch

Pktnaria quadhoculata GraflF als wahrscheinlich mit Plagiostoviiwi lemani syno-

nym, « vielleicht auch syn. ex p. Dendroeœlum lacteum ». Die von Graff {Neue

Mitteilungen iiber Turbellarien, Zeitschr. wiss. Zool. Bd. XXV. 1875) beschrie-

bene Art istohne den geringsten Zweifel eine Triclade, wohl eine Standortsvarietât

von JJendrocoelum lacteum. Auch in der schweizerischen Literatur kann sich nur

eineahnliche Form. und jedenfalls nicht Plagiostomum lemani, unter dem Namen

JJendrocoelum quadrioculatum verbergen. du Plessis bezeichnet ausdriicklich das

vierâugige Dendroeœlum als eine Standortsmoditikation von D. lacteum; dass er

vierâugige Exemplare von Plagiostomum lemani mit einer Triclade verwechselt ha-

ben sollte, ist nicht denkbar.
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DU Plessis 1876 (16), 1877 (18), 1878 (19), 1884 (28),

1885 (30), 1886 (39), 1897 (70) ; Forel 1877 (17), 1878 (21),

1879(23), 1885 (29), 1886 (36), 1902 (89); [Graff 1882

(27)]; ZSCHOKKE1900(80), 1906(93, 94); Keller 1895 (66) ;

FuHRMANN 1897 (71), 1900 (82); [VOLZ 1901 (85)].

Ich habe sclioii 1907 (99) darauf aufmerksani geiiiacht, dass

Monotns morgiense schon 1874 von Forel iind du Plessis (4)

miter deni '^?(.\\\q\\ Mesof^tonuiii) aH(lit'wiim\)t'&Q\\Y\Q\)Q\\ wiirde.

Munotus lacustris Zacliarias = Otomesostoma auditkmw

Forel et Du Plessis. Zschokke 1891 (93, 94, 95).

Zaciiarias ersetzt in einigen Arbeiten den damais gebrauch-

ten Speciesnamen iiiorgiensis durch lacustris: vgl. HoF-

STEN, 99.

BotJirioplaua IJorpatensisM. Braun :=: B. seuiperi M. Braiin.

DU Plessis 1897 (70); [Volz 1901 (85)].

Ich habe friiher (99) nachgewiesen, dass die Unterschiede

zwischen den beiden von Braun (in demselben Brunnen !) ge-

fundenen Bothrioplana-Fovmen innerhalb der Grenzen der indi-

viduellen Variation liegen ; von den beiden gleichzeitig verof-

fentlichten Speciesnamen wâhlte ich semperi, weil die sobezeich-

neten Tiere allem Anscheine nach âlter waren und weil sie der

anatomischen Beschreibung Braun's zu Grunde liegen. —
Wie Graff (in Die Siisswasserfauna Deutschlands und in

Bronn) beide Arten nicht nur aufrecht erhalten, sondern so-

gar verschiedenen Gattungen (!) zuteilen kann, ist mir unver-

standlich.
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ALPHABETISCHES VERZEICHNIS

der schweizerischen Rhabdocôlen und Allôocôlen

eiiischliesslich dei- uiisicliercn Arteu und aller in der scliweizerisclien

Literalui" vorkommeiiden Svnonvma.

Die in dieser Arbeit crebrauchten Namen sind fett, die iNamen der un-

sicheren und fiir die Schvveiz zweifelliaften Arten hursiv, die Synonyma mit

gevvohnlicher Sehrift gedruckt. Die kursiven Zilïern beziehen sicb aut'die

Bestimmungstabellen. die fettgedruckten auf den faunistischen Teil (sichere

und zNveifelhafte Arten).

Anotocelis nnicolor (0. Scbni.) 601 f.

Autoniohus morgiensis (Du Plessis) 656 If., 681

Bothrioplana bohemica Vejdovsky 592

dorpatensis M. Braun 660, 682

semperi M. Rraun 357. 559, 592, 660, 682

Bothromesostoma personatum (0. Schm.) . . . oo6, 559, 590, 650

Castrada affinis Hotsten 551, 566. 5rS'<S?. 637 f.

armata (l'ubriM.) 556, ôé^P^ 640

rupiioli (Dorleri 587, 637, 680

fuhrmanni (Volz) 551, 56'5, 642 f.

hofmanni M. Braun 566, 586, 588, 638

borrida 0. Sebm. var. viridis Volz 640

inermis Hofsten 551, 566, 568, 5-S'7. 635 f.

instructa Hofsten 587 . 637

intermedia iVolz) 58.9. 641 f., 680

lanceola (M. Braun) 557, 564, .3<s'7. 637

luteola Hofsten 556. 566, 569, 588. 642, 680

neocomensis Volz 566, 589, 640 f.

perspicua (Fubrm.) 585, GZ6

quadridentata Hofsten 558, 562. 589, 639

radiata i.Miill.i 633 f.

rhaetica Hofsten 366. 509. J.s'7. 636

segnis Fiibrni.) 551, 356, JfS't». 636

sphagnetorum Lutber 566, 569. 589, 638
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spinulosa Holsten . o51, So8, oo9, 06^. JfSVV, 639

stagnorum Luther 066, o69, 587, 635

tripeti ( Volz) 641 f.

viridis Volz .)64, Ô8S'. 639 f.

Castrella agilis Fuhrm 622 f.. 678

quadrioculata (Vejdovskx ) 622 f., 678

truncata (Abildg.) . . 006, 359. S63, 366, 068, ô.S'5, 621 (T., 678

Catenula lemnae Ant. Dug 334, 373, 574, 599

Dalyellia armigera (0. Schm.) . . 336, 366, 579, 581, 616 ff., 678

brevispina Hofsten 531, 366, 368, 5Si, 616, 678

coronarid (0. Schm.) 611, 621, 661, 665 f., 678

cuspidata (0. Schm.) 363, 363, 57.9. 610 f., 677

diadema Hofsten 531, 366, ,37.9, 612 f.

expedita Hofsten 336, 363, .7rS^0. 611 f.. 677

foreli Hofsten 531, ôrW, 611, 678

fusca (Fuhrm.) 616 ff., 678

graffl (Gratïiii (Hallezj 611 f., 677

hallezi (Hallezii) (Grair) 557, 615 f., 678

sp. an hallezi Graff 616, 678

helluo (Miill.) 619 f., 678

infundibuliformis (Fuhrm.) 366, 580, 613 f.

iHiermfdia{Du Plesslfi) . . . . 331, 362, 363, 621 f., 661, 667 f.

niierophthalma (Vejdovsky) 557, 616 tï.. 678

oniata H<.t'sten 331, 366, 368, 579, 58 J, 612

pallida Hofsten 580, 614

piclaiO.Schm.) 621, 661, 666 f.

quadrioculata (Vejd.) 623

rubra (Fuhrm.) , . . . 373, 57.9. 611

schmidti (Schmidtii) (Graff) 6l6 (T.. 678

.scopar ta {0. èchm.) 619, 621. 661 . 668 f.

sexdentata (Graff) 57.9, 610 f., 677

spinosa (Fuhrm.) 615, 678

succincta Hofsten 580. 613 f.

triquetra (Fuhrm.) 336. 580. 613

truncata (Abildg.) 621 ff.

virgulifera (Plotnikovv) 580. 614

viridis (G. Shaw
) 333, 334, 339, 382, 619 If.. 676, 678

Derostoma ~ Phœnocora.

Diplopenis intermedius Volz 642
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ïripeti Volz 641 f.. 680

Dochmiotrema limicola Hofsten 551, 337, oo9, 55^, 631

G\ ratons Gyratrix.

Gyratrix r<rea (Vejdovsky) 652, (381

hermaphroditus Ehrbfï. 555, 556. 561, 564. 566, 568, 590, 651 fï.,681

notops Dufiès 652, 681

H\ porhynclius =^ Trigonostomum.

Lutheria minuta Hofstcii 551, 558, 56:i, 5<S9, 644

Maci'ostoina = Macrostomum.

Macrorliynchus ::= Phonorht/nchNS

.

Macrostomum appendiculatum (0. Fabr.). 556, 561, 563, 577, 606 f.,

676, 677

hyslrix Oerst. ... 577, 606 f., 676, 677

orthostylum (M. Braun) 563, Ô77, 608 f.

viride E. Bened 556, 568, 577, 607 f.

Mesocastrnda Fuhrmanni Volz 642

Mesostoma armatum (Fuhrm.) 640

aiulitivum Forel et Du Plessis 345, 657; 682

banaticum Grafï 584, 629 f.. 679

ehrenbergi [Ehrenber^ii: Focke 556, 562, 5P0, 648 f.

lingua (Abild^.) . 556, 559, 561, 564, 566, 568, 584, 590, 646 tï.

minimum Fuhrm 644, 680

montanum Graff 631 f., 679

Morgiense Du Plessis 5.95. 657, 681

jjersonatum 0. Schm 650

perspicuum Fuhrm 636

productum (0. Schm.) 562, 573, 590, 644 ff., 676

piisilhnii (\. i^Qhm 562,661,672

roslratum (Miill.) 631 f.

segne (Fuhrm.) 636

splendidum Graff 669

.s////y/«»»y«//f (0. Schm.) 562,672

tcfrniionnm (.Miill.) 649, 661, 671 f.

trunciilum 0. Schm 630

viriilaliim (Abildf-.) 565, 643 f., 676

Yuns:i Fubnn 634, 680

Mesostomum = Mesostoma.

Microstoma = Microstomum.

Microstomum rvn*///// 551.605,661,664 1'.
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giganteum o73, 570. 605, 67:i

lineare (Miill.) . . 54o, oo6, olVl, o63, 564. 565, 5(58, o7(). 603 IL

Monotus niorgiensis (Du Plessis) 656 11'.. 681 f.

laciistris Zacharias 658, 682

Ohsthanellaz ItaUeziana (Vejdovsky) <î31, 661 , 670 f.

ohtusa {M. Sch.) 631,661.670

sp/end ida {Graïï) 562, 631 , 661 , 669 f.

truncula (0. Sclim.) 557, 564, 573, 584, 629 f., 679

Opistoma = Opistomum.

Opistomum pallidum 554, 573, 582, 629, 679

schultzeanum 629, 679

Otomesostoma auditivum (Forel et Du Plessis). 545, 546, 558, 559, 560,

563, 566, 567, 592, 656 If.. 681, 682

niorf,Mei)se du Plessis 657 f.

Phaenocora clavigera Hofsten . . . . 551, 557, 564, .3<S'-', 628, 678

eœca (Fuhrm.) 627 f., 676, 678 f.

gracilis (Vejdovsky) ô-s'^^, 627 f., 678

rufodorsata (Sekera) 557, 582. 626 f.

slaonalis (Fuhrm.) 627 f., 676. 678 f.

unipunctata (Oerst.) 553, 559, 582, 624 ff.

Pkonorhijnchus leDianus (Du Plessis) 551, 562, 661 , 673 f.

PJagiostoma = Plagiostomum.

Plagiostomum lemani (Forel et Du Plessis). 545, 546, 548, 558, 559,

560, 563. 592, 654 ff., 681

quadrioculatum (Zacharias) 655, 681

Planaria lemani Forel et Du Plessis 654 f.

Prorhynchus sphyrocephalus (de Mail) 553. ."577, 609 f.

stagnalis M.Sch 557. 559, 561, 563, 577, 608 f.

Prostomuni lineare Oerst 590, 651, 681

Rhynchomesostoma rostratum i Miill.). 555, 556.559, 563, 564, 565,

566, 568, 584, 631 ff., 679

Rhynchoscolex simplex Leidy 573, 575. 603, 677

vejdovskyi Sekera 575, 603, ()77

Scizostomum productum 0. Schui 645

Stenostoma :=: Stenostomum.

Stenostomum agile Sillimmi 563. 575, 602

hf/sir ix (Kel\er) 551,603,661,664

lonf/i (Keller) 551, 603, 661 ff.

lemnœ (Ant. Dug.) 59.9
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leucops (Aiit. Duff.). . . . 5;J6. 561, 563, 5o8, .575. 599 ir., 677

unicolor 0. Sehm 563, o73, 575, 601 (f.. 677

Strongylostoma elongatum Hofston 563,566,5^^5,634

radiatum (Miill.) 563, 566, 56'5, 633 f.

Tetracelis marmorosa (Miill.) 566, 568, 5é?^, 634 f.

ïrieolis obUisii (M. Srh.) 670

Trigonostomum neocomense (Kiihrm.). 547, 551, 558, 563, 590, 650 f.

Typhloplana halleziana . 670 f.

minima (Fuhrm.) 589. 643 f.

pallida 0. Schm 629

/W/»(vVA/ M. Sclmltze 661,673

subfusca Du Plessis 672

siilpliinra 0. Schm 661, 672 f.

viridata 562, 568, 589, 643 f., 676, 680

viridis Du Plessis 643, 676, 680

Typhloscolex vejdovskyi Sekera 603, 677

Vortex = Dalyellia.

Vortex lemani Forel et Du Plessis 545, 654 f.
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Vol. 20, n" 13. — Décembre 1912.

Die

Schweizerische Turbellarienliteratur
'

Nils von HOFSTEN
(Uppsala)

IM)

Paul STEINMANN
(Aarau)

Die folgende Uebersiclit der scliweizerisclieii Turbellarien-

literatur bildet den dritteii uiid letzteri Teil der von den Autoren

genieinsani durchgefiilirten Révision der schweizerischen Turbel-

larieii. deren erster Teil (SteiXxMann, Eevision der schwei-

zerischen Tr'iclaclen) schon im Juni 1911 erschienen ist, wâh-

rend der zweite Teil (v. Hofsten, lîevision der schiveizerischen

Bh(djdocolen und Alloocolen) erst gleichzeitig mit der vor-

liegenden Arbeit herausgegeben wird.

Eine geschichtliche Darstellung der schweizerischen Turbel-

larienforschung hat jeder der Autoren in seiner Revision gege-

ben. Dieser letzte Teil der Turbellarienrevision soU daher nur

' Dritter Teil der von der Schweizerischen Zoologischen Gesellschaft im De-

zember 1910 preisgekrônten Schrift: Eevision der Schweizerischen Turhellarien

von N. VON HoFSTEN und P. Steinmann.

Rev. Suisse de Zooi.. T. 20. 1912. 46
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die P'orm eines cliroiiologiscli geordiieten Literaturvei-zeichiiisses

haben, worin die einzelneii Piiblikationen kurz referiert werden.

Die Arbeit ist also eine selbstândige Publikation, aber gieich-

zeitig ein Literaturverzeichiiis zu den beiden speziellen Revi-

sionen. In der Tricladenrevision wird zwar nicht direkt auf die

Nummer des Literaturverzeiduiisses verwiesen, sondem der

Literaturhiiiweis geschieht imr durcli Angabe des Eischeinungs-

jahres der betrelïenden Publikation, doch wird es nie Schwierig-

keiten bereiteii, die betretit'ende Ai-beit aufzufinden '
; in der Rbab-

docôlidenrevision werden die Arbeiten iiber die schweizerischen

Turbellarien stets unter Beiftigung der Nummer im Literatur-

verzeichnis, meist auch mit der Jahreszald zitiert.

Das Literaturverzeichiiis strebt moglichste VoUstândigkeit

an ; es soll aile Publikationen entlialten, in welchen sehweize-

rische Turbellarien behandelt werden -. lu Verfolgung des

Prinzipes, aile Angaben, auch die ktirzesten vorlâufigen Mit-

teilungen und reine Wiederholungen, mitziinehmen, ist das

Yerzeichnis zu einer Liste von 140 Nummern anseschwollen ^.

' Eine Anzahl Tricladenfiinde, die in der Révision iibersehen wordeu sind,

-werden im Literaturverzeichnis aiifgefiibrt (Arl)eiten N» 59, 69, 77. 86, 87). Die

seit 1910 erschienenen Arbeiten (127-140) sind in der Tricladenrevision uoch

nrclit aufgenommen, die Tricladenfnnde dagegen im Literatnrverzeichnis referiert.

^ Unter « Schweizerische Tnrbellarienliteratur » verstehen wir bier nnr die

Literatur iiber sebweizeriscbe Turbellarien; das Verzeicbnis entliâlt also nicbt

Arbeiten von scbweizeriscbenForscbern iiber marine Tnrbellarien. — Nicht-schwei-

zerische Arbeiten, in welcben die Ergebnisse der schweizeriscben Turbellarien-

forschung nnr in zweiter Hand besprochen werden. sind Matinlieb nicht auf-

genommen worden, auch nicht reine Referate iiber schwcizcrisclic Arbeiten.

^ Durch dièses Streben nach absoiuter VoUstândigkeit erhàlt unser Literatur-

verzeichnis teilweise ein anderes Geprâge. als die in der friiheren Tnrbellarien-

literatur existierenden. So fehlen von den hier bis 1905 aufgezàblten Arbeiten

nicht weniger als 40 in dem grossen Literatnrverzeiclinis Grapfs in Bronn,

(Nr. 1. 2, 3. 6. 7, 8, 11. U, 16, 21, 25. 26, 34, 35, 36. 37, 40, 42, 43, 44, 45, 49,

56, 57, 59, 60, 62, 69, 72, 73, 77. 79, 81, 83. 84. 86. 87, 88, 89,90). Die meisten

dieser Schriften sind jedoch so unbedeiiteud, dass ihr Fehlen in der genannten

Publikation nicht zu bedauern ist (NvohI mit Ausnahme von Nr. 21, 23, 57, 60

77, 84, 86, 89, 90).



TURBELLARIENLITERATUR 691

Weiiii aucli viele der im Folgendeii aufgezâhlten Schriften

iiur der Vollstandigkeit vvegeii niitgenommen wurden, so darf

iiuinerliiii gesagt werden, dass die schweizei-isclie Turbellarieii-

litoratur sowohl quaiititativ reicli, wie qualitativ bedeutend ist.

Dièse Behauptiing kaiiii durch nichts besser gerechtfertigt wer-

den. als durch die vorliegende Ziisammenstellung der gesamten

Literatur.

In denReferaten stanimt ailes, was die Tricladen betrifft, von

SïEiNMANX, ailes, was die Rliabdocolen iind Alloocolen angeht,

von VON HoFSTEN. In der Regel wird bei jeder Arbeit zuerst

liber dièse, dann uber jene berichtet. Die Besprechungen ent-

halten Angaben liber wichtige Ergebnisse der betretïenden Ar-

beiten. ferner werden stets aile voni Verfasser gefundenen

Arten aufgezâhlt; den in der referierten Arbeit gebrauchten

Speciesnanien werden die von uns angewandten Namen bei-

gegeben, bei allen zweifelhaften Arten und bei den Synonynia

wird auf die Rhabdocôliden-, bezw. ïricladenrevision hingewie-

sen, Uebrigens besteht eine gewisse Ungieichniâssigkeit inso-

fern, als die Rhabdocolidenreferate durchwegs etwas einlâss-

licher gehalten sind. Eine grossere Ansfiihrlichkeit scliien hier

deshalb geboten, weil die in der Schweiz gefundenen Arten sehr

zalilreich und weil die Angaben der Literatur oft recht widerspre-

chend sind. In der Rhabdocôlidenrevision werden zwar fiir jede

Species alleLiteraturangaben erwâbnt und, wenn nôtig, kritisch

behandelt ; meiner (v.Hofsten's) Ansicht nach ist es jedoch bei

der Flille des Materials von Vorteil, dass dièse Angaben auch

hier wiederzufinden sind ; der Léser wird sich dann leichter ein

Urteil iiber denWert der Arbeiten bilden kônnen —- und zu den

Aut'gaben einer Revisionsarbeit gehort wohl auch die, ftir eine

solche Schâtzung des Alertes eine Anleitung zu geben.

Berlicksichtigt wurde die bis und mit 1911 gedruckte Lite-

ratur. Als letzte >s^ininier koiuuit nocli Hofsten's Rhabdocô-

lidenrevision hinzu.
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1. FoREL, F.-A. 1869. Introduction à l'étude de la faune profonde du
Lac Léman. Bull. Soc. vaud. Se. nat. (Lausanne), Vol. 10, p. 216-

228.

Erwahnt ziini ersien Mal das Vorkommen von Turl)ellarien in der schwei-
zerischen Fauna. Iii der ïiefe des Genfer Sees fand Fohel (i. J. 1869) bei

7o m « trois Turbellariés », bei ;{00 m a un Turbellarié )i.

2. FoREL, F.-A. 1873. (Faune des profondeurs du Léman.) kvc\\.^c,

phys. nat. (Genève), (Nouv. Pér.), T. 48, p. 67-72.

Referai eines Vortrag's in d. schvveiz. naturf. Ges. 56. Jahresvers. in

SchatThausen. 187:5.

Vorlaullge Mitteilun^^ jx\ 4. In der Liste der Tiefenbewoliner des Genfer

Sees findet nian drei nielit ntilier besprochene Turbeilarien : ein Mpsosto-

mum, einen Vorirx. eine Planavia.

3. FoREL, F.-A. 1874. Faune profonde du Lac Léman. Verh. schweiz.

naturf. (les., 5G Jahresvers. in Schaffhausen, 1873 (Schafï'hausen)^

p. 136-152.

Der in 2 referierte Vortrag' in extenso. Vicr Ticfe'nnirbellai'icn dcslienfer

Sees werden unter Gattungsnamen erwahnt: Microslonnnii. Vniii-.r. Meso-
stomum, Phmaria. Ini Neiienburger-See bei 'M) und 6.") m : VujIi'x. « Meso-
slonie». Ini Ziirclier See bei 28 und 50 ni : Mesostoiniim.

4. FoREL, F.-A. et du Plessis, G. 1874. Esquisse générale de la Faune
profonde du Lac Léman. {Matériaux pour servir à l'étude de la

faune profonde du Lac Léman. V série, § X.). Bull. Soc. vaud.

Se. nat. (Lausanne), Vol. 13, p.46-.57.

Die i)eiden Genferseealluocôlen Otomeso>>l(i)iifi auditivum und Plfigiosfo-

miiin li'iiKuii werden zum ersten Mal erwiibnt ^ und kurz beschrieben, difr

erstere ;ils Mi-soshiiindu (nidilivnni (Tiefenverhi'eilnni;- 20— KM» m), die

lelztcr.- als Vinh'.rh'n,,i,ii ( 15— lîOO m). Von l;li;ilMlo('(ib'ii der Tirr.- wird
nur Minostoniniii /iiiriii-f ^^t'iiannt.

Aucb eine Triclailc, l^lmidiin hirnstris n.sp., wird aus der Tiefe be-

schrieben (unsiohere Arl, siebe Steinmann, 134).

5. DU Plessis, G. 1874. Turbellariés limkoles. {Matériaux pour servir

à l'étude de la faune profonde du Lac Léman. Série 1, § XVI
[durch Druckfehler als § XXI bezeichnet]). Bull. Soc. vaud.

Se. nat. (Lausanne), Vol. 13, p. 114-124, Taf.3, Fig. 1—3.

.Ansfubrlicbere Heschreibung (vgl. Foiîel et nu Pf,ESSis, 4) von Vortrx

(-.= Pldf/io^lotiiuiii) Innani. Erste Abbildung diescr Fonn.

6. FoRK.L. F.-A. 1874. Dragages zoologiques dans les lacs de Neu-
chdtel, de Zurich et de Omstance. {Matériauxpour servir à Vétude

' Die iii dein 1S73 tjclialtenen Vortrao- (2, 3) ervvahnten Vortex iiud 3Ieso-

stomuin durfteii j'cdcicli auf dièse Arten zuruckzufuhren sein.
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de la faune profonde du Lac Léman. T" série, § XXII.). Bull. Soc.
vaud. Se. nat. (Lausanne), Vol. 13, p. 152—159.

Ans dem Neiienbiirger See werdeii eine « Mésostome » uiul ein Vortex,

ans dem Ziircher See eine « Mésostome » ervvahnt. Von diesen zwei Arten
isl die « Mésostome » == Otomesostoma audilivnm, der Vovlct= Plagio-

Monmm lemam (siehe Hofsten, 140, p. 635, 657).

7. FoREL, F.-A. 1874. (Faunes des lacs de la Suisse.) Arch. Se.

phys. nat. (Genève). (Nouv. Pér.), T. 51, p. 161-1G2.

Referai eines Vortrags in d. schweiz. naturf. Ges., o7. Jahresvers. in

Chur, 1874.

Erwahnt das Vorkommen von ïurbellarien in der Tiefenfauna.

8. FoREL, F.-iV. 1875. Faune profonde du Lac Léman. Verh. schweiz.

naturf. Ges., 57. Jahresvers. in (Jhur, 1874. (Chur), p. 129—142.

Fortsetzung- des 1873 «ehaltenen Vortrags (3). Die Turbellarien werden
îiur ganz ini allgemeinen liesprochen (Lebensweise in der TieFe nsw.).

9. V. Graff, L. 1875. Ueber einige Punkte aus der Anatomie der

Turbellarien. Taigeh\. d. Vers, deutsch. Naturf. u. Aerzto in Graz,

1875, (Graz). p. 217.

Vorlâufige Mitleilung zum Folgenden.

iO. V. Graff. L. 1875. Ueher die systematische Stellung des Vortex
Lemani Duplessis. Zeitschr. wiss. Zool. (Leipzig), Bd. 25, SuppL
p. 335-342. Taf. 23.

Eine anatomisch-histologische Untersiichung (teilweise nacb sebvveizeri-

schem Material ) liber du Plessis' Vortex lemani, welcher fiir eine Planaria
erklârt wird.

41. Forel, F.-A. 1876. Matériaux pour servir à l'étude de la faune
profonde du Lac Léman. 2" série. Avant-Propos. Bull. Soc. vaud.

Se. nat. (Lausanne), Vol. 14, p. 97—108 (Sep. 165—176).

Enthâlt eine kurze Bemerkung iiber Vovtex (=: Plagiostomnm) lemani,

^velcher als eine fin- die Liloralregion und die Tiefe gemeinsame Art be-

zeichnet wird (p. 102, Sep. 170).

12. Forel, F.-A. 1876. Esquisse de la faune littorale. (Matériaux pour
servir à l'étude de la faune profonde du Lac Léman. 2" série

(suite) (spater 3^ série genannt), § XXXI.) Bull. Soc. vaud. Se. nat.

(Lausanne), VoL 14, p. 201—21o'(Sep. 235-244).

Von Turbellarien werden (nach Notizen von G. du Plessis) nur Vorle.r

(= Plaf/iosloiniim) lemani (2 und 4 m Tiefe) und Dendrocoelum lactenm

<am rfer iinter fast allen Steinen) erwahnt (p. 203, Sep. 237).

13. FoKEL. F.-A. 1876. Esquisse génércde de la faune profonde du
Lac Léman. (Matériaux pour servir à l'étude de la faune pro-
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fonde du Lac Léman. 2" série (suite) (spâter ?>" série genannt),

,^ XXXIV). Bull. Soc. vaud. Se. nat. (Lausanne), Vol. 14, p.

229-234 (Sep. 263-268).

Von Rhalxiocôliden werden folgende von du Plrssis bestimmte Arten auf-

gezahlt : Microstoinum lineare, Prorki/iichiis sfufimdis, Scizoslormim

(= MesostoiiiK) fiiatlKctum (sichere Bestimmung' ? ; sielie Hofsten, 140,

p. 644), Mcsoslomit /iiif/ud, M. ehri'nhrrf/i (siehe jedoch Hokstkn, 140,

p. 648), Prostouium sp. nov. ne présentant ni yeux ni vésicule à venin»
(ûbev dièse Art siehe HofstExN, 140, p. 674) — aile dièse Arten aus Tiefen

zwischen 30 und 60 m slammend — Voiicx (= l'/agioslomum) /etmint

(ausser in der Tiefe auch litoral, 2 m).

Von Triciaden werden nach vorlaufigen Bestinuiunigen du Plessis' er-

wahnt : Dendrocoelum Idc'enm, z. T. blind (es handelt sicli vvahrsclieinlicb

um P/nnaria idpinn var. Imtkijcola, Dendrocoi'hnn /(icli'iiin var. l)/itlii/r'>la)

und D. fiiscum (unsichere Art, vielleiclit PUniarin hi(/idii isi ; vergl. Stein-

MANN, 134, p. 225.

14. V. Graff, L. 1876. Note sur la position systématique du Vortex

Lemani duPlessis. (Matériaux pour servir à Vétude de la faune
profonde du Lac Léman. 2^ série (suite) (spater S'^séi'ie genannt),

§ XXXVI). Bull. Soc. vaud. Se. nat. (Lausanne), Vol. 14, p.

243-253 (Sep. 277-287). Taf. 4.

Uebersetzung (durcb nu Plrssis) von 10.

15. DU Plessis, g. 1876. Seconde note sur le Vortex Lemani. (Maté-
riaux pour servir à l'étude de la faune profonde du Lac Léman.
2^ série (suite) (spater 3'' série genannt), § XXXVII). Bull. Soc.

vaud. Se. nat. (Lausanne), Vol. 14, p. 254-259 (Sep. 288—293).

Nacb erneuter Untersuchiing des soeben von Guaff (siehe suh 10) fiir

eine Planaria erkiarten Vortex lemani koinmt du Plessis zn dem Krgeb-

nis, dass das Tier keine Planiirin ist, sondern den Typus einei- besonderen
Galtung. «intermédiaire entre les [\habdocèles et les Uendrocèlns », bildet.

16. DU Plessis, G. 1876. Notice sur un nouveau Mésostome, Mesostoma
morgiense.(Matériaux pour servir à Vétude de la faune profonde

du Lac Léman. 2^ série (suite) (spâter S^sér. genannt),^ XXXVIII).
Bull. Soc. vaud. Se. nat. (Lausanne), Vol. 14, p. 259—278 (Sep.

293—312), Taf. 5.

Ausfiihrlichere Beschreibiing (vergl. Fokel et du I'lessis. 4) von Mesoslo-

mum f^Olomesostomn) audit irum, dessen Speciesname jetzt in inovgiense

umgevvandeit wird. Als Knndorte werden genannt : Bodenschlamm des

Genfer Sees (keine Tiefenangaben) und des Lac de .loux (ferner die von
FoREL, 6, erwahnten Seen).

17. FoREL. F.-A. 1877. Notice sur l'histoire naturelle du Lac Léman.
In: Moutreux.^diY L. Rambert, H. Lebert, Ch. Dufour, F.-A.

FoREL et S. Chavannes. (Neuchâtel).
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Erste Aullage von 36. Aufzalilung der in 43 erwahnten Tiefenturbel-

larien (dazu die dort nieiit erw'éhnU' Avi Mrsasloma morfjiense [^= Olome-

sosloiua audUivum]). Aus dem Litoral vverden, nach Bestimmungen von

DU Plessfs, eine RhabdociUe. Avolocdis {=. Sienosiomum) vniœloy (=leu-
cops, siehe HoFSTEN, 140, p. a99) nnd eine Trirladc. ni'iiilrnroelinn Incteum,

erwahnt.

48. DU Plkssis, g. 1877. (Origine et i-épartition des Tarhellariés de la

faune profonde du Léman.) Arch. Se. phys. nat.(Genève). (Nouv.

Pér.) T. (iU, p. 326—328.

Heferat eines Vortrags in d. schvveiz. naturf. Ges. 60. Jahresvers. in

Be.\, 1«77.

Deekt sich dem Inhalt nach mit 19. (Ti/jJi/ophnin siili/)isct( diit-fte Ge-

dâclUnisfehler fiir siilpIiMira sein)

19. uu Plessis g. 1878. Sur l'origine et la répartition des Turhel-

lariés de la faune profonde du Léman. Verh. schweiz. naturf.

Ges. 60, Jahresvers. in Bex, 1877 (Lausanne), p. 233—289.

Aus der Tiete des Genfer Sees vverden folgende Rhaiido- nnd Ailoocolen

aufgezàhlt : Microsiomum lineare (bis 30 m), Prorliynchus stafivalis (bis

30 m), Ti/pliloplnna viridis, T. su/fvreinii, Mesostovui piuiltum (die drei

letzteren ganz unsichere Arien, siehe HoFi-TE.N',440, p. 643, H72), Mesosloma

huifun, M. ehrenheriji (liis 30 m; vgl. jedoch Hofsten, 440, p. 6VS). Pm-
sUniiKin linedre (= Gyratrix hermaphrodiiiis) (bis 30 m), Voih'.r i=^ lUn-

fliost(tmum) lemani, Mpsostomuni morgicnse (= Oloinesosloma miditinniij.

Aile dièse Arten, mit Ansnahme der tieiden lelzler» n, werden als hinab-

gevvanderte Litoralarten bezeicbnet. Plaf/ioslomvm und Olomesostnma dage-

gen, welche schon jetzt als echte Bodenformen erkiart vverden konnten,

nehnien eine bemerkensvverle Sonderstellung ein ; von den (jelzt nur

ein historisches Interesse darbietenden) Erklariingsversuchen zu ihrer be-

schrîinklen Verbreitung wiil sicb der Autor fiir keinen besonderen bestim-

men. — Von den Litoralarten sol! nur eine (Mesostoma pusitinm) unver-

andert in die Tiefe hinabsteigen, an den iibrigen will du Plessis einige

jedoch nie durchgreifende Veranderungen konstatiert haben : dieExemplare

aus der Tiefe sind oft durchsichtiger und bei gevvissen Arten grôsser, bei

andern kleiner als die aus dem Litoral stammenden, das Augenpigment vvird

rot statt schvvarz iisvv. Ausser den Tiefenarten vverden einige nur in Flacli-

vvassern beobachtete RbalKlociilcn ervvalint : Ti/phlopldiin p^'llncidd (ganz

unsichere Art ; siehe HoFsrEX, 440, p. 673) nnd '/'. fz=Opisiomuin) pallida,

Buthromrsostomu personaiutn.

Von Tricladen vverden Denilnicoi'lida Idiienm, f). fu.stunn (iinsiebere Art,

siehe Steinm.vnn, 434), Plnnurin (pmocejdmla und Polipvlis sp. (in Baclien)

besi)rociien. Erorterungen iiber den Unterscbied derTiefenform von heu dro-

coeliim ladPHin im Vergleich znr Uferforni. Phivrina qiiadriocnlnta vvird als

Abnormitat von I). lactnim erkiart.

20. m; Plessis, G. 1878. Notice unatomique sur les Platyhelminthes.

Bull. Soc. vaud. Se. nat. (Lausanne), Vol. 15, p. 233-236.

Notizen iiber den Ban der Epidermis bei den Turbellarien. iiber die Jun-

gen («larves») \on P/ai/iostominn tenia))! und iiber die (ieschlecblezellen

bei Microstomuvi liuenre.
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21. FoREL, F.-A. 1878. FaunisUsche Studien in den Susswasserseen

der Schweiz. Zeitsclir. wiss. Zool. (Leipzig), Bd. 30. Supplé-

ment, p. 383—391.

Zahlt aus der Tiefe des Genfer Sees dieselben Arten auf v\ le 13 und 17.

22. DU Plessis, g. 1879. Sur quelques nouveaux Turbellariés de la

faune profonde. {Matériaux pour servir à Uétude de la faune

profonde du Lac Léman. V" série, § XLV). Bull. Soc. vaud. Se. nat-

(Lausanne), Vol. 16, p. 157—160 (Sep. 447—4.50).

Zu den friiher bekannten Tiefenarten des Genfer Sees werden jetzt fol-

gende, in 45 m gefunden, hinzugefiigt : Maooslomuni liystrix (=appen-
diciilatum), Vortex intermedius (ganz unsichere Art, siehe Hofsten, 140,

p. 667), Mesostomnm banaticum (=: Olislliauel/d truncidn), Mesostomnm
mouinnniii (= lihynchomesostoma rosiratinn).

23. Forel, F.-a. 1879. Matériaux pour servir à Vétude de la faune

profonde du Lac Léman. VI" série, Avant-Propos. Bull. Soc.

vaud. Se. nat. (Lausanne), Vol. 16
, p. 313—327 (Sep. p. 461

—475).

Stellt die l^isher beknnntcn Tiefenturbellarien des Genfer Sees /usaminen-

Die Liste der HlKilidncolidcii sidit rdl-ciiderniiissen ans : Micrnshninnii II"

neare, MacfOsloiiniiN hi/slri.r- (=^ njijii'iurn-iilnhiiu ). l'riirin/iii-hiis st(ii/ini/is'

Vorte.r nih'niii'i/ii(s (gaiiz unsichere Art, siehe II(ikstiv\, 140, p. 667), Me'
sostonia hiiinillciiiH (^ Olistlinnella friowiila), M. Dioiihiiunn (=: Rki/ncho'

mesostoiiiii nisInilNiii ). 1/. Imt/iui, M. phri'nhevjii, Scizoslomnm, (= Me~
soslomii I jiroihirliiiii (unsichere lîesliniaïung', siehe Hofsten, 140, p. 644)»

Mesosioiii'i piisi/lidii. Ti/jilih)j)hni(i sii/f'n-nt. T. riridis (die drei letzige"

nannten gaiiz unsiclicrc Àrlen. siehe ilni.-sTK\. 140, p. 643, 672), Voilrr Phr
naria) {=^ Pl<i(/iosto)n,iiiii) hnidiu, Mt'snstonniin Morç/ieiisfi (=: Oloiiit'soslnnKi

audUivmn).— P/afjioslomiun leimini isi niehrfach aiich in der Litoralfauna

konstatiert worden.
Von Tricladen werden drei Arten erwahnt : Deiidrocoelum Incteum, I).

quadrincHluluin (iiber dièse Art vgl. sub 19, ferner Steinmann, 134, p. 2.32

und Hofsten, 140, |). 681), D. /W.'sc/rw. (unsichere Art, siehe sub 13).

24. Asper, g. 1880. Beitràge zur Kenntnis der Tiefseefauna der

Schweizerseen. Zool. Anzeig. (Leipzig), Bd. 3, p. 133, 200, 202,

204, 206.

Erwahnt Pl/innria (=z Plagiostomuyn) lemaiii aus deni Ziirclier iind dem
Zuger See. Ferner undeterminierte Tricladen.

25. Asper, G. 1880. Die pelagische Fauna und Tiefseefauna der

Schweiz. Intern. Fiscliei'ei-Ausstellung in Berlin 1880. Scliweiz.

Katalog p. 127—129 (Offiz. Katalog p. 203—206) (Berlin).

Wie 24. Zwei blinde Pianarien aus den) Lago Maggiore. « Wenige
Mesostouieen » im KiiuitaUii'see.
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26. AsPER, G. 1880. Wenig bekamite Gesellschafteu kleiner Tiere un-

serer Schweizerseen. Neujahrsblatt, herausg. v. cl. naturf. Ges.

Zurich aiif das Jahr 1881 (N" 83). (Zurich), 32 p. 1 Taf.

Enthalt (p. 30) eine Liste der in d^r Ticle des Genfer Sees gefiindenen

Turl)ellai-ieii, iiaeh FdURi. iind du Plkssis zusainmengestellt. Von eij^enen

Funden erwiihnl Aspeu (p. 'M) « zahlreiciie noch nicht spezitisch bestimmte

Formen von Mesostoniiun, Vortex iind Dendrocoeluni » im Ziircher, Zugei*

und Vierwaldstatter See. ^ Ebenso ist der Langensee reicli an Tiefsee-Tur-

bellarien ».

27. V. Graff, L. 1882. Monographie der Turhellarien. 1. Rhabdo-
coelida. (Leipzig). Fol. XII + 442 p. 12 Textf. Mit Atlas von

2(J Tafeln.

Stellt sovvohl im systematischen als im geograpliischen Teil die schwei-

zerischen Fundorte mit den ubrigen gemeinsam zusammen. Ergiinzende

Beobachtungen iiber den Ban von Phuiiosiomimi lemanL dessen systema-

tisehe Sfellung jetzt erkannt wird. {OtomeKosloma aiiditirum wird dagegen
noch als eine « Mesostomide » betrachtet.) Das Material vvar von Forel und
DU Plessis im Genfer See gesammelt. Bespricbt dieHerkunft von P. lemnni,

das als eines Ueberbleibsels einer marinen Fauna, « vvelche ehedem unsere

in Alpenseen erfQllte », bezeichnet wird.

28. DuPLKssis-GouRET, G. (du Plessis, G.) 1884. Bhabdocèles de la

faune profonde du Lac Léman. Arch. Zool. expér. et génér.

(Paris). (2), T. 2, p. 37-67. PI. 2.

Emeute Aufzalilung der schon frliber iiekannt gemacbten Rhabdocolen
und Alloocolen aus der Tiefe des Genfer Sees, mit Beschreibungen aller

Arten. Die Beschreibungen beschrânken sich auf die aussere Form und die

einfacheren anatomischen, sowic einige histologische Yerhaltnisse und sind

im allgemeinen sehr schwebend gehalten.

Von den in den friiheren Arbeiten mitgenommenen Arten sind jetzt Me-
sostoina piiail/inn. Ti/ph/op/ana snlphiiri'iiiH und Pfostoiiiniit sj). nov.

ausgeschlossen ; Sletioslomutn Icitcops, Mfsoslomn (=: Olist>inne/li() splen-

didum und M. elirenbergi vverden als fur die Tiefenfauna zweifelbafte

Arten bezeichnet. Die von m; Plessis aïs sichere Tiefenformen betrachteten

Species sind also in dieser Arbeit nur 12, namlich Microsioviimi lineare,

Macroslomum hi/sirix (':= aiipendiculatum), Prorhi/nchns slagnaUs, Vortex

intermi-dius, Mesnsloma /':= iilisthnnplln) fruiiciditm, Mfs. (^ Rhi/nclioine-

sostoma) rostrnhnn. Ti/phloiddiia riridahi. Mesonloma produclmn , M./in-
giia, Gi/rnliix hi'rmfiphroililKS, Plai/iostoinum lemani, Olomesoshnmi Mni-
gif-nse (=aaditivum). Von diesen Ârten sind drei als zweifelliali zu sti-ci-

chen : Vort'-x intenmdius (siehe Hofsïen, 140, p. 667), Ti/jih/ojihiiui nri-
dfita (1. c, p. 64.3), Mesostoma productum (1. c, p. 644). — Die Angaben
iiber das Vftrkommen (besonders die Tiefenverbreitung) der Arten stimmen
bisw^eilen nicbt mit den friiher verôffentlichten iiberein.

29. Forel, F.-A. 1885. La faune ^yrofonde des lacs suisses. Neue
Denkschr. allg. schweiz. Gesellsch. ges. Naturwiss. (Basel),

Bd. 29. Abt. 2. VIII + ^34 p.
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Der AbschnitI liber Turbellarien (p. 1:24— 128) biklet eiiie ZiisaininenlVs-

sung der friilier verôlTeiillichten Ergebnisse von du Pi.essis uikI dem
Autor sel bst. Die Liste der ans der Tiel'e des Genfer Sees stninmemlen

Rhabdo- und Aliôocolen sieht demnach folgendermassen ans : Microslo-

muin lineare, Macroslonnim Injsiri.v (= ajipcniHciildlitin }. Proi'lii/nchits

stngnnlis. Vortex inleriacdinx, Mesofilomiim (= ()li.sllHtiii-ll.n) Irniicnlnm.

M. 1= Rhi/nchoiHesoslomaJ rostralum, M. prodnctinti, M. inif/Kfi, M,
ekyenbevfii, M . pusilhim, M. viridalum, M. siilfurcnin. (ii/ralrix her-

maphroditiis, G. coecn, Plafiiostovinm Iriunni, ihoinesostomn Morgioise

(=1 aiutitivuni). Von diesen 16 Arien miissen wir jetzl 7 als mehr oder

weniger zweifelhaft ausschliesscn, zuerst die von dc Plessis seibst (28)
weggelassenen Arten .)/. pusilhun und sulfiuemn (sielie Hofsik.n. 140,

p. 643), ferner M. riridalinn (1. c, p. 672), M produrlniii (I. c.

p. 667), .)/. ehrcnberfi'i (1. c, p. 648j, Vortex intenncdins (I. c, p. 644)

und Gi/niirix coeca (I. c, p. 681). — Ans der Liloralregion werden

(p. 81) dieselben Arten mit Ausnahme von Macroslomum (ippevdicnlaiinn,

Mesostomiim yroductum, Gyrairix coeca und «Vortex intermedius » ver-

zeielinet, nu^sevdem Stnwslonncm iwicolor(=zS. hucops.siehe Hofsten, 140,

p. 599). Besonders zu benierken ist, dass sowohi Pla<iiostomnm lemani \\\e

Olotiiesostoma auditinim auch fiir die Litoralreg'inn angegeben werden. — Die

beiden leiztgenannten Arten werden ans andern schweizerisclien Seen vcr-

zeichnet und zwar aus dem Neuenburger See, Joux See, Bieler See, Vier-

w aldsiatter See, Zuger See (in diesen heiden nur Ptafiinslomum)^ Ziircher

See (p. 135— 138, 204, 205). Die liergecgrapbiscbe Siellung dieser beiden

Arten wird in einem besonderen Kapitel erortert (]i. 203—205) : zu einem
positiven Ergebnis in dieser Frage komnit der Verfasser nicbt. er betont

nur, dass die Tiere jedenfalls Iveine Relilite im urspriingliehen Sinne des

Wortes sind (wie du Plessis gleichzeitig fiir moglich hait ; siehe 30). ^
Die von du Plessis beobachteten Veranderungen an den in die Tiefe liinab-

gewanderten Arten werden ansfiibriieb i)esprochen (p. 167) — Andere
Bemerkungen iiber Rbabd()C(')li(len tindet man p. 146. 155, 225 und 227.

Ausser den Tricladen Dendrucoe/iun Inctnim und I). fuscnin. deren Be-

stimmuug unsieher ist (vergl. 13); winl (aus dem Litorai) auch D. qntidrlo-

ciilatuin GrafTerwahnt (iiber dièse letztere Form sielie oben suh 19; vergi.

auch Stei.\m,\nn, 134, \k 232 und Hofsten, 140, p. 681).

30. DU Plessis, G. 1885. Essai sur la faune profonde des lacs de la

Suisse. Neue Denkschr. allg. schweiz. Gesellsch. ges. Naturwiss.

(Basel). Bd. 29, 68 p.

Der Al)schnitt iiber Turbellarien (\). 24— 37. Te.xtiîg. 1 und 2) stininit

im aligemeinen mit der. wie es scheint, elwa glciclizeitig geschriebenen

Darstellung von 1884 (28) iiberein. Wie in allen Arbeiten dièses Autors,

springeii jedoch auch hier zahireiche Inkonsequenzen in die Augen. Was
die Rhabdociilen und AlliJociJlen betrilït, so werden jetzt von den 1884 weg-
gelassenen oder als zweifelhaft bezeichneten Arten Ti/pk/oplaiifi sulfurea

(ganz unsichere Art, siehe Hi)F"stkx, 140, p. 672) und Sfowstoiiuim lincops

(dagegen nicht Me.v>stoma ehrenher<ii) niitgenoniinen. Als neu kommt
(mit einem?) Mcsostonvi spf.endidum hinzu ; dièse ganz unsichere Art

(siehe Hofstex, 140, p. 66^) wird sonst nur in der letzten Arbeit des Autors

(70) ervvaiint. — Das Fe^hlen der beiden AII<)OC(tlen Pfanioslominn iemani



TURBELLARIENLITERATUR 699

und Olomesostoma auditivnm (i\lonolvs morgiense) in den Kleing-ewas-

serii wird kraftig; belont und ihre llerkunft tiusfuhrlich diskutiei-t (p. 32, 36,

62—63); drei Moglichkeilen werden hierbei otîen gelassen : sie konnten

ans unterirdischen Gevvassern stammen, die Eier waren direkt ans dcm
Meor ins Siisswasser versetzt oder endiich ware es denkbar, dass sie vvie

Ml/sis relida direkte Ueberreste einer friiheren marinen Faiiiia darstellten.

Nui- eine Triclade wird aus der Tiefe gemeldet, die haulige Litoralart

Dendiocoehiin lucteum. Die Kxeniplare der Tiefe soileii bisweilen blind sein.

llierwie tVidier niiiss die Bestimmung als unsicher gelten (vgl. oben sub 13).

31. DL Plessis, g. 1885. Notice sur les Monotides d'eau douce. Zool.

Anzeig. (Leipzig). Bd. 8, p. 291—293.

Bemerkungen iiber das Genus Otoinrsostoma, vvelches in Monolus

aufgehen niuss. Ais Siissvvasserarten desselben werden Monolus Moij/iensis

(= Otomesostoma auditirum) und M. reiiclus Zacharias anerkannt; beide

seien, vvie Plagiostomum It'fnnni, « les survivants d'une ancienne popula-

tion maritime ».

32. Imhof, 0. 1885. Notiz bezllglich der VerbreUnug der TurbeUa'

rien in der Tiefseefauna der Silsswasserbecke)/. Zool. Anzeig.

(Leipzig). Bd. 8, p. 434—485.

Mesostomn f=- lilii/nckomesostoma) lostraltnn wird aus der « Tiefe » —
nahere .Angaben fehlen, ob die wirkiiclie Tiefenregion beabsichtigt wird,

ist daher ganz unsicher, wenigstens oft nicht wahrscheinlich — folgender

Seen erwahnt : Ziircher, Murtener, Hallwiler, Baldegger, Sarner, Seni-

pacher, Aegeri See, Seelisbergersee, St. Moritzer, Silser See, Lej Gavloccio.

— Die gefundene Art soll einige aussere Unterschiede gegeniiber R. ro-

stiatum zeigen ; wie man aus der kurzen Beschreibung sieht, handelt es

sich jedoch um ganz typische Exemplare.

Der namlicbe Fundort weist auch eine Tricladenspecies auf. Bestimraung

nicht ausgefiihrt.

33. Zacharias, 0. 1885. Studien ilber die Fauna des grossen und

kleinen Teiches im Riesengebirge. Zeitsclir. wiss. Zool. (Leipzig).

Bd. 41, p. 483—516.

In einem Nachtrag berichtct Zachaiuas iiber die Krgei)nisse seiner l'nter-

suchung von Mesostomum morf/ieuse, von welcher Art ibm du Plessis

Material aus dem Genfer See gesandt batte. In Uebereinstimmung mit dem
schweizerischen Forscher — von dem e'ne briefliche Aussage angefiihrt

wird — konstatiert er, dass das Tier zu den Alloocôlen gehort.

34. VoGT. (t. und Yung, E. 1885 (—1888). Lehrbuch der praktischen

vergleicJienden Anatomie. Bd. 1. (Braunschweig).

Entiialt (p. 2 '1-7— 286) eine von Vor.T verfasste Darstellung der Anatomie

und Histologie von Mesostomn elirenheri/i. Das der Untersuchung zu Grunde

iiegende Material wurde in einem Sum|)f bai Lausanne gesammeit, wo du

Plessis die Art enldeckt hatle.
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35. Imhof, 0. 1885. (Sur les faunes de nos eaux.) Arch.Sc. phys.

nat. (Genève). (3). T. 14, p. 267—269.

Referai eines Vortrags in d. schweiz. na/urf. Ges., 68. .lahresvers. in

Le Locle, 188S.

Unbestimmte Turl)ellarien in der ïiefe des Seealpsees (Santis).

36. FoREL, F.-A. 1886. Le Lac Léman. Précis scientifique. (Basel),

76 p.

Zweite Autlage von 17. Die Liste der Genferseeturbellarien (p. 56 : faune

littorale
; p. 59 : faune profonde) stlmnit vollstândig mit der in 29 venilîent-

lichten iiberein (nur wird Microslomnm linearc nicht unter die Litoralarten

aufgenomrnen).

37. Imhof, 0. 1886. (Ueber die pelagische und Tiefseefauna des

Seealpsees am Santis.) Verh. schweiz. naturf. Ges., 68. Jahres-

vers. in Locle, 1885. (Neuchâtel), p. 5.S.

Référât eines Vortrags in d. sclivveiz. naturf. Ges,, 68. .laliresvers. in

Le Locle, 1885.

Siehe sub 35.

38. Imhof, 0. 1886. Neue Resultate iiber die pelagische und Tiefsee-

fauna einiger im Flussgehiet des Po gelegenen Silsswasserhecken.

Zool. Anzeig. (Leipzig). Bd. 9, p. 41—47.

Der schon friiher(32) veroffentlichte Fund von Hki/iichoinesostonia roslra-

tum in der Tiefe des Lej Cavloccio im Ober-Engadin wird aucb hier

erwahnt.

39. DU Plessis, g. 1886. Etude sur les Monotides d'eau douce consi-

dérés comme les survivants d'une ancienne faune marine. Bull.

Soc. vaud. Se. nat. (Lausanne), Vol. 21, p. 265—273. Taf. 7.

DU Plessis zeigt hier zunâclist, dass die von Zachabias (siehe sub 33; be-

schrie])ene Monoliis-kvi mit der Genferseeform identisch ist. Dièse stelle

unzvveifelhaft « un reliquat d'une ancienne faune maritime » dar. Die An-

gaben uber die bathymetrische Verbrcitung im Genfer See lauten nicht ganz

wie friiher (10—300 m, bisueiien auch «parmi les Charas du rebord du

Mont»). Die anatomische Beschreibung enthâlt neben zahireichen, in jener

Zeit schwierig zu vermeidenden Irrtiimeru einzelne wiehtige Beobachtun-

gen (unabhangig von den test gleichzeitig verotTentlichten Untersuchungen

Brauns gemacht).

40. AspER, G. und Heuscher, J. 1887. Zur Natiirgeschichte der

Alpenseen. Ber. Tatigk. St. Gall. naturf. Ges. .1885-86. (St. Gallen),

p. 145—187.

Zwei undeterminierte Turbellarien ini Seevvenaipsee ; im Murgsee « eine

braunviolette Turbellarie » (p. 169, 170).

41. Imhof, 0. 1887. Studien ilher die Fauna hochalpiner Seen, ins-

besondere des Kantons Oraubllnden. Jahresber. naturf. Ges.

Graubûnden. N. F. 30. Jg. fiir 1885-86. (Chur), p. 45—164.
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Mesostoiiia (=: Rhijiwftomewstoma) rostraliim vvird ans der « Tiefe » (siehe

siil)32) folgendei- Seen erwahnt : St. MorilzerSee (p. 86), SilserSee (p. 89),

Gaviocciosee (p. 92), Aegerisee (p. 104), Seelisberg'ersee (p. lOo); aile

dièse Funde waren schon friUier (32) veruHentlicht. lin Diavolezzasee fand

der Autor " eine Turbellarienart » (p. 98).

Fundorte fiii' Plunaria abschsn (^= (tlpina). Fn der Tiefe des Silser

Sees wurde « iimsoiist iiach Planarien g-esuclit » (p. 54). Siehe jedoch Stein-

MANx (134), 1». i^2H .

42. Imhof, 0. 1887. Uehe?- die microskopische TJiienvelt liochalpiner

Seeu (600—2780 m il. M.). Zool. Aiizeig. (Leipzig). Bd. 10,

p. (13—17,) 33-42.

Auszug aus einein in der Xaturf. Gesellschaft in Ziiri",h gehaltenen Vor-

trag. iN'aeh einerHemerkiin^'- p. 42 wiwde iin Anschiuss an denselben «eine

lebende am 22. Jnli d. J. (188'i) im Lej Sgrischus (2640 m ii. M.) getischle,

schon t'riiber erwahnte Turbellarie vorgewiesen ».

43. Imhof, 0. 1887. Notizeu iiber die pelagische Faima der Silss-

ivasserhecken. Zool. Anzeig. (Leipzig). Bd. 10, p. 604—606.

Fundort fiir PJaiuiria ahscissn (z=a/pina).

44. Imhof, 0. 1887. (Sitr les animaux microscopiques des eaux
douces.) Arch. Se. phys. nat. ((ienève). (3) T. 18, p. 429—
431.

Referai eines Vortraj,^s in der Schweiz. Naturf. Ges., 70. .lahresvers. in

Frauenfeld, 1887.

Unbestinimte Turbellarien im Lago Lucendro, St. Gotthard.

45. Imhof, 0. 1887. (Mitteilungen ilber die mikroskopischen Tiere

des Siisswassers.j Verh. schweiz. naturf. Ges., 70. Jahresvers. in

Frauenfeld, 1887 (Genève), p. 53 — 55.

Keferal eines Vortrags in d. schweiz. naturf. Ges.

Wie 44.

46. V. Graff, L. \ml. Die Fauna der Alpenseen. Mitteil. naturw.

Ver. f. Steiermark (Giaz). Jg. 1886, p. 47—68.

Bes|)richt die Herknnfl von Phuiiosbminn (cinnni und MukuIii.s inorgiensi^

(=Olom/'s()sl()m(( (ni(lilinini). Die fridierc Annahme des Verfassers (vgl.

sub 27) w ird als iinhallijar bezeicbnet ; die beiden Arteii seien aus « wirk-
hi-ben lii-liktoiiseen » iii die Alpenseen iiherlragen.

47. Kknnel, J. 1888. UntersuchiingeH an neaen Turbellarien. Zool.

Jalii-I). Abt. f. Anat. (Jena). Bd. 3 (1889), p. 447—486. Taf.

18-19.

Verschiedene Fundorte von Pliuviria alpiiin ini Kanton (iraubiinden.
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48. Heuscher, J. 1890. Zur Naiurgeschiclde der Alpenseen. Ber.

Tàtigk. St. Gall. naturf. Gos. 1888-89. (St. Gallen), p.

371—892.

Uiuletenniiiierte PUinarien \|j. 387. ^SS).""

49. Penard, E. 1890. La chlorophylle dans le règne animal. Arch.

Se. phys. et nat. (Genève). (3) T. 24, p. 638-648.

Ervvaliiit Voilei (= Da/i/fl/ito rii'idis ans deni Genfer See («Genève,
dans le lac»). Die Uiehti^keit der Siiccieshesliniiniin^' kann ans g'uten

Grïmden bezweifelL werden ; sielie HofsïEiN, 140, p. (iâO).

50. ZscHoKKE, F. 1890. Bei/rag ziir Kenntnis der FaunavonGebirgs-
seen. Zool. Anzeig. (Leipzig). Bd. 13, 1890, p. 1.

Im Garseliinasee (Hliiitikon. 2189 m ii. M., Temperalur 15— 16° C.)

wurde Im Aii}4'iisi MicrosUmniDi /niran- ^clnnden.
Hoehalpiiie Fiindoiic \\\v Phiixinn «i/isrissa (:= alpinn), P. sublentanilala

(unsichfiT Art. Iiicr = l\ alpnia. sielie Stkinmann, 134). P. poli/i-hma

(unriehlij^e Hestininiiing : ^ P. alpnut, von Zschokke selbst korrigiert

[134], iiiid Poh/rr/is iitiji-d. Aucli die letztere Bestinimung ist ge\viss un-

richtig ; es diiritc sidi aueh in dieseni Falle um dunkie Exemplare von
P. alpiiia liandein (SrKiNMA.xx, 134, p. 234).

51. ZscHOKKR, F. 1890. Faunistische Stftdien an Oehirgsseen. \erh.

naturf. Ges. Base], (Basel). Bd. 9. Heft 1, p. 1-62.

Der elwa oleiehzeitig an anderer Stelle (Zschokke, 50) veronentlichte

Fiind von Mirnishnimm linmre im (îai'schinaseï' vvird aueh in dieser aus-

fiihrlicheren Arhcil crwahnt (p. 26, 52) und etwas nalier erôrtert (p. 35,.

51). Aiisfidirliehere Besprechung des Vorkommens und der Verbreitung der

in 50 genaiinlen Tricladen.

52. Zschokke, F. 1890. Faunistuch-biologische Beobachtungen in

Oehirgsseen. Biolog. Centralbl. (Leipzig). Bd. 10.

Plnunid sHblrnlacddla [hlev = aljiixa : sielie Sticinmann, 134, p. 231)

in ungeschlechtliclier Vermelirun^' in Parfnun.

53. Zschokke, F. 1891. Weiterer Beitrag zur Kennivisder Faunavon
Oehirgsseen. Zool. Anzeig. (Leipzig). Bd. 14, p. 119-128.

Yorliiiilige Mitteiliing zum Folgcnden.

54. Zschokke, F. 1891. Die ziveite zoolor/ische ËxJmrsion an die Seen

des Rhatikon. Verh. naturf. Ges. Basel. (Basel). Bd. 9. Heft 2,

p. 425—500.

Oloiiiesostoma iiiiditiniDi (als Monotus Irœuslils Zacliarias bezeichnet)

vviirde im PartniuKM-.scc (lS74ni ii.M.) g'eftinden, desgleiehen verschiedene

niclit bestimintc HhîibdociUeu, besonders haulîg «ein yriinlich getarbtes

MfsoslDma » (|). 439) [spiiter (80) M. viridatiun genannt, aber wahr-
sclieinlieli eÀne Cllsllad(l-^^\ : vj]. IIofstkn, 140, |). 643'. Im Tilisnnasee
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wiirde mil' eine nicht hestiiiiiute Typliloplanide {Mrsoslonut ^^.) gefun-

(len (p. 4;{9). Aiich aus dcm Liinersec (i;{')3 m ii. M.) und zwar aus der

Tiefe dessplheii werden «. verschiedene rhnhdocole Turbellnrien », besonders

eine haulif^e Tyi)lil()i)latud(! {Mcsosloina) vcrzeichiiet (p. 401). — Uie Ver-

breiluiifi' von Otonipsosloina wird kiirz eriuMerl uiid die Reiictenbypothese

ZAt'.MAKiAs' referiert (p. 469). Fundorhî fiir lUanaria alpinn mid l*. siib-

tentnciihttd (hier alpiiid : siebe Stkinmann, 134, [). 231).

Ani Knde der Arbeit tindcn sic!) tai)ellariscbe Zusaninienstellungen der

gefiindencn Tiere.

55. ZsciiOKKE. F. 1891. Die Tierwelt der Hochgehirgsseen. Verh.

doutsch. zool. Ges. 1. Jahrcsveis. zii Leipzig, 1891 (Leipzig),

p. 48—49.

Monnhi^ hiciistris f= i)lomeso^lomn niiditivuin) uiid Plmuiria nlpi\ia im

Rbiitiivon.

56. Heuscher, J. 1891. Schweizerische Berr/seen IL Schweiz. padag.

Zeitschr. (Ziirich), 1891, p. 155.

Undt'teriiiinierti' Planarieii.

57. HErsoiiER. J. 1892. Hydrobiologische Exkursionen im Kanion

St. Gallen. Ber. Tatigk. St. Gallen naturwiss. Ges. 1890-91.

(St. Gallen), p 336— ;i52.

Ueudi-orneliim ladeum und Poli/n'Iis nif/rn im Werdenbergersee. D. lac-

truni im oberen Ztirichsee und in Wediern (p. 344, 347, 351).

58. Chichkoff, g. 1892. Recherches sur les Dendrocoeles d'eau douce

(Tru-lades). Arch. de Biologie ((4and). T. 12. p. 435-568. PL

15— 20.

Planinin (— Deiidrocoelunij lacten, Phmaria puhjchroa in der Hbone,

leiztere aucb im Bassin des botanischenGartens in Genf. IHanaria montana

(=ziil}jin'i) (« très commune dans les Alpes Suisses et les Alpes Savoisien-

nes»): Quelle nabe dem Snlève-Gipt'el. bei Montreux in einem Gebirgsbaeh,

in allen Bacben des Dent de Jaman (it-bietes bis zum See binunter. Salaisf)n,

Senise Cn-ssier, RitTelsee bei Zermatl (^569 m iï. M.). Phuiarin finiioci',Ji/('a

und Polijcelis nif/ni in der Bbone.

59. Heusciier, J. 1893. VorUUtfiger Bericht ilber die ResiiUute nner

Uidersuchuug des Walensees. Schweizer. Fischereizeitung. (Pfâffi-

kon). Beilagc zu Nr. 6.

Ans 90 m Tiefe « einzelne Slrudelwiirmer ( Ufiithocoi'hiin hiclcum^),

sowie Kicoeons der letzlcrn ».

60. ZsCHOKKE. F. 1894. Die TierweU tler Jiiraseeu.Jiew. hu\»^q ZooL

(Genève), T. 2, p. 349—776.

' In der Herision der schtceizerischen Triclnden wird dieser Fiind nicht frwàhnt.
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Vortex (^ Castrelld) (runcatus und Pldiutria iilpina im Lac des Brenels.

Aus deni Lac de Joux werden nach du Pt,Essis und Forel vier grundbevvoh-
nende Rhabdocoliden aufgezâhlt : Mesostomn /uif/iKt. M . proiliuiniii (uii-

sichere Bestimmung, sielie Hofsten, 140, p. 644), Ti/iihlaplauK rirldula

(kann jede griine Typhloplanide sein ; sielie Hofstrn, 140, p. ()4:i), Mo)io-
ttis lacustris (= Otomesosioma auditivum).

61. Steck, Th. 1894. Beitrâge zur Biologie des grossen Moosseedoif-

sees. Mitteil. naturf. Ges. Bern. (Bern), Jg. 1893, p. 20—73.

In der Litoralzone des Moosseeriorfsees kommen « verschiedene Rliahdo-

coeliden » vnr, unter welclien niir Mfsnstominii viridalum und Mesosiomum
(=Rh;/nckomesostoina) rostratuin itcsliinnit werden konnten (p. 43). Die

erstg-enannte Art kann jede griine Tvpljlopianide sein (siehe Hofstkin, 140,,

p. 643).

Deiidvocoelinn lacteum im See, Poli/cells nic/ra in den zutliessenden

Bach en.

62. FoREL, F.-A. 1894. Zoologie lacustre. Ai'ch. Se. phys. et nat. (Ge-

nève) (3). T. 32, p. 588—605.

Enthalt eine Bemei'kiing iiber Plaf/iostomnm und Monotns (^Otomesosto-
ma). (Dass dièse Turbellarien in der Schweiz vorkoninien, wird nicht

direkt erwalint, da aber die iiber ihre Herkunft geàusserten Ansicliten deut-

lich auf schweizerische Verhaitnisse anspielen, wird dièse Arbeit in das

Verzeichnis der schvveizerischen Turbellarieniiteratur aufgenommen.)

63. FuHRMANN, 0. 1894. Uebet- die TurheUarie:nfmina der Umgébung
von Basel. Zool. Anzeig. (Leipzig). Bd. 18, p. 133—135.

Vorlauflge Mitteilung zum Folgenden. Von den 34 Rhabdocolen und
Alloocolen werden nur die friiher bekannten Arten aufgezâhlt, und auch
hier wird in einigen Fiiilen nur der Gattungsname erwahnt {Bothromeso-
stoma. Castrada. Prorli'inchvs, (ji/rutor « je eine Art >*).

64. FiHRMANN, 0. 1894. Die Turbellarien der Umgehung von. BaseL

Eev. suisse Zool. (Genève). Vol. 2, p. 216—290. Taf. 10-11.

In dieser Arbeit, welche eine neue Epoche in der schweizerisclien Tur-

bellarienforschung einleitet, werden aus der Unagebung Basels 39 Turbel-

larienarten aufgeziihit. Aiif die Rhabdo- und Alirtoeolen kommen folgende

34 Arten: SlfimsIoiNiii/i Inicops, S. agile. M i<i(isl(imiiiii Inica^'e. !\f . rnintni

n. sp. ( iinsi( hcic Arl. sichc Hofsten, 140, [i. ('li'i). Mdcroshmtvni lifislrix

(=ap/)eiidicHl(iliiin/, M. nride, Prorhyuchns slayiialis, Ddli/ellia (^ orlr.r)

sexdentdta (=cnspulata), D. Groffii (:=expedita), D. riibra n. sp., J). iri-

qiielra n. sp., l). i)ifu)idihiiliformis n. sp., D. armigera, D. schmidti

(= D. armigera ; siehe Hofsten, 140, p. 617), D. fusca n. sp., (^D. ar-

migera: siehe Hofsten, 140, p. 616), Z>. ^/c^rt. (Bestimmungunsicher, siehe

Hofsten, 140, p. 666). D. riridis, Vortex (= Castrella) trvvcatns,

Derostoma (= Phaenocora ) nrùpunctata. D. coecum. n. sp. (= P. sta-

gnnle Fuhrmann 1900 = /*. _</*v<ci7/s Vejd. + P. clavigera Hofsten ; siehe

Hofsten, 140, p. 627), Mesostoma (=:Ùlislliaiielta) trunciitiim, (Atstrada

(^=Stroiigylostoma) radiala. Mesostoma {:= Rlignchomesostoma) roslralum^
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M. (= Castradii I segiie n. sp., M. (=:Castradti) peispicuum n. sp.. M.
(=zC(islnuhi)nrin(itumï\. sp., M. (^ Ti/phloplana) vlridata, M. minimum
n. sp. (=: Ti/plilop/iitin nridfita ; siehe Hofstkn. 140, ]). 680), Mesocioma
piodiictnin, M. linrpia, M. phrenheri/i, Bothromi'soaiomd personatum , Gyra-
trix hi'rmtiphfoditus, Plaf/iostomiim lemaiii. Mehrere dieser Arten vverden

an der Hand giiter Fi^iiren kiirzer oder ausfiihrlicher beschrieben. Die Be-

obaobtiingen iiber die Anatomie iind Histologie sind oft wertvoll, obgleich

nicbt zu allgemeinen Schbissen verwertet.

Die Trieladen teilt Fuhkman.n nach HALLEz'scben Priuzipien in Plana-
riddp und Den drocoelidae. Die Liste weisto Arten anf. An Planaria

(/oiwcepliala wurden Regenerationsversuche angestellt. Die Angabe, dass

dièse Art das ganze .lahr bindiirch ('ocons ablegt, verdient hervorgehoben

zu werden, da sie den Beobaehtungen anderer widerspricht Planaria al-

pina soll sich bei ïemperaturerh(>bung ini Unterlauf aktiv wandernd in die

kaltenQuellen und Nebenbacbe zuriickziehen. Siehe dariiber auch Volz(76)

u. Strinmann (98). Ausserdem vverden ervvahnt Poli/ce/ls nii/rn, P. cornuta

und Dtndrocoelum lacteuni.

65. Keller, J. 1894. Die ungeschlechUiclie Fortpfianzi.ing der Siiss-

wasserturbellarieH. Jenaische Zeitsclir. Naturwiss. (Jena). Bd. 28

(N. F., Bd. 21 ), p. 370—407. Taf. 26—29.

Eine Untersucbung iiber die Teilungsvorgange bei einigen Rhabdociden.

Als Untersuchungsobjekte dienten Stenostomum leucops, S. langi n. sp.

(unsichere .Art. siebe Hofstex, 140, p. 661), Microstomiim lineare und M.
r/igantetnn (ausser der neuen Art im Ziircber See gefunden). Die Trieladen

werden nur theoretiseh besprocben.

66. Keller, J. 1895. Turhellarien der JJmgebimg von Zurich. Rev.

suisse Zool. (Genève). Vol. 3, p. 295—297.

In dem Ziircber See und in der L'mgebung von ZLiricb wurden "Ih Tur-

bellarienarten beobachiet, davon die tblgenden 18 Rhabdo- und Allooculen :

Stenostomum leucops, S. langi, S. hijstrix n. sp., Microstomum lineare,

M.giganteum, Macrostomum hijstrix (= appendiculatumj, Vortex (= Da-
lijellia) viridis, Vortex (= Castrella) truncaius, Derostoma (=z Phaeno-

rora) coecum, Mesostonia viridatum, M. telragonum, M. liugua. M. ehren-

bergi, Gyratrix hermaphroditus. G. coeca. Plagiostomum leniani, P. qua-

driocu/aluni. Monotus morgiensis (= Otouiesostonia auditirum). Micbt

weniger wie 7 dieser Arten sind jedoob zu streicben oder als unsicber zu

bezeiehnen : S langi [Keller 1894) ist ungeniigend bescbrieben (siehe

Hofstkn, 140, p. 661), S. hystrix ist keine Turbellarie (I. c., p. 664). bei

Mfic) ostomum appendiculatiim und Mesostonia tetragonum ist die Rich-

tigkeil der Hestimmung zweifelhaft (1. c, p. 606 u. 671), Derostoma cofcum

ist una'whevf Phaenocora gracilis oder clavigera "' Siehe Hofstex, 140, p. 628),

M. riridalum kann jede griine ïvphloplanide sein (I. c., p. 64:î), Gyratrix

roeca und Plagiostomum quadrioculatuiu konnen nicht aufre cht erhalten

werden (1. c, p. 681a— Bei den Arten ans dem Ziircber See l'ehlen aile

Angaben iiber die ïiefe usw.

Von Trieladen vverden 6 Arten erwâhnt : Planaria gonocepltala , P. po-

lychroa, Polycelis nigra. P. cornuta. Dendrocoelum lacteum. Èhyia hodemus

terrestris

Rev. Suisse de Zool T. 20. 1!)12. 47
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67. DU Plessis, g. 1895. Notice sur un reiwésentard lacustre du genre

Macrorhynchus Oraff. Zool. Anzeig. ( Leipzig). Bel. 18. |).

?5—27.

Ungeniigende, ganz allgemein gehaltene uncl von keinerFigur begleitete

Besclireibung des im Genfer See (litoral und profund) gefundenen Mucro-
rliyncluts lemanus n. sp., (siehe Hofsten, 140, p. 673). Neltenbei enthâlt

der Aufsatz eine Bemerkung iiber das hauflge Vorkoiumen der in der Tiete

bisweilen blinden Art Gt/rutrir kermapkrodilus.

68. ZscHOKKE. F. 1895. Bie Fauna hochgelegener Gebirgsseen. Ein
Beitrag zur Kenntnis der verticalen Verbreiturtg niederer Tiere.

Verh. naturf. Ges. Basel. (Basel). Bd. 11, Heft 1,' p. 36—133.

Verzeichiiet Gi/ratrix hermaphroditus aus dem unteren See von Grand
Lay n. von St. Bernhard (2560 m ii. M.) (p. 7â, 78, 91); die genannte
Art wird zu den « weitverbreiteten, die Gewâsser der Ebene fast iiberall

bevolkernden Tieren » gerechnet (p. 93).

Allgemeine Verbreitung und neue Fundorte von Planaria alplna. An-
gebbches Vorkommen von PohjceliK )U(/ra im Hocligebirge (Schvvarzsee.

Graue Hiirner) (=:P/an/iriri alpina : siehe Steixmanx. 134).

69. Heuscher, J. 1895. Ber SemjJac/iersee und seine FischereiverhdH-

nisse. Beilago z. Bd. 3 d. schweizer. Fischerei-Zeit. (Pfâffikon).

51 p.

Dendrocoeluni laclexm imd P/miaria jin/i/rhroa ' nnter den Ufersteinen

(p. 12).

70. uu Plessis, G. 1897. Turbellaires des cantons de Vand et de

Genève. Rev.. suisse Zool. (Genève). T. 5, p. 119—140.

Aufzahlung aller von dem Autor in den genannten Kantonen beobachfeten

Tnrbellarien.

Die Liste der Rhabdo- und Alloocôlen umfasst 29 Arten. Von diesen

miissen jedoch 9 als zweifelhaft ausgeschlossen werden : Macrostommn
liystrix (siehe Hokstex. 140, p. 606), Vortex coronarius (1. c, p. 665),

V. scoparius (1. c, p. 668). Meaostoma splendidum (1 c, p. 669), Tricelis

oblusa (1. c, p. 670), Typhlopfaua hii/frzland (1. c. p. 670). Tijpidop/ntia

viridis (l.c, p. 643). Mesoslovia pnuhichiin (1. c, p. 644), Mncro)kynchH!>

lemnnus (1. c, p. 679). Die zurûckbleibenden Species sind die folgenden :

Catemda lemnae, Rhynchoscokx {Typldoscolex) vejdovskyi [= simplex),

Stenostomum leucops, S. unicolor, Microstoinum lineare, Prorhynchus sta-

ynalis, P. sphyrocephalus, Vortex (=^ Dalyel/ia viridis). Vortex (=^CastreU.a)

truncatus, Derostoma (r=. Phaenocora) iinipunctatmn, Opistonmm pallidum

.

Mesostoma (= 0/istJiaml/aJ trunculum, M. (= Rhync/iomesostoma) roslni-

tnm. M. linyun, M. ehrenberyi. M. (= Bothromesosloma) persotitiliivi.

• In der Reinsion der schweizerischen Tricladen werden dièse Funde uicht

erwàhnt.
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Gi/ratri.r hcniKipliKH/itus. l'/d/iiosloiiiinn It'iiKini, Mnnoliis viuf(/it>nsc(= Olo-

mcsoslonid inalilIrniH). liollniophiiiti dor/xilfiisis ('= sciiijifi i). — Die be-

dculendt» liediiktion. die iii den Liste du I'i.kssis' vor^enoiiunen vverden

iiiiissle, ist in lueiner (v. H.) Révision (140) fiii* jede Art iiii eiiizelnen

gerechltertigt worden. Im allg-eiiieinen iiiuss iiber dièse, wie iiher die

aiteren Arheiten du Plkssis' das Urteil aDsgesproelien werden, dass man
sich luir hei nacii âiisseren Merkmaien leiclit zu bestinimenden Arten

auf die Hicliti^keit der Bestiminun^' verlassen kann; aile anderen Arten

sind melir oder weiiij^er zweil'elbaft, da die fiir eine sichere Bestim-

nuiM^- der Specics unerliissiichen Organe Die imtersucht worden sind.

Dass dièse Kritik iierechtiyt ist, zeigt, u. a. der liinstand. dass der Autor

nach brieflicher Mitteilunj^' jetzt seibst an der Kichli^keit veiner Restini-

munjïen zweit'elt : Mrsostoma splcndidiiin uiid Vorlev inleiincdius (die

letztere Art nur in den aiteren Arbeiten ervviiiint) sind zu sireiehen,

wahrend Vorle.r scopnrins und coronarius ihm zweifelbaft erscheinen.

— Aiich die Angaben iiber das Vorkommen usw. der Arten sind in

den verscbiedenen Arbeilen vielfach vvidersprecbend ; besonders iiber-

rast'ht'nd wirken die direkten W'iderspriiobe, welche in niehreren Fallen

zvvischen deD Angaben dieser letztern Arijeit und denen der iiHeren Publi-

kationen bestelien (vgl z. B. das in der Kbabdoeitlidetu-evision iiber Mes.

ehiridjprgi gesagle [140, p 648]). Es ist dieser Mangel an (icnauigkeit der

Untersuebung- und Priizision der Angaben uni so inelir zu beilauern. als der

Autor ofTenbar mit einer ganz sellenen Kenntnis der Verl)reitung und

Lel)ensvveise der TuriieHarien in den von ibni uniersuchlen Kantonen aus-

geriistet ist.

Von Tricladen kennt du Plessis nicbt weniger aïs 8 Arien Plawtria

gonocephala, P. lii(/ubris, P. po/ijchroa, P. nlhissima (=^ P. rilta : sieiie

Steinmann, 134), l*olip:elis nuira, P. coninta, Dinidrocoelum luclmm,

l\liUnchodemtis terrestris

.

71. FruRMANN, 0. 181)7. Recherches sur la faune des lacs aJ^nns du
Tessin. Rev. suisse Zool. (Genève). T. 4, p. 489— 54.^>.

In hochalpinen Gewassern des Kantons ïessin (St. Gotthard) wurden
6 bis zur Species bestimnite RbabdociMiden gefunden : Vortex spxdnilatus

(:=l)alyr(l.i(i cuspidata), V. Graffii (=^0. expedila), Vortex (-.= Cnsirella)

trnncntuti, \lesos(oma lingiia. <hjralrix hermaphrodilns, Aiifomohis nior-

giensis (=zi)lo iieaosiom'i aialilivum), ausserdem 4 nur bis zur Gattung, bezw.

Kainilie bestimnite Formen [Vortex sp., Mesostoma sp., Mesostoma sp. (vert)

(iilier die beiden letztern siehe Hofsten, 140, p. 675), Bothromeso-

stonia sp. .

Fundorte fiir Phiiuiria nljiiua.

72. FciiKMANN, 0. 1898. (Sur les 2>hénomenes de la régénération chez

les invertébrés.) Arch. Se. phys. nat. (Genève). (4). T. 5, p.

478—479.

Referai eines Vortrag.s in der Soc. neuclicilci. d. Se. nal.

Bemerkung iiber die Piegeneralion bei IMaiiarien.

Rev. Suisse de Zool. T. 20. 1912. 47*
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73. FuHRMANN, 0. 1898. (Les phénomènes de la régénération chez les

invertébrés.) Bull. Soc. neuchât. Scienc. nat. (Neuchâtel). T. 26,

p. 898-399.

Referai eiiies Vortrags in der Soc. neuchftt. des Se. nat.

Siehe siil) 72.

74. VoLZ. W. 1898. Ueber neue Turhellarien der Schweiz. Zool. An-
zeig. (Leipzig). Bd. 21, p. 60.5—612. 8 Textfig.

Kurze Beschreibinigen der in 85 austulirlicher gesehilderten neuen Arten

Mesocastrada fnhymdnni, Caslraihi riridis (jelzt als C liorrida var viridis

bezeichnet). C.iieoconiiensis. ni/i/o/inns iiilcnnriliKs. n.tripcfi und Ciiarak-

terisieriing (1er neuen Gattungen Ali'Sdcastiadn und Diplopoiis.

75. VoLz, W. 1899. (L'extension de quelques espèces de Turhellaria

dans nos ruisseaux.) Arch. Se. pliys. nat. (GenèveJ. (4). T. 8,

p. 487-488.

Referai eines Vortrags in d. schweiz. nalurf. Ces. 82. Jaliresvers. in

NeuchtUel, 1899.

Voriaulige Mitteiluiig zu 76.

76. VoLZ, W, 1899. Die Verbreituug eiyiiger Turhellarien in den

Bàchen der Umgebung von Aarberg. Mitt. natiirf. Ges. Bern.

(Bern). Jg. 1899.' p. 66-82. 3 Fig.

Verbreitung der drei typ'selien Baehtrieiaden mit Riicksielit auf die Ein-

wanderungsfragen, vergl. Fuhiimann. 64.

77. HoFER, B. 1899. Die Verbreitung der Tierivelt im Bodensee.

{Bodensee-Forschungen, 10. Abschnitt.) Schr. cl. Ver. f. Gesch.

d. Bodensees u. s. Umgebung (Lindau). Heft 28.

Verf. fand in der Tiefe des Bodensees (wohl grosstenteils auf deiitsehem

Gebiet) Mesostoiu'i (^Olislhdnplia) truncnium (unsichere Bestimniung,

siehe Hofstrn, 140, p. 630), Plufjioslomum lemmri und Ofiidr. coe/um

lacieum '.

78. V. Gkaff, L. 1899. Monographie der Turbellarien. IL Tricladida

ierricola (Landplanarien). (Leipzig). Fol. XIV + 574 p. 90 Textf.

mit Atlas von .58 Taf.

Fundort fiir l{ki/iii-hi)di'iiii(s l/'irrstrls ( Briinigpass ;
gesainnielt von R. F.

SCHAIU'K).

79. VoLZ, W. 1900. (Planarien in nuseren Bàchen.) Verh. schweiz.

natui'f. Ges.82. Jahresvers. zu Neuchâtel. (Neuchâtel), 1899, p. 75.

Referai eines Vortrags in d. schweiz. naturf. Ges. 82. Jahresver. zu

iXeuchàtel i89:t.

Wie 75.

' In der Eerisioii der schweizensdien Tricladen ist dieser Fundort fiir

D. lacteum utxTschen wordcn.



TURIÎELLARIENLITERATUR 709

80. ZscHOKKE. F. 1900. Die Tierwelt der Hochf/eblrgsseen. NeueDenk-
schr. allg. schwciz. Ges. ges. ISaturwi.ss. (Basel). Bd. .37.

Ziisaniiiienstelliinf;- iiller hislier hekannien Tatsachen iil)er die Tiirbellarieii

der ll'iclialpen (|). 77—87). Die Liste der Uhabdo- iind Allôoeoien umfasst

teils die von Imikm- (32, 38, 41) iiiid Fiihi{man.\ (71) ^-^et'undenen Arten. teils

die teilvveise sehon tViilier (50, 51, 54, 68) veruiîeiillichten Funde des Au-

tors : Micmsloininn lim'dri' ((iarschiiiasee). Mcsostoma lingua (Parlnuner-

see, Liinersee), M. cividalion (=griine Typhloplanide ; siehe Hofsteis, 140,

p.64.'i) (Partnunersee, Liinersee. im letzteren bis 100 m tief, Tilisunasee,

Garschinasee), Gijralrix hermaphroditus (Unterer See von Grand Lay bci

St. Hernhard, Liinersee, Partnunersee), Automoins morfjiensis {=Olomeso-
sfoinaduditn'uin) (Partnunersee, Liinersee); Gijratrix liermaplirod iiiis wurdc

ini Liinersee auch im Winter gel'unden (p. 4o, 49). — Der kosmopolitische

Cbarakter der Hochgebirgsarten wird hervorgehoben (p. 80), gleicbzeitig

vverden al)er die iiber die Verbreitung derseiben Ijekannten Dalen dahin

gedeutet. dass « der Ilauptverbreitungsbezirk der meisten uns bescbiifti-

genden Formen im Norden zuliegen » sciieint. Otomesostoma «tragt olîenbar

stenolhermglazialen Charakter » (p. 81) ; die Hypothèse Zacharias', nach

welcher dièse Art sich am Ende derEiszeil dem Siisswasserleben angepasst

habe. wird zitiert und gebilli^t (ji. 81, 29:5. :529). In der Liste der glazialen

Relikte (p. :U)i) lindet man iiatiirlieh dicsr Art wieder, ausserdem aber aile

(< rhabdocide Turbellarien des Hoebgebirgs - Die allgemeinen Kapilel ent-

halteii ausser diesen tiergeographisehen Erijrterungen Bemerkungen iiber

das Vorkommen vonRhabdoculiden in der Tiefenfauna der Hochgebirgsseen

(Otomesostoma, Mes''Stoma viridatum: p. 289— 2'Jlii, iiber Utoraies Vorkom
men der ersteren Art (p. 291— 292), iiber die NCihrritung der Rhaltdoco-

liden in andern Gebirgsgependen (p. .345, ;{47. 349), uiid iil)er die hôchste

erreiebte Hoiie in versehiedenen Abschnitten der Alpen.

Uebersiciit iil)er die Verbreitung von PliDUirin iilpinn. die scbon hier ais

in den Alpen gemein und im Jura hâufig erselieint. Polijrflis. roimiin und

Plannria //onoccjikala als dem eigentliehen Alpengel»iet f'ehieiid l>ezeichnet.

Pltiu'irlitsiihtfnlaciilatn wird aus kaJIen Oiiellen von Pai-tnun und Tibsuna

gemeldet, doch scheint Verwecbslung m\\ P/muirin fi/pnia vorzuliegen (vgl.

die friiheren Arbeiten Zschokkk's (50 ete.i. (.Steinmann 134, \). 231. i

81. ZscHOKKE, F. 1900. (Faune des cours d'eau de montagne.) Arch.

Se. phys. nat. (Genève). (4). T. 10, p. 557—560

Référât eines Yortrags in d. scbweiz. naturf. des. 8.3. Jahresver. in

Thusis 1900.

Bemerkungen iiber die Lebensweise von Plauaria alpiiia (Auszug aus 80").

82. FuHRMANX, 0. 1900. Note sur les Turbellariés des environs de

Genève. liev. suisse Zool. (Genève). T. 7, p. 717— 731. Tab. 23.

Aus der L'mgelxing von (lenf vverden folgende 27 Pihabdo-und Alioocôlen

verzeichnet : Slfiiostonia f=('.filei)nl((j lemnac. Slevoslomiini lencops, S.xf/ile,

MicrostoniKni Uiu-nve, Macvoslomum hi/strix (=ajipfndiriiltiliiinj, Mncrosto-

mum sp., Prorltijnclins sta(/nalis, Vortex sexdentatns (t= DatijcUin. cuspi-

dntaj. VovIpx Gmlpi (^Dalijellifi ex/iedita), Vortex {=Dnl!/ellla) triqiietrns,

Vortex (= Dah/etlia I nrmif/n-. Vortex helluo(^=. Duli/elll'i riridis), Cfislrellii
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(igilis n. sp. (-.i^truncata), Derosloma (:= Phaenocomj wnlpancidlnm, Meso-

stoma (= Rliynchomesostoma) rostralum, Caslrada f= Sironyylostoma)

radiaia, Mesostoma Yun/ji n. sp. (= Telracelis marm,oroxa), Castrada

horrida var. viridis f= C. viridis), Castrada sp., Diplopenis Tripeti

(= C. intermedia), Mesocastrada (= Castrada) fnhrmanni, Mesostoma

(z= TyphJoplitna) riridntiu». Mesostoma productum, M. lingua, Gyrator

notops (=Gyr(ilri.v hminiphroililux). Plaf/iostomum lemani, Aidomolus

moryinimse (=Ol(ii)ii'sost<)i)iti amlilirum). Mit Ausnalime von Macrostoma

sp. und Castrada sp. sind aile dièse Formen sichere Spezies. Das wich-

tigste Ergebnis dieser Arbeit ist die Aufstellung der neuen Gattung

Cf(strella.

Fundorte fiir Planaria alpina und PoJyceJis niijra.

83. ZscHOKKE, F. 1901. DieTierivelt der Oehirgshache. Verh. schweiz.

natui-f. Ges. 83. Jahresvers. in Thusis, 1900. (Chur). p. 64

—68.

Wie 81.

84. ZsoHOKKE, F. 1901. Die Tierwelt der Schweiz in ihren Bezieluin-

gen zur Eiszeit. (Basel), 71p.

Verbreitung und Biologie von Planarin alpina (Rekapitulierung der in 80

verofîentlichten Untersuchungen).

85. Vor>z, W. 1901. Contribution à l'étude de la faune turhellarienne

de la Suisse. Rev. suisse Zool. (Genève). T. 9, p. 137—188. Tab.

10—13. ôTextfig.

Dièse Arbeit zerlallt in zwei Abschnitte : 1. eine Zusauimenstellung aller

1901 bekannten schweizerisehen Turbellarien. mit Beriicksichtigung eigener

Befunde. ;2 Beschreibung der neuen Arten. Der erste Teil bildet eine wirh-

tige, aueh unsere Arbeit erleichternde literariscbe Hilfsquelle. doi'li isl leider

die ganze Pablikation ziemlich oberflachlieb ; die Angaben sind nicbt imnier

zuverlassig, die Literaturhinweise sind bisweilen niclit riehlig usvv. Eine

Kritik der Bestimmungeu der alteren Autoren wird nieht versucht. sondern

aile Angaben werden unkritisch zitiert.

In der Umgebung von Neuenburg fand Verfasser folgende 13 Bhabdo-
çoh'U ; Sh'iioslDiiixiti leiicops. S. tujili'. MicrosloiHiini /Ineaie, M . yi/piDit'ton,

(iinsicliciv Hcsliuinniu^-. sicbe IIoistkn. 140, p.liO.'i) Vorlex Grajfii (= Dit-

lyel/in ci-pcilila j. Vnilex l=z Citstrellaj truncatus, Vortcx quadriocnlatus

(=zCaslri'/la Irniicalii), Casin-lla aydis (^tnmcata), Mesostoma (=: Ty-

jjhloplaita) riiidalinti. Caslrada iicocomensis, Diplopenis Tripiti (= Castrada

intermedia), Batliromesosloma personatum, Gyratrir hermaphroditus. Zwei
weitere Arten. Mesostoma (= Bhf/nckomesosfoma) ros f rat a?n und Mesostoma
linyua. wurden ans dem Berner Oberland gemeldet.

in der Tricladenliste vereinigte Volz l)islierige Beobachtungen mit neuen
eigenen Funden : Rliynchodemis terrestris, Planaria alpina, P. yonoce-

pliala, P. liiynbris, P. polychroa, I'. albissima (=^P. vitta, vgl. Steinmann,

134), P. suljtentaculnia (= P. alpina, vgl. Steinmann, 134), Dendrocoelum
lactenm, Polyceiis niyra, P. cornvta

.
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Der zweite Teil der Arbeit enhalt ausfiilirliche Beschreit)unfien o neuer

Typhloplaniden : Mrsocasirada (n. g.) fnhnnanni, (laslradd rinilis. (]as-

tradd iii'oroiiinisis, Diidopenis (n. g.) tripcli. D. inteniu'diiis. ,illc sclioii

fnilirr (74) kiirz charakterisiert. Die neuen Arten, voii vvelclicn l>. Inpeti

und nitinmedia identiscli sind (sielie Hopsten, 140, p. 680), vverden an der

Hand zalilreicherFigiircn in kennUicher Weise besclirieben. im allgemeinen

sind jodoch die lîeoiiachtungen wcnig genaii, oi't unriclitig. Vollsliindig

verlehlt sind die theoretischen Spekulationen, indem der niorpbologische

Wert der in ersterLinie erortei-ten miinnlichen Organe ganz niissverstanden

vvird ; in der JN'omenkktur herrscht daher ein sonderbarer Wirvvar, die

Bezeichniingen Pénis, « organe ooimlateur », Diictus ejaculatorius iind Bursa

copulalrix sind durcheinander geworfen, derselbe Nanie bei nahc M-rwand-

ten b'ormen fiir ganz verschiedene Dinge gebraucbt. Uie licidcn neuen

Galtungen niiissen zum Genus Caslntda gezogen werden (sielie. Luiiii':iî,

Zeitschr. wiss. Zooi. Bd. 77).

86. Heuscheh, J. 1901. Thitner- und Brienzer-See, ihre biologischen

und Fisclierei-Verluûtnii^se. Boilage z. Bd. 7 d. schweizer. Fi-

scherei-Zeit. (Pfàffikon). 104 p.

In der Litoralregion des Tliuner Sees fand Verfasser MicrosloiHHin lineare

und Plafjiostomum lemani (p. 30), in der Tiefe nur die letzte Art (p. 3o).

Ini Brienzer See vvurde sowohl litoral wie in der Tiefe nur P/agiostomum

beobachtet (p. 9i, 96).

Litorale Tricladen der beiden Seen sind Dendrocoelum lacleutn und Pol(j-

celis nif/ia : die erstgenannte Art auch in der Tiefe'.

87. Heuscher, J.1901. Untersuckungenuber dieFischereiverhaUnisse

des Sarnersees. Beilage zu Bd. 9 d. schweizer. Fischereizeitung.

(Pfàffikon).

[n denGrundproben keine Turbellarien. " vvohl aberEicoconsderselben ».

88. Forel, F.-A. 1901. Handhiich der Seekunde. Allgemeine Limno-

logie. Bibl. geograph. Handbûch., herausg. v. F. Ratzel. (Stutt-

gart). 249 p.

Eriirtert die Herkunft von Pliiiiioxlniniiin und Monotus (:=Otomesos1oiiia).

(Dièse Arbeit wird aus denselbeu Griinden wie 62 bier aufgenoninien).

89. FoREL. F.-A. 1902. Le Léman, MonograpJde limnologique. T. 3.

Lausanne 1902—1904 (1'" livr.: Biologie, 1902 gedruckt). 715 p.

Die Turbellarien werden in dieser Monogra|)hie in engem Anschluss an

die letzte Arbeit du Plessis' (70) aufgezahlt. Von Bhabdu- und Allôocolen

(p. 1:24— 1:27, 241— 242, 244) tindet man also aile in derselben erwàhnten
Arten wieder ausser Prorhi/nchus sphijrocephalns, Pliacnocora nnipuncUila,

Opislomum paUidum, Olislliaïudla spleniliila, 0. oblnsa, Mesostoma ekren-

bergi (nicht im Genfer See). Hinzugef'igl werden nach Fuhrmann und Volz

' In der Tricladeiirevision Steinmann's sind dièse Tricladenfiinde Heuscher's

nicht aufirenommen.
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Vorlex (= DaljieUia) Iriqnetrns und Casirada vii idis. Von P/afiioslomuin

lemiini heisst es, im Gcyensatz zu den âlteren Angahen, jelzl: « nous ne

l'avons jamais vu dans la région littorale » (p. 126, 299). Von der letzteren

Art und von Olomesostonm audiliviim (Monoins niorfiifiis/s) finden sicli

je eine naeh du Plessis kopierte Figur. Bei der Besprechung der Tiefen-

fauna vverden die Beobachtungen du Plessis' iiber die Veranderungen an

den Augen usw. einiger Arten referiert (p. 26;i). In deu) Kapitel iiber die

Herkunft der Tiefenfauna werden Macrorkijiicltiis Icwaiiits, IHiijiioslomuin

leiiKini und OloDU'sostovia uudilivu.m besonders besproclien ; auch sie miis-

sen, da keine andere l-osung denkbar ist, der Litoralfauna entstammen

(p. 299—300).
Die Angaben iiber Tricladen sind der leizteii Arbeit ni: Pi.kssis' (70) ent-

nommen (Plnnaria dlbissim/i, Deiidroœehiin hich'inn. l'oh/crlis oiipit).

90. ZscHOKKE, F. 1902. Die Tierivelt eines Bergbaches bei Sàckingeu

im sildliclien Schwarzivald. Mitteil. bad. Zool. Ver. (Karlsrulie).

Ni-. 11—12. 1902. p. 27—41.

Plaruiria qonocephdtd, Poif/cclis coninta, P/itinina h/jhiki in einem Berg-

baeli bei Sâckingen (Baden. iinweit der Scluvci/.cr^icnzi') ; die drei Arten

folgen sich in gewôl.nliclier Weise.

91. Heuscher, J. 1903. Unte7'SucJmngen iiber die biologischen nvd
FischereiverhciUnisse des Klôrdaler Sees. Beilage z. Bd. 11 d.

schweiz. Fischerei-Zeit. (Pfaffikon).

Verzeichnet nach ZschoivKE (130) Oiomesostoma auilllioinn. ans dem
Klôntaler See ^

92. FuHRMANN, 0. 1904. Eiu neuer Vertreier eines marineu Turbel-

lariengeniis im Silsswasser. Zool. Anzeig. (Leipzig). Bd. 27, p.

381—384. 3 Flg.

Gute Beschreibung des in der Tiefe (120 und 53 m) des Neuenburger

Sees gefundenen, einer sonst rein marinen Gattung zugehorigen Hijporki/n-

chus (= Trif/onoslomum) neoco)W)isis n. sp.

93. ZscHOKKE. F. 1906. Die Tiefenfauna des Vierwaldstaiter Sees.

Verh. schweiz. naturf. Ges. 88. Jahresvers. in Luzern, 1905.

(Luzern), p. 122—143.

In der Tiefe des Vierwaldstatter Sees wurden eine rlial)doc("»le und zvvei

allôocole Turbellarien gef'unden : Microstoininii Hnriin>. l'iaiiiostomiiin lemii-

ni und Monoins inorgien'^is (=: Dloiiii'snsloniii luidilinnn ). Die be'den letz-

tern werdeu als eclite, slenotherm-glaciale Tiefenliere i)czeicbnet, welclie

am Ende der Eiszeit aus den nordischen Meeren in das Siisswasser einge-

wandert seien ; zu derselben Gruppe rechnet der Verfasser Pkoiiorki/nckiis

* Dièse Angabe hat sich wâhrend des Druckps als irrig erwiesen. Prof. Heu-

scher versichert micb (v. Hofsten), dass seine Schrift iiber den Klôntaler See?

die mir nicht zugànglich ist, keine Angabe iiber Ofomesostoma enthàlt, und Prof.

ZscHOKKE schreibt mir nacliher, dass ihui ein Irrtuni unterlaufen ist.
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(Macrorhynchus) lemanus aus dem Genfer See und Trif/ouostomion (Hijpo-

rhijnchus) neocomense aus dem Neuenburger See.

Von ïricladen wird Dendrocoelum lactemn als tiefenbewolmend ange-

geben (= var. bnthycola, vgl. Steinmann, 134, p. 209).

94. ZscHOKKE, F, 1906. Uebersicht iiber die Tiefenfauna des Vier-

waldstaUer Sees. Arch. Hydrobiol. Planktonk. (Stuttgart). Bd. 2,

p. 1.

In dem Verzeicbnis der Tiefenfauna finden sich, mit Angaben ibrer Tie-

fenverbreitung und Zabi der Fange, die in der vorigen Arbeit genannten

Arien. Auch hier wird von echten Tiefentieren glacialen Ursprungs gespro-

chen, zu vvelclien u. a. Turbellarien, olïenbar die beiden All('>oci')len, zu

zahlen seien.

Von Trieladen werden ervvahnt Dendrocoelum lacteiun und Planniia ca-

vatica, vvelch ietztere jedoeb mit I). /acieuin var. batltijcola identisch ist

(vgl. dariiber Steinmann, 116, und Zsciiokke, 130).

95. Thiébaud, m. 1906. Sur la faune invertébrée du lac de St- Biaise.

Zool. Anzeig. (Leipzig). Bd. 29, p. 795—801.

Vorlâufige Mitteilung zu 105 : die dort etwas nâher besprochenen Arten

werden (mit Ausnahme von Dcdijellia rubra) schon hier aufgezahlt.

96. Thiébaud, M. et Favre, J. 1906. Sur la faune invertébrée des

mares de Fouillerel. Zool. Anzeig. (Leipzig). Bd. 30, p. 155—163.

Vorlautige Mitteilung zu (oder Auszug aus) der folgenden Arbeit; aile

dort erwâbnten Arten werden auch hier aufgezahlt.

97. Thiébaud, M. et Favre, J. 1906. Contribution à l'étude de la faune
des eaux du Jura. Annales Biologie lacustre (Bruxelles). T. 1,

p. 87—113.

In Tiimpeln auf dem Pouillerel (Neuenburger Jura, 1200—1240 m ii.M
)

sammelten die Verfasser 10 von Fuhhmann bestimmte Uhahdocôlen (im

systematischen Teil, p. 83— 8i, und in der Tabelle p. 78 aufgezahlt). Zwei
Arten sind nur bis zur Gattung bestimmt, die iibrigen 14 sind : Cutenula

lemnoe, Slenostomnm leucops, Macrostomum hijstri.r (=(ippeiulirulali(m),

Vortex Grnffii f= Dalijelli/ipxpedita). V. microphtliahiius (= I). armiqei-a),

V. spittosus n. sp. (keine Speciesbeschreibung ; = D. hallezi : siehe Hof-
STEN, 140, p. 615), Castrella (if/ilis (=truvcata), Derostomn (= Phaeno-
cora) unipunctainm, D. stafinale (^ P. davic/pra ; siebe Hofsten, 140,

p. 628), Opisiomum Schullzinmim (=zpallaliiin). Mesostoma (:^Rhijncho-
mesostoma) roslnttiim, Cafth-in/a (= Stronmjlostoma) radiato, Mesostoma
(=Ti/)diloplanfi) riridiiliim, Gi/ralrix he)iuapliroditus. — Im faunistiscben

und im biologiscben Teil wird die Verteilung der Arten in den ver-

schiedenen Timipeln besprochen (p. 62, 64, 67, 68, 69, 70, 72, 75, 109,

110). Wichtig sind die Beobachtungen uber die Zeit des Auftretens der

Rhabdocolen (p. 97, 98, 100. 101. 104, lOo, 107—108).

98. Steinmann, P. 1906. Oeofjraphisches und Biologisches von Gebirgs-

hachplanarien. Arch. Hydrobiol. Planktonk. (Stuttgart). Bd. 2,

p. 186—217. 2 Fig. 1 Karte.
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Vei'breitung uiul Biologie dei' Bachtricladen in der Sehweiz.

I'liniiii-i(t ii/])iiia in den Alpen allgeinein, im Jura vveit verbreitet. H()ch-

ster P'iiiidoil :28')() m Q. M. ain Untergabelhoi-n. Diskussion der Verbreilung;

Experimt'iitt' iiher das steiiotbenne Verhalten uiid das Hungervermôgen
der Bacbplanarien. Waiiderung s. Fuhiimanx (64) u. Vûlz (76).

99. V. HoFsrEN, N. 1907. Stndien dher Tnrhellarien aus dem Benier

Obeiiand. Zcitschr. wiss.Zool. (Leipzig). Bd. 85, p. 391— 654. Tab.

22—27. 8 Textiig.

Umfassende Bearbeitung der im Berner Oberland gefundenen Hbabdo-

côlen uiid Alloocolen. Folgende 3o Arten wiirdrn hcohaciilel idavon 11

n. sp., 2 andere fiir die Schvveiz neue Arten ) : Sli-inKloiiiinu lencDjis. Si.

ai/ih', MirrosluDiiiiii liiieare, Macrostoniuni ajipenihniliiliiiii . )/. c'nidr. Dn-

li/ell,i(i nispiilnhi, D. c.rpi'ilila n. sp.. l). oriHita n. sp . I). diitilrhid w. sp.,

D. IriqiK'tva, D. (u miiji'in, I). sp. an ladlezi 1= IJ. ùrrrisiiiiiu. sieiie IIhf-

STEN, 140, p. 616). Caslirl/a tinncatii, Phaeiwcova clavigera n. sp., Docli-

niiotrnna limicoln n. gen. n. sp., Rlujiirliomesostotnn rosiratnm, Slro)i(/tjl()-

sloni'i l'IonfjdUn)! n. sp., Castrada stagvoruni, (]. (t/liin^ n. s[).. /.'. ciieiiuli

(=1 Idiii'folti j. (]. iii'ocomeiisis, (]. spinulosa n. s|).. C. ijimihiilnitnid n. sp.,

C viridis. (j. nih'iiiifiïin. (]. Ivteola n. ^)., 'l'jjjililojihniu rntddta . Lniherm

minuta n. g^u. n. s|)., Mcsoslonitt lnif/i«i. M. ehn'idn'nn, Hulliidiiifsdstotiia

persoiiatum, Gijrdlri.r lu'nnajdiroditus, l'Iai/iostoitium /emcuti, Oloiiiesost'ma

auditivum, Botkrio, laini semperi. — 14 Arten wurden in der Tiefe des

Brienzer- und Thuner-Sees gefunden : Slniostomiiin lencops, S. (ujUe, Ma-
croslomum appendiculatian. Dd/i/ellia cuspidata, Cnstfrlla truncatn, Phse-

nocora claingera, Slro»(i;//ostoiiia eloiu/itlum, Castrada lanceola. Mesosloma

lingua, Castrada spniitlosa, (]. f/uadiideiitata. Lutlwria minuta, P/agiosto-

mum lemani. Olotih'sostdiiia audit ira m. Die o letzteren Arten wurden aiis-

schliesslich im Bodenseblamni der beiden Seen gefunden, die tibrigen sind

Litoraiarten, nur ganz atisnabmsweise in der Tiel'e lebend. — Im Hocb-

gebirge wurden i:î Bhabdocolen gesammelt. Von diesen waren îi (Dalgei/ia

cxpfdild. Cdsiri'lhi tniid'did. l{/igiir/d)iiirsdsldiiid rasl rai mil . Mesostomil

lingiid. (ii/idln.r lin iiidjiliiddihis, rriilici- in nipincn (irw iisscfu beobachlet;

die tibrigen 8 sind : ttalg^llid diiidla. IJ. idadcina. I). aniiiiifra, D. brcvi-

spiva, Castrada slagnorum, C. affiiiis, C. neocowrnsis, C. Iiitrola.

Der Scbwerjjunkt dieser Arbeit sind die anatomiscb-histologischen Unler-

suchurigen, aut" deren Ergebnisse hier nicht eingegangen werden kann.

Unter den Uhabdocôlen werden die Tijpkloplanidae und die IJali/p/liidai'

eingehend behandelt. Ausfiihrliche Darstellung der Anatomie und Histolo-

gie der Susswasserallooc(")le Otomesostoma auditivum (Monotus morgieusis

aut.). Verfasser zeigt, dass dièse Siisswasserart eine in systematischer

Hinsicht sehr isolierte Slellung einnimmt : ferner werfen die Untersuchun-

gen iiber dieselbe und idier Bollirioplaita semperi neues Licht iiber die

Verwandlschaftsbeziehungen der .^lliiociilen, welche sieh in wicbligen Hin-

sichten den Tricladen nâliern.

Die gefundenen Tricladen werden nur kurz aufgezâbit : P/iniaria aipiiui.

Dendrocoelum larteum, Polgcelis nigra, P. cornuta.

100. V. HoFSTEN, N. 1907. Zur Kenntnis des PJagiostomum lemaid

(Forel et du Flessis). Zool. Stud. tillagnade prof. T. Tullbei-g
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(Zool. Stud. T. Tullberg gowi(liiiet).(Uppsala), p. 93—132. 1 Taf-

8 Texttig.

Anatomie uiul llistdldj^ic des in der vorij^en Arbeit luir kiirz erwâhnten
Plii(]i()stoinHm It-muni. Aiu'li die Pla^'iostiHiiiden naliern sich in \vichti8:en

l'nnklen dcn Trichulen.

101. V. HoFsTEX, N. 1907. Planaria alpina imnordscInredisclienHoch-

gebirge. Arkiv for Zoologi (Stockholm). Bel. 4. 11p.

Enthalt (p. 11) eine Bemerkung iiber die Lebensweise von Planaria

alpina in den Schweizer Alpen und iiber die Verbreitungsweise dieser Art.

102. Steinmann, p. 1907. Die Tiericelt der GehirgshacJie. Eine fau-

nistisch-biologische Studie. Annal. Biolog. lacustre (Bruxelles).

T. 2, p. 30—139. Taf. 2.

Im MoGs einiger Bergbâche wurden 3 von Fuhrmann besUmmte Rhabdo-
C('»len beobachtet (p. 40—41) : Slenostomnvi Icncojis (Boltmingen, Fliihen,

Hasiiberg im Berner Oberland), Gyralrix kenniijihiodilns ( Bârsehvvil), Vorttx

(=z Dnhjellia ) spec. « rn7?ny/é??"-Typus » (Boltmingen ). Die Funde Fuhr-

mann's im Bâche des Augustinerholzes werden referiei't. Die zwei erstge-

nann'en Arten nnd der von dem erwâhnten Forscher gefnndene Prorhijn-

cliKS stagnai is wevden in gewisser Beziehung als glaziale Eiemente gedeutet.

Eine Bemerknng iiber die Lebensweise der HHChrhabdocôlen tindet sich

p. 129.

Die Tricladen werden eingehender behandelt ; die Darstellung ist eine

Zusammenfassnng der in 98 veroifentbchten Beobachtungen mit Er-

weiterungen.

Ausser den ;{ in 98 angefiilirten Bergbachpianarien werden ans den ver-

schiedenen Gebieten der Schwe'z gemeldet : Dendrocoeluni ladenm (als

Planaria laclea), Poli/ct'lis nif/ra. Planaria cavatica (^Dendrocoeluni in-

fernale n. sp., siehe 103 und 116).

103. Steinmanx. p. (und Grâter, E.)1907. Beitrage ziir Kenntnis der

schweizerisclien Holilenfauria. I. P. Steinmann, Ueber eine neue

blinde Planarie. Zool. Anzeig. (Leipzig). Bd. 3L p. 841—847.

Fundorte und vorlâulige Beschreibung von Planaria infernalis n. sp.

(^ Dendrocoeluni infernale).

104. Micoletzky, H. 1907. Zur Kenntnis des Nerven-und Excretions-

systems einiger Silsswassertricladen nebst andern Beitrdgen zur

Anatomie von Planaria alpina. Zeitschr. wiss. Zool. (Leipzig).

Bd. 87, p. 382-4.S4. Taf. 21—23.

Enthalt schweizerische Fundorle U\r Planaria alpina (in Graubi^inden).

105. Thiébaud, m. 1908. Contribution à la biologie du lac de Saint-

Biaise. Annal. Biolog. lacustre (Bruxelles). T. 3, p. 54—140.

Die Liste der ini Loclat (Lac de St-Blaise) gefundenen Rhabdocolen

(p. 68— 72) umfasst 16 Arten, welche ausser dem nach Volz zitierten
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Vortex quadrioculalus (=^ Cfislrella iruncatti) aile vom Verfasser gesam-
melt und von Fuhkmann bestimmt sind. 2 Arten sind nur bis zur Gattung

beslimmt. Die iibrigen 13 sind : Stenoslonium leiœops, S. agile, Microsto-

mum liveare, Macrosto hiini kijslrix (= appendiculalnm), ProrhijncJms sta-

(/nalis, Vortex f:^ Dab/ellia) raber, V. virgidifer, Castre/la agilis (=trun-
caia), fjastrada(=Slronc/fjlostoma)rndiatn, Castrada tieocomensis, Mesostoma

(= Tt/phloplann) riridatian. Bothrompsosloma personatum, Gi/ratrix kenna-
pkroditus. — Schliessiich wird die Verteilung der Funde auf die verschie-

denen Monate desJabres besprochen (siehe hiei'iiber aucli p. 113. 115, 116,

117, 118, 120, 122, 124). In dein Abschnitt «Localisations littorales»

(p. 123— 128) wei'den auch einige Rhabdociilen erwahnt.

Von Tricladen leben im Loclat, 4 Arten : Pbnunia polijchroa, Dendrocoe-

lum lacteum, Polijcélisnigra, P. rocnwia (ansserdem eine Planariasp.).

106. Klausener, C. 1908. Die Blutseen der Hochalpen. Eine biolo-

gische Stuclie auf hydrograpliischer Orundlage. Intern. Rev. d.

ges. Hydrobiol. u. Hydrographie. (Leipzig.) Bd. 1, p, 359—424.

Verzeicbnet Mesosloma linc/ua ans 4 Blutseen (Tiimpein) im schweize-

riscben Hocbgebirge (am Slâtzerhorn. bei Tenna-Ausserberg, an der Lie-

dernenkette, im Maderanertal). Dieervvahnte Art gebort zu den Arten, «die

den Blutseen einen gleichartigen .Anstrieb geben ». Die dort iel»enden

Exemplare sind (nach Fuhkmax\>, der sie bestimmt hat) auffallend dunkel

pigmentiert.

107. Steinmann, p. 1908. Die Tierwelt der Oebirgsbache. Arch. f.

Hydrobiol. u. Plauktonk. (Stuttgart). Bd. 3,
p. '266—273.

Auszug ans 102 (Planarien nur kurz erwahnt).

108. Steinmann, p. 1908. Die polypharyn.gealen Planarieuformen

imd ihre Bedeutimg filr die Deszendenztlieorie, Zoogeographie

und Biologie. Intern. Rev. d. ges. Hydrobiol. u. Hydrographie

(Leipzig). Bd. 1, p. 679—690.

Erorterungen iiber Biologie, geographiscbe Stellung usw. von Plannria

a/pina.

109. Zschokke, F. 1908. Die postglaziale Eïnwanderung der Tierwelt

in die Schweiz. Verh. schweiz. naturf. Ges. 90. Jahresvers. in

Freiburg, 1907. (Aarau [Freiburg]). Bd. 1, p. 134—150.

Bemerkungen iiber die Verbreitung von Plaïuirin alpina und ïiber «Tur-

bellarien von marin -nordischem Anstricb » (siebe 110a

110. Zschokke, F. 1908. Die Beziehungen der miiteletiropaischeu

Tierwelt zur Eiszeit. Verh. deutsch. zool.Ges. 18. Vers, zu Stutt-

gart, 1908. (Leipzig), p. 21—77, Taf. 1 und 2.

Ueber die Herkunft von Plagiostomtini hniani und Olomesostotiui aiidi-

tlvma werden dieselben Ansichten ausgesprochen wie in 93 und 94. Die

Verbreitung und Herkunft von Planaria alpina wird zusammenfassend

eriirlert.
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111. ZscHOKKE, F. 1908. Bezieungei/ zwischen der Tiefenfanna sub-

alpine)- Seèn und der Tierwelt von Kleingeivàssern des Hochgehirgs.

Int.Rev. ges. Hydrobiol. Hydrogr. (Leipzig). Bd. 1, p. 783—791.

Bemerkungen iiber die Verbreitung von Otnnit'soslomn audilimmi (Au-
tomolus). Plafiiostomnm lemam iind P/aiiariit (i/jiina.

112. Steinmann. p. 1908. (La régénéralion chez les Planaires). Arch.

Se. phys. et nat. (Genève). (4) T. 26, p. .5.02-553.

Referai eines Vorti';igs in der sevveiz. natiirl'. Ges. 91. Jahresvers in Gla-

rus, 1908.

Siehe sub 113.

113. Steinmann, P. 1909. Anatomisclie Untersuchungen an kunstlicli

erzeugten Doppelplanarien. Verh. schweiz. naturf. Ges. 91.

Jahresvers. in Glarus, 1908. (Aarau [Basel]). Bd. I, p. 265—267.

Heferat eines Vortrags in der scliweiz. naturf. Ges.

Entvvicklungs-mechanische Untersuchungen an Planarien schweizerischer

Provenienz. Plnnaria gonoceplttild.

114. Lauterborn, R. und Wolk, E. 1909. Cgstenlnldimg bei Cantho-

camptns microstaphglinns. Zool. Anzeig. (Leipzig). Bd. 34, p.

130-136.

Im Grundschlamm des Untersees (1:2
—

'i5 m Tiefe) Plagiosfomurn Ifinani.

Olomesosloma morgiense (= audit imim), eine gelbe Polycdis.

115. V. HoFsTEN.N. 1909. Ueber die frilhzeitigeBesamung derEizellen

bei Otomesostoma anditivum (Forel et du Plessis). Zugleich ein

Beitrug zur Kenntnis der Turbellanenspermien. Zool. Anzeig.

(Leipzig). Bd. 34, p. 431—443. 13 Fig.

Ergânzende Darstellung der friiher (99) verofïentlichten Beobachtungen

iiber tViihzeitige Besamung bei Olome^ioMoma auditivum. Bau und Ent-

wicklung der Spermien bei derseli)en Art. (Die meisten Benliachtungen an

in der Schweiz gesammelten Tieren gemacht.)

116. Steinmann, P. 1909. Untersuchungen an neuen Tricladen. Zeit-

schr. wiss. Zool. (Leipzig). Bd. 93, p. 157—184. 13 Fig.

Anatomie und Systematik von P/aiinrlit (=: Dnidrocoelicm) hich-d var.

bullujœld n. var. und der friiher (103) kurz beschriebenen Plawii'ia iufer-

lutlis.

Erstere kommt im Vierwaldstattersee in Tiefen von iiber 200 m vor,

letztere vvird auch aus dera Bach der Beatenhohle im Kanton Bern gemeldet.

117. Steinmann, P. 1909. Organisatorische Eesidtnnten. Studien an

Doppelplanarien I. Arch. f. Entwicklimgsraech. d. Org. (Leij)-

zig). Bd. 27, p. 21—28. 2 Fig.

Entwickhjngs-mechanische Fntersuchuiig an Flanarien schweizerischer

Provenienz.
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118. Steinmann,P. \90d.DoppelhildnngenbeiFlanarien.\ei'h. deutsch.

zool. Ges. 19. Vers, zu Frankfui-'t 1909. (Leipzig), p. .312—313.

Wie 113.

119. Steinmann, p. 1909. Zur Polypharyngie der Plnnnrien. Zool.

Anzeig. (Leipzig). Bd. 35, p. 161— Ki.ô.

Entlialt eine Bemerkiing iïber die Quertcilung hei Pkumnn itljand in der

Schvveiz.

120. Heinis, F. 1910. Systematik mal Biologie der )iioosljetuohnenden

Rhizopoden, Rototorien und lardigraden der Umgehnng von

Basel mit Berdcksichtignng der ubrigen ^^chweiz. Arch. Hydro-

biol. Planivtonk. (Stuttgart). Bd. 5, p. 89—1(56, 217—256.

6 TextUg.

[n feuchtein Waldmoos im Schvvarzvvald und Jura faïul Verfasser Pro-

rhynchus spliyroceplialîts (De Man) (p. 1:23, 244).

121 . V. HoFSTEN, N. 191 0. Zur Sgnonymik und systematiscken Stelluug

von Castrella tnmcuta (Ahildg.). Zool. Anzeig. (Leipzig). Bd.

35, p. 652—669. 12 Fig.

Beweise fiir die Jdentitât von Castrel/a (if/i/is P^uhrm. mit Vorlex Irini-

catus. Zusammenstellung dersehweizerischen F'undorte. DasGenus6\/.y/;v'///'^

wird (gegen Graff) aufrecliterhalten.

122. ZscHOKKE, F. 1910. Die Tiefenfauna hochalpiner Wasserbecken.

Verh. naturf. ges. Basel. (Basel), Bd. 21, p. 145—152.

Zusammenstellung der aus der Literatur bekannten Tatsachen. Rhi/n-

ckomesostoma rosfratum in den Seen von St. Mo'itz, Sils und Caoloccio :

Otomesostoma auditivnm und Ttjpk/oplana viridatd (ganz unsichere lie-

stimmung ; siehe Hofsten, 140, p. (543) im Liinersee ; P/atinria Klpimi

(Tiefenvarietat) im Siisersee.

123. Steinmann, P. 1910. Organisatorische ResuUanten. Studien an

Doppelplanarien. II. Arch. f. Eiitwicklungsmech. d. Organ.

(Leipzig). Bd. 29, p. 169-174.

Fortsetzung von 117.

124. Steinmann, P. 1910. Der Einfiuss des Ganzeii ouf die Régénéra-

tion der Teile. Studien an Dopiielplanarien. Festschr. z. 60. Ge-

burtstage Richard Hertwigs (Jena). Bd. 3, p. 31—54.

Regenerationsversuche an Planaria (jonocepluda . P. iKt/idnis. Poli/cclis

nif/ra und an der in der folgenden Arbeit beschriebenen Polijclttiloilps atha

aus der Umgebung von Basel. Planaria alpiva ans deni .luni.

125. Steinmann, P. 1910. Eine neueGattung der pahidicolen Tridaden

ans der Umgebung von Basel (Polgcladodes alba n. q. n. sp.)

Verh. naturf. ges. Basel. (Basel). Bd. 21, p. 186—196. 2 Texttig.
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Bcsclircihimji' eiiiri- iieiieii Trichule aus deiii Oherelsass nâchsL IJasel.

Hiolo^Me uiui Fuiulorte.

126. Grater. E. 1910. Die Copepoden der iwterirdischen Oewâsser.

Arch. Hvdiohiol. Planktonk. (Stuttgart). Bd. 6, p. 1—87.

21 Textlig. Taf. 1-3.

in einer Hohie (Grotte de Vert, Gant, de NeiichAtel) fand Verfasser « eine

blinde Prorli iiiclius-Ari, die nach Versiclierung des Herrn Privatdozent

Dr. Bresslau neu ist, von der ich aber leider zu wenig Kxemplare fand,

uni eine Bescbreibung geben zu konnen » (p. 19).

Fundorte fiir Ploiiiivin pilta, P. infevaalis und Polijcladodes alha.

127. Baumann, F. 1910. Beitnige zur Biologie der Stockhomseeu. Rev.

suisse Zool. (Genève). T. 18, p. 647—728. (Dissertation,

Bern.)

Rhabdocolen wurden in den beiden Stockhornseen (159o und 1658 m
11. M.) bisvveilen beobachlet, mit Sicherheit wurden jedoch nur zwei Arten

nachgevviesen, Mescsioma lingiia und « ein Vertreter der Gattung Gijyairix,

wahrscheinUch G. hermayhroddus » (der Speciesname durch einen Druck-

fehler entstellt).

Fundorte fiir Plunavin alpiini \n ZulUissen der Stockhornseen '.

128. Bâbler, E. 1910. Die ivirbellose terrestrische Fauna der nivalen

Région. Ein Beitrag zur Zoogeographie der Wirbellosen. Rev.

suisse Zool. (Genève). T. 18, p. 76i—916.

Planaria alpma in feuchten Moosrasen der nivalen Région.

129. ZscHOKKE, F. 1910. Die Tiefeufmina der mitteleuropàischen Seen.

Verh. naturf. Ges. Basel. (Basel). Bd. 22. (Separatclruck 1910.)

Vorlaulige Mitteilnng zu 130.

130. ZscHOKKE, F. 1911. Die Tiefseefdiina der Seen MiUeleuropas.

Eine geograpliisch faïunstische Studie. Monograj)h. u. Abhandl.

z. Intern. Rev. ges. Hydrobiol.Hydrogr. (Leipzig). Nr. 4. 246 p.

Zusammenstellung aller bekannten Talsachen, mit Ijeriicksichtigung der

noch nicht veritfferitlichten Fonde Hofsten's (vgl. 139; im Genfer See, Lac

de Joux und Lago Maggiore. Die Liste der ïiefenrhabdocoliden (p. 71— 78)

umfasst IM Arien ; davon rniissen jedoch 7 ausgesehlossen werden : Olis-

ilitiiifll(ixj)leii<liih( (ganzunsichere Bestimmung, siehe Hofsten, 140, p. 669),

Ti/lildojihinii rnidiila (kann jedt^ griine Typhloplanide sein, 1. c. p. 643),

Mfso^slomit protliicluin uiisicliere Bestimmung, I. c, p. 644), Mesostoma
ehrenhivgi (1. c, p. 648), Mesostoma pusillum (ganz unsichere Art, I. c,
p. 672), M. sidpkureum (ganz unsichere Art, 1. c, p. 672), Pkovorhi/nchus

lenifoius (unsichere Art. 1. c. p. 673).

' Die in dieser und allen folgpndeii Arbeiten verôffentlichten Tricladenfunde

konnten nicht in der Revision der schweiserischen Tricladen berûcksichtigt

wprden.
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In deii tiergeographisclicn Erorteriingen vverdeii die ans friilieren Arbeiteti

des Verfassers (93, 94, 110) bekannlen Ansicliten iiber die Herkunft von
Plaf/lostomniii h'iinnii. (Jloiiie.soslomd (iiiditinim und Triç/onostomum neo~

comense austïihrlicli entvvickeU (p. 79—82, 233 n. a.).

Erôrterungen iiber Verbreitnng nnd Biologie der Tiefenformen Dmdro-
coe/um hiclrnm. var. hatk/jcnla nnd Planaria alpina VHV.hntkt/cola. Boltjcclis

nif/ra als profund angefiilirt (nicht verolTentlichler l-'und von Hofstkn).

131. Steiner, g. 1911. Biologische Studien an Seen der Fmdhorn-
kette im Berner Oberland. Int. Rev. ges Hydrobiol. Hydrogr.

(Leipzig). Biol. Suppl.-Heft 2. Ser. (zu Bd. 4). (Dissertation,

Bei-n.) 72 p. 1 Taf. 5 Texttig.

Verfasser fand in 5 Seen der Faulhornkette folgende Tui'l)eliaiMen (p. 15,

2S, 33, 38, 40), aile (ausser Microstoma sp. ) schon von Hofsten (99)
in denselben Gewâssern geftinden : Microstoma sp., Dalyellia diadema,

Caslrella truncata, Hhi/nrhomesostoma rostratum. Casirada hiteola, Meso-
stoma liiir/i(a. P/aiiaria a/piiia. Der allgemeine Tell enthalt nureine kurzeBe-

merkung iiber Turhcllaricii : mit Ausnabme von Plaïuirin (dpinn gilt fiir

sie « weile verllkale und liorizontale Verbreitung » (p. 53).

132. V. Hofsten, N. IHll. Noch ein Wort ûher die fr'dhzeiiiqe Besa-

niung der EizeUen bei Otomesostoiiia ((uditiviim. Zool. Anzeig.

(Leipzig). Bd. 37, p. 490- 494.

Ergaiiziing zu 115.

133. Steinmann, p. 1911. Intéressante Olieder der Basler Fauna. Rev.

suisse Zool. (Genève). T. 19. Bulletin-Annexe w° 1, p. 17.

Bericbt iiber eine in der schweiz. Zool. Ges. gemachte Denionslralion von
8 Tricladenarten d^r Umgebung von Bnsel. Darunter: Polijcladodes alba und
Bdellocepha/a pinirtata.

134. Steinmann, P. 1911. Revision der schweizerischen Tridaden.

Rev. suisse Zool. (Genève). T. 19, p. 175—234. 3 Textfig.

Zusammenfassung des iiber schweizeriscbe Tricladen Bekannten, Er-

giinzungen, Speciesdiagnosen und Bestimniungslabellen, Literaturkritik.

Erster ïeil der Révision der schweizerischen Turbellaricn. von N. v. Hofsten

u. P. Ste[i\man.n (2. Teil siehe sub 140, 3. Teil dièse Arbeit).

135. ZscHOKKE, F. und Steinmann, P. 1911. Die Tierwelt der Um-
gebnng von Basel. (Basel).

Zusammenfassung der fiir l^asels Umgebuug lirkannten Tatsachen betref-

fend die Biologie und V'erbreitung der Tiu'bellaricn.

136. Fehlmann, W. 1911. Die Tiefenfauna des Luganer Sees. Intern.
' Rev. ges. Hydrobiol. Hydrogr. (Leipzig). Biol. Suppl.-Heft. 4. Ser.

(Dissertation. Basel.) 52 p. 1 Karte.
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Im Luganer See bel 70 m Tiefe (li/ialrix hennapItrodUus (hermaphro-
ditus), bei 50 m ïiefe Tyjjbloplanid gen. ? sp.?: Piaf/iostoinutn lemani (ans

der |ji ofunden Zone von Vierwaldstatter- iind Bodensee dem Vorfasser « sehr

wohi bekannt ») fehl t.

Von ïricladen leben in der Tiefe des Luganer Sues Uendrocoelum Idclenm

var. Ixttliijcola, Planaria alpimi var. ballitjcolfi, l'olijcc/is nif/ra und eine

Plana) i(i sp..

137. Kleiber, 0. |1911. Die Tierwelt des Moorgebietes von Jungholz
im sûdUcheu Scliwarzivald. Ein Beitrag zur Kenntnis der JFLoch-

moorfouna. Arch.i'. Naturgescli. (Berlin). Jg. 1911.1. Bd. 3. Suppl.

(Dissertation, Basel.) 115 p.

Verfasser fand im Jungholzer Hochmoor (Baden, etwa 6 km von der

Schweizergrenze) 3 von Steinmann bestimmie Tiirhellarien : Mesoslomn sp.,

(p. 24 heisst es : Mesostomu -Avlen), Dendrocoeinm. lactcum, l'o/ijceiis niyra

(p. 10, 24, 86). Im Wagenmoos am Vierwaldstatter See Mesostoma sp.,

Dendroroflinn ladrum. Pulijcc/is nigra (p. 99).

138. V. HoFSTEX, N. 1911. Zur Kenntnis der Tiefenjrnom des Brien-

zer und des Thuner Sees- Arcli. Hydrobiol. Planidonk. (Stutt-

gart). Bel. 7. 1911-1912. (Separatabflruck 1911, 128 p.)

Faunistisch-liergeographische Untersiichung Liber die Tiefenfauna des
Brieiizer und des Thuner Seos. Die in der Tiefe (oder nahe an der oberen
Grenze der Tiefenregion) der erwabnten Seen gefundenen Turhellarien sind

die folgenden 15, aile schon in einer IViiheren Arbeit (99) erwahnt: Steno-

slonnnii leurops, S. agile, Macrostomuin (ipjie)idici(lahitji, Dahpdlia cuspi-

data, Castrella truncata, Phaenocora clarigfni, Sfroiif/i/losloiiin rtongatum,

Caslrailn Itniceola, C. spinulosa, C quadridenlala, Lnlheria m in nia. Mi'so-

sloma lni(/ui/. Plm/iostoniuni lemnni, Olomesosloma avdiiivum, Deittlrocdidum

lactrinn. Die tiergeographischeSteliung derbeiden Alloocolen Plaf/ioslnnuim

lemaiii ui\d Otom'.sostoma anditivum \vird aus fuhrlich erôrtert ; Verfasser

kommt zu dem Ergebnis, dnss die beiden Arten nicht, wie Zach.^rias,

ZscHOKKK u. a. glauben, marin-glaciale Relikte sind; sie sind iiberhaupt

keine streng stenothermen Kaltwassertiere und kônnen daher aucli nicht

als glaciale Relikte bezeichnet werden.

139. V. H<)FSTEN\ N. 1911. Xeue Beohachtungen 'ùher die Rhabdocolen

xnd AHôocolen der Schweiz. Zoolog. Bidr. fr. Uppsala (Zool. Bei-

trage aus Uppsala). (Uppsala), Bd. 1, 1911-1912, p. 1-84. Taf. 1-2.

30 Textfig. (Separatabdruck 1911.)

Vorarbeit zii der lievision der schweizerischen Rltabdijcolin und Alloo-

colen (140). In verschiedenen Gegenden der Schweiz wurden 42 Uhab-
dociilen und 2 Allôocolensi)ecies gefunden : Slenostonmni leucops, Microslo-

mnm lineare, Mncrostomum appendirulalnm, M. viride, M. ortkosti/lum,

Protlii/nchns sphijrocejdialnH, fJali/ellia caspidalu, D. expedita, D. foreli

n. sp , Ij.ornala, D. Iiiqnetra, D. infandihiilifonnis, D. hrevispina n. sp.,

I). annigera, Caattelbi Inincnta, Phaenocora nnijninctala, P. rufodorsnla,

P. clarigera, Rhijnrhoinesosloma roslraliini^ Slrongi/lnstonia radialuni.
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S.e/onf/nfiirii. Tetnio'lis marmoiOsa.CasIvdda s1(i(/iii)iuiii. C.iiipvmis n. sp.,

C rkaelicii n. sp., C. laiiceola, C. instrurld, (]. n/finis. C. hofnunmi, C.

neocomrnsis. C. spltagnelorum,. C. spinulosn, (]. quadriilentdla, C. viridis,

C. annata. C inlermedia, C. Inipoln, Ti/p}t/ojiliinii vnidnin, M^KOsluma
liugun, liolkromesosloma personatum, Trif/oiwstnnmm neocomense, Gijratrix

hprmapliroilitus, Plagiostomum Icmani, (Jtomfsosioma auditivuni. Melirere

dieser Arten sind zuin Gegenstand analoniisclier Untersuchung-en gemacht
worden (dazu 4 Arten, von denen Fuhhmann sein Originalmaterial gesandt

batte: Phaenocora gracilis. Ca^trada iierspicnii, C. segnis, (]. fnlirnumni).

Die Arbeit entbâlt ferner Kapitel iiber « die HbabdocoHdenfaiina des (îenfer

Sees » und iiber « die Hbabdocolidenfauna der schvveizerischen Hocbgebirge»,

Auseinanderselziingen ijber Synonymikfragen usw.

140 V. HoFSTEN, N. 1912. Revision der schweizerischen Rhabdocôlen

imd Aïlbocolen. Rev. suisse Zool. (Genève) T. 20. p. 543-688.

Zweiter ïeil der Revision der schiveizerischeti TiirheUarini von N. v. Hof-

STEN und P. Stëinmann (1. Teil : siehe sub 134, :{. Teil : dièse Arbeit).
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Die Weber'schen Knôchelchen

bei den

Cyprinoiden der schweizerischen Fauna
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Hierzu Tafel 10-12 mid 6 Fiouroi im Text.

EINLEITUNG

Im Jalire 1885 sonderte Sagemehl (16) zuerst die mit einem

Weber'schen Apparat versehenen Physostoinen ans iind bildete

daraiis die Unterordnung der Ostarmphysi, welclie danacli die

Familien der Charac'mi(lae,Siliiroidei, Cyprinoidei iiiid Gymno-

ticlac umfassen.

So bereclitigt es ist. dièse Familien den Physostomen ohne

Weber'schen Apparat in einer besonderen Unterordmnig ge-

genuberzustellen. diirfen wir doch nicht vergessen, dass Weber
in seinerklassischen Arbeit vom Jahre 1820 « Deaureanimcduim

aqiKd'dum » nicht niir die Yerliindung der Schwimmblase mit

dem (iehororgan durch die nach ihm genannten Knochen bei

Cyprinus cmpio, Sdiirus glanis und Cohdis fbssUis beschriebeu

Rev. Suisse ee Zool. T. 20. 1912. 48
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hat, sondern aucli bei Clupeiden den anatomischen Zusammeii-

hang zwisclien Labyrintli und Schwimmblase nacbwies und so

auf die Aiibahiiung der spâtereii Verhâltnisse der Ostariophysi

bei Clupeiden aufmerksam niachte.

In den einfachsten Fâllen ist dièse Verbindimg eine hautige
;

bei den Percidae handelt es sich nur uni eine Formveranderung

des vorderen Endes der Schwimmblase, welclie sich in lângliche

Hôrner auszieht, die sich jederseits an eine durch eine Membran

(Fontanelle) verschlossene Oeffnung im Schâdel anlegt; an die

innere Flache der Membran schliesst sich das hautige Laby-

rinth an.

Komplizierter gestalten sich dièse Beziehungen bei den Clu-

peiden. In dieser Famille entsendet die Schwimmblase zwei

Auslâufer nacli vorne, von denen jeder nach einer Spaltung in

zwei engeKanalchen, die mit einem membranosen Blâschen enden,

(Bullae membranaceïe) auslâuft. Dièse sind wieder von einer

vorderen und einer hinteren Bulla ossea umschlossen. Die Bulla

ossea anterior ist an ihrer oberen, dem Cavum cranii zugekehrten

Wand mit einer Querspalte versehen, durch welche ein peri-

lymphatischer Sack eindringt, der also mit der Bulla membra-

naceîe anterior zusammenstosst. Die Verbindung beider Organe

ist hier (sowie auch bei den Percidae) eine mittelbare, da die

Luft in der Schwimmblase nicht mit den Labyrintlnvanden

zusammenstosst, sondern dui'ch eine elastische Scheidewand

getrennt ist (21).

In ihrer vollkommensten Form ist die Verbindung des Laby-

rinthes mit der Schwimmblase durch eine Beihe Knochelchen

vorgesteilt, den sogenannten Weber'schen Apparat, welchen

wir bei den Siluroiden, Gymnotiden, Characiniden und Cypri-

noiden finden. Noch vor der Arbeit Wep.er's bildete Rosenthal

(15) im Jahrel8r2 zwei dieser Knochelchen heiAbramis brama

ab. Eine genaue Beschreibung dièses Apparates gab aber erst

Weeer.
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Bei deii Cyprinoideii, sowie bei Siluriis uiid Cohitis fand er

das membranôse Labyrinth durcli Vermittlung eiiies Sinus impar

und vier jîaanger mit deii ersten Wirbeln vereiiiigteri Knochel-

chen (Claiistrum, Stapes, Incus, Maliens) mit der Schwimmblase

verbuiiden.

Die Nameii, welclie Weber deii Knôchelchen gab, wurden

von ihm der anatomischen Nomenklatur der Sâugetiere ent-

nommen. wobei er dieselben mit den Gehôrknôchelchen der

Mammalia homologisieren zu konnen glaubte, Der Ursprung

der Glieder des Weber'sclien Appai'ates beweist aber, dass hier

von Homologie keine Rede sein kann. Dieser Umstand veran-

lasste Bridge und Haddon (3) die Namen der Knôchelchen zu

ândern : Malleus nennen sie « Tripus >>, den Incus < Inter-

calare »
; Stapes nennen sie « Scaphium »

;
fiir das vierte Knô-

chelchen, Claustrum, behalten sie den Namen von Weber bei.

Die Gliedstiicke des Weber'schen Apparates stellen modiii-

zierte Rippen und obère Bogen der vorderen Wirbel dar, deren

âussere Form sich schon auf den ersten Blick von normalen

AYirbeln unterscheiden lâsst. Die aussere Form des Apparates

ist keine konstante und wechselt bei den verschiedenen Osta-

riophysenfamilien.

ALLGEMEINER TEIL

Im Vergleich mit anderen Teleostiern zeigt uns das Labyrinth

der Cyprinoiden mannigfaltige Eigentiimlichkeiten (13). Seine

hochst charakteristische Gestalt verdankt es einigermassen dem

Eintiuss der ersten modifizierten Wirbel mit ihren Anhângen,

und dem Weber'schen Apparat, welcher die Kommunikation der

Scliwinnnblase mit dem Labyrinth vermittelt.

Die Unterschiede siiid schon im knochernen Labyrinth auf-

fallend. obgleich er aus denselben Knochen wie bei den iibrigen
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Teleostiem besteht (nâmlicli : Occipitale basilare, Occipitalia

lateralia, Prooticuiii, Epioticum, Squamosura, Frontale posticum.

Das Supraoccipitale gehort hier wegeii seiner Lage nicht zu dem

knôchernen Labj-rinth). Dièse Eigentiimliclikeiten lassen sicli in

folgender Weise gruppieren :

a) Die Fovea sacculi et lagenae liegt grôsstenteils im Kno-

chen eingesclilossen und besitzt nur eine kleine Oeffnung im

vorderen Teil ihrer oberen Wand, wàhrend sie bei den anderen

Teleostiern eine tiefe, ovale, nacli vorn ziigespitzte Grube

bildet.

h) I^ine zweite Eigentilmlichkeit ist die paarige Oeffnung

(Foramen occipitale latérale), welclie, wie bekannt, an der liin-

teren Schâdelwand im Occipitale latérale vorlianden ist und

durcli welche das perilymphatische Gewebe, welclies das hau-

tige Labyrinth im Scliadel umgibt, sich nacli hinten in einen

membranôsen blinden Sack verlangert, Im Scliadel der anderen

Teleostiern finden wir das Occipitale latérale nur mit einer gros-

sen Oeffnung versehen, hier ist ausser jener noch eine zweite —
Foramen occipitale latérale vorhanden.

c) Es wâre noch zu erwahnen der von Weber beschriebene

eigentiimlicheKnochenkanaUCavum sinus impari), der von dem

Occipitale basilare und den Occipitalia lateralia gebildet wird

und in welchem sich der Sinus impar befindet.

Das knocherne Labyrinth ist mit perilymphatischem Gewebe

ausgefilUt, in welchem sich das hautige Gehororgan eingebettet

befindet.

Das membranôse Labyrinth besteht aus einem. zu breitem

und kurzeui Rohr ausgebildeten Utriculus (Fig. 1 u) mit einem

Sinus superior (sus), an dessen oberem Ende zwei Bogengânge,

der frontale (cf) und sagittale (es) einmiinden, der dritte aber.

der horizontale Bogengang (ch) endet an seiner Basis. Der

LTtriculus geht nach vorn in den Recessus utriculi (rev) liber.

Derselbe stellt eine rundliche Blase vor; es entspringen von
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ihin die Ampullen des sagittalen uiid horizoïitaleii Bogenganges

(as, ah). Die Ampulle des tVoiitaleii Bogens eiitspriiigt direkt

vom Utriculus (af).

Nach hinten iiiid uiiten steht mit dem Utriculus der Sacculus

(s) durch eiiieii laiigen, duiinen Kanal in Verbindung (Caiialis

utriculo-sacciilaris). Der vordere Teil des Sacculus scliliesst sich

an den eigeiitlimlichen, voii Weber beschriebenen Knochen-

kanal. Der hiiitere Teil des Sacculus bildet sich bei den Cypri-

noiden gauz deutlich in die Lagena ans (/). In dem Sacculus

und Utriculus befinden sich bei allen Teleostiern die sogenann-

ten Maculae acusticae. welche die Endorgane des Acusticus

darstellen. Die Cyprinoiden besitzen ausser den Maculae acus-

ticae utriculi et sacculi auch Nervenendungen in der I.agena

FiG. 1. Labyrinth von Abramis brama von links und rechts gesehen.

af, as, ah = \mpulla frontalis, sagittalis und liorizontalis. — cf, es, eh = Ca-

nalis front, sagitt. u. horiz. — u =: Utriculus. — l = Lagena. — s = Sacculus.

— Lp, S, J. ^ Otolithe. — recz= recessus utriculi. — sus = sinus utriculi su-

perior. — mit:= Macula utriculi. — asu ^ apex sinus superioris. — lo =
Loch zum Sinus impar. — Pb = pars basilaris v. Nerv. acusticus ist wegge-

rissen. Vergr. 3 Mal. (Nach Rëtzius.)

(Macula acustica lagenae), welche hier betrâchtliche Dimen-

sionen erreicht und sogar den Sacculus an Grosse iibertrifft. Im

Utriculus. Sacculus und in der Lagena befindet sich inderEndo-
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lymphe in iiâchster Naclibarschaft mit deii Maculae je eiii Oto-

litli (Horstein) (Fig. \, 8, A, Lp).

Charakteristische Umgestaltung liât der Ductus endolympha-

ticiis der Cyprinoideii erlitten (8). Er stellt einen quereii Kanal

dar, der von jedem Sacculus ausgehend die beiden hâutigen

Labyrinthe verbindet. Dièse beiden Kanâle fallen in der Mittel-

linie zusanmien und bilden einen grossen, langgestreckten Sack

(Saccus endolymphaticus), welcher im vorderen Teile des Cavum

sinus imparis sich erstreckt. Das iinpaare Cavum kommuniziert

nach liinten durch zwei Oeffnungen mit zwei kleineren, ebenfalls

mit Endolymphe ausgefiillten Hohlen. den sogenamiten Vor-

hofen oder Atria sinus imparis, welche von aussen und unten

durch den cochleafôrmigen Stapes, von oben durch das kelcli-

fôrmige Claustrum begrenzt werden. Die Aussenflâclie des

Stapes ist mit dem halbmondfôrmigen, mit drei Fortsâtzen ver-

sehenen, grossen Malleus durch ein Ligament (« Tendo »

Weber's) verbunden. In der Mitte dieser Sehne befindet sich

das kleine Knochelchen Incus, dessen Form ein dunnes, am Ende

dichotomisch gegabeltes Stâbchen bildet. Die hintere, hacken-

fôrmig gebogene Partie des Malleus ist in die Tmiica externa

der Schwimmblase eingebettet, der mittlere Fortsatz dagegen

senkt sich in den Kôrper des dritten Wirbcls in eine Grube, in

welcher er. wie in einer Gelenkgrube, beweglich ist. Wir kon-

nen also sagen, dass er nach dem Prinzip eines zweiarmigen

Hebels gebaut ist, wobei es von Wichtigkeit ist. dass der vordere

Arm grôsser als der hintere ist. Dies bewirkt eine grôssere

Beweglichkeit des ganzen Apparates. In den anderen drei Osta-

riophysenfamilien sind im allgemeinen beide Teile des Malleus

gleich, oder es kommt sogar vor, dass der hintere Teil grosser

ist. Bei ganz jungen Cyprinoiden, wo sich der Malleus als Rippe

entwickelt, fehlt noch iiberliaupt das vordere Stiick ; dasselbe

entwickelt sich erst bei hoherer Differenzierung des ganzen

Apparates (17).
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Der Weber'sche Apparat ist mit eiiiein inembranosen Sack

umhiillt, welclier sich vorn an deii Scliadel anlegt iind hinten

bis zii der Scliwiminblase sich erstreckt.

In dieser allgenieiuen Forni sehen wir den Weber'schen Ap-

parat bei allen Vertretern der Familie der Cyprinoiden ;
dièse

Gestalt stinnnt bei den verschiedenen Arten in den grôberen

/iigen iiberein. Die feineren Unterschiede sollen spâter, in deni

si)eziellen Teil dieser Abhandlung'. eingehend enirtert wcrden.

Modlfikation der ersten Wirhel des Cyprinoiden im Zusam-

menhanfi mit der ÂNshikhinf/ des Weherschen Apparates.

Bei Betrachtung der vorderen Wirbel eines Cyprinoiden fal-

len schon auf den ersten Blick grosse Unterschiede in der Aus-

biidung der Wirbelkôrper, sowie der oberen Bogen und Rippen

auf. Gehen wir weiter candahvarts. so werden wir sehen, dass

nur die ersten vier Wirbel von den iibrigen in Gestalt abwei-

chen. dass dagegen die folgenden Wirbel. von dem funften ab.

sich ini aljgemeinen normal aiisgebildet haben.

Dièse vier ersten Wirbel sind diejenigen, die sich an der Bil-

dung des Weber'schen Apparates beteiligt imd deren Anhange

seine Gliedstucke geliefert haben. Es wird uns hier in erster

Linie interessieren : 1. welche Modifikationen haben die Ele-

mente dieser Wirbel erlitten. und 2. welchen Wirbelteilen ent-

sprechen die Gliedstiicke des Weber'schen Apparates ?

Der erste Wirbel der Cyprinoiden (Tafel 10, Fig. 10, 11)

ist im allgemeinen viel kiirzer als ein normaler Wirbel; im Ge-

gensatz zu den anderen amphicoelen Wirbeln ist er opisto-

coel; seine vordere, konvexe Flâche ist in den hinteren Teil

des Occipitale basilare eingesenkt, dessen Form an einen Wirbel

erinnert : es besitzt eine concave Vertiefung, in welche die Flache

des ersten Wirbels genau ])asst und nur durch Spuren von

Chorda abgegrenzt ist.

Die neuen Untersuchungen der Occipitalregion der Teleos-
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tier diircli Nusbaum habeii gezeigt, dass dem Palaeocranium

der Teleostier diverse Telle der ersten drei Wirbel einverleibt

sind (10). Nach seinen Bezeiclmuiigeii entsprache miser erster

Wirbel eigentlicli dem dritten. Auch dieser kann mehr oder

weniger mit dem Occipitale basilare verwachsen sein ; bei man-

chen Gattungen, wie z. B. bei alleu von mir untersuchten Ver-

tretern der Gruppe Leuciscina, gelingt die Trennung des Basi-

occipitalwirbels bei etwas Vorsicht ziemlich leicht, da seine

Trennungslinie nicht verwachsen ist. Bei Gyprintis carpio

(Gruppe Cyprinina) gelingt es nicht mehr ; die Verwachsung

mit dem eigentlichen Occipitale basilare hat schon stattgefun-

den, obgleich noch die Verwachsungsgrenze von aussen iind an

Sagittalschnitten ersichtlich ist. Bei der Unterfamilie derCobi-

tiden endlich soll, nach den Angaben von Bloch (2), das Occi-

pitale basilare mit dem ersten Wirbel vollstândig verwachsen

sein, indem sie « ein Stiick bilden ».

Der erste freie Wirbel (3. Wirbel Nusbaum's) besitzt trans-

versale Fortsâtze, welche frliher von manchen Forschern als

echte Querfortsâtze (Grobben ; Jaqoet's « première côte cer-

vicale) oder Rippen detiniert waren. Bei allen Ostariophysen-

familien sind dièse Gebilde homolog und stellen ein mehr oder

weniger vollstândig verknôchertes Ligament dar, das sich von

dem Schiilterbogen bis zii den Seiten des Occipitale basilare

zieht; bei den Cyprinoiden und Gadoiden aber verbindet sich

dièses Ligament nicht mit dem Occipitale basilare, sondern mit

dem Zentrum des ersten freien Wirbels « ...Bei den Cyprinoiden

ist das Ligament zum Teil verknôchert, indem dessen innerstes

Ende als Querfortsatz des ersten Wirbels auftritt » (Soerensen,

zitiert nach Bloch).

Es war mir leicht, dièses Ligament sowohl an frischen, wie

auch an in Alkohol konservierten Cyprinoiden von seinem Anfang

bis zum Schulterglirtel zu verfolgen. Ich habe auch beobachten

kônnen, dass bei verschiedenen Cyprinoidengruppen die Ossifi-
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cation sicli auf kiii-zeren oder laugereii ïeil des Ligaments er-

strecken kann. P^ine weniger vollkomniene Ossifikation betrachte

icli als primitiver. gegeniiber einer Verknocherung, die sicli auf

einen grosseii Teil des Ligaments erstreckt. So zeigen in dieser

Bezielmng die Leuciscina primitivere Verhaltnisse gegeniiber

den Ahyamid'ma iind Cypr'mina, bei welchen der Querfortsatz

stark ossifiziert ist und betrâchtliche Dicke eireicht.

Etwas liber der Stelle, wo das Ligament sich zu einem faisclien

Querfortsatz ausgebildet liât, finden wir seitlich am Kôrper des

Wirbels zwei kleine, ilbereinander gelegene Knôchelchen. Das

untere von ihnen stellt den Stapes dar, das obère — das Claus-

trum. Beide gehôren^ wie wir sehen werden, zum oberen Bogen-

system des ersten Wirbels; iiber diesem Wirbel aber befindet

sich noch ein paariger Knochen, welcher sich dachformig iiber

dem Markrohr wolbt. Dièses Gebilde ist auch infolge der Um-

gestaltung der Wirbelanliânge zu Gliedstiicken des Weber'schen

Ap])arates entstanden, deshalb wird sein Ursprung gemeinsam

mit demjenigen der vier obengenannten Knôchelchen erortert

werden.

Es bleibt noch die Frage, ob das untere Bogensystem, d. h.

die lîippen sich entwickelt haben. da die unechten Querfort-

siitze keine solchen sind. Es existieren aber solche, nur sind sie

von dem Wirbel vollstândig getrennt, als Bestandteile des Pha-

ryngealfortsatzes des Occipitale basilare. Es ist natiirlich etwas

schwierig, sich die Sache bei einem erwachsenen Tier vorzu-

stellen. Bei Betrachtung aber von Fischembryonen in verschie-

denen Entwicklungsstadien liisst sich dièse Umbildung der Ptip-

pen. wie Nusbaum gezeigt hat, nachweisen (8, 10).

Wenden wir uns nun zur Betrachtung des zweiten freien Wir-

bels (Tafel 10, Fig. 11, 12). August Mûller (7) war der erste,

welcher gezeigt hatte, dass der Kôrper dièses Wirbels bei den

Cyprinoiden mit dem Kôrper des nâchsten Wirbels zusaunnen-

wiichst. Von allen Ostariophvsen sclieinen nur die Characiniden
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(16) in dieser Beziehung abzuweichen, da die beiden Wirbelkôr-

per stets getrennt bleiben, es verschmelzeii iiur ilire oberen Bo-

gen. Auch bei deii Cyprinoiden kann die Verwaclisung der bei-

den Wirbelkorper mehr oderwenigervollkonimen sein. Bei nian-

chen kann nian ganz deiitlich, von aussen, iind besonders schon

auf Sagittalscbnitten diirch

dièse Wirbel sehen, dass der

sogenannte « zweite » falsche

Wirbel aus zwei zusammen-

gesetzt ist. So z. B. bei den

Lenciscina {SquaUus cephalus,

Leudscus, Tinca vulgaris ii. a. )

treffen wir Arten, die vollstàn-

dig an die bei den Cliaracini-

den erwahnten Yerhaltnisse

erinnein. Es tritt hier die Yer-

schmelziing der oberen Bogen

auf, die Sagittalschnitte aber

zeigen uns die ganz regehnâs-

sig und ungestôrt entwickelte

perlschnurartig angeordnete

Cbordarestezvvischen den ers-

ten vier Wirbeln (Fig. 2). Bei

anderen Vertretern derselben

Grup])e finden ^\u• den zweiten

Wirbel nochganz deutlich vom

dritten abgegrenzt, er scheint

aber, zwischen den verschmalerten und deformierten Chorda-

resten, stark zusammengedriickt zu sein {SquaUus cephalus,

Fig. 3). Von dieser primitivsten Gestalt der Verschmelzung

bis zu einer ganz vollkonnnenen finden wir eine Beihe von

Uebergangsstadien {Barbus vulgaris, Fig. 5, Ahramis brama.

Tafel 1 0. Fig. 14). Betrachten wir endlich den vorderen Abschnitt

Fig. 2. — Sagittalschnittdurch

die ei'bteu Wirbel von Tinca vulgaris.

1 := erster Wirbel. — 2-5 =: zweiter

bis fûnfter Wirbel. — 6 = unechter

Querforlsatz des ersten Wirbels. —
7 = Pleurapophyse. — 8=^ Rippe des

vierteu Wirbels. — 9 = Rippe des

f"dnften Wirbels. — 10 = Obères Bogen-

system des zweiten und dritten Wirbels.

— tu= Maliens.
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der Karpfemvirbel (Griippe (/yy/riw ma), so tiiideii wir hier weder

von ausseii iiocli von innen eine siclitbare Grenze zwischen den

beiden Elenienten des zweiten falschen AVirbels; ferner nehmen

hier die Chordar-

este selbstsekundar

eine regehiiâssigere

Gestalt und nâhern

sich einander in der

Art, dass es leicht

begreiflich ist, wa-

rum Weber, wel-

cher ja eben Cypri-

nus carpio unter-

suchthatte,dieMei-

niing ausspricht,

dass die drei (statt

Fig. 3.

FiG. 3. — Sagittalxchnitt diirch dieersten Wirbel

von Squalius cephalus.

vier) ersten Wirl)el sich niodifiziert

haben (Fig. 6).

Der zweite falsche ^^'i^bel besitzt

auch keine normal ausge])ildeten Rip-

pen. Er besitzt aber einen Processus

Fig. 4.

¥\a. 4. — Sagittalschiiitt

durch die ersten Wirbel von

Squalius leuciscus. Erkiàrung

8. Fig. 2.
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transversus, welclier ziemlicli gross und deutlich ist iind als

echte Pleura pophyse zu bezeichnen ist (Fig. 2-4, 7). Dièses

Paar imterer Bogeii gehort deni zweiteii (wahren) Wirbel ; der

zusammengesetzte, falsche Wir-

bel sollte aber 2 Paar imtere

Bogen trageii. Wo befindet sicli

das zweite Paar? Dièses ist in

deii Maliens umgewandelt.

Er besitzt in dem Korper des drit-

Fig. 5.

Fig. o. — Sagittal schnitt durch

die ersten AVirbel von Barbus vul-

garis.

1 = erster Wirbel.— 2= zweiter

falscher Wirbel. — 3 = vierter

Wirbel. — 4 = Querfortsatz des

ersten Wirbels. — 5 = Pleurapo-

physe.— 6 = Maliens. — 7 =: Rippe

des vierten Wirbels.— 8 = Versch-

windender Chordarest zwiscben dem
zweiten und dritten Wirbel.

ten (wahren) Wirbels eine Gelenk-

grube, in welcher der mittlere Fort-

satz dièses halbmondformigen Kn()chel-

chens artikuliert. Der morphologische

Ursprimg des Maliens ist ohne weiteres

ans der Fig. 4 ersiclitlich, indeni

wir an allen vier Wirbeln die ihnen

entspreclienden unteren Bogen selien :

den ersten Wirbel (1) mit dem unech-

Fig. 6.

Fig. 6. — Sagittalschnitt

durcb die ersten Wirbel von

Gyprinus carpio.

2 = zweiter (faischer)

Wirbel. — 3 = vierter Wir-

bel. Uebr. Erkl. s. Fig. 2.
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teii Processus traiisversus (6), deii zweiten wahreii Wirbel (2)

mit der Pleurapopli3^se (7), deii dritten waliren Wirbel (3) mit

dem Maliens (m) iisw.

Die obereii Bogen des zweiten falsclieii Wirbels siiid niclit

normal ausgebildet. Oben, an seinem vorderen ïeil, befindet

sicli der Incus, welclier an der Mitte der Sehne angeheftet ist.

Er entspricht dem oberen Bogen des zweiten wahren Wirbels

(S. « Morpbologisclie Deutung des Weber'scben Apparates »).

Das obère Bogensystem des eigentlicben dritten Wirbels ver-

breitet sicli tiach und bildet einen platten, senkrecht auf dem

Wirbelkorper stehenden Knochen, dessen Form iibrigens bel

verschiedenen Arten variieren kann.

Der vierte Wirbel (Tafel 10, Fig. 11, 13) besitzt einen normal

ausgebildeten Kôrper. Das untere Bogensystem aber ist in cba-

rakteristischer Weise umgestaltet. Es ist vorhanden in der Form

von zwei nach initen verlaufenden Bogen, welche hôchstens 7-,

der Liinge einer normalen Rippe erreichen (manchmal nur y^,

oder sogar Vs)- Dièse Gebilde sind dick, stark gebogen und en-

den niclit spitz, w'ie die Rippen, sondern bekommen gewobnlich

an iluen Enden plàttchenfôrmige Verbreiterungen. Nach innen

geben dièse Bogen platte Auswiichse, welche in der Medianlinie

des Kôi-pers mit ihren unteren Teilen verwachsen, wâhrend sie

nach oben enien Kanal bilden, durch w^elchen die Aorta und

ein Teil der Kopfniere durchgehen (Tafel I, Fig. 13). Die platten

Auswiichse legen sich an das vordere Ende der Schwimmblase in

dieser Gegend. wo der hinterste, hackenformig gebogene Fortsatz

des Maliens in ihre Tunica externa eingesenkt ist. Dieser Bogen

samt seinem Anhang (« Os suspensoriuin » von Sôrensen) ist

eine umgestaltete Rippe des vierten Wirbels. Die beiden Telle

bilden ein Stiick und haben gemeinsamen Ursprung. Bei der

Unterfamilie der Cobitiden (20) verbreiten sich dièse Gebilde

fliigelartig; die bei Gyprirms carpio nocli kleinen Auswiichse

strecken sich hier weit aus und bilden Telle der Knochenkapsel,
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welclie, wie bekaiiiit, die Schwimmblase der Cobitiden umgibt.

« In dieser Weise — sclireibt Sidoriak (S. 407) ist die ganze

Knochenkapsel ein Gebilde der Rippen imd teilweise der Basis

pes vierten Wirbels ».

Was das obère Bogensystem des vierten Wirbels anbetriiï't,

80 sehen wir hier bei den verschiedenen Gattungen keine Ueber-

einstimmung in seiner Aiisbildung. Bei der Gruppe der Leu-

ciscina ist es sehr kiirz und mit dem oberen Bogen des dritten

^Virbels zusamniengewachsen — nianclnnal vollstândig ver-

schniolzen
; bei den Abramidina und Cyprinina dagegen ist es

oft getrennt, erreiclit aber gewohnlich nicbt die Lange eines

normalen oberen Bogens. Der tunfte Wirbel endiich bat bei

allen Cyprinoiden der Subfamilie Barhklae ^ normal ausgebil-

deten Korper, normale obère Bogen und Rippen.

Morpliologische Deutimg der Gliedstncke des Weher'schen

Apparates.

De ut un g des Claustrum. Obgleicb dièse Frage seit der

Arbeit Weber's von vielen Forschern erôrtert wurde, ist es

noch beute zu keiner Uebereinstimmung zwischen den verschie-

denen Verfassern gekommen.

SoRENSEN leitet dièse Knôchelchen aus « unpaaren Schluss-

stiicken « des ersten Wirbels ab. Er nimmt an, dass das paarige

Auftreten des Claustrum bei erwachsenen Tieren ein sekundâres

Verhaltnis ist, und dass es auf der ersten Entwicklungsstufe

unpaar sei. Aehnlich war die Auffassung von Beaudelot (1),

welcher wahrscheinlich den Namen « Os intercrurale » den oben

erwahnten « unpaaren Schlussstilcken » Sôrensen's gab. Dièse

Deutunff des Claustrum konnen wir aber nicbt annehmen, nacli-

' Sagemehi,, Beitràge sur vergl. Anatomie der Fische. IV. Cranium der

Cyprinoiden, Morph. Jahrb.; 1890, Bd. 17, S. 492, teilt die Familit^ der Cypri-

noiden in vier Unterfamilien : 1. Catostomidae, 2. Barhidae, 3. Homalopteridae,

4. Cobitididae.



CYPRINOIDEN 739

dem Nusbaum(8,9) auf entwicklungsgeschichtlicliem Wege be-

wiesen hat, dass die Anlage des Claustrum paarig ist. Er be-

stinimte dièses Knochelcheii als Processus spinosiis des ersteii

Wirbeis. Sagemehl (1G) ist der Meinung, « dass das Claustrum

zur Hinterhauptsregioii des Schâdels gehôrt ». Dieser sclieiii-

bare Widerspruch wird aufgeklârt dadurch, dass Sagemehl in

demselbeii Werke bemerkte, dass der Occipitalregion des Schâ-

dels wenigstens eiii Wirbel eiiiverleibt ist, und seinerseits Nus-

BAUM (10) in einer seiner neueren Arbeiten folgendes schreibt:

« Die Processus spinosi des hypothetischen ersten, des zweiten

und teilweise des dritten Wirbeis bilden die Knorpelan-

lage fiir das Occipitale superius; der Processus spinosus

des dritten Wirbeis bildet aber hauptsâchlich die

Claustra.

Nach der Meinung Nusbaum's haben also das Occipitale

superius und die Claustra gemeinsamen Ursprung und stammen

von den mit der Occipitalregion des Schâdels verschmolzenen

drei ersten Wirbeln. wâhrend Sagemehl sie direkt vom Hinter-

haupt ableitet.

Was endlich die Interprétation von IjLOCH (2) betritft, welcher

die Claustra als Derivate der von Scheel (18) bei Salmoniden

beschriebenen Knorpelstilcke ableitet, so konnen wir davon ab-

sehen, da Scheel selbst sagt: « Das obère Bogensystem (der

Cyprinoiden) bildet einen gemeinsamen Kanal fiir das Riicken-

nmrk und fiir das oberbalb desselben parallel verlaufende Liga-

mentum longitudinale ». (S. 17). Die Knorpelstucke entvvickeln

sich aber iiber dem Kiickenmark nur bei den Fischen, welche

einen dopi)elten Kanal besitzen (Hecht, Lachs, Wels, etc.)..

Die Interprétation von Nusbaum ist lieute zwar nicht durch

aile. al)er durch den meisten Teil der Forscher angenommen.

Es wâren hier die Namen von Bridge-Haddon, Wright, Si-

T)ORL\K u. a. zu erwâhnen.

Die Deutung des Stapes bietet heute keine Schwierig-
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keiteii iiiehr, indeni Nusbaum entwicklungsgescliiclitlich uach-

gewiesen liât, dass die Stapedes modifizierte obère Bogen des

ersten Wirbels darstellen.

Deutung des Incus. Aiich in dieser Hiiisicht stimmeu die

Meinungen iiberein, indem der Incus au s dem oberen Bogen des

zweilen Wirbels sich entwickelt hat. Grassi (14) sagt : « Der

grossie und prâcis der distale Teil des oberen Bogens I bildet den

Stapes; ein gleicher Teil des zweiten — den Incus... » (S. 461).

Aucli Nusbaum (10) schreibt : « Der obère Bogen ist nânilicli

in das dritte Weber'sche Knôchelchen, den Incus, uuigebildet,

welclier den Riickenmarkskanal seitwJirts begrenzt und in dem

betreffenden Entwicklungsstadiuni (17-tagiges Embryo) ein

U-fôrmiges Gebilde darstellt, dessen vorderer... Scbenkel... von

der Stapesaulage beginnt. Der Incus... stellt nur einen modifi-

zierten, weit grosseren, vorderen Teil der Anlage des oberen

Bogens dar ». (S. 521).

Die einzige abweichende Interprétation ist die von Sagemehl,

welcher, ganz unbegrundet, die Incus als Rippen des zweiten

Wirbels betrachtet (IG).

Wir wissen aber erstens, dass der zweite walire Wirbel eine

echte Pleurapophyse besitzt (Nusbaum nennt dièses Gebilde

« Rippe »). Zweitens hat Nusbaum nachgewiesen, dass beim

Embrj^o die Anlage des Incus den Ruckenmarkskanal begrenzt,

es kann also niclits anderes, als ein obérer Bogen sein.

Deutung des Maliens. Wie sclion oben erwâlnit, stellt

der Maliens eine modifizierte Rippe des dritten wabren Wirbels

dar (Fig. 4).

Es bleiben uns noch einige Bemerkungen liber die iiber dem

ersten Wirbel dachformig gelegenen paarigen Gebilde, welche

Weber irrtumlich als Processus spinosi des ersten Wirbels be-

trachtet, welche aber eine andere morphologische Deutung

haben miissen, indem wir annehmen, dass die modifizierten Pro-
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cessas spiiiosi die Claustra daistelleii. Meiiier Meinuiig uacli

liaiidelt es sidi uni nioditicirte Processus spinosi des oberen

Bogeiis des zweiteu Wiibels in Verbindung mit denijenigen Teil

des Bogeiis, welclier sich an der Uildung des Incus iiicht betei-

ligt liatte. Dièse Teile wurden iiach vorn versclioben und kanien

t'ast unmittelbar binter dem Occipitale superius zu liegen. Fiir

dièse Interprétation spreclien aucli die Untersucbungen von

August ^li LLER, welcher erwiesen bat, dass das obère Bogen-

system der tiinf ersten Wirbel der Cvprinoiden eine Ausnabnie

inacbtinid sicb antangs knorplig ent\vickelt(7), sowie diejenigen

von Grassi (4), welclier beobachtet hat, dass die betreffenden

Knciclielcben bei den Cvprinoiden knorplig entsteben. Die Ver-

scbiebung nacb vorn ist leiclit anzunebmen, indem auch die

Weber'schen Knoclielchen, welche denselben Urspning haben

(die Incus). nacb vorn verscbo])en sind und soniit den Riicken-

markskanal nicbt niebr begrenzen ; an deren Stelle treten beim

erwachsenen Tier die obengenannten Knoclielchen.

SPEZIELLER TEIL

Die Faniilie der Cypi'inoiden wuide ini Jalire 1891 durch

Sage.mehl in vier Snbfamilien geteilt, namlicli : Bcuhklae, (\ito-

stomidae. Cohithlidae und Honudopterklidar.

In der ersten dieser Subtamilien treffen wir viele einheiniisclie

(Tattungen: die zweite und vierte bestehen aus wenigen exoti-

scben l'iscben ; die dritte endlich besitzt zwei Mitteleuropa

bewohnende Arten. niiinlicb Colnth (M'miurnns) fossiUs und

Xpniachilus harlmtahis Ciintlier. Der Weber'sche Apparat des

ersten dieser Fiscbe wurde eingeliend durcb Sidoiuak (19.20),

ilerjeiiige des zweiten durcb Bloch (2) studiert und beschrieben.

Von der Subfainilie der Barhidae abei-. die die zahlreicbste an

Rev. SuiSSK »K /noi,. T. 20. 1912. 4f»
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Arten ist. wurde \oii einheimisclieii l'ischeii hauptsachlich

Cyjxrir/us carpïo untersucht. (Weber. i\ugust Mûller. Nus-

BAUM. SiDORiAK u. a.). Diese Auswahl kaiiii ich iiiclit besoii-

ders gllicklich neiinen. da Cypr'ums carpio ebeii zii denjenigeii

Barhidae gehort. dereii Veiiialtnisse iiicht melir so einfaeli

sind. wie bei vielen aiideren. ihm nahe steheiiden Fischeii.

In dem speziellen Teil dieser Arbeit solleii die Vertreter der

Gruppe Barhidae miteiiiander verglichen weiden mit Riicksicht

auf feine Unterschiede in den an dei' Bildung des Weber'scben

Apparates beteiligten Skeletteilen, Die niir 7Air \'erfiigimg ste-

henden Fische stellen, mit wenigen Ausnabmen. aile Barhidae

der Schweiz dar.

Erste Gruppe : LErcisciNA.

(Tinca vulgaris, Phoxmus laevis, Leiieiscus ndihis. Squalras

cephahis, Squal'ms leaciseus. Scardinius en/fhrophfaJmnft. Tele^-

tes Agassizi).

Tinca viik/aris. Der erste freie Wirbel dièses Fisches ist. wie

bei allen Cyprinoiden opistocoel, seine vordere convexe Flache

ist in den Hohlkegel des Occipitale basilare eingesenkt. aber

mit ihm nicht verwachsen. Der Pharvngealfortsatz des Occipi-

tale basilare ist ziemlicb schwach ausgebildet. Das Ligament,

welches von dem 8chultergftrtel bis ziim ersten freien Wirbel'

sicli erstreckt und den falschen Querfortsatz bildet. ist nicht be-

deutend verkniichert und legt sich an den Wirbel in Form eines

kurzen und diinnen Anhanges an. Die Korper des zweiten und

des dritten Wirbels sind miteinander verwachsen. die âussere

Greuze zwischen ihnen bleibt aber erhalten; auch im Innern

sind die Wirbel deutlich durch Chordareste getrennt. was aut

Sagittalschnitten zum Vorschein kommt (Fig. 2). Die Pleurapo-
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physe des zweiten Wirbels ist zieinlicli kraftig ausgebildet, ist

aber kurz, da sie iiur halb so laiig wie die Eippe des vierten

AVirbels ist. Wie wir weiter seheii werdeii, gibt es Formen, bei

welchen die Pleurapophyse dièse Rippe an Lange libertrifft. Das

Verhaltnis dieser beiden Teile ist niassgebend, da die Rippe bei

allen von mir untersucbten Fischen dieselben Proj)()rtionen zeigt

(Ausnahnie : Barbus vulgaris). Die Pleiirapoi)hyse ist scbwach

nach unten gebogeu. bei anderen Arten der Leuciscina dagegen

liegt sie horizontal. Das obère Bogensystem des zweiten, dritten

iind vierten Wirbels ist hier zu einem platten, vertikal gestellten

Knochen verschmolzen. Der vierte obère Bogen ist aber noch

iiicht so innig verwachsen; er wird oben durch einen flachen

Einschnitt in der Knocheuplatte angedeutet.

Die beiden, die Atria des Sinus inipar begrenzenden Weber'-

sdien Knôchelclien : Stapes und Claustruni, sind hier verliâlt-

nismâssig gross und deutlich ausgebildet. Das ist ein charak-

teristisches Merknial tur die ganze Gruppe. Ein anderes Merk-

nial ist das Verhaltnis zwischen den beiden Hebelarnien des

^lalleus : ihre Lange ist fast gleich.

Phoximts laevis. Auch dieser Fisch besitzt keinen gut ent-

wickelten Pharyngealfortsatz. Der unechte Querfortsatz des

Wirbels ist klein und. schwach verknochert. Die Pleurapophyse

des zweiten Wirbels stellt, ihrer Lange nach, -/.^ der Rippe des

vierten Wirbels dar und ist ini allgenieinen ziemlich dick und

gut ausgebildet. Sie nimmt liier schon eine ganz ausgesprochen

horizontale Lage an. Die plattenfonnigen Auswiichse der vierten

Rippe (Os suspensoriuni). welche in der ^ledianlinie des Kôrpers

verwachsen. sind hier dihm und sclnnal, was darauf deutet, dass

die betreffende (lattung von den Cohitiâae sehr weit entfernt ist.

In dieser Subfauiilie bilden die Rippen und teilweise die Basis

des vierten Wirbels rings um die Schwiuiniblase eine Knochen-

kapsel, indem sie sicli fliigelartig verbreiten und ihre Flâche

Rav. Suisse dh Zool. T. 20, 1912. 49*
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wôlben. Eine erste Anlage solclier Verhâltnisse ist bei den

Barbidae das Os suspensorium, welches bei manchen Arten

(Abramis brama) sich fîach und breit an das Vorderende der

Schwimmblase anlegt. Bei dem grôssten Teil der Leuciscina ist

das Os suspensorium in solchem primitiven Entwicklungssta-

dium, wie wir es bei Phoxinus laevis sehen. Der obère Bogen

des vierten Wirbels ist nur bis zur Hâlfte seiner Lange mit dem

oberen Bogensystem des zweiten und dritten Wirbels ver-

schmolzen.

Was die Ausbildung des Claustrum und Stapes anbetrifft, so

sind sie hier gross und gut ausgebildet, wie bei Tinca vulgaris.

Auch in den Grôssenverhâltnissen der beiden Malleuspartien

fallen keine bedeutenden Unterschiede anf.

Leuciscus ruMlus. Der Pharyngealfortsatz des Occipitale

basilare ist schwach entwickelt. Das zum unechten Querfortsatz

sich ausbildende Ligament bildet an dem ersten freien Wirbel

einen kurzen und dinnien Anhang. Bei der Betrachtung des

zweiten und dritten Wirbels von aiissen, scheinen sie vollstân-

dig getrennt. Anders stellt sich die Sache aiif Sagittalschnitten

dar (Fig. 4) : im Vergleich mit lïnca vulgaris kônnen wir hier

beobachten, dass die Verschmeizung schon um einen ïSchritt

weiter vorgerucktist : die zwischen den Wirbehi eiiigeschlossenen

Chordareste sind bei Tinca vulgaris als vollstândigregelmassige

Rhomben ausgebildet; bei Leuciscus rufilus dagegen sehen wir

das zwischen dem zweiten und dritten Wirbel 1 légende Chor-

dasttlck stark seitlich comprimiert. Die vom zweiten Wirbel ent-

springende Pieurapophyse ist gut ausgebildet. Ihre Lange betrâgt

-/;j der vierten rîii)pe; sie breitet sich vollstandighorizcmtal aus.

Bei diesem Vertreter der Leuciscina sehen wir zum ersten Mal

ein gut ausgebildetes Os suspensorium. Es breitet sich hier

flacher aus, ist aber immer noch nicht so stark entwickelt, wie

bei manchen Âbramidina. Das obère Bogensystem des vierten
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Wirbels ist mit dem obereii Bogensystera des zweiten und dritten

Wirbels voUstaudig zu einer homogeiieii Kîiochenplatte ver-

scliiiiolzen.

Die Ausbildung des Stapes und Claustrum ist auch hier eine

betrâchtliche. Die beiden Arme des Malleus imterscheideii sicli

weiiig voiieinander durch ilire Dimensioiien.

Squalins cephalus. In Beziehung auf die Ausbildung des

Pharyngealfortsatzes weicht SqnaUus cephalus von den obener-

wâhnten Fischen ziemlich stark ab : Tinca vulgaris und Phoxi-

niis laevis, sowie Leiiciscus rutilus besitzen diesen Anhang des

Occipitale basilare schwach entwickelt in Form einer diinnen

und kurzen Platte. Bedeutend grôsser, langer und stlirker sehen

wir ilin bei SipiaUus cephalus, bei welchem er vom Occipitale

basilare bis zum Os suspensorium verlâuft. Der unechte Quer-

fortsatz des ersten freien Wirbels ist hier auch kraftiger ausge-

bildet als bei den librigenFormen. Der zweite und dritteWirbel

scheinen iiusserlich getrennt ; im Inneren dagegen zeigen sie eine

Tendenz,miteinander zu verschmelzen, (Fig. 3)und erinnernvoll-

stândigandie Verhâltnisse hQ\ Leiiciscus rutilns. Die Pleurapo-

physe des zweiten Wirbels ist hier sehr krâftig und lang, da sie

fast die Grosse der vierten Rippe erreicht. Auch besitzt SqnaUus

cephalus ein gut ausgebildetes Os suspensorium, obgieich es

schwâcher ist, als dasjenige der Ahramldina und Cyprinina.

Der obère Bogen des vierten Wirbels ist nur an der Basis mit

dem Bogensystem des zweiten und dritten Wirbels verwachsen.

Er ist aber sehr kurz, von beiden Seiten abgeplattet und oben

zugespitzt, Im Vergleich mit den vier ersten Arten besitzen bei

Spialius cephalus der Stapes und das Claustrum kleinere Di-

mensionen.

SqnaHus leuciscics. Auch der Pharyngealfortsatz dièses

Fisches ist gut ausgebildet — es ist ein Verhâltnis, welches
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nur fiir die beiden erwâhnteii Arten von der gaiizen Gruppe der

LeMciscina (Squalius cephalus und SqiiaUus leudscus) charak-

teristisch ist. Der unechte Querfortsatz des ersten Wirbels ver-

knôchert ziemlich stark, obgleicli nicbt so krâftig, wie es bei

Squalius cephalus dei Fall ist. Sehr auffallend ist hier die Ent-

wicklung der Pleurapophyse, welche beiiii erwachseiieii Tier

grôsser und dicker ist als die Rippe des vierten Wirbels. Bel

einem jungen Exemplar vom 55'"™ Lange, war die Pleurapo-

physe verhaltnismâssig noch langer und stârker. Sie besitzt

noch die Piichtung, welche normale Rippen charakterisiert, d. h.

ist nach unten gebogen. Bed einem Squalius leudscus von 130™'"

Lange stellt sie sicli schon horizontal und wàchst langsamer als

die Rippe des vierten Wij'bels. Sie ist aber beim erwach-

senen Tier noch immer langer als die vierte Rippe. Dièse Ent-

wicklung der Pleurapophyse weist darauf, dass sie ein Skelett-

teil ist, welcher allmahg reduziertwird. Deshalb wird eine lan-

gere Pleurapophyse nur als eineweniger reduzier te Rippe zu

deuten, stellt also ein primitiveresVerhaltnisdar. Der zweite

Wirbel ist auch hier sehr unvollstandig mit dem dritten ver-

wachsen. Die Verschmelzung ist hier nicht weiter vorge-

schritten, wie bei Leudscus rutllus und Squalius cephalus. Im

Allgemeinen muss ich hier bemerken, dass keiner der von mir

untersuchten Leuciscina eine grôssere Verschmelzung zeigt als

die drei ervvâhnten Arten. Um die Fortsetzung dieser Umbil-

dung zu verfolgen, miissen wir uns erst zu den Cyprinina und

den Ahramidina wenden.

Das Os suspensorium ist ziemlich gut ausgebildet; das obère

Bogensystem des vierten Wirbels verschmilzt mit demjenigen

des zweiten und dritten Wirbels, wobei nur die Spitze des vierten

Bogens uber die Knochenplatte lierausragt.

Charakteristisch fur Squalius leudscus ist die Grosse von

Stapes und Claustrum. Bei diesem Fisch sind nâmlich Stapes

und Claustrum stârker als bei irgend einem anderen Fisch der
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ganzeii Subfamilie der Barhidae. Ich batte Gelegenheit, die Eiit-

wickluiig dieser beideii KiiOcbelchen bei jiingeren und âlteren

Exemi)laren von Squalins leticlscns zu beobacbteii. So bemerkte

icb. dass die beideu Kuiicbelcbeii, bauptsâcblich aber der Stapes,

beim jimgen 55*"'" grossen Fiscb die sehr betiâchtliche Grosse

von 1"!"^ besitzt. Ginge die Entwickkuig gleichmassig weiter, so

liâtten wir bei Fiscben von 2 7"", 5 einen Stapes von 0*"",5 zu

erwarten; ein solches Verhâltnis ist aber aiicb bei dengrôssten,

40"='" und mehr messenden Exemplaren nie zu beobacbten. Da,

wo bei den erwacbsenenP'ischen der Stapes gross und gut aus-

gebildet ist, bat er nie m al s einen grôsseren Durchmesser

als 0^'",25. Dièse Erscbeinung ist so zu erklaren, dass der ganze

Korper viel schneller wiicbst als dièses Knocbelcben. Weiter

sehen wir bei einem Squcdiiis leiiciscus von 13"" Lange einen

Stapes, dessen Durchmesser hôchstens 1"™,5 misst; d. h. die

Korperlânge bat sicb uni mehr als das Doppelte vergrossert,

wâhrend der Stapes sicb kaum um die Hâlfte der friiheren

Lange vergrossert bat.

Bei einem Squalius leiicïsms von 18'""^ Lange ist der

Durchmesser des Stapes kaum 2™°\ Beim Vergleich mit dem

ersten Stadium ei'gibt sicb, dass der Korper mehr als drei

mal, der Stapes nur zwei mal vergrossert wurde.

Scard'mïus erythropMahmis. Der Pharyngealfortsatz dièses

Fiscbes ist nicht bedeutend entwickelt. Er ist zwar ziemlich

breit, aber kurz und reicht nicht, wie bei Squalius cephalus bis

zum Os suspensorium. Auch der falsche Querfortsatz des ersten

Wirbels ist schwach verknocliert. Die Pleurapophyse des zweiten

Wirbels ist bedeutend reduziert, sie erreicht nur die Hâlfte der

Lange der vierten Rippe, welche ibre inneren Anhânge (Os

suspensorium) sehr schwach ausbildet. Das obère Bogensystem

des vierten Wirbels ist frei, aber kiirzer, als die folgenden

Bogen.
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Telestes Agassizi. Dieser Fiscli zeichnet sich durcli ein sehr

zartes Skelett und schwache Ausbilduiig seiner Telle aus. Dem-

nach ist der Pharyngealfortsatz sehr schwacli ; das Ligament

des Schultergûrtels bildet elnen zarten schwachen Querfortsatz.

Die Pleurapophyse des zweiten Wirbels ist kurz und schmal.

Sehr unbedeutend ist das Os suspensorium Im Gegensatz zu

einer wohl entwickelten Schwimniblase. Der obère Bogen des

vierten Wirbels ist frei, wie })ei Scardinius, und ist auch kiirzer

als die Bogen des fiinften Wirbels. Das Claustrum und der

Stapes sind gross und gut ausgebildet ; auch zum ersten Mal in

der Gruppe sehen wir den Vorderarm des Maliens stârker ent-

wickelt. Seine Lange verhalt sich zur Liinge des Hinterarms,

wie 6 zu 5.

Rûckblick auf die Leuciscina.

Die Gruppe der Leuciscina làsst sich durch folgende, teilweise

négative Merkmale charakterisieren :

\. Schwache Ausbildung des Pharyngealfortsatzes (Ausnah-

men : Squalius cephaliis und Squalius leuciscus).

2. Schwache Verknôcherung des unechten Querfortsatzes des

ersten Wirbels (Ausnahme : Squalius cephalus).

3. Krâftig ausgebildete Pleurapophyse des zweiten Wirbels

(Ausnahraen: Scardinius erythropktahnus und Telestes Agassizi)

.

Ihre horizontale Richtung (Ausnahme : Tinca vulgaris).

4. Keine voUkommene âussere und innere Verschmelzung

des zweiten Wirbels mit dem dritteu.

5. Grosse Dimensionen des Stapes und Claustrum.

6. Der Vorderarm des Maliens ist bei allen Leuciscina, aus-

ser Telestes Agassizi, annâhernd gleich dem Hinterarm.
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Zweite Gruppe : Abramidina.

(Alburnus luddus, Alhurnus alhorella, Spirlinus hipimc-

tatus, Ahramis brama).

Alburnus hicidus. Der Pharyngealfortsatz dièses Fisches ist

gut ausgebildet. Der imechte Querfortsatz des ersten Wirbels

ist besser ausgebildet aïs bei den meisten Leuciscina, aber

iiicht so stark wie bei den Cyprinina. Die Pleurapophyse des

zweiten Wirbels ist sehr stark und gross. Sie ist grôsser, als die

Eippe des vierten Wirbels und noch etwas nach unten gebogen.

I)as Os suspensorium ist gut entwickelt. Der obère Bogen des

vierten Wirbels ist in seinem unteren Teil mit dem Bogensystem

des zweiten und dritten Wirbels verschmolzen, oben ist er frei

und zugespitzt.

Die Gliedstucke des Weber'schen Apparates sind ziemlich

gross, aber hauptsâchlich charakteristisch ist der Malleus,

welcher viel starker als bei anderen Arten gekrtimmt ist.

Seine Arme unterscheiden sicli, ihrer Grosse nach, sehr wenig.

Alhurnus alborella Buonap. Auch hier sehen wir einen gut

ausgebildeten Pharyngealfortsatz ; auch in anderen Beziehun-

gen, wie in der Ausbildung des unechten Querfortsatzes, der Pleu-

rapophyse und des Os suspensorium, stimmt dièse Species mit

der vorigen Uberein. Die hauptsâchlichsten Unterschiede betref-

fen die Ausbildung der Weber'schen Knochelchen, welche hier

sehr gross sind. Am stârksten ist der Stapes entwickelt, aber

auch der Incus ist viel grosser als bei anderen Vertretern dieser

Gruppe. Der Malleus entwickelt seinen vorderen Arm starker

als den hinteren, was folgendes Verhâltnis ergibt : Vorder-
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arm : Hinterarm = 23 : 18, und so auf eine vollkommenere

Gestalt im Gegensatz zu den lieuciscina hinweist.

Spirlinus hipundafus. Der Pharyiigealfortsatz dièses Fisclies

ist gut entwickelt. Ziemlich stark ausgebildet ist der unechte

Querfortsatz des ersten Wirbels. Auch die Pleurapophyse des

zweiten Wirbels ist betrachtlich iind der Lange nach der vierten

Rippe gieich. Ihre Riclitung ist schon ausgesprochen horizon-

tal. Das Os suspensorium ist plattenfôrmig ausgebildet. Der

untere Teil des oberen Bogens des vierten Wirbels ist mit dem

oberen Bogensystem des zweiten und dritten verschniolzen, der

obère Teil dagegen ist frei. Von den Weber'schen Knôchelchen

ist hauptsâchlich der Stapes und das Claustrum bedeutend.

Kleiner ist der Incus. Charakteristisch ist auch die starke Aus-

bildung des Vorderarms des Malleus, welcher sich zum Hinter-

arm wie 16:13 verhâlt.

Abramis brama. Auch hier finden wir einen sehr starken

Pharyngealfortsatz, welcher sich bis zum Os suspensorium er-

streckt. Das vei'knocherte Ligament bildet einen kriiftigen

unechten Querfortsatz am Kôrper des ersten Wirbels. Was die

Frage derWirbelverschmelzung anbetriiït, so konnen wirsagen,

dass Abramis brama die Liicke zwischen Barbus und Cyprinus

ausfûllt. Sie stellt uns den Uebergang von der einen Form zur

andern dar, indem hier die Wirbel schon voUstândig verschmel-

zen, aber an der Grenze eine kleine, durch die Lupe sichtbar

werdende Spalte zuriicklassen. (Tafei 10, Fig. 14) Die Pleura-

pophyse des zweiten Wirbels ist nicht so lang wie bei anderen

Vertretern dieser Gruppe; sie misst zirka -/g der Lange der

vierten Rippe und ist nach oben gekrûmmt. Sehr gut ausgebil-

det ist hier das Os suspensorium, auf dem vorderen Ende der

Schwimmblase zu einer flachen Platte erweitert. Die oberen
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Bogen des zweiten, dritten und vierteii Wirbels verschmelzeii

zu eiiiem flachen, in der Medianlinie in zwei Hâlften gespalte-

nen Knochen, welclier vertikal liber den Wirbeln steht.

Was fiir Ahramis brama eigentiimlich ist, sind die Weber'-

schen Knôchelchen ; sie sind, âhnlich wie bei Cyprinina, sehr

klein. Der Vorderarm des Maliens ist betrachtlich ausgewach-

sen und zwar in folgendeni Verhâltnis : Vorderarm : Hinter-

arni = 23 : 17.

Rlickblick auf die Abramidina.

Die Gruppe der Abramidina zeichnet sich durch folgende

Merkmale ans :

1. Gute Ausbildung des Pharyngealfortsatzes.

2. Grosse und starke Pleurapophyse des zweiten Wirbels.

3. Gute Ausbildung des Os suspensorium.

4. Betrâchtliche Grosse des Stapes und Claustrum (Aus-

nahme : Abramis brama).

5. Starke Entwicklung des Vorderarmes des Malleus.

Dritte Gruppe : Cyprinina.

(Barbus vulgaris, Cyprinus carpio.)

Barbus vulgaris. Der erste Wirbel ist bei gut ausgewachse-

nen Exemplaren dièses Fisches nicbt mebr vom Occipitale

basilare zu trennen; er ist vollstândig verwachsen. Der Pharyn-

gealfortsatz ist sehr stark ausgebildet und stiitzt sich mit seinera

freien Ende auf das Os suspensorium. Der unechte Querfortsatz

des ersten Wirbels ist deutlich verknôchert und bekommt

betrâchtliche Dicke. Der zweite Wirbel verschmilzt mit dem

dritten teilweise ; das Bild, welches uns ein Sagittalschnitt durch

die ersten Wirbel der Barbe gibt, liisst sich direkt von den Ver-



752 M. SACHS

hâltnissen bei den Leuciscina ableiten : das Chordastiickchen

zwischen dem zweiten und dritteii Wirbel (Fig. 5) wird allmâlig

reduziert, es ist sehr verkleinert und zeigt die Tendenz, voU-

stândig zu verschwindeii.

Die Pleurapophyse, welche sich an den zweiten Wirbel an-

legl, ist gross, stark in die Dicke entwickelt und nach oben

gekriimmt, wie die ersten Pleurapophysen von Cohitis (Misgur-

nus) fossilis. Aus dem Vergleich mit der Rippe des vierten Wir-

bels ergibt sich, dass die Pleurapophyse nicht nur dicker,

sondern auch langer als dieselbe ist. Die vierte Rippe ist hier

aber etwas kiirzer als gewôhnlich bei den Barbidae. Das Os

suspensorium ist krâftiger entwickelt als bei den Leuciscina,

ist aber weniger bedeutend als dasjenige von Cyprinus und

Abramis. Der obère Bogen des vierten Wirbels ist frei, aber

kurzer als ein normaler Bogen.

Die Gliedstiicke des Weber'schen Apparates erlangen keine

bedeutende Grosse : Claustrum, Stapes und Incus sind verhâlt-

nismâssig kleiner als die entsprechenden Knochelchen der

Leuciscina. Auch in der Gestalt des Maliens ist ein typischer

Unterschied von der ersten Gruppe zu beobachten : der vordere

Arm entwickelt sich, wie bei den Abramidina, stârker im Ver-

hâltnis zum hinteren, was folgende Proportion ergibt : Vorder-

arm : Hinterarm =11:9, und was die Beweglichkeit des

ganzen Apparates vergrôssert.

Cyprinus carpio. Der erste Wirbel des Karpfen ist mit dem

Occipitale basilare verwachsen. Der Pharyngealfortsatz ist sehr

kraftig, dick und lang, da er sich bis zum Os suspensorium

erstreckt. Der sich an den ersten Wirbel anlegende unechte

Querfortsatz ist stark verknôchert und nach unten gerichtet.

Was die Verschmelzung des zweiten Wirbels mit dem dritten

anbetrifft, so finden wir hier weder von aussen, noch von innen

eine sichtbare Grenze zwischen den beiden Wirbelkôrpern ; auch
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die Chordareste nehmen hier sekundâr eine regelmâssige Stel-

lung gegeiieiiiander in der Art, wie es uns die Fig. 6 zeigt. Hier

finden wir also die vollkommenste Verschmelzung. Die Pleura-

pophyse des zweiten Wirbels ist ziemlich gross ; sie ist horizon-

tal gerichtet und etwas von oben abgeplattet. Ihi'er Lange nach

stellt sie ungefahr ^4 der vierten Rippe dar. Das Os suspen-

soriuni ist liier stark entwickelt und plattenfôrmig verbreitet an

dem vorderen Ende der Schwinnnblase. Der vierte obère Bogen

ist frei, aber an seiner Basis breiter, oben stark verkiirzt und

zugespitzt.

Die GHedstûcke des Weber'schen Apparates sind kleiner als

in den beiden vorigen Gruppen. Der vordere Arm des Maliens

ist auch hier bedeutend entwickelt, was ein charakteristisches

Merknial fiir die ganze Gruppe ist.

Rttckblick auf die Cyprinina.

Die Gruppe der Cyprinina zeichnet sich durch folgende

Merkmale ans :

1. Gute Entwicklung des Pharyngealfortsatzes.

2. Starke Verknocherung des unechten Querfortsatzes des

ersten Wirbels.

3. Gute Ausbildung des Os suspensorium.

4. Kleine Dimensionen von Claustrum und Stapes.

5. Starke Entwicklung des Vorderarms des Maliens.

Zusammenfassung,

Die drei von uns untersuchten j5rtr/«V/ae-Gruppen zeigen

Eigenschaften und Merkmale, von welchen eine als primitivere,

die anderen als vollkommnere aufgefasst werden kônnen.

Die Leuciscina zeigen im Allgemeinen eine schwache Ver-

knocherung des Ligamentes, welches den unechten Querfort-

satz des ersten Wirbels bildet. Dies ist ein primitives Verhalten,
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da wir bei sehr jungen Tiereii ûberliaupt nocli keine A^er-

knôcherung finden. Bei den Ahramidina, und hauptsâchlich den

Cyprinina, bildet sich der Querfortsatz stark und mâchtig aus.

Im Gegensatz zu den Leuciscina zeigen also die beiden anderen

Gruppen hôhere und vollkoramenere Ausbildung.

Was die Verschmelzung des zweiten Wirbels mit dem dritten

anbetrifft, so haben wir ebenfalls gesehen, dass die beiden AVir-

belkôrper bei den Leuciscina nie vollkonimen verwaclisen ; die

Gruppen der Cyprinina und der Ahramidina geben uns dage-

gen eine Reihe von Uebergangsstadien (BarJnis vulyaris, Abra-

mis brama) bis wir endlich bei der Art Cyprinus carpio eine

vollkommeue A^erschnielzung finden.

Das Os suspensoriuni ist bei den meisten Leuciscina schwach

ausgebildet, bei den Ahramidina und Cyprinina dagegen ist es

bedeutend stârker.

Die Pleurapophyse des zweiten Wirbels ist nur bei Tinca

vulgaris und Alhurnus (lucidus und alhorella) nach unten ge-

krtimmt, was noch auf ihren Ursprung von der Rippe hinweist.

Bei allen anderen Arten ist sie borizontal^ endlich bei Barhus

und Abramis — nach oben gekrilmmt ; dadurch schliessen sich

dièse Gattungen an die Cobitidae.

Was die Ausbildung der Weber'schen Knochelchen anbetrifft,

so haben wir gesehen, dass ein grôsserer Stapes und Claustrum

als primitivere Gebilde betrachtet werden miissen, im Gegen-

satz zu den kleineren, da sie bei jungen Fischen sich viel stârker

entwickeln und erst spâter reduziert werden. Bei den Leuciscina

und Ahramidina finden wir grosse, manchmal sehr grosse Sta-

pedes und Claustra, bei den Cyprinina dagegen sind sie klein.

Endlich finden wir bei den Leuciscina fast gleiche Arme des

Malleus. Bei den Ahramidina und Cyprinina dagegen entwi-

ckelt sich der Vorderarm schon viel stârker, was auf eine grôs-

sere Differenzierung des Apparates hinweist.

Die in dieser Weise gruppierten Merkmale erlauben uns den
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Scliluss zii zielieii, dass die Leuciscina in vielen Hinsicliten pri-

mitivere Verhaltnisse zeigen als die Cyprinina und dass die

Ahramidina, welche mit primitiven Merkmalen aiich kompli-

ziertere und liôhere Merkmale vereinigen, einigermassen als

Uebergangsgruppe zvvischen ilmen betrachtet werden kônnen.

Voiiiegende Arbeit wurde ini Zoologischen Laboratorium

der Hochschule Bern ausgetuhrt. Es sei mir an dieser Stelle

gestattet, nieineni liochverehrten Lehrer, Herrn Prof. Dr, Tlieo-

pliil Studer, meinen tiefgefûblten Dank fiir seine Unterstutzung

und werten Ratschliige auszusprechen.
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FIGUUEN ERKLARUNG

Tafel 10.

1. — Abramis bvama, Weber'scher Apparat.

2. — » » Maliens, natUrliche Grosse.

3. — » » Malleus, vergrossert.

4-3. — )) )) Incus von inneii und aussen.

6-7. — » » Stapes von innen und aussen.

8-9. — » » Claustrum von aussen und innen.

10. — » » Ersler Wirbel mit dem falschen Querfortsatz.

Dariiber dachfôrmig gelegen — Rest des obereu Bogens des zweiten

Wirbels, nach vorn verscboben.

H. — Abramis brama. Vier erste Wirbel (obne Weberschen Apparat),

von der linken Seite gesehen.

12. — Abramis brama. Zweiter falscher Wirbel mit der Pleurapophyse,

und oberem Bogensystem des zweiten (teilweise), dritten und vierten

Wirbels.

13. — Abramis brama. Vierter Wirbel mit den verkiirzten Rippen und

dem Os suspensorium.

14. — Abramis brama. Sagittalscbnitt diirch dieersten Wirbel : 1 = erster

Wirbel. 2=:z\veiter falscher Wirl»el, aufwelchemdieSpaIte(ursprung-

licheGrenze des zweiten und dritten Wirbels) siehtbar ist. 3= vierter

Wirbel.

15. — Fiinfter Wirbel von Abramis brama (normaler Wirbel).

16. — Funfter und sechster Wirbel von Aramis brama, von der linken

Seite gesehen.

17. — Kopf und die ersten Wirbel von.4/jrftw/s/'/YrwY/ : H:=Hirn; L= La-

byrintb ; So= Occipitalesuperius: Obs= obères Bogensystem des drit-

ten und vierten Wirbels; q^unechter Quertfortsatz des ersten Wir-

bels
;
pi= Pleurapophyse des zweiten Wirbels ;

ph^Pharyngealfort-

satz des Occipitale basilare ; c= Claustrum : st:= Stapes; i= Incus;

m ^:=Malleus ; r= Rippe des vierten Wirbels ; a^hinterer Abschnitt

der Schwimmblase ; b=rvorderer Abschnitt derselben ; l= Luftgang.

18. — Kopf und die ersten Wirbel von Barbas fluvial ilis; L=: Labyrinth;
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l=Uceipilale superius ; â^^Pharyngealfortsalz; ;î= uiiechtpr Quer-

fortsatz des ersten Wirbels ; 4= Pleurapophyse des zvveiten Wirbels:

5r=Malleus : ()=:Rippe des vierten Wirbels : ez=:(:iaustruin ; strr:slapes ;

i=rln.'us.

Takel 11.

19. — Kopf und die ersten Wirbel von Splilinus bipmiclatus: Erkiârung,

wie zur Fig. 17 : b=:oberer Bogen des vierten Wirbels, nicht voll-

standig mit dem oberen Bogensystem des zweiten falseben Wirbels

verwachsen. (Ungefahr 2 mal vergrossert.)

2(». — Kopf und die 'ersten Wirbel von Alburnus alhorclla: Erkiârung.

wie bei Fig. 17 und 19. (Ungefahr ."{ mal vergrossert).

21. — Kopf und die ersten Wirbel von ScariUnua frylliroplitahum. Er-

kiârung. wie bei Fig. 17 und 19. {'.] mal vergrossert.)

22. — Kopf und die ersten Wirbel von Phoxinus laevis. Erkiârung, wie

bei Fig. 17 und 19. ( 'i mal vergrossert.)

Tafki, 12.

2:5. — Kopf und die ersten Wirbel von l'inca vu/garis : sac=Sacculus :

U-— Utriculus: sb=:Sagitlalbogen; hb^=:Horizontalbogen: fb= Fron-

talbogen ; iibrige Erklârungen, wie bei Fig. 17 und 19. (1 Vo "^a'

vergrossert.)

2'!. — Kopf und die ersten Wirbel von Leuriscus ru filus. Erkiârung

s. Fig. 17. (Etwas vergrossert.)

25. — Kopf und die ersten Wirbe! von Scjualim Ifticisrus. Erkiârung

s. Fig. 17 und 19 (l,o mal vergn'tssert).

26. — Kopf und die ersten Wirbel eines sehr jungen Squnlius lenciscHS.

Stapes (st) noeh sehr gros, Pleurapophyse (pi) grosser als die Rippe

des vierten Wirbels (r). Erkiârung s. Fig. 17 und 19 (4 mal ver-

grc>ssert).

27. — Die ersten Wirbel von Sytui/iits n'iiliahis. Erkiârung s. Fig. 17

und 19 (l,"i mal vergrossert).
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REVUE SUISSE DE ZOOLOGIE
Vol. 20, no 15. — Décembre 1912.

Descriptions provisoires de genres,

sous-genres et espèces de Formicides des

Indes orientales.

AUGUSTE FOREL

Je place ici quelques diagnoses provisoires de formes impor-

tantes récoltées principalement par M. le Prof, von Buttel-

Reepen à Sumatra, à Malacca et à Ceylan.

Genre Emeryopone n. g.

Ce genre appartient à la section des Euponerinœ d'EMERY.

à la tribu des Fonerini et à la sous-tribu des Ponerini (sens,

str.) qui n'ont qu'un seul éperon pectine aux deux paires de

pattes postérieures. Il se distingue des Bdonopelta par son épis-

tome sans pointe et des Fanera et des Crijptopone par ses man-

dibules démesurément allongées. Il n'a pas le lobe des Trape-

ziopeJta, ni les dents des Myopias, ni les mandibules allongées et

sans dents des Flectroctena. Il rappelle un peu les Fsalidomyr-

mex, mais s'en distingue par ses longues dents pointues rap-

pelant celles des Belonopelta.

Rev. Suisse de Zoo. T. 20. 1912. 50
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Mandibules triangulaires très allongées, longues comme plus

de la moitié de la tête, terminées par une longue dent courbée

en épée et pourvues en outre, à leur bord terminal, de quatre

dents très longues et aiguës se croisant d'un côté à Tautre.

Suture mésoépinotale obsolète comme chez les Pachycondyla.

Ecaille très épaisse, presque une fois et demie plus large que

longue, tronquée devant et derrière. Du reste comme le genre

Panera.

Emeryopone Biittel-Pieepeni n. sp.

Longueur :
3""", 7. Caractères du genre. Yeux nuls. Arêtes

frontales en lobes rapprochés. Tête rectangulaire, un peu allon-

gée, rétrécie devant. Scapes atteignant presque le bord posté-

rieur de la tête. Articles du funicule plutôt un peu plus longs

que larges. Thorax distinctement convexe, sans étranglement.

Abdomen presque pas étranglé. Tête à peu près mate, pas très

finement (même plutôt grossièrement), mais très densément ponc-

tuée. Thorax et écaille densément ponctués et peu luisants. Ab-

domen plus fortement ponctué vers la base, plus finement vers

l'extrémité.

Pilosité dressée médiocre sur le corps, oblique sur les tibias

et les scapes; pubescence presque nulle. D'un brun foncé pres-

que noir; pattes, antennes et mandibules rougeâtres.

Soengei, Bamban. Sumatra (von Butïel-Reepen).'&^'5

Genre Metapone Forel.

J'ai institué dernièrement (Revue zoologique suisse, décembre

191 1) le nouveau genre Metapone et je l'ai rattaché, avec toutes

mes réserves, aux Ponerines, en appuyant sur le fait qu'on peut

tout aussi bien rattacher ce genre aux Myrmicines, car la tran-

sition entre les deux sous-familles est complète. M. Emery, tout
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en reconnaissant l'établissement d'une section spéciale (Pro-

myymic'mse) comme justifiée, préfère rattacher les Metapone

aux Myrmicines. Pour les raisons indiquées, je n'ai rien à y

opposer et on verra même plus loin un point qui milite en cette

faveur.

En attendant, M. Sauter a déjà découvert une nouvelle es-

pèce de Metapone; cette fois c'est une femelle qui a les ailes

bien développées, de sorte que la nervulation peut être bien

fixée.

Metapone Sauteri n. sp. Ç

Longueur: 10,2 à 10™",8. Mandibules armées de cinq dents

dont les dernières peu distinctes. Le grand lobe allongé de la base

bien moins pi'oéminent que chez M. Greeni. Par contre, le lobe

avancé de l'épistome est encore plus avancé, bien plus large et

rectangulaire devant, mais un peu moins arqué et moins con-

vexe derrière. Le scrobe est à peu près identique, mais le scape

et le funicule sont bien moins épais et plus longs. Les articles

dernier et avant-dernier du funicule sont à peu près aussi longs

que larges. Les dimensions du pédicule sont à peu près les

mêmes, mais l'article premier est presque aussi large devant

que derrière et a, derrière, de fortes expansions latérales en ai-

lerons. Le post-pétiole est au moins d'un bon tiers plus large

que long. Les cuisses sont bien moins épaisses que chez iJf. Greeni

et les pointes des tibias et des métatarses moins aiguës, du reste

toutes semblables, avec la même striation. Brune avec l'abdo-

men roussàtre. Une seule nervure cubitale et une nervure dis-

coïdale. La nervure transverse s'unit avec le rameau cubital

externe au point de partage. Nervure radiale à peu près com-

plètement ouverte. Les ailes sont irisantes, brunâtres, brillantes,

à nervures très foncées.

Sokutsu. Banshoryo Distr. (H. Sauter).
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Genre Promyrma ii, g.

Ce genre se rapporte à la section des Promyrmicïnœ. Comme

eux, ils ont une seule cellule cubitale; la nervure transverse

s'unit au rameau cubital externe très près du point de partage.

Les segments du pédicule sont analogues; les téguments clii-

tineux aussi. Les articles des antennes sont aussi au nombre de

11. Crochets des tarses simples, mais l'aiguillon n'est pas spé-

cialement fort. Les éperons des pattes postérieures sont simples

ou tout au plus très indistinctement pectines ; les tibias n'offrent

qu'une dent distincte et les métatarses trois.

Les mandibules sont triangulaires et armées de quatre dents
;

elles ont un lobe médian beaucoup moins marqué que chez les

3Mapone. Il n'y a pas de scrobe et l'épistome n'est pas sensible-

ment avancé. Par contre, les arêtes frontales sont très fortement

écartées l'une de l'autre. Les pattes sont cylindriques et nulle-

ment renflées comme chez les Metapone.

Promyrma Butteli n. sp.

Longueur: 10""". 2. Caractères du genre. Tête rectangulaire,

un peu plus longue que large, à côtés un peu convexes. Le scape,

replié, atteint la moitié de la longueur de la tête. L'épistome lé-

gèrement échancré au milieu et très légèrement avancé, presque

plan, un peu prolongé d'une façon arquée entre les arêtes fron-

tales. Celles-ci à peu près parallèles. Les scapes un peu dilatés

vers leur seconde moitié. Le funicule cylindrique avec une mas-

sue de trois à quatre articles; les articles deux à six plutôt plus

courts qu'épais. Les yeux sont un peu en avant du milieu. Tho-

rax un peu plus étroit que la tête. Le pédicule rappelle un peu

la forme du genre Phyracaces Em., avec ses n(t'uds en ailerons. Le

premier nœud a un pédicule très court. Il est en rectangle trans-
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versai, deux fois plus large que long, un peu plus large derrière

que devant, presque aussi large que répinotuin, faiblement

échancré derrière, avec un aileron peu ai)parent, mais distinct.

Le second nceud fortement échancré devant et convexe derrière,

environ deux fois et demi plus large que long (donc plus large

que le premier nœud), à côtés faiblement convexes. Uu lobe

obtus sous le premier nœud et une dent sous le second. Abdo-

men allongé. Cuisses antérieures médiocrement dilatées, cuisses

postérieures et moyennes à peine. Lisse et luisante avec des

points enfoncés épars. Abdomen faiblement chagriné. Presque

entièrement glabre. Les tibias et les métatarses pubescents,

sans poils dressés. Noire. Bord des segments abdominaux, pattes

et mandibules brunâtres. Anteinies, tarses et articulations rous-

sâtres. Ailes plus ou moins brunâtres avec la tache et les ner-

vures foncées.

Selangor. Malacca. 823™ (von Buttel).

Geni-e Pheidole Westw.

Sous-genre Isopheldole n. subg.

Le Prof, von Buttel-Reepen a fait une singulière décou-

verte. Ce que nous avons tous considéré jusqu'ici cqwww^ Aphae-

nogasfer (Ischnomyrmex) longipes Sm., est une Pheidole s^her-

rante! M. von Buttel a découvert le ^ et la 9 <l"i sont abso-

lument t3piques. Mais ici, il n'existe pas de massue distincte

chez aucun des sexes; les articles vont en diminuant peu à peu

d'épaisseur vers la base. C'est pourquoi je propose un nouveau

sous-genre (Isopheldole n. subg.) pour ces formes. Non seule-

ment VA. lor/gipes, mais probablement 1' A. FeœYim., VA. dro-

medarius Em., 1'^. Loriai Em., peut-être même d'autres es-

pèces rentrent-elles dans la même catégorie ; mais il est impos-

sible de rien affirmer â l'avance. Ces faits viennent changer nos
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vues sur les rapports des Aphaenogaster avec les Pheidole. Le

seul caractère distinctif devient la présence du '4. Or. chez les

Alloplm(Me,\Q % cesse d'être constant et chez certaines espèces

de Pheidole la différence entre Qi et Ç devient assez faible.

L'avenir nous réserve encore des surprises à cet égard.

Le 4 del'^. Io)n/ipesvéco\té par vonBuTTEL se rapporte à la

var. conicollis Eni. Il a une large tête de 2""'\5 de large et de

3™'" de long. La longueur de tout l'Insecte est de 9'"'". La sta-

ture est élancée. Le scape atteint le quart postérieur de la tête.

Les épines sont médiocres. Le second article du pédicule est

assez large et rhombifornie, aussi large que long. Tout l'Insecte

est mat, réticulé-ponctué, en outre strié, sauf l'abdomen qui est

luisant et seulement l'éticulé. Tout le corps est pourvu de poils

dressés raides, comme chez 1' Ç . La tête estd"un brun-roussâtre:

le reste plus foncé, brunâtre. La Q a deux cellules cubitales.

Elle a 11™'", 5 de long, et la tête un peu plus large que le thorax:

du reste brune, mate, avec les ailes plus ou moins brunâtres et

semblable au %

.

Birch's Hill près Taiping. Malacca, à 1342'" (von Bittel-

Reepen). dans un tronc.

Genre BUohocondyla Santschi.

Sous-genre Tetrami/rma n. subg.

Mandibules triangulaires armées d'environ cin({ dents ob-

tuses. Epistome à bord postérieur moins relevé que chez Tetra-

morium ; sa portion médiane, en trapèze élargi devant, est lé-

gèrement, mais distinctement et largement imprimée longitu-

dinalement, bordée d'une petite arête latérale et prolongée en

avant en lobe rectangulaire, entier devant à peu près comme par

exemple chez la Fodonn/rma f/ratiosa Sm. Arêtes frontales diver-

gentes, ne formant pas de scrobe. Aire frontale grande, sémi-
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circulaire. Antennes de douze articles; scapes longs; massue de

trois ou quatre articles, le neuvième faisant passage de la mas-

sue au reste du funicule. Thorax échancré au milieu, formant

deux bosses très arrondies, sans trace de dents ni d" épaules.

Les deux sutures visibles, mais faibles. Base de Tépinotum sans

trace des expansions qu'on voit chez Dllobocondyla et Atopula.

Premier nonid grand, assez étroitement et très nettement pétiole

devant, large, épais et très arrondi. Second nœud aussi arrondi

et encore plus large. Les deux nœuds rappellent ceux du Tri-

glypliotrix ohesus André, mais ils sont encore plus grands. Pre-

mier segment recouvrant presque tout l'abdomen. Cuisses minces

aux deux extrémités, un peu renflées au milieu.

Aspect d'un Tetramorium. aberrant, même un peu d'une Sma.

Les affinités réelles rattachent néanmoins ce sous-genre aux

DUohocondiila Santschi et aux Vollenlioria [Atopnla Em,). Le

Tetramorium Shnoni Emer}^ paraît lui ressembler un peu.

Dilolocoudyla (Tetramyrma) Braunsi n. sp.

Ç . Longueur :
5""". Mandibules striées et ponctuées, à bord

externe peu convexe. Tète rectangulaire un peu plus longue

que large et un peu plus large derrière que devant, à bord pos-

térieur légèrement convexe et à côtés presque droits. Il s'en faut

de son épaisseur que le scape atteigne le bord postérieur

de la tête. Articles 4 à 7 du funicule aussi épais que longs
; tous

les autres plus longs qu'épais. Situés à peine en avant du milieu,

les grands yeux convexes occupent le quart des côtés. Le pro-

notum. assez dilaté, est rétréci en col devant. Les deux bosses du

thorax sont séparées par une large échancrure en selle. Epino-

tum absolument arrondi. Pétiole du premier nœud avec une dent

en dessous : il est plus court que leno'ud. Celui-ci plus étroit que

l'épinotum, aussi large que long ; second nonul plus large que
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long et aussi large que l'épinotum. Abdomen ovale, tronqué de-

vant.

Subopaque. Tête assez grossièrement ridée en long, réticulée

entre deux et plus iinement réticulée au fond; environ 25 rides

sur la face. Thorax et pédicules très grossièrement réticulés, fine-

ment rugueux au fond des mailles. Abdomen avec un éclat soyeux,

extrêmement finement ridé (et un peu réticulé) en long. Pattes

et scapes avec des points épars. Glabre ; seulement les i)attes et

les antennes avec une pubescence adjacente espacée.

Tète, abdomen et scapes noirs; thorax et pédicule d'un rouge

sombre; funiculesetpattesbruns; mandibules, tarses et articula-

tions roussâtres.

Willowmore, Colonie du Cap(D''BKAUNS). Une seule Ç .Court

sur la terre. Paraît très rare.

Genre Proafta n. g.

Ç . Aspect tout semblable à une Afta, spécialement au sous-

genre Mycocepîirus For., avec cette différence fondamentale,

que les antennes ont 12 articles au lieu de 11. Les antennes

forment la même massue; les mandibules, en triangle allongé,

ont deux dents devant et des denticules derrière. L'épistome a

une carène latérale à l'œil, et, comme chez certains Cyphomyr-

mex, un lobe médian élevé et déprimé au milieu. Les arêtes

frontales sont prolongées à peu près parallèlement jusqu'à l'oc-

ciput. De même, une carène postérieure se prolonge aussi jus-

qu'à l'occiput qui est ensuite tronqué et terminé par deux dents;

une troisième dent médiane terminant les arêtes frontales.

Toutes ces dents un peu courbées en avant. La tête est mate,

réticulée-ridée en long. Elle est plus longue que large, à côtés

peu convexes, échancrée derrière; les arêtes frontales sont

rétrécies et comme un peu liées entre elles au milieu. Les yeux

sont situés presqu'au milieu et globuleux. Le pronotum et le
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mésonotum portent d'abord trois paires d'épines, la première est

la plus écartée, la troisième la moins écartée, toutes un peu

courbées en avant. Puis une (piatrième paire, plus rapprochée,

entre les épines pronotales. En arrière du mésonotum, il y a en-

core une épine médiane impaire, mais plate et bifurquée. L'épi-

notum porte dabord, en avant, une épine impaire unique au

milieu, puis, en arrière, la paire d'épines ordinaires recourbées

en arrière et assez longues. Le pédicule a un pétiole médian et

un nd'ud postérieur surmonté de quatre dents, impressionné au

milieu, un peu plus long que large. Le second nœud est trans-

versal-arrondi, plus de deux fois plus large que le premier, no-

tablement plus large que long. Mate, irrégulièrement recticulée

sur un fond plus ou moins granulé. L'abdomen seul est luisant.

Toutes les épines sont à peu près de même grandeur et rap-

pellent beaucoup celle du sous-genre Mycocepurus.

cf. Mêmes différences pour le nombre des articles des an-

teinies. ÎNIais toutes les épines sont transformées en dents plus ou

moins mousses. Epistome, arêtes frontales, carènes latérales

comme chez l'ouvi'ière. Des sillons convergents au pronotum.

Scutellum tronqué derrière, presque bidenté. La même dent an-

térieure, médiane et unique que chez l'ouvrière. De fortes dents

paires en arrière de l'épinotum. Les ailes chiffonnées paraissent

semblables à celles des Atfa. Premier nœud du pédicule très

faiblement impressionné au milieu.

Proatta Btitteli n. sp.

Environ 2'"™, 5- Caractères du genre. Glabre. Pattes un peu

pubescentes, sans poils dressés. Les épines épinotales (derrière)

un peu courbées et un peu plus courtes que l'épinotum. Mate,

abdomen lisse. Les pattes, comme les antennes, ont tout à fait

l'aspect de celles des Atta. D'un roussâtre clair. Milieu de l'ab-

domen un peu brunâtre.
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çf. Longueur, environ de 2"'"\5. Scape bien plus long que la

tête. Abdomen aussi large que la tête. Entièrement brunâtre avec

les pattes et les antennes plus claires. Les dents de l'occiput

sont un peu plus longues que les autres. Du reste comme Tou-

vrière.

Soengei. Bamban. Sumatra (von Buttel-Reepen).

M. von Buttel-Reepen m'écrit qu'il a tamisé cette espèce avec

d'autres d'un nid de Tei-mites en carton terreux. Ces nids là ne

contiennent pas de jardin de champignons. M. von Buttel n'a

pas vu, non plus, que la Proatta fasse elle-même un jardin de

champignons. Malgré tout, il semble y avoir là quelques con-

vergences adaptées à des mœurs cryptogamivores. Ce qu'il y a

de tout à fait étonnant, c'est la découverte d'une bête si voisine

des Atta dans l'ancien continent. On ne peut encore que faire

des conjectures sur cette singulière découverte. Je préfère pour

ma part m'abstenir d'hypothèses.

Genre Aneiiretus Em.

M. von Buttel-Reepen a découvert à Ceylanla Q ([mxAnen-

retus. Cet Insecte se trouvait chez Leueotermes ceylonicus; il a

été trouvé seul fÇ isolée). Cela semble parler pour des mœurs

termiticoles. L'Insecte en question diffère de VA. Simonl par

l'absence complète d'épines épinotales et par sa couleur foncée.

L'aiguillon est rétracté de sorte que je n'en puis juger. C'est

peut-être la Ç de VA. Simoni, mais plus probablement une

autre espèce. Pour éviter des confusions je lui d(^nne provisoi-

rement un autre nom :

Aneuretus Butteli n. sp.

9 • Longueur :
4'»'". Antennes connue chezl"^. Simoni; articles

des funicules un peu plus longs que larges. Le scape dépasse lé-
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gèrenieiit rocciput. Arêtes frontales assez longues, faiblement

divergentes ; l'épistonie se prolonge entre elles en arrière. Man-

dibules assez épaisses, aussi épaisses que longues. Tète assez

cordifornie, à l)ord postérieui- large, à peine échancré. Ocelles

l)ien développés; yeux médiocres, situé aux -/g antérieurs. Tlio-

rax un peu déprimé, un peu plus large que la tète. L'épinotum

a à peine une faible impression longitudinale médiane, pas même

des tubercules. Pédicules conformés comme chez 1^4. Simoni^

mais le nœud est deux fois plus large que long. Mat, densément

réticulé-ponctué (y compris les mandibules et les scapes). Pédi-

cule et pattes subopaques. Abdomen assez luisant, plus ou moins

réticulé-chagrine. Une pubescence forte, accentuée surtout sur

la tête et sur les scapes. Pilosité dressée brunâtre, éparse sur

le corps, nulle sur les tibias et les scapes. D'un brun un peu

roussâtre. Antennes, tarses et articulations d'un rouge jaunâ-

tre. Abdomen brun. Ailes manquent.

Cevlan. chez LeMcotennes ceyloymus (von Buttel-Reepen).

Genre Acio2)!/f/a Rog.

Sous-genre Afopodon n. subg.

Ce nouveau sous-genre se distingue des Acropyga typiques

par sa tête rectangulaire et surtout par une grosse dent basale,

écartée des autres, épaisse et un peu courbée en avant. Les

autres dents sont en général au nombre de quatre. Ce sous-genre

se rapproche évidemment beaucoup du sous-genre Bhlcomyrma

For., et spécialement des Bhkomi/rma à onze articles {B. ocea-

uica Em. et Saideri For.). Il s'en distingue avant tout par la

grosse dent écartée et par ses mandibules qui continuent direc-

tement les angles de la tête, au lieu d"ôtre articulées plus en de-

dans.
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Acropyga (Atopodon) Inezœ ii. sp.

^. Longiieiir: 1""",5 à l""",?. Mandibules armées eu avant

de deux dents assez distinctes, en arrière de deux autres dents

peu distinctes et, plus en arrière encore, d'une grosse dent très

épaisse, pas très écartées des autres, situées à peu près sur la

même ligne et ayant plutôt l'air d'un lobe que d'une dent. Tête

d'un bon quart plus longue que large, rectangulaire à côtés

presque droits, à bords postérieurs faiblement écliancrés. Les

scapes n'atteignent pas l'angle occipital, il s'en manque d'en-

viron
Y:,-

L'épistome est court, bien plus large que long. Arêtes

frontales courtes. Scapes épais. Tous les articles du funicule plus

épais que long, sauf le dernier et l'avant-dernier. Les yeux sont

représentés par une seule facette à peine visible, située au quart

antérieur de la tête. Thorax sanséchancrure, à sutures bien dis-

tinctes. Le thorax est court. Face basale de l'épinotum plus

courte que la face déclive. Ecaille basse, plutôt épaisse.

Assez luisante, ponctuée et pubescente. Pilosité dressée à

peu près nulle. Entièrement d'un jaune pâle ; dents des mandi-

bules à peine plus foncées.

Tanjong. Slamat; sur la côte orientale de Sumatra dans la

plaine. Dans le nid abandonné, en carton, d'un dipritermes.

Acropyga (Atopodon) BufteU n. sp.

Ç. Longueur: 4™", 5. Mandibules lisses, luisantes, ponctuées,

armées au bord terminal d'environ quatre dents peu distinctes.

Ce bord terminal est assez étroit. La dent basale est obtuse et

située fort en arrière du bord terminal, plus près de la base du

bord interne. Epistome à bord intérieur droit ; sa partie médiane

est bien plus large que longue. Aire frontale triangulaire, aussi

bien plus large que longue. Tête rectangulaire à bord posté-
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rieur et à côtés presque droits, distinctement plus longue que

large. Les yeux sont grands et situés très près du bord anté-

rieur. Leur bord postérieur est situé encore en avant du milieu

de la tête, tandis que leur bord autérieur atteint environ le dou-

zième antérieur de la tête. Les scapes dépassent le bord posté-

rieur de deux fois leur épaisseur, à peine. Arêtes frontales très

courtes. Tous les articles du funiculeplus longs que larges, les

moyens, d'un peu seulement. Thorax un peu plus étroit que la

tête. Epinotum inerme. Ecaille basse, assez épaisse, un peu in-

clinée en avant et avec une convexité en dessous. Luisante;

ponctuée. Dessus de la tête un peu plus densément ponctué et

moins luisant. Pubescence très distincte, assez abondante et as-

sez longue partout. Pilosité dressée, un peu roussâtre, dispersée

sur le corps, nulle sur les tibias et les scapes. D'un roux jau-

nâtre, pâle. Abdomen brunâtre. Tête d'un roux brunâtre, ainsi

que quelques taches sur le dos du thorax.

Sélangor, Malacca (von Buttel-Reepen), dans un nid de

Termites (?) avec la Leptanilla Butteli.

Acropyga (Atopodon) fermitoUa n. sp.

Longueur: 4™™. Mandibules armées devant de quatre dents

assez distinctes et derrière d'une dent large et obtuse un peu

écartée, mais située sur le même plan que les autres, comme

chez VA. Inezœ et non en arrière (vers le bord interne). Du

reste les mandibules sont luisantes^ ponctuées et poilues comme

chez VA. Butteli. La tête est plus courte; aussi large que longue

ou peut s'en faut, légèrement échancrée derrière, à côtés dis-

tinctement convexes. Les yeux atteignent le milieu de la tête :

ils sont un peu plus petits et plus distants du devant de la tête.

L'épistome est un peu avancé devant (en forme arquée), un peu

plus convexe et un peu moins large, de même que l'aire frontale.

Les articles médians du funicule sont à peine, ou ne sont pas
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plus longs que larges. Le scape dépasse le bord postérieur d'en-

viron son épaisseur. Ecaille un peu plus mince que chez YA.But-

teli. Entièrement luisante, plus faiblement ponctuée, aussi le

dessus de la tête. Du reste absolument identique de pubescence,

de couleur et de pilosité à VA. ButteU.

Sélangor. Récolté dans une cavité en dedans d'un nid de

Termites, à 915'" de hauteur (von Buttel-Reepen). N'étaient

les mandibules entièrement différentes et la tête assez diffé-

rente aussi, je serais tenté de faire de cette forme une simple

race de 1'^. ButteU.
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Die Tardigraden des Rhàtikon

Dr. Fr. HEINIS

(B;isel.)

Herr cand. phil. W. Schmassmann, in Sissach, hatte die

Gute, mir die ans Anlass seiner Studien liber die Tiefen-

faiina einiger Hochgebirgsseeii, speziell des grossen Liiiiersees

im Rhàtikon gesanimelten Tardigraden zur Untersuchung imd

Bestimiuung zu iibergeben.

Aus der gleichen Gegend staunnen inehrere unten ange-

fuhrte Landtardigraden, die mir Herr cand. pliil. R. Menzel,

Basel. in freundlicher Weise iiberliess.

Die Siisswassertardigraden der Schweiz und der angrenzen-

den Gebiete sind niir unvollstândig bekannt. Penard fand ira

Genfersee in jeder Probe aus 25, 30, 40 nnd mehr Meter Tiefe

Tardigraden ; ebenso konstatierte er, einer friiheren brieflichen

Mitteilung zufolge, Bârtierchen im Neuenburgersee, Murtensee,

Lac d'Annec}' und Lac de Bourget. Nacli Forel (2) bat

Selexka im Genfersee MUnemim tardigradum Doy. in einer

Tiefe von 40 Fuss nacligewiesen, w âhrend Murray (6) gleichen

Ortes unter Thamnium leniani aus 200 Fuss den Macrohiotus

Rev. Suisse de Zool. T. 20. 1912. 51
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ambiguiis Murray beobachtete. Zschokke (9) konstatierte fast

in allen von ihm iintersuchten liocbalpinen Gewassern der

Scbweiz das Vorkommen von Macrobioten, speziell des Macro-

hiotus macronyx Duj. An hôclistgelegenenFundorten verzeichnet

er: Grosser St. Bernhard, mittlerer See am Col de Fenêtre

2500 ™ siidlicber und mittlerer See im Jardin du Valais 2610 '",

Lago Scuro 2453"', Punta nera 2456'", unterer Sewenalpsee

2610'", Le] Sgrischus (Bernina) 2640"'.

Sehj- wabrscbeinlicli sind aber nicht aile von Zschokke an-

geftihrten Funde zu M. macronyx zu zâblen, da zur Zeit seiner

Untersucliungen unsere Kenntnisse iiber das Vorkommen und

die Verbreitung der Tardigraden noch gering waren und das

genannte Bârtierchen infolge der Behauptung Plates (8) als

einzige Stisswasserform angesehen werden musste.

Auch aus andern Teilen der Schweiz sind Stisswassertardi-

graden bekannt. Perty (7) und x\mmann (1) melden das Vor-

kommen von M. macronyx Doy. aus der Umgebung von Bern

und Kaufmann (4) aus dem Zurichsee.

Aus dem Naretsee (Kt. Tessin), 2240"', besitze ich Prâparate

von M. macronyx Duj. und aus dem Oberalpsee (St. Gotthard),

2028"', solche von 31. lacustris Duj.

Der Tomasee, der Quellsee des Rheins, Ijeherbergt eine bis

jetzt noch unbeschriebene, Macrohiotus lacustris nahestehende

Form.

Die Gewâsser der Umgebung von Basel (Jura, Schwarzwald,

Vogesen) werden nach meinen bisherigen Untersuchungen (3),

sowie nach neueren Beobachtungen von vier Arten bewohnt,

nâmlich 3îacrohiotus macronyx, M. lacustris, M. Jmfelandi C.

Schultze und Echiniscus cormitus Richters.

In den Ufermoosen des Hallwilersees, im Aargau, entdeckte

ich ferner drei Formen, Macrohiotus macronyx Duj., M.

kufelandi C. Schultze und M. harmsworthi Murray, welche

voraussichtlich auch den See bewohnen werden.
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I. — TaRDIGRADEN AUS DEM LÛNERSEE.

lin Rliiitikoii geniessen, wie Zschokke (9) schon hervorhebt,

die Tardigraden weiteste Verbreituiig. Sie fehlen keinem der

grôsseren Seen uiid bevorzugen die algenreicheii Stellen.

Das Material des Henri Schmassmann stammt aus den

verschiedeasten Tiefeii (von —80™) des grossen Ltinersees,

der am ôstlichen Fusse der Scesaplana in einer Holie von rund

1950 "> liegt.

Es wurden folgende Arteii aufgefunden :

1.
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M. echinogenitus gelaiig es, auch die Eier aufzufinden und die

Zugehôrigkeit dieser Arten siclier festziistellen.

Macrohiotus hufelandi, M. tetradactylus, M. echinogenitus,

M. harmsivorthi und Milnesium tardigradum beleben auch die

Moose in der Unigebung des Sees. Es ist anzunehmen, dass

dièse in der Regel in Landmoosen lebenden Arten durch Regen

oder Schneewasser in den See gespiihlt und sich dem Wasser-

leben angepasst baben.

Macrohiotus dispar war der bâufigste ïardigrade des Sees.

Lange der Tiere 540—580 u. Liingere Kralle 45
i^;

2 Eier

von 86 y. Durcbmesser.

Macrohiotus amhiguus. Ein Exemplar von 400 p., sowie

2 Eier von 120 u Durcbmesser scheinen dieser Art anzugebôren.

3'Iacrohiotus spec. Ein Tier von 250 u. Lange. Der Scblund-

kopf enthalt 3 kleine kôrncbenartige Stâbchen. Krallen lang,

V-fôrmig verwachsen. Augenlos. Da kein Ei beobachtetwurde,

lasst sich die Art nicht mit Siclierheit bestimmen. Im tibrigen

erinnert das Tier an Murray's Figur 7«, Tafel III. in Tardi-

grada of the South Orkneys (5).

IL — Landtardigraden des Rhàtikon.

Die von Herrn cand. R. Menzel in verschiedenen Teilen des

Rhàtikon gesammelten Moose enthielten folgende Arten:

1. Echiniscus suillus Ehrenberg.

2. » hlunii Ricbters.

3. Macrohiotus hufelandi Schultze, auch Eier.

4. » interfïiedius Plate,

5. » echinogenitus Ricbters, auch Eier.

6. » harmsivorthi Murra}^, auch Eier.

7. » oberhauseri Doyère.

8. > coronifer Ricbters, auch Eier.

9. Milnesium tardigradum Doyère.
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Nacli den vorstehenden Untersuchungen sind neu fur das

Hochgebirge resp. fur das Grenzgebiet der Schweiz :

Macrobiotus harmsworthi.

« coronifer.

» ambiguiis.

dispar,

Biphascon angustatum.
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Procès-verbal de l'Assemblée générale
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Société Zoologique Suisse

Tenue à l'Université de Neuchâtel

les Mercredi. 27 et Jeudi, 28 Décembre 1011

sous la présidence de

M. le Prof. 0. Fuhrmann.

SÉANCE ADMINISTRATIVE.

Mercredi 27 décembre.

La séance est ou\ erte à 5 heures.

23 membres présents.

1 . Le Président donne lecture du

RAPPORT ANNUEL SUR L'aCTIVITÉ

DE LA SOCIÉTÉ ZOOLOGIQUE SUISSE

pendant l'année 1911.

Messieurs et chers Collègues,

Il iKnis incombe, tout d'abord, le douloureux devoir de rappeler

ici la mort de notre vénéré président annuel, M. le prof. D^' Paul

Godet, décédé le 7 mai, après une longue maladie. Ce savant

modeste fut pendant 53 années professeur de sciences naturelles



dans les écoles de Neucliàtel et ne cessa de travailler au déve-

loppement de notre important Musée, dont il fut pendant 17 ans

le directeur. Comme vous le savez, il s'occupa plus spécialement

des Mollusques et fut certainement le premier conchiologiste

suisse de notre époque. A la séance de la Société zoologique de

Soleure, nous avons donné de plus amples détails sur la carrière

scientifique de notre regretté président; cette notice biogra-

phique a paru dans les Nécrologies des Actes de la Société

helvétique des Sciences naturelles.

Nous avons également perdu M. le D' S. Bieler. directeur

de l'Ecole d'agriculture de Lausanne, décédé le 6 octobre 1911.

Du fait de ces deux décès et d'une démission, le nombre des

membres de notre Société est actuellement de 99 : candidats

se sont annoncés.

Le Comité s'est complété de son propre chef; le vice-prési-

dent s'étant chargé de la présidence, c'est M. le prof. Béraneck

qui a bien voulu prendre la vice-présidence.

Le rapport sur les questions dont le Comité annuel a dû s'oc-

cuper se résume en peu de mots.

Selon la décision de la dernière assemblée, nous avons fait

venir deux statifs de microsco])e de Leitz; l'un a été transporté

au laboratoire de Eoscoff par les soins de M. le prof. YuNG.

tandis que M. le 1> F. Baltzer s'est chargé de porter le se-

cond à la station zoologique de Naples. Nous espérons que

ces deux microscopes, qui sont nickelés et poilent, gravé, le nom

de la Société, rendront de bons services aux zoologistes suisses

fréquentant ces deux stations. L'assemblée devra s'occuper, dans

cette séance, de la rédaction d'un règlement sur l'usage de ces

statifs, qui sera à ajouter au règlement de la table suisse de

travail à Naples et Roscoff.

La question de la publication du BuUethi de la Société zoolo-

gique a fait le sujet de deux séances du Comité annuel. Cette ques-

tion sera étudiée à nouveau dans notre séance administrative.



L'activité scientifique des membres de notre Société s'est ma-

nifestée tout d'abord dans la réunion de la Société helvétique

des sciences naturelles, qui a eu lieu à Soleure, et où les com-

munications suivantes ont été présentées :

M. le D' H. Stauptacher (Frauenfeld) parla, dans la séance

générale, de ses importantes recherches sur : Die JRoUe des Nu-

cleifis bel der Fortpflanmm().

Dans la séance de section, nous avons entendu :

M. le D' 0. FuHRMANN (Neuchâtel) : Nécrologie de feu M.

le Prof. D' Piml Godet.

M. le prof. D'' Bugnion (Villard) : Les yeux des Insectes noc-

turnes.

M. le D^' L. Greppin (Soleure) : Ueher die filr das Muséum

in Solothurn (/esammeïten Bastarde der Baben- und der Nebel-

krdhe.

M. le D'" A. PiCTET (Genève) : Becherches sur la coideur des

Papillons.

M. le prof. D^ Henri Blanc (Lausanne) : Une anomalie de

Vappareil génital hermaphrodite de VEscargot.

M. le J)^ M. VON Arx (Olten) : Die Kausalitat der Korper-

form.

M. le D' Inhelder : Ueber Bestandteile eines Wirbels in der

Hinterhauptschuppe des Menschen.

La Bévue suisse de Zoologie, organe de notre Société, a pu-

blié les travaux suivants :

A. Kœhler : Description de quelques Astéries nouvelles.

A. FOREL : Fourmis de Bornéo, Singapore, Ceylan.

W. Leilmann : Untersuchungen ïd)er die Fauna des Sigris-

icylgrates.

F. Santschi : Nouvelles Fourmis de Madagascar.

E. Bugnion : Les pièces buccales et le pharynx d'un Sta-

phylin.

V. CoRNETZ : La conservation de l'orientation che^ la Fourmi.



p. Steinmann : Révision der schweizerischen Tridaden.

E.-T. GôLDi : Bas die Staatenhildung hei InseMen regulie-

rmde Naturgesetz.

F. Heinis : Beitrag zur Kenntnis der Zentrcdamerikanischen

3Ioosfauna.

E. André : Mesnilella ceiiedel n. sj). Infusoire parasite des

Oligocliètes.

C. Attems : Chilopoden (Beise von B' J. Cari).

J, Spiro : BecJierches sur la structure kistologique du tuhe

digestif de l 'Hélix pomatia

.

F. Santschi : Observations et remarques critiques sur le mé-

canisme de rorientation chez les Fourmis.

E. YuNG : Anatomie et malformations du grand tentacule de

l'Escargot.

E. BuGNiON : Le Termes ceylonicus.

J. Carl : Brei neue Biplopoden des Genfer Muséums.

Th. Delachaux : Notes faunistiques sur VOherland hernois

et le Bays d'En-Haut vaudois.

R. Menzel : Exotische Crustaceen ini hotanischen Garten zu

Basel.

E. V. Daday : I^rei lehende Siissu'asser-Nemathelminthen aus

der Schweiz.

Notre collègue, M. le professeur F. Zschokke (Bàle), a pré-

sidé, du 6 au 10 juin, la 21""* réunion annuelle de la Société

zoologique allemande qui est venue pour la première fois en

Suisse. Cette réunion, à laquelle nous avons convié nos membres

par une circulaire, a eu un plein succès grâce au talent d'organi-

sateur de son Président. De nombreux membres de notre Société

ont assisté aux séances fort intéressantes et deux d'entre eux.

M. le prof. Th. Stiider et M. le D' P. Sarasin y ont présenté

des communications importantes, le premier sur : Eine neue

Equidenform aus dem Obermiocân von Samos, le second sur :

Bie zoologische Schdfzung der sogenannten HaarmcnscJien.



M. le prof. ZscHOKKE ainsi que ses élèves, M. le D^' G. BuRK-

HARDT, M. le D^ P. SïEiNMANN et M. le D' G, SuRBECK ont

pris une part active au cours d'Hydrobiologie qui a eu lieu à

Lucerne sous la direction du botaniste, M. le D' H. Bachmann

et qui a eu un succès vraiment remarquable.

Puisque nous parlons d'hydrobiologie, je tiens à mentionner

que votre président a été invité à assister à l'inauguration du

bateau Edouard Claparède, attaché à la Station de zoologie

lacustre annexée à l'Institut de Zoologie de TUniversité de Ge-

nève et qui fut créée par M. le prof. E. Yung. Nous souhaitons

pleine prospérité à cette première Station suisse de zoologie la-

custre et nous espérons que, sur les bases solides établies par le

maître vénéré de la Limnologie, M. F. A. FoREL, de nombreux

travaux viendront faire toujours mieux connaître les secrets du

bleu Léman.

Comme travaux scientifiques dans le même domaine, nous

avons à signaler, tout d'abord, le bel ouvrage de M. le prof.

ZsCHOKKE sur : Die Tiefenfauna der Seen Mitteleuropas, qui

résume parfaitement toutes nos connaissances sur la faune pro-

fonde de nos lacs.

^L W. Fehlmann a publié son Etude sur ht faune profonde

du lac de Lugano, qui comble une lacune importante, étant

donné que nos connaissances de la faune profonde des lacs

transalpins étaient à peu près nulles.

• M. le D'' NiLS VON Hofsten nous communique, dans un tra-

vail important, ses recherches : Zur Kenninis der Tiefenfauna

des Brieuzer und des Thuner Sees. Cette étude renferme une

critique très habile et bien documentée de la question de l'ori-

gine de la faune profonde.

La question des migrations du Plankton a été traitée par

M. le D' J. BURKHARDT.

M. F. ZscHOKKE et P. Steinmanx ont publié un intéressant

petit volume intitulé : Die Tieriveït der Umfiebunfi von Basel.



Parmi les travaux faunistiques étudiant des groupes spéciaux

de la faune suisse, nous avons à signaler l'étude sur Bie Insel-

tenfauna des Mheins uncl seiner Zufliisse hei Basel, de F. Ne-

KACHER, les Neue Beobachtungen iiber die Bhabdocœlen und

Alloocolen der Schweiz de NiLS von Hofsten (in Zoologische

Beitrâge aus Uppsala Jahrg. 1911), la Revision des Triclades

suisses de M. SïEINMANN, ainsi que le 5"^<^ fascicule du Catalogue

des Invertébrés de la Suisse, comprenant les Pseudoscorpions,

par M. R. de Lessert.

MM. E. Emeter, F. Heinis, 0. Kleiber, R. Menzel,

C. Walter ont publié des études faunistiques concernant les

eaux douces de régions limitrophes de la Suisse ou de régions

lointaines.

M. G. VON BuRG nous a donné cette année les VIP et VHP li-

vraisons de l'important Catalogue des Oiseaux de la Suisse qui

contient les observations sur les Fauvettes, Turdiens et Monti-

coles. M. le prof. Studer a publié deux notices intéressantes

sur les Saugetierfunde aus glacialen Ablagerungen der Schweiz

et Ueberreste des Rhinocéros tichorhinus Fisch. im Biluvium

der Schweiz.

Parmi les travaux zoologiques non cités dans les lignes qui

précèdent et publiés par nos membres, nous signalons les

études sur l'insensibilité à la lumière et la cécité de l'Escargot

des vignes, de M. le prof. E. Yung. M. le D' Pictet nous fait

connaître ses intéressantes recherches expérimentales sur les

Lépidoptères et a publié cette année des recherches sur l'origine

de la couleur bleue et blanche des Papillons, ainsi que des obser-

vations sur les mues subies par les chenilles de Lasiocampa

qiierciis. Il signale en outre un nouvel exemple de l'hérédité

des caractères acquis. M. le prof. Arnold Lang continue ses im-

portantes études sur l'hérédité (Zeitsch. f. inductive Abstam-

mungslehre, Bd. 5).

Deux de nos membres. M. le D' Fritz Sarasin et M. le



D'" Jean Roux ont entrepris cette année un voyage d'exploration

scientifique dans la Nouvelle-Calédonie.

Pour terminer je tiens encore à vous faire connaître une lettre

du Conseil d'Etat de Lucerne répondant à une demande que la

Société zoologique a adressée, avec d'autres sociétés, le 2 avril

1911, au gouvernement du canton de Lucerne. Il s'agissait de

prier l'Etat de Lucerne d'interdire pendant 25 années toute

chasse ainsi que tout drainage dans le WauAvilermoss, afin de

protéger surtout la riche avifaune de cette région. Cette de-

mande a été rejetée par le Conseil d'Etat de Lucerne dans sa

séance du 6 novembre 1911.

Voilà, sommairement résumées, les manifestations les plus im-

portantes de l'activité de notre Société et de ses membres ; il ne

me reste qu'à vous souhaiter une cordiale bienvenue et à expri-

mer des vœux de bonne réussite pour notre session d'hiver.

2. Le rapport du Trésorier, M. A. Pictet, montre que la

fortune de la Société est de 4,757 fr. 60. Il conclut à disposer

du solde disponible de 298 fr. 35 comme suit : 100 fr. seront

portés au capital, le reste, soit la somme de 198 fr. 35, sera

consacrée aux dépenses courantes de 1912.

Les comptes ayant été trouvés parfaitement en règle, il en est

donné décharge au Trésorier, sur la proposition des vérifica-

teurs, MM. H. Blanc et R. de Lessert.

3. Les candidats suivants sont reçus membres de la Société :

MM. D' J. Ulr. DuERST, Berne.

D"^ RUPPRECHT, Berne.

D'" BOLLINGER, Bâle.

Matthey-Dupraz, Colombier.

Th. Delachaux, Neuchâtel.

Maurice Weber, Neuchâtel.



4. Travaux de concours. Le sujet proposé depuis 1907 :

Etude comparatlre des faunes des différents bassins de la Suisse^

n'ayant pas trouvé d'amateur, le Comité propose de le remplacer

par le suivant : Etude des Nématodes Uhres de la Suisse.

Cette proposition est adoptée après un échange de vues. Le

prix sera de 500 fr. et le concours sera ouvert pendant une année;

si à la fin de ce délai aucun travail n'a été présenté, le concours

restera ouvert pendant une seconde année, c'est-à-dire jusqu'au

L5 décembre IDlo.

5. Bulletin de la Bévue suisse de Zoologie. Le Président t'ait

l'historique de la question. Il rappelle qu'à la session de Berne

(1910), l'assemblée, revenant sur une décision antérieure, a dé-

cidé en principe de publier à l'avenir, dans le Bulletin, un résumé

des communications scientifiques faites en séance. M. M. Be-

DOT, directeur de la Bévue, ayant fait à ce sujet plusieurs ob-

jections importantes consignées dans une lettre adressée au Pré-

sident et dont il est donné lecture, le Comité a examiné à nou-

veau toute cette question. Afin d'éviter à l'avenir de nouvelles

discussions et des décisions contradictoires, il propose une ad-

jonction aux statuts dont l'article 2 recevrait un troisième para-

graphe ainsi conçu :

« Le Bulletiu-annexe delà Bévue suisse de zoologie publie cha-

que année le procès-verbal, le rapport du Président et la liste des

travaux scientifiques présentés à l'assemblée. »

Dans la discussion, M. Bedot fait remarquer que chaque

auteur reste libre de demander la publication de ses travaux

dans la Revue. Cette publication peut se faire très rapidement.

La proposition du Comité est adoptée à une grande majorité.

6. Divers. Le Président rappelle l'achat d'un statif de mi-

croscope destiné à la station de Naples et d'un autre pour Ros-

coff. Il est décidé que ces instruments seront à la disposition de



tous les naturalistes suisses, avec droit de priorité, toutefois,

pour les membres de la Société zoologique suisse. Le prochain

Comité est chargé de faire l'adjonction nécessaire au règlement

établi pour l'usage de la table suisse dans les deux stations.

7. La prochaine assemblée aura lieu à Fribourg en 1912.

Sur la proi)osition du Comité, M. le Prof. M. Musy est nommé

président annuel, M, de Gandolfi-Hornyold, secrétaire.

M. L. Kathariner n'ayant pu accepter de faire partie du Co-

mité, vu son état de santé, il reste à trouver un troisième

membre ; ^IM. Musy et de Gandolfi en sont chargés.

MM. R. DE Lessert (Genève) et Jaquet (Neuchàtel) sont

nommés vérificateurs des comptes.

lia séance est levée à 6 h. trois quarts.

Le souper offert par le Comité annuel au Cercle du Musée

réunit 22 membres.

Séance scientifique.

Jeudi 28 décembre 1911.

35 membres et invités présents.

La séance est ouverte à 8 h. '/^

.

Les communications scientifiques se font dans l'ordre sui-

vant :

1

.

M. A. Forel : Le nouveau f/enre Metapone et la phylo-

génie des Fourmis.

2. M. G. Schneider : Mitteilumjen ilber eine in der Schiveiz

und dem iihrigen Europa ausf/estorhene Vogelart, den Gessner-

schen Waldrapp (Comatihis eremifa L.), mit Démonstration von

Vogel und Gelege.
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3. M. M. ThiÉbaud : Sur la Bosmina obtusirosfris du lac de

Neuchâtel.

4. M. L. PiGUET : Recherches sur les Tubiflcidées.

5. La séance est interrompue un moment, puis l'assemblée se

rend au laboratoire de zoologie, où M. M. Weber présente un

exemplaire vivant d'Anahas scandens.

6. M. 0. FuHRMANN montre les collections qu'il a rappor-

tées de son voyage en Colombie et qui sont exposées dans l'au-

ditoire de zoologie.

7. M. J. Carl : Biplopodes de Célébès,

8. M. P. Steinmann : Versuche iiher die S'mnesleistungen

rheophiler Tiere.

La séance est levée à 12 h. '/i
•

Après une visite rapide au Musée d'histoire naturelle, où l'on

admire plus spécialement la nouvelle vitrine des Oiseaux de

Paradis, la Société se rend en tramway à Auvernier, où le dé-

jeuner est servi à l'Hôtel du Poisson (32 participants).

Dans Taprès-midi, visite à l'Etablissement de pisciculture du

Peyrou, près Boudry, et retour à Neuchâtel vers 5 heures.

Le secrétaire : Félix Béguin.
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Liste des membres

de la

Société Zoologique suisse

28. Décembre 1911.

A. Membres à vie :

GOELDi. E. A.. Prof., D'', Zieglerstrasse 36, Bern.

*jAMnKi. C. D''. Zoologische Anstalt, Universitiit, Basel.

B. Membres ordinaires :

André, E., D'', Priv.-Doc, Délices 10, Genève.

Baltzer, F., D''. Priv.-Doc, Zoolog'. Institut, Wiirzburg'.

* Barbey, Aug., Expert-Forestier, Montcherand s/Orbe (Vaud).

Baumann, F., D''. Institut zoologfique, Berne.

Balmeister, L., D"', Strassburgerallee lo, Basel.

Bedot. m., Prof., Muséum d'Histoire naturelle, Genève.

BÉGUIN, F., Dr, rue Pourtalès. 10, Neuchâtel.

Béraneck, Ed., Prof.. Université, Neuchâtel.

Blanc, H., Prof., Avenue des Alpes, 6, Lausanne.

Bloch. J., Prof., Solothurn.

Bloch. L., D'', Bahnhofstrasse 15, Grenchen.

Bluntschu, D^, Priv.-Doc, Vogelsangstr. :î. Ziirieh.

*Bollixger, D"', Hebelstrass, 109. Basel.

*BoRNHAUsER, Courad, Marschalkenstrasse 31, Basel.

BossHARD. II., Prof., zur Erica, Hong-g;' bei Zurich.

Bretscher, K., D"", Priv.-Doc. Weinbergstrasse 146, Ziirieh.

Blt.mon, Ed., Prof., Ecole de Médecine, Lausanne.

Blrckhardt. Gott., D"", Hirzbodenweg; 88, Basel.

VON Blrg, g., Olten.

Blri, R., D'', Schlachthoftierarzt, Bern.

*BiTTiK0FER, John, D'", Directeur du Jardin zoologique, Rotterdam, Hollande.

Carl, J., D^ Priv.-Doc. Muséum d'Histoire naturelle, Genève.

Daiber, Marie, D^ Gloriastrasse 72, Ziirieh.

*Daut, C. Apotheker, Bern.

*Delachalx, Th., Neuchâtel.

Delessert, Lutry, près Lausanne.

* DoRDU, F., D"", villa la Fauvette, l'etit-Saconnex. Genève.
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Dragulinesco, C, Laboratoire de zoologie, Lausanne.

DuKRST, J.. Ulr., Universitât, Bern.

Engel, a., Avenue d'Ouchy 147, Lausanne.

EscHER-KûNDiG, J., Gotthardstrasse 35. Ziirich.

Faës, h., D'", Petit Montriond, Lausanne.

Félix, W., Prof.. KôUikerstrasse 7, Zurich.

FiELD, H. Haviland, D'', Direktor desGonciL bibJiogr., Kollikerstr. 9. Ziirich.

FiscHER-SiGWART, H., D'', Zofingen.

FoREL, Aug., Prof., Yvorne (Vaud).

FoREL, F. A., Prof., Morges (Vaud).

FuHRMANN, 0., Prof., Université. NeuchâteL

* Gandolfi-Hornyold, D'', Priv.-Doc, Freiburg.

Gisi. JuHe, D'', Thiersteinerallee 38, lîaseL

Greppin, L., D'', Solothurn.

*Gunthert, Alfred. Lenzburg.

Hescheler, K., Prof., Mainaustrasse 15, Ziirich.

Heuscher, J., Prof., Hegibachstrasse 16, Zurich.

HoFFMANx, K., D'' med., Albananlage 27, Basel.

.Iaquet, Maurice, D'', Cité de l'Ouest, Neuchàtel.

Lmhof, g., D'', Rômergasse, Basel.

Kathariner, L., Prof., Université, Fribourg.

Keller, C, Prof., Zeltweg 2, Ziirich.

Kronecker, h., Prof.. Hallerianum, Bern.

Lang, Arnold, Prof., Rigistrasse 50, Ziirich.

La Roche, R., D'', Hagenthal (Elsass).

Lehmann, Walter, Brandschenkenstrasse 2, Zurich.

DE Lesserï, R., D'', Route de Florissant, .3, Genève.

Leuthardt, F., D', Liestal.

Linder, g.. Prof., Montagiberl, Lausanne.

Marcelin, R. H., D^ Chemin de la Montagne 43, Ghène-Bougeries, Genève.

Mathey-Dupraz, Prof. Colombier.

MoRTON, W., Vieux-CoUonge, Lausanne.

Murisier, p., Assistant, Lab. de Zoologie de l'Université, Lausanne.

MusY, M., Prof., Rue de Morat 245, Fribourg.

Narbel, p., D'", Terraux, Lausanne.

Neeracher, F., D'', Unterer Rheinweg 144, Basel.

Penard, Eug.,D'", Rue Toepfïer 9, Genève.

Peyer, B., Schalïhausen.

PiCTET, Arnold, D'', Priv.-Doc, Promenade du Pin 5, Genève.

PiGUET, E., Prof., Gernier (Neuchâtel).

*Probst, r., Beaumont, Bern.

Revilliod, Pierre, D'', .Naturhist. Muséum, Basel.

Ris, F., Dr. Direktor, Rheinau (Ziirich).

* RosENSTAitT, B., D'', Langgassstrasse 8, Bern.
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RoTHENBUHLKR, H.. D'', Tliuiislrasse o.'J, Bern.

Roux, Jean, D'', Aaturhist. Muséum, Basel.

*RiJBELi, 0., Prof., D''. Bern.

Ri'Pi'RECHT, D'', UniversiUit, Bern.

Sarasin, Fritz, D'". Spitalstrasse ii, Basel.

Sarasin, Paul, D'', Spitalstrasse 22, Basel.

*ScHÀPPi, Th., D',, Josephstrasse 67, Ziirich.

Schneider, Gust., Prœparator, (irenzacherstrasse »)7, Basel.

Spiess, Camille, D'', Rue de la Cloche. 7, Genève.

*St.\mpfm, Ruth. D'", Falkenplatz, Bern.

Standfuss, m., Prof., Kreuzplalz 2. Ziirieh.

Stauffacher, h., Prof., Frauenfeld.

Steck, Theodor. I)'', Naturhist. Muséum. Bern.

Stehlin, h. g., ])', Naturhist. Muséum, Basel.

*Stelner, g., D'', Thalwyl.

Steinmanx, p., D'', Priv.-Doc, Claragrahen 19, Basel.

Stingelin. Theodor, D'', Olten.

Stoll, 0., Prof., Klosbachstrasse 7o, Zurich.

Strasser, h., Prof., Anat. Institut. Bern.

Strohl, J., Priv.-Doc, Universitât, Ziirich.

Studer, Th., Prof., Gutenbergstrasse 18, Bern.

SuRBECK, G., D'', Schvveiz. Fischereiinspektor, Bern.

Theiler, G., D'", Luzern.

Thiébaud, m., Prof., rue Dufour, Bienne.

Walter, Ch., IK. Tanzgasse 2, Basel.

Weber, Edmond, D'', Muséum d'Histoire naturelle, Genève.

Weber, Maurice, Laboratoire de Zoologie, Université, Neuchàtel.

Wettstein, E., Prof., Ziirichbergstrasse o8, Zurich.

Wilhelmi. .Iulius, D''. Priv.-Doc, Sachsenwaldstrasse 4, Berlin-Steglitz.

YcNG, Emile, Prof., Rue St-Léger, 2, Genève.

Zehntxer, L., D'', Instituto agronomico, Bahia, Brésil.

ZscHOKKE, F., Prof., Cniversitat, Basel.

Les membres dont le nom est précédé d'no ' ne tout pai partie de la Société helvétique d«

Sciences naturelles.



STATUTS
DE LA

SOCIÉTÉ ZOOLOGIQUE SUISSE
JANVIER 191â

Article premier. — La Société zoologique suisse forme

une section permanente de la Société helvétique des sciences

naturelles et se fait représenter par deux de ses membres à

l'Assemblée des délégués de cette dernière Société.

Elle a pour but : 1°) de développer l'étude de la zoologie

dans toute son étendue et spécialement de favoriser les recher-

ches concernant la faune suisse ;
2°) d'établir des rapports ami-

caux entre les zoologistes suisses.

Art. 2. — Les séances ordinaires de la Société zoologique

suisse ont lieu, chaque année, en même temps que celles de la

Section de zoologie de la Société helvétique des sciences natu-

relles. Les comptes rendus des travaux présentés, dans ces

séances, par les membres de la Société zoologique, sont publiés

dans les Actes officiels de la Société helvétique.

La Société zoologique se réunit, en outre, en Assemblée géné-

rale, une fois par an, dans une ville et à une époque choisies par

la Société. Les questions administratives sont discutées dans

cette Assemblée générale dont le programme scientifique est

établi par le Comité.

Le Bulletin-annexe de la Revue suisse de Zoologie publie le

procès-verbal, le rapport du Président et la liste des travaux

scientifiques présentés à cette Assemblée.

Art. 3. — Pour être admis dans la Société, il faut : 1°) être

présenté par le Comité sur la demande de deux membres
;
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2°) payer une cotisation annuelle fixée à 5 fr. pour les mem-

bres de la Société helvétique et à 10 fr. pour les personnes qui

n'en font pas partie.

Art. 4. -— Les membres qui refusent de payer leur cotisation

sont considérés comme démissionnaires.

Art. 5. — Les membres de la Société zoologique peuvent

devenir membres à vie en remplaçant leurs cotisations annuelles

par un versement unique de 100 fr. Ces versements uniques

forment un fonds inaliénable.

Art. 6. — La Société nomme, dans son Assemblée générale,

un Comité qui est élu, pour une année, au scrutin secret et à la

majorité absolue des membres présents. Ce comité est composé

d'un président, un vice-président, un secrétaire, un trésorier et

deux vérificateurs des comptes. Le trésorier seul est rééligible.

Le Comité s'occupe de toutes les questions intéressant la

Société et prépare l'ordre du jour des séances.

Art. 7. — L'assemblée générale décide de l'emploi des fonds

disponibles de la Société, sur la proposition du Comité.

Art. 8. — La Revue suisse de Zoologie est l'organe officiel

de la Société.

Art. 9. — Toute demande de revision des statuts devra être

adressée au Comité et annoncée à l'ordre du jour de l'assemblée

générale. La revision devra être acceptée par les ^/.^ des mem-

bres présents.



STATDTEN

Sf.HWEIZKRISCHKN ZOOLOGISCHEN GESRLLSCHAFT

JANUAR 1912

Art. 1. —• Die schweizerische zoologisclie Gesellschaft bildet

eine permanente Sektion der schweizerischen naturfoisclienden

Gesellschaft und lâsst sich an deren Delegiertenversammlung

diircli zwei Mitglieder vertreten.

Die Gesellschaft bezweckt: 1) Fôrderung von Forschungen

auf dem gesamten Gebiete der Zoologie und besonders dem

der schweizerischen Fauna ; 2) Pflege freundschaftlicher Be-

ziehungen zwischen den schweizerischen Zoologen.

Art. 2. — Die ordentlichen Sitzungen der schweizerischen

zoologischen Gesellschaft finden alljahrlich gleichzeitig und ge-

meinsam mit denjenigen der zoologischen Sektion der schwei-

zerischen naturforschenden Gesellschaft statt. Die in diesen

Sitzungen von Mitgliedern der schweizerischen zoologischen

Gesellschaft gehaltenen Voitrâge werden in den Verhandlungen

der schweizerischen naturforschenden Gesellschaft verôffent-

licht.

Ausserdem hait die zoologische Gesellschaft alljahrlich eine

Jahresversammlung (Generalversammlung) ab. Ort und Zeit-

punkt dieser Versammlung, an welcher auch die geschâftlichen

Angelegenheiten behandelt werden. bestimmt die Gesellschaft.

Das wissenschaftliche Programm fiir die Jahresversammlung

wird vom jeweiligen Komitee aufgestellt.

Das Bîillefïu-annexe der Revue suisse de Zoologie verôffent-

licht die Sitzungsberichte, den Jahresbericht des Prasidenten
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sowie eiii Verzeichnis der an der Jahresversammlung gemachten

wissenschaftlichen Mitteilungen.

Art. 3. — Wer als Mitglied der Gesellschaft beitreten will,

muss :

1

.

Der Gesellschaft auf Antrag zweier Mitglieder diircli das

Komitee vorgeschlagen sein.

2. Einen jâhrlichen Beitrag entrichten, der fur die Mitglieder

der schweizerischen naturforschenden Gesellschaft auf Fr. 5,

fur Nichtmitglieder auf Fr. 10 festgesetzt ist.

Art. 4. — Verweigerung des Jahresbeitrages wird als Aus-

trittserklarung betrachtet.

Art. 5. — Jedes Mitglied der zoologischen Gesellschaft kann

durch einmalige Einzahlung von 100 Fr. an Stelle der Jahres-

beitrâge lebenslangliches Mitglied werden. Dièse Einzahlungen

der lebenslanglichen Mitglieder werden als unverâusserlicher

Fonds angelegt.

Art. 6. — Das Koinitee wird von der Gesellschaft an ihrer

Jahresversammlung in geheimer Abstimmung und durch die

absolute Mehrheit der anwesenden Mitglieder auf ein Jahr ge-

wâhlt. Es besteht aus dem Prasidenten, dem Viceprasidenten,

dem Sekretiir, dem Quâstor und zwei Rechnungsrevisoren. Der

Quâstor allein ist wieder wâhlbar. Das Komitee behandelt aile

die Gesellschaft interessierenden Fragen und bestimmt die Ta-

gesordnung fiir die Sitzungen.

Art. 7. — Die Gesellschaft entscheidet aufVorschlag des

Komitees liber die Verwendung der disponiblen Gelder.

Art. 8. — Die Revue suisse de Zoologie ist das amtliche

Organ der Gesellschaft.

Art. 9. — Aile Vorschlage betreffend Revision der Statuten

mlissen dem Komitee eingereicht und von diesem in die Tages-

ordnung fiir die nachste Jahresversammlung aufgenommen wer-

den. Die Revision wird durch die -/.^ Mehrheit der anwesenden

Mitglieder beschlossen.



SOOIÉTR ZOOLOGIQUE SUISSE

La Société zoologique suisse a décidé de délivrer en 1912 :

Un prix de 500 francs à l'auteur de la meilleure Etude sur les

Nématodes libres de la

Extrait du règlement de ces prix :

a) Tous les zoologistes suisses ou étrangers pourront

concourir.

b) Les mémoires devront être envoyés avant le L5 décem-

bre 1912, à M. le prof. MusY, Musée d'Histoire natu-

relle de Fribourg. Ils devront porter en tête du manus-

crit une devise reproduite sur une enveloppe cachetée

renfermant le nom et l'adresse de Tauteur, et pourront

être écrits en allemand, français ou italien.

Le Comité de la Société Zoologique Suisse.



SCHWKIZEIilSCIIIÎ ZOdI-Or.ISCHI': CIÎSKLLSCHAFT

Die Scliweizerische Zoologisclie Gesellscliaft schreibt fiir

1912 folgenden Preis ans :

Preis von 500 Fr. fiir die beste Arbeit iiber « Die freilehenden

NematoiJen der Schweiz ».

Auszug aus dem Règlement fur die Preisaufgaben :

a) Aile Zoologen der Schweiz und des Auslandes kOnuen

sich uni den Preis bewerben.

h) Die Arbeiten sind vor dem 15. Dezember 1912 Herrn

Prof. MusY, Natiirhist. Muséum Freiburg, einzusenden.

Das Manuskript ist mit eiiiem Motto zu versehen. Ein

dasselbe Motto als Aufschrift tragender, versiegelter

Umschlag soU Name und Adresse des Autors enthalten.

Die Arbeiten kônnen in deutscher, franzôsischer oder

italienischer Sprache abgefasst sein.

Der Jahresvorstand der Schweiz.

ZooL. Gesi:llschaft.
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CONDITIONS DE PUBLICATION ET DE SOUSCRIPIION

La Revue Suisse de Zoologie parait par fascicules sans nombre

déterminé et sans date fixe, mais formant autant que possible un

volume par année.

Les auteurs reçoivent gratuitement 50 tirages à part de leurs

travaux. Lorsqu'ils en demandent un plus grand nombre, ils leur

sont livrés au prix fixé par un tarif spécial et à la condition de

ne pas être mis en vente.

Prix de Tabonnement :

Suisse Fr. 40. Union postale Fr. 43.

La Revue n'ayant plus de dépôt à l'étranger, toutes les demandes

d'abonnement doivent être adressées à la rédaction de laReFue

Suisse de Zoologie, Muséum d'Histoire naturelle, Genève.



En vknte c.uea GEOHG A: (!'"'.. Ijbraires a Genkvk.

MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE DE GENÈVE

CATALOGUE -

INVERTEBRES DE LA SUISSE

Fasc. 1. SARCODINES par E. -Penard D^' Se.

Avec 6 tigiires dans le texte. Fr. 8 —

Fasc. 2. PHYLLOPODES par Th. Stingelin D>^ Se.

Avec 10 figures dans le texte. Fr. 8 —

Fasc. 3. ARAIGNEES par R. de LeSsert D-^ Se. •

Avec 250 figures dans le texte. Fr. 32 50

Fasc. 4. ISOPODES par J. Carl D^ Se.

Avec 64 figures dans le texte. Fr. 3 50

Fasc. 5. PSEUDOSCORPIONS par R. de Lessert D' Se.

Avec 32 fii^ures dans le texte. Fr. 2 50

Fasc. 6. INFUSOIRES par E. André Dr Se.

Avec 11 figures dans le texte. Fr. ]^ —
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